GOTEBN'MEST OP INBlA 

DEPARTMENT OF ARCHAEOLOGY 

CENTRAL ARCHAEOLOGICAL ' 
LIBRARY 


feaNu “a ^^7 

OALt No yn-06 
/ C.LS.P.R 















Congr^ Interna lioaal des Sciences Prehistoriques et Protohistoriques 



Actes de la IIP Session 
Zurich 1950 


ivee 22 planctica 42 dan^ k teste 


jlcc.H. 22.S7 

par E. Vo^i 


Imprime nvec Tappiii de la Eondatton Gf>ethe pour ks arts et ka 
sciences, et avec Taidc de riorfibreux jubaldee olTiciels et prjv^ 


C-l'S.P-f- 


V?, 

fl 

“(New OeIhUn 

< < 


Zorich 1S53 


t.AKtWGTOH QOtfnAT T 



CENTRAL ARCH vEOLOGIGAK 
LIBRARY, NlW iJtlLHl. 

Act. No. . . 

. 

ObU NoL-^fcS. 5:71-1>^5| 


City-Druck AG* 





Tabic des mati^res 



Preface . * ♦ + * ^ ^ ^ ^ . 

Autcritefi et ComiteE du Congr^ . . ^ . 

Froftr^kses et travaux du Ccmg^r^ . 
EIxpositiona 

E?tcur^ions ......... 

Liate des participants . . i i ^ » 

Conferences ^eneralos .*,... 

T^xtes DU risium^ des conunuuicatians 

Soctlon 1: Gdn4TaJites et Sciences eonnexes 
Section 2: Fallclithiqtie et Misplithjque 
Section 3; N^ithique , . . . . 

Section 4: Age du bronze . ^ « 

Section 5: Age du fet » « . ^ . 

Section €: Epeque dea mvaaiDns 
Liste des conferences et commUTtkatlons . 

Table de^ plancboa ....... 


5 

7 

10 

13 

13 

15 

32 

57 

134 

1ST 

2l2 

279 

307 

327 

331 
























■ 




!.! 



k: ""i 


.T. 



> 









Preface 


Lors de I& sefsion dti Conseil permanent dn 24 join 1948 k CopeTthagnc, lea re- 
pr^scntant^ de la mt rei^re, au nom de leur f^uverneitLent^ rinvitataon, faite 

k Oslo, a tenir le trolaieme Ccn^^rljs k Budapest. A la suite du d^c^ de Tompa, ^In 
k Oslo. J. Banner fut desire comme quatri^me priaident du Cong™. Le IS janvier 
19-19 la Hungrje renon^a h Torganisation dii CongT^. La t&ehe de a'occuper du. sort du 
Cong™ retoDfiba done pour la fioccmdc fois atir le seerfitaire general (Bergen). 

Apris avoir consulte d'autrea luembres du Consell perinanent B adressap lo 7 f^vrier 
1949. nne lettre k E. %''ogt {Zurichlui demandant s^!l sera it possible d'organiser le 
troisleme Congres an Stiisaa, 

Apres une consultation do sea coli^rue$ auieseo et un examen des possibilites, 
E. Vogt jfut en tnesiire de repondre favorablonienL Sur la base d*une eirculaire que 
J. Bpe envoy a en octobre 1949 aux rnemhres du Conseil permanentp ot sur proposition 
de la Suisse, on designs E. Vogt comme cinqui^mo president du Cotigr^ et W. IT. Cuyan 
cottime secritftire general, et on deeida de prevoir le Congrea a Zurich dn 14 au 19 aout 
IflSO. Le Conseil pennanent se dlclara d'aecord avetr ce projet. MaJgre le peu de 
temps qui restatt pour la preparation^ le comity suisise d'organisatlon a reussi a 
mettre le Congres sur pied pour la dale et aveo euceia. 

Le H^glement general servit de mtere pour la realisation du Congris. Ses dis- 
positions servirent de base k rorganisation. Les membres effectifs du Congr^ eurent 
k payer une cotisation de fr. s. 40 .^—, les membres assooEes de fr. a. £5.,—» ee qui leur 
donna qualiti pour partielper sans restriotion a toutes lea manifestations du Congr^ 
(a I’^esteeption des excursions facultatives suivant le Congres); lea membre$ effectifs 
eurent de plus droit anr aetes du Congt^Sr Tons les partkipants re^urent en outre un 
guide illustre pour boutea les excursions du C-angr^* 4diti special ement par le comite 
dlorganisatioBt et un volume de rAnnuaire de la Soeidta auisse de Fr^hjStoiire+ offert 
en hommage aux congresaktes^ 

La realisation du Congr&^a+ qui si^geait sous le baut patronage de Monsieur le 
Gonseiller fediral D"" Ph. Ettcr, ne fut possible que grlco a rnppui finaneier du can¬ 
ton et de la ville de Zurich en premier lieup mass auasi d'autres gouvemements can- 
tonaux. de soci^tl-s et do nombreuses personnes priveea. Quo tcus re^oivenl ic! Texprea- 
s!oa de notre trea profonde recortfiaiasance, 

Le D^partemeut politique federal se ehargea de fairs lenir rinvitatson officielle 
au Congres aux gouvemements etrangcra^ 

Noua avons a remercior tout sp^ialement d'avoir prite leur collaboration h la 
publication de^ Actes du Congres MM. Marc^K. Souter et E. Peliehet pour des traduc¬ 
tions et corrections et MM. W. D. Guy an et R. Hafen pour dc^s correetaons. 
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Programme et travaux dti Congres 

Le 3* Congr^a International dea ScierLCoa Pr^historiquea et Protohistoriquea fut 
declare ouvert lots de la &^ance pl^nicr# du 14 aout 16S0 a 13 heurea, dana la sbIIc du 
Musie dea arta ct niMiers (KuustgeiverbeTnuseuni) k Zurich, aprea que^ le meme jourp 
aient eu lieu dea Teuniona du Conaeil permanent et de$ pr^identa de eectkcu^ €ette 
a^aucG fut ouverte par uue allocution do bicnvenue du president du CongroSp E. Vogt 
Apr^ lui Monsieur le conaeUler federal Ph. Etterp qui avait bien voulu accepter de 
patrener le Cougr^ap prit la parole conime reprisentant des plus hautea autoiites du 
pays. Monaieur le profeaseur Bfie, qui, en tant que secretaire gen^ralp a'dtalt occupy 
dea affaires du Cougroa apres la mort du F. Tompa (Budnpest)p elu president i 
Oalo en 1^36p et qui^ aprea le deaiatemeut de la Hongrle au sujet dc rorganisatiod du 
3^ CongT^p avait repris en main lea affairei de celui-ci* ^tahlit dana aoa allocution La 
liaison avec le Cengres pric^dent, Mcnaleur le Bf' W. U. Guyan, president de la Sociebe 
auiase de Pri^hisfesircp apporta le salut de cat organ isme responsable au preraier chef 
dea recherches prehiatoHqUes en Sulsee. Monsieur le conseiller d'Etat E. Brirorp 
representant du gouvernenaent du canton de Zurich, Monsieur E. Landolt, prlaident 
de la ville de Zurichp et lea recteurs de rEccle polytechnique federale et de TUniversiti 
do Zuiichp honorerent le Congrfes de leur prdaence. 

Le memo jour^ a 21 heureaK eut Iteu dans la Maison dea congres le banquet officieK 
au cours duquel on entendit Le pr^ident du CongreSp Monsieur le couaeilier dTtat 
E. Briner parlant au nom do gouremement cantonal et Monsieur E. Landolt, au 
nom des autoritoa muuicipalea. Monsieur 3. SI j* CKeLI^ Chief Inspector of ancient 
Monuments k Londresp eapritna la reconnaiasance de* congrcaalate* etrangers, 

Trois joum^es furent consaerto au travail sciontifique (l&p 16 et 18 aoutL Lea 
communicationSp noinbreus^ap fnront prdaentNs dana cinq sections siegsant aimultani^ 
ment dans lea locaux de TEcole polytechuique fiderale. Le serrice des communjcations, 
assur^ pur K. Keller-Tornuzzerp fonctionna de fa^on remarquable. Lea indications rela^ 
tivea am communications de ebaque Jour ^talent placardeea aur un tableau synebro- 
nlquc dans le grand hall de r&cole palytechnique fedirale. Les inevitable* modiricattnns 
(auppresaioD de communications annonc^a, introduction de nouvellca) ^talent im- 
m^diatement annonc^a par des fiches d'une autre couleur uiises k la place eorreapon- 
dante but le tableau. L^efficoette de ce systeme rend desirable son utilisation dona les 


futtus con^e-s, presidents des sections curent une reunion preatable 1* 14 aoOt h 
14.30 heurfSt pour or^nis^r le service des communications. La stance de eloturv cor- 
respondante ae tint le 19 nout a 9 hcurest. On trouvera le tcjcte — ou le reswu^ — de 
Ift plupart de$ communications dans in partie principals de ce cDiupte rendu, 

Les 2^^ 4^ et 5® $4ances plenilrss furent consacreos ^ troia conferences general es 
faltcs par lea professeura M,-"Rir Snutcr (Gcnifeve)i ^3. Vogt (Suricb) et R- Laur (Ha1e)» 
et traitant de quelques periodcs essentidks de la prehistoiro sul^se. Dn en trouvera le 
texts plus loin {pp. 22-55). La 4^ stance pleniire fut r^scrvlc a la pre^ntation de 
films. Le premier,, du k A- France-Lanord < Nancy) et prlsente par £. .Salin (Nancy)H 
demon trait € La fabrication dea epeea damaaquin^es au3c ^poquea raerovingieiinca et 
caroLingiennes 7 (rdaume de la communication correapendantes p. 55-56). Le film du 
professeur a P-A. Schaeffer (St-Germain-en-Laye) ^ eVue sur les fouillea r^centea a 
Ras Shamra en Syrie et Enkomi-Aiaaia (He de Cbypre) i illustralt so communication. 

L'organe directour du Congre^ — le ConeeU permanent — tint troio stances, les 

3^ et 5^ JourSj au cours d-esqualles on discuta dea affaires en coura. Les protocoles de 
cea seances, ont ^ie envoyos aux menibres du Gonsell permanent aprea le Congrea. Les 
objetfi dlnt^rlt gin^ral furent les auivants : 

1, Mise au point de la liste des membres du ConeeU permanent. Entrdtcnt dans le 
Comite d'bonneurt A. W. Brogger (Oslo), G* von ftforhart (Kreliatingen), O. Tachumi 
{Borne). Entl^ront par Election dans le Conscil permanent (cL liste prl)t K.Bittel 
(iBtamboul), H. Cambel (latamboul), 51. Cb^bab (Beyrouth). J. Comas (Mexico)p 
M.V. Duignan {Galway). B.E.B.Fagg (Jos)t Fett (Oslo). L. Franz (Innsbruck), 
W.Glagbergeu (GronLngue)p P.V. Glob (Aarhus), W.U.Guyan tScbaffhouso-l. S.A.Hak 
(Damas), R. Mauny (Dakar). F. Safar (Bagdad)p S. Sorgi (Rome)^ 

2, au complet du bureau du Congres par Felection dea 6 vEce-presidonta pre^ 
vus par le R^leiuent general. 

3, Designation par votation du proehain lieu de Congres pour 19S4. Entrc ies 
diverse^ invitations prcsent&es. le Conseil permanent accepta ceBe du gouvernement 
espagno]^ trausmL&e par B. Taracena (Madrid )^ de tenir le 4^ Congr^ a Madrid, 

4, Election du president et du socretaire general du 4* Congres. On accepta la 
proposition des deleguea eapagnol^? de disignor 51onslenr Bias Tar^ona Aguirre 
(^ladrid) comme president et Monsieur le professeur L. Pericot Garcia (Barcolone) 
comnie secretaire gen§raL ( Aprea la mort de B. Taracena. survenuc en Janvier 1951* 
le Cens&il pennatient proceda par voie de circulaire a relection de L. Pericot comtne 
president et de A. BeUram. Saragosse. comme secretaire general.) 

5, La decision la plus lourde de consequeTices eut pour cbjeth cn modifiant tine pro 
position de P. BoBcb-Ginipera (Unesco) relative a la fondation d'une Union Internati^ 
naJe dea Seiencea Prebistoriques et Protobiatoriques. la creation d'un Comite ex^cutlf 
du Congr^, charge de raaintenir les traditions du Congres et de faire fonction de 
bureau permanent. La resolution a la teneur sulvantc: 

*11 y aura Urt Comite consultatif do 7 membre*. 

Ce Comite sera 5)u par Ic Conseil permanent pour 4 ans et ses membres chnieift 
dijvs son sein. Ils fMLmv^ent Itre re^lua. Le president du Congr&s presidera le Comite 
et le convoquera. En plus ce Comitt sera convoqui si 3 membreii le domandenL 

Prealablement le Comite decidora de son ctdre du jour qui devra ensulte otre 
approuve par lo Congri-s. 

En liaisan avec le Conti ti consultatif le pr^atdent a plein poo voir entre les sessions 
pour regler les affaires courantes qui ne mottent pas en jeu la structure meme dti 
Congti^ ainai que le veut le reglement general. 

Les decisions du priisident ne doivent pas non plus engager la responaabilite 
financiero du Congrfca. 

Entre lea t&cbes qu^aMumerunt le president et le Comite ils envtaageront d’abord 
iefl SUlvantes : 


11 


L d'une de^ sciences pre- et pTetobistoriquea de 1959 

k 1947, si toutefois lea moyens financi^^^s cn peuv^nt etre pbtenus- 

2. Le president doit examiner la poasibiiite de sc mettre en lEaiaon avcc la Conseil 
InteJ-iiatiorLal de la Philoaophie et de$ Sciences Humaines et de soumettre k la premiere 
session du Conseil permanent (1952) une proposition d'adhesion au ConseiL Internatio¬ 
nal de la Philosepbie et dea Sclencea Humaines, ceci, sans qoe eda — en quo] que ee 
soit — puissa amoindrir Pind^pendanee du Con^ri^s. 

Dans le respect de cos principes le Conseil permanent de 1952 pourra d^eider 
d^adberer on da ne pas adherer au CoD$eil International de la PMlcsophie et des 
Seicnees Humaines.^ 

Furont elns eomme membres dn Comite exeeutif, en debors du president du Coii- 
gresT qai est On mime temps president du Comiti: E, Vog^t (Zurich) comme secretaire 
proviscitrcj Arbman (Lund), G. Berau (Franefort), J. Bpe (Bergen)+ C. F. C. Ha^vkea 
(Oxford)* S, Ar Hutayyln (Ale5tandrie}p 11. E, Margin (Bruxelles), R, Vaufrey (Paris). 
Fr^sident et secretaire sort eutomatiquement membres du Comite. 

Des Ivenements particuliers du CoTif;rcs ll convient de citer en premier Ueu Tex- 
cursion de Fensemble du Congres a Schaffbouse et a Tile Word pres de Stein am Rhein 
(t- p. 15). A part cela 11 n*y eut qu'une excursion commune en bateau sur le lac de 
Zurich le soir du IS aeut. Au cours dc trols apres-midl un programme special pour 
les dames du Congres leur donna roccasiou de visites et d'excursions. 

La fin officielle du Congres fut marquee par Tassemblee pleniere de cloture, k 
TEcoLe poly technique fedOrale, le 19 aodt a 11.15 h. Le president deana cennaissance 
de la teneur de t£4egranimes adressds a £ir Charles Peers (Oxford), president du 
Congres a Lrondres 1932, a Sir John Myres (Oxford), ^rltaire ^n5ral du !«■ Cen¬ 
tres et au profefiseur A. W^BrSgger (Oslo)+ secretaire general du Cengr^ et pre¬ 
sident du deuxieme a Oslo. Puis il aoumit a I'approbation de rassembl^e les decisions 
du Con sell permanent. Madrid fut designs comme siege du Congres p^ur Fannie 1954^ 
B. Taracena fut llu priiideut et L- Pericot secretaire gtm^ral. Comme second secretaire 
general on designa le secretaire sulsac du Congres de Zurich, W. U. Guyan. B. Tara- 
cena, en remerciant le Congres pour le oboix dc rEHpagne et de Madrid eomme pro- 
chain siege du Congr^^, promlt de maintenir Ea tradition de notre Congres et de mottre 
tout en oeuvre pour fa ire du 4^ Congr-^ unc etape nouvellc dans Le progrls de la coU 
laboration Internationale dans le domains de la reehercbe pre- et protobmtorique. On 
donna ensuite cnnnaissance des nouveaiix llus au sein du Conse]l permanent. L^assem- 
blie ginirale prit connaLssance de la. fondation du Comite cxecutif. On donna lecture 
du textc do la resolution. Amor Bey (Le Cairc) eut des mots v [brants pour ex primer 
la reconnaissance des congressietes etrangers au Ccmit^ sUssGle d'organisation ot au 
pays dont il^ itaient Ics pour la fav^n dont s'^tait pass^ la Cnttgres. 

On donna enguite lecture de deux communkations Interessant notre congres: 
1. Au Congreg international de la Freblatoirc ct do la Frotobiatolre mediterraneennea 
a Florencej en 1949, un Comite international a ete fonde dont Axel Bot^tiua (Goteborg) 
eat president et P, Graxloai (Florence) Becretaire general, Ce Comite desire eollaborer 
avec notre Congres. 2. Bur la propoaiticm du secretaire g^n^ral du Fan African Con¬ 
gress of Prehistory^ L. S. B. Leakey (Nairobi)^ la proehaine session da ce congres aura 
lieu, a vac Faccord du gouvemement helgei en 1951 au Congo beige. (Ce congr® se 
tiendra a Alger* du 29 septembru an 4 octobre 1952.) 

Le president exprfma enfin reconnal^ance i ses eollaborateura du Comib6 d^or- 
ganisation, et tout particulieremcnt a son sefretairo gcndral, W* U. Guyan, a K. Kollcr- 
Tamiu£xcr pour la remarqunble administration du service des communications et enfin 
auasi h Ja secretaire du Comit^ d'nrganiAatitm et * hotesse du Congres bfadame 
E. Lindt. Le priisident n'out plus alors qu^a accompUr le dernier actc de sa function: 
il d^lura doso Ja session de Zurich^ non sans avoir exprim^ ses msilleurs va^ux pour 
un avenir fructueux du Congr^^ 


12 


1. Le Mu&ie natkona] auiase avail or^Tiiae une expositiDii 4e di^cun^eritation ^txt 

de-B fouiUe-a m^dernea (plana, phatojrrapbies. Jdurnaiiic de fouHlefi* a L'aid-^ dt 

mat^riau^L pror^nant paur la plupart du musec-menie. 

2. Lo Mus 4€^ national sui&se etait ouvert toua lea jawrs aux eoTijfragsistae, Una 
TiBite en commun etait pr^vue au prodrarajiie. 

3. PrcleTant dans les ri<!bes collections prchistoriques du Musium de Zwlogie de 
rUniversite de Zurich, ie E. Kuhn, Privat-Docont, oposa lea docum<knta fauniquaa 
du palofitle du Bronze anctcn de Bleichc pres Arhon (Thurgovie). Une autre partie 
de l^expoaition renseigiiait sur les mltbodea ntoddrats de rachercha dang la domaine 
de la paleontologte. 

4. La Collection d^Ethno^raptie de 1'Universite de Zurich avail mis sur pied atl 
Helmhauap sous la direction dil professeur A. Stoikimaaii, uno expoaition do masques el 
dc sculpture. 

5i La professour O. Schlaginhaufen avalt rassemble et expose dans rinstitut 
d^Anlhrapolo^c dc I'Universite de Zurich dea mat^riaux das temps prohistoriques pro- 
venant de divers sites sulsses^ 


EprcursibTis 

Le Comite d’or^nisation avait edEte, en vuo dcs diversos excursions preTuesT un 
guide Imprim^ et Hlustri^- 

1. Eseur^ioH du Congres d Schaffh^mt rt a Vih tVird de Stein am Rhem, 
ie 17 ooii£. DirectiofU U^ Guyan (Sehuffhause). 

Cette axeurskon conduialt les participatita par train sp4ciBl a Schaffhouse oii, 
apr^ une allocution de bsen venue du Di" W. U. Guy an, directeur du Musle de Tous les 
Saints (Museum tu Allorhekligeii)^ on visita ce musde. Puis des autocars eondulsirent 
les ceugressiatea veris lea stations paleolithiquea du Scbweiiersbild (explications dti 
Guyan) et du Kesslerloch (esplications du G- Kummer}. On s^en fut etisuite voir la 
foul lie du Guy an dans le village palustre de Weier pres Thayngenj la eommune de 

Thayngen y avait prSpar^ une collation. Puis on s"du all* admirer les chutes du Rhjn 
(explicfitlona de J+ HObscher et de A. Uehlingert maUre foresticr). Au cours du repas 
offert par In vUle de Schaffhouse Monsieur Martin Stamm, vice-president du Con soil 
adminlstratif de la viUc de Schaffhousep salua le Congres. A pres un trajet ^n train 
jusqu^^ Stain am Hhain* puLs h pied jusqu^^ Tile Werd (Thurgovia)± K. KeUcr-Tarnuz- 
zer donna — malheurousement sous la pluie — des cxpUcatlons sur In foullle ouverte 
dans la station painfittique du Neolithique et du Bronze. Enfin ee fut dans le doltm 
de St-Georges a Stein am Rhein que les aulorites des cantons de Sehaffhouse et do 
Thurgovie convierent les congresf lstaa k un repas. Monsieur le conaeiller d'Etat 
E+Eciber (Frauenfeld> parln au nom dos hdtes. Le professeur S^Sergi (Rome) re- 
mercia au nom des participants au Congrls. Le prestdent du Congrta prit la parole a 
Thoyngen^ Sebaffhouse et Stein am Rhein, 

S, Excursifyrt 04Q[offique iTune dcJni-joMrmirCp (e IS acut, duns ies ffnttTroHS dc 

Un trajet en automobile dans la region des rivieres Glntt ct LimmaL soeis I* con- 
duite du profo&seur Hans SuteCp de LTcole polytechnique f£d#rale« fit connnltre a 11 
participants un aspect de quelques phenomckic^ de gtologie glaciaire. 

^jccwrfkon# d St-Galf c( on irifdA'ircA^k^ le aomL Direction scientifique: H, Buckler 
Direeticn teehni^juc: ^ffnf V. Bodmer-Geecr^r (Zuriek), iS participants. 

Trajet cn autocar jnsqu'a St-G*IL uO vislta le Mus^ historique et ie Muaie 
regional (Heimatmuseurn) con tenant lea trouvailles recneillies par E, Bachler au gouts 
de sea fouilles datia le Pal^lithique alpin^ Le but principal dii! rexcursion etait la 
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vi$|tc dB la plus Imports hLb station suisso da cettc periodep la grotto du Wildkirolili. 
Lo gouTcrncnient du canton dc St-Gall offrit une collation aust participantS- 

A iravert U Jura, du JP au £4 aouf, DtreotioH: Profe^^^ur Lau-r (BdU)^ 
j?flrficipan(a. 

Samodi 19 aoutt Traj^t Bn autocar jusQu'a Vindonisaa (Brugg’); viaite de la porte 
occid^ntalo du ramp do la legion et du Musee de Vindonisja. Goiter offert par la 
Socicte Pro Vindonissa au « Vier Linden t. Lb aair^ r^eoptiou dana Lo jardin do Tlostitut 
fur Ur- Ulid Friihg^^chjchle dor Schwoiz n BalCp aver diner, 

Dimanrha SQaout^ Visits du Museum d'Histoire natureUe^ du Mu^ d'Ethnographie 
ot du Mus^ historiq^ue ^ Bile, Banquet offert par lo gouvcrncmont du rautau do Bale- 
Ville, Eiccuralon au caatollum romain tardlf de Kaiseraugst. Le soItp lea participants 
purent assistor k 1b representation de la c Fiancie de Me^sino * dan^ 1b th^itre romain 
d^Augst. 

Lundf 21 aout; Trajot on autocar dans la vallee de la Birse^ et vfsite de la station 
a^iJUenne de Blrscck^ de la sepulture collective en elate pr^ Ab^Li ot do la station 
paJ^olithique de Srhalborg. A Laufon^ Monsieur A. -Gersterp architerte ct Madame^ 
offrirent 1'aperitif i Reception et ddjeuner & Breitenbachp of forts par ie gouvernement 
du canton de Soloure. Visite des fouilles de Th, Schweiser dang la gtatlon paleolitbiquo 
do la grotto do Kastel, dans le vaUon de Kaltbrunaon. 

Mardi 22 aoQt; Excursion en autocar dans la region blloise. Visite du luusee de 
Liestal, Bionvonuo par lo gouvememeut du canton de Blile-Canipagne4 Visite du Sis- 
aac^erfluh (Bronze et Haut Mo>*en Age) OE du ^unzgor BucheL A Sissachp dejeuner 
effort par le gouvememont do Bale-Oampague. Visite du Burgenrain (Itablissement 
halistattfen aur coUine ot fortification du Haut Moyen Age) et du Wittnauer Horn 
(Ar^ide)< ^tablissomont elcve (Bronze et Hallstatt) ot fortification romaine. 

Morrredi 23 aout: Trajet On autocar jusqu'i Liesberg (grotte) et a la villa ro- 
maino de Vicquos+ Efegoption par la viUo do Dolemont et dejeuner of fort par la Soci^ti 
dofi Int^rets du Jura^ Excursion dans loa Franches-Montagnes, a Pierro-PortuSa prw 
Tavannes et k St-Martin prts Prinvillier. Reception par la ville do Bienne dana le 
Musie Bchwab. 

Joudl 24 aout: Parcours en autocar Jusqu'& La Tone ct au Musee histoHque de 
bTouchatcl. Receptlcn par la vLBb do Nouchatel. Dljeuner a Auvernieri offert par le 
gouvememont du canton de NeuchateL Visite des fouilles de Ja station palafLttiquo 
noolftbique d'Auvcrnier-Colombier (SrP&rret); quolques participants sont montra a la 
grotto do Cotencher. Uno partie dos participants ont rejolnt a Lausanne ceux qui 
avaient fait rexcurflifln des Alpoa. 

5* daa# ie dommne ulpin, du JS au ao(<^. Directions Fro/, E, Vp^i 

(Zurich}^ W^Burkart (Cairc) et Fro/. 3f.-F. Soufer (Gint^vc). 4^ pariieipattts. 

Cotto oxcurslon avail pour but de donner aux participanta une notion aur Foccu- 
paiion prohiatorique du terrltoiTo alpin ct sur les possit Elites do circulation dans l&s 
vall^s alpeatro^ aux temps prehistoriqUBS^ 

Samedi 19 aout: Trajet en train jusqu'o Coire. Visite de la ville^ de la catbodrale 
et de J90n triaor. 

Dimanche 20 aoul: Visite du Musee rhetique cu avait ^t^ installBo une expofittiou 
speciale de pre- ot protohiatoire, y compris des objots du Musee de Vaduz, provonant 
de la Princlpaute du Liechtenstein- L'aprds^midii excursion en autocar k Fellers (eta- 
blie^mont du Bronrp et du For). Lo soirp banquet offert par le Petit Conseil du can¬ 
ton dea Grison$ et par la ville de Coire* AUocution de Monsieur le cansetlJer d^Etat Bt 
R. de Planta ot de Monsieur le coti^eillor administratif W. Seiler. 

Lundi 21 aodtl Excursion on autocar dans rOberhalbatein-Domleachg. Trajet par 
Lonzorbeide, Tiefencastel et Gunter. Monlee k Caschlins (grande canstruction en boia ct 
en pierrex do Page du Bronle)* Trajet jusqu'i Savognirip dejeuner et visite du site de Patnal 
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<Bronze et Fer). B^tour par Thuisit et C^L^Supwiapradlu Vifilte dm site 

de (Bronze et Fer), fpbilli par le Musee national smi^se. Visitc de I'dtabliue- 

maiit neollthique sur la callina de PetrufihdfreL Reteiir k Coire. 

Mardi 22 ae^t: Trajet en train de Coire a Sion par le cel de FObaralp (2048 
Andermatt, le col de la Furka (2481 m) et BriK:ue+ 

Mercredi 23 aout: Sion. Yislte dm Mua^ arclieologique ct hiatoriqtie de Valere, du 
tri^or de la rath^drale do Sien et de la ville. Puis, apres une visile du Miisee doe 
Beaiuc-arts de la MajonOp on de^usta une cverrdei offerte par la Mmnicipalite de Sion. 

Jeudi 24 aoOt: Trajet en train juaqu'a St-Maurice. Visite de TAbbaye, dent la 
eomr (le Idartolet) est occmp^ par lea fondations des anciennes baaOiquea^ et de son 
tr^r. Trajet par L^mn des derniers trains k vapour de la Suigae Colloinbey. 

Konteo k la Barmaz, oil se trouvent les deux neeropoles prehistoriques (N^litViique 
et Btome) fouilyes par Sauter* Collaticii pres du village, offerte par les com- 

muiies de Colombey-Muraz et de Monthey. Allocutions dm president de la eoaimiuie do 
Celbtnbey-Muraz, Monsieur B. de Lavailaz et de plusieurs eongressiHtes etrangers. 
Trajet en trainp puis on bateau k vapeur jusqu^a Oucby et tnont^e k Lausanne. .Au 
eours du diner offer! par le Conseil d'Etat du canton de Vaud et la Municipality de 
Lausanne^ Monsieur le tonseUler d'Etat Ed-Jaquet salua lea particIpantSp qui s'^talent 
augmentes do ceux de L'excursion du Jura^ vonua de Neuch&tei. 

Vendredi 25 aoiit: Vi site du Musee arch^ologique cantonal vaudois^ soils la con- 
duite do eon conservateur* Madetnoi*^e A.-L, Heinbold. 


Liate des participants 


L BtLtGVtE 


UNESCO: 

Prof. P. Bosch-Glmpera, Ghef de la 
Divison Philosophie et Sciences Ku- 
maincs du Dop. des Activit^s cultn- 
rellesr Paris 

GOUVERNEMENTS 

CcweruJ dc T Algme 
Prof. Lionel Balouti Alger 
Auiriche: 

Prof. Richard Pittlonip Vienne 
Bulgiqtit: 

Dr M. E. Marien^ Bruxelles 
BQlivie: 

Eduardo Guzman Vila^ Ministre de 
Boll vie on Suisse, Borne 

ColombU: 

Frof. Gabtiel Giraldu JaramOlop Bo¬ 
gota 


Congo 

Prof. G. MortelmanSt Etterboek-Bru¬ 
xelles 

Dammark: 

Prof. D^ Johannes Brpndstedp Copen- 
haguo 

Therkel Mathiassen, Coponhague 
^gypf.e: 

Prof. Mustafa Amor Beyp Le Cairo 
Prof. S. A Huzayyinp Alexandrie 

E^pagn^: 

Din Bias Tarscona Aguirro^ Madrid 
Prof. Luis Pericot Garcia^ Barcelone 
Prof. M. Almagro Bascbn Barcelone 

Eto.ti^Uni$ ^Atnirtqtte: 

Prof. Jx O. Brow^ Cambridge, Mass. 
Fi'afonde: 

D' Helmar Balmo, Helsinki 
Ml*« Prof. Ella Eivikoskip Helsinki 
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F ranter : 

Prof, Claude F. A. Schaeffar-Forrer, 
St-GermaiTi^en-Laye 
Prof, Eaymond Vawfrey, Paris 
G. GaudroDp Paris 

GraTjjdtSrefitffn^; 

Prof. V. G- Chllde, Londrea 
Kr B. K. Stavaa$orii Edimbour^ 

irfander 

IP J, Raftery, Dublin 
Israel: 

prof. M. St^keliSp JlruaaJeiD 
Italic : 

Mm* Prof - Pi A Lavic$a Zambottit Milan 
Prof. Scr^o Seri^i, Rome 

Ken^a: 

et Mrs. L. Leakey^ N^alrobi 

Luxembf^iirg ; 

Prof. Jeaeph Moyers, Luxembourg 
Nigerie: 

Prof. B. E. B, Fag^p Jos 

Prof. J. Bergen 
Profp Hougan, 0$lo 

Fags-Bits: 

Prof. A. E. van Gif fen, Groningue 
5otufdn anffh-egypti^^n: 

P. L. Shinnie, Khartoum 
Snidv: 

Prof. SuQC LirLdqviaL Upsala 

RFP de Yougvwla^ie: 

pp Mill!tin Garaianln, BetgTnde 
Jf^e Kaatelfr, Ljubljana 

UNIVERSITPS et ACADEMIES 
AfeacaadnV; 

Prof. S. A. Huzayyin, Univeraite Fa- 
rouk 1 

Alfftr: 

Prof. LioneL Balout, 

American ScAoo/ 0/ Pr^hiMtori^ Ee^earch : 
Dir- J* O. Brewp Peabody Musoump 
Cambridge, Massachusetta 


Prof. H. L. Movlua^ Peabody MuaenjUp 
Cambridge^ Masaachuuetts 
Lauriston Ward, Peabody Muaeuui, 
Cambridge, Massachusetts 

Bdki 

Prof, K, Lftur-Beiart 

B^Tgan: 

Prof. Johs. Boe 

Bogota: 

Prof. Gabriel Giraldo JaramllEo 

Cfxmbridg^ t 

J. G. D. Clark 

dfs Sctrscre ft dea 
sfe 

Dp Magnus D&gorbol^ Copenhague 
Florence^ 

Prof. Paolo Graaiosi 

Fribourg-en-BriAgau: 

Ph-D, Dp Wolfgang Kimmig 

Gand* 

Prof. Siegfried de Laet 
Graevc; 

FroL M.-R. Sauter 

Tht Natiimal E/ntveretfy 0/ Ireland: 

Prof. Se^n O'Riordain M. A.j D- 
Litt., Dublin 

Prof. Michael J. D*Kaiiy. M. A., Cork 
Prof. Michael Duignan, M. A., Galway 

Prof, M+ SNkell^j 
Tho Hebrew University 

IdOttdres: 

Prof. V.G.ChiMe, D. Sc., D. LitL, 
B. A, 

Ncuehdteh 
Samuel Ferret 

Prof, Bjarn Hougen 
PoUie-rs: 

ProL E,Patte 

iftoiUC; 

Prof, Sergio Sergi 
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yl^i^adrmta na^ionale dei lAn^eit Rome: 

Prof. Sergio Setgl 
Prof. Gino Fojinioii 

Prof, Louta-Benc Nou^er^ Puteaux 

SOCI^TfiS 

The Scuth Afr^ean Arekaeohffi^l Soe.: 
Friedrich HautmaTin, WalUseHen 
(Zurich) 

SeciitS d'Histmre natuTeUe de rA/rigiw 
dii Nord: 

Prof. Lionel Balout^ Alger 

Sooiefy of AntiqHarie9 of Neiveattle upon 
T}fne: 

Mr, J. D. Gowen, Londrea 
O^tford^hire Arehaeoloffical Society: 

Ml** Nancy Sandars, Londres 
Amcricmn daaooiafion: 

Prof. William W* Howela, M&diaon 
Prof. Haiiam L. Moviue, Jr.p 
Cambridge^ Maas. 

American Affacriafioit o/ Physical An- 
ihrojxloffists: 

Prof. WiUiam W. HowollSp Madison 

Soeieti Prehist&riqtts fran^aise: 

Guy Gaudrcfik PariB 

Prof. Loiiia-Ron^ Nougierp TonloiiEe 

Socicti Prehistorique de 

Prof, Louis-Betie Nougier, Puteaox 
Stidetd GeoffTafica ftatiana: 

Prof. Sergio Sergi, Eome 

Historischer Vrrdii /tir das FurBif}ntUm 
Lieektcjistem: 

David Beck, Vaduz 

de PrehiMteire: 

P.-D. W. Guyan^ Sohjilfhoiuae 

J^oci^f^ Saiatr fTAa^kroiioloyic vt 
d'Elhnoloffie : 

Marg. Lolnsiger-DeUenbach^ 
Geneve 


MUS^IES et INSTITUTE 
Afrique efu Nord: 

Institut de Reeherches Sahariennes, 
Alger; 

Prof. Lionel BaLout, Alger 
A^/cm^ync.' 

Landeaamt fiir Ur> und FrdhgO' 
sohiehte, Fribourg-en-Bri^gau: 

P.-D. Df IVolfgang Kimmig, Fribourg- 
en-Brisgau 

Etois-Diiirf (TAth^ti^c^ 

Archaeological Institute of America: 
ProL Robert J. Brald^'oodr Chicago 
Prof. Hall am L. Moving, Jr.^ Cam- 
bridgOp Mass. 

Lauriston Ward^ CambtldgOp Biasa. 

American School of Prehistoric 
Research: 

Dir. J. 0^ Brew^ Cambridge, Mass. 
Prof. Haliam L, Movitvs,^ Jfr+, Cam¬ 
bridge* Maiss. 

Laurlaton Ward, CambridgeH Blaaa. 

Oriental Institute of the University 
of Chicago: 

Prof. Robert J. Braid wood 
Linda Braidwood 

Peabody Museum of Harvard Uni- 
vOTsit 5 % Cambridgep Mass. 

Dir* J* 0. Brow 

Prof. William W* HoweMa^ Madison 
Prof. HaHam L. Movius, Jr, 

Henry Field, Washington 
Lauriston Ward 

Graude-Bre tagne: 

British Museum k Londres: 

J. W* Brails ford 
R, L. S, Bruce-Mitford 

Con^o Brlffr: 

Mus^e dti Congo Gelge^ Tervuren; 
Mnunts Bequaert 

Kgypte: 

Institut d'Egypte {Le Caire): 

Prof. Mustafa Amer Bey, Le Caire 
(Giza) 

Prof* S. A. HuEay^in, Alexandrie 
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Frfl?ic<': 

In^titut de Paleontologie Humaliie, 
Paris: 

Prof. R, Vaufrey 

Institut iDternational d^Arrh^ocivUi- 

aation, Parts; 

E, S:a<!ca9yii della Santa, 
Bruxall«s 

^eole des Hautes £tudes, Paria : 

Prof, R. Vaufrey 

Lea Musses de France: 

Prof. C- F. A. Sihaeffcrp St-Germain- 
en-Laye 

Italic: 

latituto Italiano di Antropolo^a: 
Prof. Sorgio S^rgi^ Roine 


Consiglio NaziOflalo d^Ile Ricerche : 
Prof. Sorgio Sergi, Romo 

Norv^gt: 

Muaeum of tho RoyaJ Norwegian 
Scientific Society, Trondhjcm: 

Sveira Marstrander 

Musee d'Ethnographie de la Ville de 
Geneves 

Ttfcnfl Marguerite LobgIger'Dellenbach 

Muaeo d^Hlatoire et d^4^c^leologio de 
Heuctiltel: 

Carl Mailer 


II. PARTICIPANTS 


M. Prof. Lionel Balout« Alger 
M“" L. Balont, Alger 

AlUmggn^: 

M. ProL Gustav Behrena, Mayencre 
M. Prof. Gerhard Berau^ Fraaefort- 
aur-le-Matn 

Mme M. Bersu, Franefort-surde-Main 
M. Prof. Kun Bittel, Tubtngue 
M. Prof- Wolfgang Bohn, Mar boor g; 
Lahn 

M. August Echorle, Pribourg-on-BHa- 
gau 

Br Dtta Friedrich Gander^ Oldon- 
bourg 

Charlotte Gandort^ Oldenhoorg 
BI. Prof. GOother Hiiseloff, Wursburg 
Prof» Karl Jacob-Friosen^ 

Hanovre 

M. P.-D. D*" Wolfgang Kiimnfg, 
Fribourg 

M. P.-D- Eorat Kircbner^ Heidel¬ 
berg 

M. P-‘B. D** Otto KleeniBnn, Bdtui 
M. Prof. Herbert KObUn Mayence 
H. KOhn^ Maycnco 
Mi^'‘ Alice Lncaa-BayerT Mittenwald 
M. P.-D* D*" Vladimir Mibj^id^ Muriich 
M+ Prof. Oscar PareL Lndwigsburg 
M. D*" Georg Raachkej Kureniberg 


M. D'' h+c+ habiL Alfred Ruat, 
Ahreiifiburg 

M"^ P.-D- D-^ Eli3al>eth Schmid, Pri- 
bourg‘Cn-B r isgau 
M. Prof. Ernst Sprockhoff;, Kiel 
M. Prof. Ernst Wahle, Heidelhorg- 
Rohrbach 

M. Prof. Joachim Wemor„ Munich 
AufricAtf.^ 

M. Wilhelm Angeli, Vienne 
M. Felgeiihauer^ Vienne 
M. Prof. F- Hancar^ Vienne 
A- Han^r, Vienne 
Mr Prof- ’Wilhelm Koppera, Vienne 
M. Bi" K. Krower^ Vienne 

l}^ Gertrud Mosalar:^ Vienne 
M. Prof. Richard Pittionip Vienne 
M. Prof- Kurt Willvonseder* Salzbourg 

Belgique: 

Prof- HMIrne Denthine, Liege 
Mr Prof- Siegfried J- L. De Laetp Gand 
M. Marcel Edouard Marien, 
BruxoRes 

M. Georges Mortjdmana^ Esterbeek~ 
Bruxelles 

E. Saceasyn della Santa, 
Braxellea 


IS 


Bolivic: 

M. Min hire Eduardo GujEmnn Vila, 
Berne 

C< 7 |pTnthifi : 

M.Fref, Gabriel Girnldo iarainULo, 
Bogota 

Con^fe btilgi': 

M, Matirit4 Beqkiaert, Tervuren ( Bel- 
^que) 

J* Bequaert-Sehotte, Ton'uren 
Da^tfmark: 

nr. !>'■ Erlin^ Alb^ectsen^ Odense 
M. C. J. Becker, Copenhngue 
M. Prof. Johnnnei Bnjndsted^ 
Copcnba^fue 

H, Brdndsted, Copeinhagaie 
M. Magfnua Degerbol^ Copenhague 
Ellen Degerbdl, Copenhagile 
M, D*' Therkel Mathiassen, 
Copenhague 

M, Hans Norling-Chriatensen, 
Copenbague 

M. Mngr art. Ponl Simon sen, Yirum 
Mflit Etim Simonaeiii Virutn 

Egupts: 

M. Prof. Mustafa Amer Boy, Lo Caire 
M, Prof. S. A, Huzayyin, Alexandrie 

Espugnci 

M. Prof- Martin AlmagrOn BarcoJone 
M. Atmnjsro, Barcelone 
M. Prof. Luia Pericot Garcia^ 
Baroelone 

M, Bir. B, Taracenn, Madrid 
Piff^onde: 

Prof. Ella Kivikoskip Helsinki 
M. Dp Kolmar Balmo, Helsinki 
Mn:r HiUori SalmOp Heisinkt 

Franee: 

M^J^Avias, Paris 

M. J.-L. Bandett Paris 

M. Guy Gaudron^ Par la 

M, Pierre-Roland Giot, Rennes 

M. J^n-da^quos Hatt, Strasbourg 

Mr G. Malveain-FabrOp Bordeaux 

Mr Prof. Louia-Rene Nougier, 

Puioaux 

M. Prof. Etienne Pa tie, Foltiers 


M. R. Robert^ Tarascom'Aritge 

M. Edouard SaltUt Nancy 

M“s E. Sal in, Nancy 

M- Prof+ Claude F--A. Sebaeffer-For* 

rcr, St^Germain-en-Laye 

Sckaoffer+ St-Germain-en-Laye 
51. Prof. Raymond Vaufreyp Paris 
M*®® M- Vauf^e^^ Paris 

G VQ ndr-Bref ajnr .* 

M. Richard J. C. Atkinson, Edimboun^ 
John Wliliam Bratisiord^ Londres 
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Conferences generales 


Marc R. Sauter, Geo eve 

La place de la Suisse dans les civilisations 
pal6olithiques 


All tours de troiB trois d'elitre notw vont ossayer de falre revivre tT&S& mo- 

inents du plus lointAin pa^so do i& Suisse. Trois momenta bien ine^ux do dur4e: I# Fol^- 
lithique< oa lo metronome scande le temps psr millSnairofit le Nooiithique ct le BronisOs 
ab lea sidles suffisent au.x di^uaBloiis ehronoJosiQuea; cnfln le haut moyeti Ige — 
cette epoque obaciire doa mirations — oii les texte:^ permottenl d^a-cerocher lo faits 
arch^ologiquea aux temoigmaj^es des contjemporairis+ et de dater plua encode. 

Momenta in^^ux do diircep tortoBj maisp pour la Sui$$e, moiuont^ curieux. 

Si le haut moyen Ige decide de Tlinage difirtitivo de notre pays — image ethnique 
Gt oulturelle ~ AU dea eofitaets de peuple a people: 

si le KeoUthiquG et Fago du Bronze voient ae fonder la SuLsae paysannep et mar- 
qucnt le moment Q\k r"hemnnje se cenfroute avec lo sol et la foret; 

le PalMlithique suisse^ pour ^a parth eat llijstoire du nomade chasseur entrant en 
contact avec les AlpeSp uvoc lea montagnes; c'est la forme particuliore^ due an relief 
spicifique de notre pays> que prend I'hiotoire dc la prise de possession de la nature 
par rhoinme4 

Cast pourquoi le Pal4olithiquc de lA Suisse revet un interct si vift d'un cote la 
moiitA^e^ obstacle enorme^ source des torrents et des rivieres aux eaux destructricef) 
et des glaciers inexorahles^ mais aiisait i wrtalnea p^riodesp meastf riche en gibier; 
de Tautre lea premiers aventuriGra+ bion demunis certes, mais nantis de touto leur 
neuve volonte et dc kur fainu On comprendra pourquoi 11 eouvieutt Avant de parler des 
civilisations dofit ees homines furent lea cir^ateursp de regardcr de plus pr^is k milieu 
physique qu'ils eurent k affronter. 

* 

On peut d^abord so demander si le cadi^e cKoisi; la Sulaaet eat aignificatif, on si, 
se limitant k un pnysp cotistruit do par la volonte dea hommes, par etapoSp 11 nkst pAs, 
dans la perspective quatornmre., un peu arbitrAire- 

La reporuo cat nette, je croian eomme Ffist k cadre; La Sukae se presente comme 
un €coneentre» de l-E-urope cent rale:, cn poignant sur un petit eapace troia ^oties de 
relief bien differenciees: 

les AlpeSd zone des hautea altitudesp d^un nce^ tr^^ diffictle^ 

le plateau, oone doa oours d'eau — routes ou obstocles —p doa des depots 

glaciairesp 

eniin k Jurap zone do:s chatnes peu elcveea ct Bocessiblcs. 

Ti s'agira de voir comment variera. au coura du PaleolithiquCp la choix de rhomme 
4 regard de ce^ trois regions. 

Parlant du milieu physiquo quaternaire en Suisse, on sc heurte immediatemont au 
probleme (j'allais dire au casse-tete) des gkeiatEons. Je n'ai paa rintention — ni 


roDtrtcuidfinc® — do- dsbflttric ici d& cett? pornnie discord 0 . J 0 vondfftts <!ep6ndB-B-t 
in 0 ja^rmettrfh qudqyes tomarques et qu^Iques alliiabns au sujot des ph4n™4neB glacU 

airea alpins. ^ ^ j 1 

Est-il convanable rappekr qua, aolon rinterpritatioTi claasique dirivea d* la 
th^rie de Penck ct Bruckner, ks Alpea auraient tonnu quatre grander avancea glaci- 
sireal ks deux plus ancieunoa {Gunz et Mindel) auraient Ui^ d^ depots Tkiblea en 
Suia &0 orientaie $aus la forme d'&lluviona dea plateaux (Dcckefigchotter). Oa a cepen- 
dent fait remarquer quo* i part la po9itiOTi topoeraphique (lUterpretlc selon la th^urie 
dea embolt«inent 5 )» rien, ni dans la fitrali^aphie mi dana la paHomtolopc, ne permet 
de dater avee quelque certitude cea depots; eomiae Ua sont absents, aoua cette forme, 
en Suiase occidentals, om peut ae dsimander a'll faut Cflutinuer a les attribuer a ces 
deux ^laciatioma aucieimes. 

Par comtrep persomne ne aonge h nier Pcxistemce des glaciationa rissieniie et wur- 
mienne- Selun la concepticin hahituelle, rextensiom riBaicnne represontarflit le maximum 
attehit par les glaciers alpiriSp tendis que Tavance wurmienme aurait etc beaucoup plus 
modeate- 11 y a quelquea annees ume vaix diacordante akst elcvie^ venant de Geneve! 

Jayetp ae fondant aur de nombreusea observations qu’il a faites dans la r-igion de 
rancien glackr du Rhbne^ a montre que rion de certain no prouve cet ordrc do de- 
passemcnu Lea fameuaca raoraines frontoles de la t^gion de Lyon, attribucea au Riss^ 
nknt jamais raccord^es ^tratigrapbiquement a la moraine do fond rissienne, r^ 
connue en pluaieurs points de la rigson du lac Leman^ et dont la pointe la plus 
ridionaio ae trouve a Bellegardo. Ce sont l^t bien aur, des arguments negatife^ ila 
auffisent pour le moins k soulever la question: pourquoi le maximum giaciaire ne 
serait-il pas wurmient Kotons en, passant que cela jouorait aaaez bleu avec lea donnees 
de la paleontologie. 

On volt I'interet qu'it y aurait, autant pour le g^loguo que pour le prohistDnen. 
k reprondre I'examen des diverse^ coupes stratigraphiqu&a du glacial re on Suisse, sans 
idw pr4con^ue nt crainte de secoucr loa endres clfissiques les plus vonorables, 

Ce qui cat h retenlr en tout caa, ckst que — a un moment du Pkistoceno qu'il 
5 ‘agirait do redMinir — lea glaciers alpina ont recouvert le krrttoiro suisse prosque 
tout entiorp du lac Leman k celui de Constance ot du Jura neuchatcloia au lac Majeur. 
Mala il faut aussi tenir compte du fait qu^D y cut des zonoa preserv^es de toute atteinic 
glacial re; ekst eaaontiellement la region de Bale et du Jura septentrional, a taqufille il 
cofivient d^ajouter une serle do moutagnas dans lea Prealpea qui devaient so prcaentei 
sous forme de Ttunaieiktr trouant rinlandaia alpin. Ceg viergea de tout d^pot 

glaciaire direct, ont uno grande importnnee pour la pTchistoire, puisque on y a trouve 
doa stations palcoUtbiqiKis dotit I'interpretation chronologique exucte est, de ce fait, 

delicate. , , . - 1 

Farmi loa depots non directement glaciairea de la Suisse, je no fais que signaler en 
passant la petite couvcrturo do loess de la vaUce du Rhin bdlois et des valldes adja- 
centes^ 

Le milieu biologique du Paleolithique soisao doit etre, lui aussL considdre on tenant 
compte de la gi&ographie partlculiere de la Suisse. 

Pans rin ventaire dc la fa uno froidc pldistoceae, on dlsiguo un groupc d especea 
sous II? terme de faviu t^lpint.. Et il est bien Evident que la presence, dans les plainas 
de I'AllemagiJc contralo ou dc la France septentrionaJo, du Bouquetinr dc la Marniotte 
ou du Campagnol dea heig^, a une signification biogeographique ct climatique con¬ 
siderable. 

— et qu’on m'excuHc cette La PalM^aade ^ sur le torritoire auisscp la 
presence de cos mimes animaux duns une station du Jura oti du Plateau I pour ne pas 
parkr des Alpes ellos-menics) n'auro pas la mime signification; pour prondre un autre 
example: le ChamoiSp qui passe pour eminemment mortagnard (haute montagnc)p, sc 
trouve pout-etre# actuellemetit encore, daiia lo Jura; en tout cas au NooUthique 11 
frequentait lea baaaea altitudes. 
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Le relief suiss# a joue auasi un r&le dans la diatributien de la faane 

qiiaternaife en Ea compartimentfliit Le syateme des vallles dojit l^ft veraants so pre- 
sentent selon des exposltians oppos 4€3 conttibue 1 cr^tr dea zones dc petite etendue 
aux climata trfcs difftwocios: les Suissea quL eeoutent lea prfevisSons m^t^rolegiquea 
savent combi en celleo-ci snnt sow vent deeevant&s, paree que trop ^neralis^s, Ce com- 
partimentage etimatique “ ou lea Incs oiit> a parti r du postgrlaciaire, joy4 aussl leur 
rote— conipliqtie lea irLterpr^tatSona qye le paldentelogiste doit fournir au pr^hiatorieni 
C^&tt le caa^ trea partlculieTcmentp pour la station, deventie ola^wiquei de C^ttneh^r dans 
le Jura qeuchiteloifi. La ccoxietence^ dana Le memo niveau^ d'esp^es, sinon cehnudea^ 
du moin;^ ctempercGa chaudesi (Lynx espagnol, Cbauves-Souiia Tnediterran^nne^)^ de 
formes netteitient cfroEdeati aretiquaa (Henne^ Glouton) ot d’autrea, alpinea (BDuquetin^ 
Licvrc dca aeigea) a^explique relativement aisement, ai, &yec Stehlirt* on tient compte 
de la position topograpbique de la ifrotte^ a la aortie des gorges de TArouse, c'est-lL-dire 
h proximite, d'une part du versant meridional du Jura^ oii aujourd^hui la vngme pouss^ 
fort bief^^ d'autrG part dea bautes valLv^s fernnie^ et froidcs qul se eaehent derrifere 
lea anticlinaux jurasslens, telle oette Talleo de la Brevine qui se glorifie de son titre 
d? Sib^rJe de Ja Suisse! 

Ayant enono^, sans y appuyer^ qu«lquea ramarquesp jo ne voux pas tardor plus 
k entror dans ee qui est, h proprement parlefp le vif de mon sujet: la presentation 
des 4 tapes successive^ du PaUolHhique aulsae. 

Du Pallollthjque ancien — Chelleenj Acheuleen^ ou Clacton ien — on n'a jamais 
rien trouve dans notre paysj funt-iJ poaser que le nomade de ces tempa-lli ne p4n4tra 
paa a nr eo territoiro qui dcvalt pour tan t Mrc propioe a l^habitat? Jo pense qn^il faut 
plutdt Lncriminer raction destructive des glaciations aub^^quentea, quit dliuolissant des 
terrains ot aeeuTnulant des depots considerables, ont ote preaquo tout espoir do re- 
trouver des veattees d^uti psj^age bumain forciraent epoTadique, ii line periode an- 
torleuro a leur avanee, 

II en va probablement de meme des giaements du Fal4olitliique moyen prewurmien : 
Ffeulfl sont conservi-a ceux qui ae trouvaient sar dos territoirea quo le glacier wiirmien 
n'a pa^ touches, ou quip par suite dc conditions locales particuliereSp ont dto proteges 
de la destruction sftna poor autant disparaitre sooa des depots trap epais. 

C'eat ce dernlor caa qui se presente a CotencAcr. Cette station, dont jo vieus de 
souLlgner llnteret paleontologiquo, n'a pas fini d’aUroonter la discussion, au aujot de 
sa position cbronologique dans ie jeu des evlnements geologiquoi^ quatematrea. En 
effet la strati irraphle du remplissage fouillln nvec combi en de sol ns , par Dubois et 
Stehiin^ dans la grotte qui s^ouvre (a metres) dans la paroi abrupte des gorges 
de TAreuse, offre diverges possibilites d^nterpretation, 

Jo rappeUe sommairoment les eomposants de co rompliasage: au fond, une argila 
jaunatre stirile, surmorit^e dea deux couches arcbeologlques ot p&llontologiquoa; 
d'abord un niveau dc terre brune (cterreau brun phosphat4ft> parsemi de rarca galets 
d’origine alpine et do blocs d:V'boulis de voOte; ensuite un niveau de galets (ecouebe 
h gaJotBs)^ masse de eailloux amcnes par I'eau, englu4s dans de Fargllo, et dont I'orl- 
gine est surtout locale. Cea deux niveaux contiennent de la fauna ou domine TOurs 
des tavorfies, et un pauvre maldriel lithlquo. Uno couebe d^argilo blanche sterile les 
acenen quo surmonte localement un peu de stala^ite. 

Four Dubois, I'argHo de fond corro^pondmit k la glaciation rissienne^ pour 
d'autres observatcurs (Koby, Jayct)^ ce serait un d4p6t indatable, tol qti'il a'cn formot 
a des moments variant selon les Conditions locales, dans toutes los caverneSh 

La couche brune a Ours et tndustriep qui s^emble etre k sa place originelle, devait 
etre plus 4paisse. Sa partie superieure a ete, tot sprea sa formation, remanile par un 
torront qui, deJavaot la ter re, Va remplacee par Tamas des gnlots^ C^est au sujet 
de rage de cca deux sediments que lea hypotbeaea se sont rnultipli4ea: alore que Dubois 
et Stehlin faJsaient appeL pour expllquer la presence de la couebe k galets, k ua 
glacier iocaF, annonciateur du glacier wiirmien du Rhone qui allnit la aubmorgerp et 
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pla^aiont done les restos pfiltontologicitiefl el prohiatoriquea w debut du VVurm, d'autren 
gcologues eminent des opinions plus ou mom? divergentea. 

L'tln <F+BockK deThoyne) pnopojia de d*ter cea ntveanx do I'intergtaci&ire Risa- 
W^rniH GO nttrEbnaot lent formation aux divagations, d'une A reuse dont le lit so aerait 
trouve & ta haulenr de la grotto (aujDurd'hui elle eat i 130 m. plus boa); Ig remplis- 
sage, d'origino lacuatre, de la valldo etalt attribue au barrage qu'avait dti conatltuer 
Ig glacier du Rhone rissiGn Gn rGlraite. La datation varie on sommo peu ffm do rinter- 
glacia j re Risa-WOnn ply tot que debut dn WQrm). 

L'autro {H, Laget^a. do GonWo)+ plus revolytionnaire, voudroit au oontraire dater 
les colicbea k Ours de la fin du WOritu Jaaqu'ii prosont cette opinion n'a remcontr^ 
flueun tcho; elle s le tort, ontro autres, de contTcdire les enseifimemonts do Farobeo- 
logie et de la pal^ontclogie. 

Je passe aur les divengenoes concern ant I'argile superieilrG; leura cotia^uGncea. 
dans ce cae^ aont do pou d^nterot. 

L^oultllago de ees nlveaux prlwiirmiona ost pauvre et exclue Evefnant Uthic|Uo: 
c^est du Xoustlrien oii lea bollos piwes sont rarest Moust^rien ddjli dvolue^ du type 
claaaiquG^ mais on quelque sorte cprovinc:iala+ On a vouLu dtablir des distinctions entre 
Fiiidustrie de la couche brunG et colie de la eouebe a gnlets; e'est une entropriso voine: 
la couche Inf^riGuro no contenait qu'une quatanUine de silos^ contre plus de 300 dans 
la sGoondo. On a d'autre part vouly parter d'‘un Mousterien a bifacefi dans la couche 
brune: non, co n'est pas le cas. II y a une ou deux pilcee bifacEalos, mais ceux qui ont 
mani4 du Mon^tdrien classique francais, par exemplop ne verront la rieti qui justifie 
uno designation sp4c]Ble. 

Au point do vug de la gdogTaptie bumaine du PaleoHtbiquc helvetique, il faut sou- 
tignor la presence de ce gisement jnoust#rien au sguU du Jurar Le centre de ctitte ebaine 
n'a pratiquement pa^ conuu Fhcininie paleolithique {St-Erais)^ tandta qoe sa borduro, 
Hurtout la rdglou baldlse^ s'est rdvelce propice au peuplement, comme nous le verrous 
cncoro. 

Sautant par de^sus le Plateau, ou manquent les temoignage^, noua arrivons alors 
k un domaine oii notre pays jone un role paTticuU^renflent digno d'attentEon: e'est le 
domaino du Pali{yUtMque alpin, aiiquel tertains prdhistorlenB donnent le nom de €Givili- 
aation du Wildkircbli*, C^eat a l^oeuvro de pLonnier d'Emil Bkcblor quW doit de con- 
naitre ce facies b| special du Paleolithique europ^en^ le me plals a rendre ici bommage 
a la memoirG de cot infatigable Gharcheur; il nous a quittes queJques moss avant le 
congres, oDi il aurait trouvfi une ambiance do sympatbLe admirative. None no pouvons 
malhcureiiBoment quo nous incliner avGC respect oUr sa tombe. 

Lydian donnb par Bachler AUx rechercbea do probistoiTG alpine, par sea foulllcs au 
Wildkircblin ay Dracbenloch et an Wildeninannliflloch, dans les PrdoJpes apponzelloises 
et st-galloisesr entraina les deeouvertes d'Am rein au StelgGlfadbalm sur le Uc des 
Quatre-CantonSp et de MM. Fldkiger cl Andriat dans lea grottes du Simmental, dans 
rOberland bernois {Schnuronlochp Ranggiloch, Kilchli;)^ de Iflcot-Guillarmod puis dc 
MM. Jayet et Constantin dans la grotte des Dentaux aux Rochers de Naye IPrealpos 
vaudoi^fi)^ On possede anjourd'hni un faiscGDu do documents qtlii a'ila ne sent pas tons 
et ton jours d'interpretation facile, suifisent pourtant II fa ire admettre rexistcncet a 
des altitudes Variant entre G60 et ^445 mkirtE, de grottea dont le remplissage prouve 
la pr^^ence, a un momenl du Quaternairc quHl s^agira de pemser, d'Oura dcs cavemen 
^ct d'une faune accompngnante) et surtmJt du chasseur d'Cara. 

Redisoos euccre que la plupart de cos stations sc situent au-des$us du niveau 
maximum atteint par les glaciers quRternaires, ee qui complique la lecture de la stmti- 
grophie en privnnt du temolgnago direct des depots moralfiSqucs. 

U y aurait beaueoup k dire aur cea stations paleolithiques de haute altitude; Je 
dots me con tenter ici do mottre on evidence les points les plus importanta. 

C'est d^nbord la question do Tage giologique des nivoaui a Ours et k cutillagv. 
Nous rctrouvona, dans les plus importantoa do cea stations, ce qxie J^appellGrai — qu'on 
mo passe la familiarito de rexprosston — la stTatigraphie ten sandwich » constat^ i 
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Cotcricrher: \h oil lea couchea arcbldlo^iqMes brunet 5ont ericftdrlea de deux niveaux 
d'arglle daire< L^in.terpi'ttatlDH classiQuep ceUe de Bachler^ enberiuee paT de 

nombreux ct prehlstoriens, volt, dana Vargilc de fond, du Gla^iaire riaaicn; 

daii 3 la terrc brune a Oura de l7nCer]:'lac[aire Hiss-Wtirmp et dana Farelle superteurep 
da Wdmien* 

cDuinie k Cotencher, d'autre^ m aant propoaeea, qui d'ailleuTs ne 

chaTifl^ent pas eBseatielleinent la poaitlcn du niv4?au latereasant le prlbistorien^ c^est 
aiusi que Koby, refuaant de dater Varj^le da fond at rajeunlasant Targile superleurep 
dont il lait du past^lacfaire, attribue la couche a Ours au debat de Tavance ^vilmienne^ 
La diver^uce porte don^^ en d^flnitivop sur tino quostion de nuance. 

En e:ro3 on pent done synchroniser les depots k Ours et Induitrio des Alpts a vet 
eeux de Cotencheri 

Un fait a trouble lea prehfatoriens: celtii de Taltitude. Commeiit faUaiVil expliquer 
la position extraordinalrenient de la plupart do ces grottos: 16DQ-1SOO-2400 m. 

Comment les Ours vivaierLUlls al haut, et pourqtloi? 

[| eat Evident que interifLQoiaire —^ ou preglaeiaire — dc cea habitats fournls^ 
salt uti debut d'explicationp en ecaitant le handicap du frold, Mais U fall ait ^iippo^er 
que la vegetation dang laqodle Ivolualt TOura des cavomos — c’eat-a-diro un milieu 
fores tier — dcvait monter plus haut qu'aetuelleTnent; ce qul n'est pas si ivident, 
quelque calcul qu^on puis§;e imagiuor pour fairo luoiiter la limite dos nciges. 

Mo pardonuera-t-on de signaler, de nouveau, une hji^poth^e plug rivolutlonnaire 
dont Fauleur est, cette foia encore, le Genevoig Jayetf Se basant *ur plus d’une eoua- 
tation, faitea en parti culier aux Dontaux^ ee geokgue s'est demande s’iL ne fall ait pas 
en^ laager une surreetion orogenique posterlcOTe k riiitergladaire risa-wiirtti — ce qui 
aideralt, entre pareuth^es^ k expliqner la dorniere glaciation. Ainsi, selon lui (ct sou 
hypoth^ a dcja renoontrc quelquea «hos favorables),, ce n/eit paa la forit, done I'Ours, 
puis rhommo, qui sout moiites, e'eat la montagne. LI encore (M. Jayot mVpprquvora} 
il faudra bien des observations, accumulocs tout au long de la chaine alpinep pour con- 
finner on in firmer cette int^resaante suppoaition, 

Los premiers vestiges huinaiiis trouvig par BEcbJer furont deg instrumenta U- 
tbiquea,^ au Wildkirchlij il en retrouva au WildenmannlialDch. Les grottes du Sinimen- 
tal ont livr^ quelques ^lata peu typiqueg. Quant aux 4claU de calcaire du Drachen- 
loch et du Steigelfadbalm^ je crois qu'il faut lea laisser de cote- 

L'outillagc palMlitbique alpin se range dans le Mousterien: e’est Un Mousterien 
groasierp ce qui Ts fait qualifier de primlttf. 11 so caractcrise, dans lea atationg oHen- 
talea, par lea retouches abruptes. L'attribution k TAurignacien des quelques rares 
petits wlats dea grottes du Simmerttal, me paralt pour Ic moing hasardeuae. 

Mala ce qui ost plus dJscute que lea pointes et les racloirs du chasaour d^Ours 
Qiontagnard. e^est rinduatne osseuse- Je croia qu'il faut, apres le^ querelles et pent- 
etre les faux^paa auxquela los humbles os casses et polis du Drachcnloch ot du Wifden- 
mauulisloch ont donne lieu, revenir all bon aena la plus helvltique, en ne ec lalssant 
guider que par le atrlct souci de faire le plus de lunucre possible dans un probl^me 
asses complete en soi-meme, 

Le fait essenttcl est celui-cl: dans les deux grottes cities tout k I'heure, E. Bach- 
ler a recueilli une masse d'ossements d'Oura, dont un grand nombre sont casaes et 
portent des tracea ^videntea de poLissage. Prappe par Ja repetition dens les formes et 
dan a les localisations dc Fuaure chez cea os, Bachler crut pouvoir conslderer ccux-ci 
coiiime des outils; il en attribua Fusure a Femplol danii l^lcorchage et la pri^paration 
des fourrures d'Ours. II avail rejete Thypothese de I'usure natnrolle apres avoir passe 
en revue toutea les causes possibles^ 

Farmi lea pr^hiatoriena on ae divisa en deux camps, pour ou contre routillagc en 
os du Pal^olithique alpin. Je pas^ sur les longues discussions qui occuplrent la litt^ 
rature prehistorienne- Plus rccomment, M. Koby do Bale proposa une nouvelfg cause 
d^uaure naturellc: le charriage k sec^ c^est^H-dire le frottement, par leg pattes rugueuses 
dofl Ours vivants, des os h dcmi-enacvclis dans Jc sol des grottes sechos. 


est Lut^resaantcK encore qu^elie ri'expHque paa de facon aatisfaisante 
3 a rIpetitieTi de type^^ de cas^aurG et de poliasa^e. Je craia qu41 serait desirable que 
quelquea pr^hifltorienfip famiUers de la Tnatiere oaseuse extraite des cotiches pateo- 
[ittiiques, reprenneat la qae^tion 4%% le d^but^ c'est-^-dire depuia rpnainen detaille, 
objecttf^ de ehaque pieee. 

II me paralt peraaaliellotnent que^ i^i on eertam nombre de ccs piccea {que je n'ai 
vue& qu'a fe ravers uno vitre) seatent le natureU on ne pent qu'etre frappi de la Cons¬ 
tance typolo^ique de beaucoup d^autres. Et rhypotheso du traitement de la peau 
d'Ours a r&vantage d^ctre simple et league. 

Le dernier point impoTtant qtii contribno a doimer son intcret aux stations al- 
pines, c^eat celul du ecnltc de rOursjr J^utiliae ce terme k titre provisoite. 

II Skagit d'une Ihiorie qui e:KpHqnc da.na un sens rell^ieux des faits obseTv4$ 
a pluafeuta endroits^ mals aurtout au Dracbenloch: ce sent principalement des aecn- 
milatLons d'os, gni ont Talr trUb, lo len|? dea parols; des cranes d'Ours paraissant 
disposes intentionnellement et proteges par des dallettes cakaires; cni'in, plus ap4e] ale- 
men une aorte de ciste de pkrres Btehes contenant sept erdnes d'Ours orientes dans 
k memc sen$. 

Certca^ h propoa dc tel de cos documents, on pent diaeutert on salt que la terre 
des cavernes peuti snivaut la disposition du soL eonnaitre des mouvements tents qui, 
dans certaina caS| donnent aux objets qn'elk contient des positions aasea extraordi- 
naires. C'est ainsi que^ cpmniG le fait remarquer M. Koby, les cranes d'Dltrs ten dent 
k se fixer au sol par leurs canines, ^lais ai je suis en prlnclpe d^aceord avee eet auteur 
lorsqu'il ^crit: ell n'y a pas lieu de s'emorveiller que (ces cranes) se trouvent dans 
cetle pogition...*> Je le auis beaueoup moins lorsqu'il cenlinuc en diaant; cet surtout 
dana les niehea naturelks quI lee ont priot^gi^3.> Car U fnudrait expliqiter par quelle 
yolti^e ces cranes ^eralcnt all^s se loger dans ces niches^ parfois sureteveea. Mon, 
it y a plusieurs faits, dument constate^s, <y^ le caractere tutenttennel semble evident. 

Mnis voici que la discUBSinn reprend lorsquMl a'agit d'mterpreter ces Faur- 

quoi te ehaaseur du Draehcnlocli a-t-il conatruit ce ciste pour y caeber dea cranes 
d-Ours? 

Me placai^t lefs deux pied.^ sur le bon vieux et solide terrain du bon sens, je eroia 
devoir m^elevcr centre les eebafaudages qu'ou emit parfoia pouvoir eonstrulre n partir 
de faits prehistoriques — et plus particuJicrcnient de faits paleolithiqncs — en extra- 
polant dea donn6es d^ordre etbnographique. 

Cerles, rethnograpbie nous permet de nous approcher un pon dc Thomme pako- 
litbique, snrtont sur k plan dc In eiviliaatlon matcrieLle, Mais — et je m’excusc de 
ne pouvoir prendre le temps dc devcloppcr cette romarque et dc la fonder — si la 
comparnison ethnograpbique pent mettre snr k piste, eUc ne peut presqne jamais 
donner la solutinn pr^isCN definitive, lorsqu4L s'agit de faits relatifs h la vie mentalc 
et rcligieuae — dan a le sens le plus large de ce termo — dc rhomme quaternnire. 
C'eet la raison pour laquelle, tout an penchant pn^ur I'interpretntion cnltnelk — lit 
au&si au Bcna large du tcrnie — des depots constates au Dracbcnloch et alUcurs, et 
sans excLuro pour autant la coexistence d'une signification technique (on a, apfea 
GariB^er-Burckhardt, parlfi d^ntilisatiun do La corvellc en vue du tannage dEss peaux), 
je ne puis ccpendant suivre k Pere Schmidt et ie professeur tCoppcr.s, pBr exempk^ 
lorsqu'ils prennent si nettement positiont rafusant i^hypothisse du tannage, parce quo 
ec procddti ne se trouverait pa? avant le Ncolithique (ee qui eat un argument ex st7fn- 

et paree quo aon centre de diffusion subactuei serait dans la region du lac Bafknl 
(done, en snmme, parsre que k fait pnlwlithique gene la th^ric), ces savants optent 
rcsolument pour rexplication religleuse; bion plus, ils parknt de Bacrifice^ at mieux 
encore, de sacrifice des premices & un Etre supreme! JknregiatTe I'hypothese avec in- 
kreL, mais Je refuse de considereri sur In foi des complexes eulturek actuels, qu'ello 
soit domontrec. 

Quoi qu'il en soil, on voit que la terre bruno dels stations al pines contient de quoi 
□uvrir plus dVne foaette sur 3 a vie mat^rielle et psychique dii cHasiCur d’Ours pre- 
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Par prchistoiTe, la Suisse se rattaehe a un ensemble alp In 

ot circtmiolpiti ou dtt nduiveJleg dvcou vertex viennent frequent men t ajouter de nou- 
veaiix sites: de MIxnitz en Styrle aux Furtins en Mikeonnais et de Petoeka Slav^ni# 
^ la PeteraltQhle en Baviertp la clvilisatton des ebaosenrs d'Ours mousteriens est 
attestee; variable dans scb manifestatlotis^ elLe a pre&que partdut ce cocamun denomi- 
nateur de la mantaifne, du massif plus on moina difficile. 

On voudra bien m'exeuser Paveir tres lonjtu&im^nt pa^U d^ cette Itape du PaJio- 
lithique auiss^t car cm aura c^mpris rimportance qn'dle revet pour notre passe. 

Voici que lea iflacier^ alpins sa remetteiit a enfler et a coulcr vers lea plaines: 
la glaciation wuruticnne cst Ik, repousaant taute vie bin dea Alpea et, pour k giacier 
du Rhnnet lain du Jura central et merid.ionBl. 

Dans la region bablsc, protegee du front glaeiaire par Ses derTileres ebafa^s Jurai!?- 
aiennei^K le rbaaseijr moutst^ricn a pu vivre; e'est en tout cas cc quo permettent d^ima- 
^ncr quelques gisements ou Industrie moust^rlcnne s^aceompa^o d'une fauna ty- 
piquement froide: k Mdnchenatein, dans le loess, a Schalberg, Qukn est-H a la Kasfcel- 
hohle (Jura soleurDi5)p oii M. Schweizor est en train do fouiHer? 

Et puisQuc le glacier reapecte deeidement un coin do notre tarritoire, I a question 
se po^e: y a-t-H do FAurignacien en SuEsse? La reponse reste en suspens aur me? 
levres. II y a peut^tre de I'AurignBclen en Suisse^ mais U est trap tut pour raffirmer. 

En off fit, fl est poasible qu"un niveau profond de la Kohlerhdhle pr^ de Bale ait 
llvre un AurigitacEcn dont il serait abrs passionnant de eonnaftre las caracteres. Maia 
lea fouilburst MM, Koklor et KrUuligeti qui ne publient rien, eaehent lours triers, 
manquant ainai^ dais le dlrCr au devoir d^honneur du pr^MstoHen digne de cc nom. 
Peub4tre uue r^olution du eongres, demandant que soient rendues publiquea+ par 
Ftraago au meins, les trouTaillcs de co sitep nurait-ello quolque effetl 

D'autre part, M. SchweiKOr a trouve a la Kastelhdhle un niveau intermldiaire 
ontro le Moustcrjcn ct le Magdaknlon, dont il hosita 4 pr4ci»er L'appartenance. Sou- 
haitons que ses fouiUes suhsequentes lui perniettent de voir plus elair. 

Quant au Solutreon, on no s^^tenno pas do n'on point rencuntrer en Suisse. 

Ckat done aux Magdakniens que revient 1* tuche de reprendre possasaion des 
terre$ abandonndes par les glaoiors, au fur ct a mesure que la v4g6tation renaissantc 
perznet au gibler de a'y divelopper: 11 nkst pas necessaire d’^num^ror cette faune, 
car^ du Mammouth a la Perdrix dos noigosp ello r^poto b tableau de cb&sse dassique 
du nomade magdaknieTi en Europe oceidentale. 

Lo?i stations magdaleniennes do la Sulsso aa aituont k basse altitude^ entre IfOO 
ot SOD metres environ (si M, Koby a raison de parlor de Magdabnien 4 St-Brais II 
dans k Jura bornoisp cette station, a 960 metrosp foralt exception). On iw lea trmive 
quo sur Ic Plateau, en bordure du Jura. On peut les grouper on qualques centres goo- 
grapbiquoA. 

Le premier est constltul par Une petite serie de gisements du canton de Schaff- 
houee, dont ks deux princlpaux ont acquisH dopuia leur d^ouverte a b fin du siecle 
dernier^ une renommec mondiak: ce sont le Kesabrlcheh et b Schwekersbild. 

Le second eontre groupo uno disaino de stations de la region du Ehin et du Jura, 
procliaa de Bate, et plus pnrtEculieTement de la valloo do la Blrse: Bbnisteinj Kohler- 
h&bJep Biraeck, etc. 

1^ troisi4mo est situc autour d'Oitenp sur FAarp dana k canton do Sokurc. 

Peut-on parler d'uu centre lorsqn’il nV b qu'une station li^kcT G'est b cas du 
Moos bub I pti^ do Berne. II marque de ton to facon la poinle aimncM du Magdalen ien 
de la Suisse septentrionale. En effet, plus au sud« 11 faut aJkr Jusqu'a Vilknouve 
(Vaud)i a la Rlatinri du See* pour retrouver les traces du chasseur de Renne. II oat 
du reste regrettabb que plus Hen ne subsiste dos maigres voatiges re^lks dans cette 
station, dont la position goographiquo^ a I "entree de la vallce du Rhone supirieur, oat 
interessanto^ 


Enfin, 1*3 Franc^ia tno pordonreront certfllneaient do sacrificr a Vv.n$.^e qui fait 
englaber dans lo domaino le centra Savoyard dca stations de Voyrier: notre 

cxeuae eat que ees irisemeiitSp aitu^a h cinq minutes de notre frontiertp et portant le 
nom du viUajfe auiase le plus preche, ont fouillea par des Getievoifi- II faut y 
joindre Iqb stations d^tresMbiftrefi et dos Dousttes^ fotiill^ par Jayet^ la derniere k 
I'autre estrimlt^ du Saleve. 

Je tie vous ennuEerai pas en dnumerant cKaqUe station et sea caracteristiqties- 
Aussi bien le aragfdaldnicn de netre pay$ no prdsonte-t-il pas, par rapport au ^!agda- 
llnien europeenp la metne originalite que le Mousteiien en fidndral. 11 convient cepert- 
dant que j'en donne un aperqu sommaiFe, en inaistant sur qnelques particnlarltds dlj^es 
de retn&rqua. 

La position chronologique du M^apdaldnien auiBse, pour autant qu'il eat possible 
de s'en fairc une idle I Taide d'un materiel recoltl sou vent sans soucL de la strati¬ 
graphic est reltttivoment tardive On n'a rien trou%^e qui p&rmette de penser une occupa¬ 
tion par les chasseurs du Magdaldnien ancien et rnoyenn En utillsant les subdirisionF 
proposles par Tabbl Breull, on peut dire que la Suisse n'a eonnii de /aeon certaine 
que le Magdallnien 5 et fl, A moins que les niveaux au-vquclB je faisais allusion tout 
a Pheure en parlant de i'AuTignncien ne aoient en definitive que du Magdalenien plus 
anrien, Du reate il ne faut pas trop a'achopper ause subdivisions classiquea, fondlafl 
essentiellement sur lea atatlnns fran^aises du Sud-Ouest, Elks no peuvent avoir, en 
dehors de co territoire, une rigrueur absoiue. 

Co n’est pas h dire quo lo Magdaleuien suisae soit ctranger au Magdallnion fran- 
^ais. Gertea non, Bien au contraira^ lea prohistoriens ont depuis longtomps eti frappl* 
par les ressemblancee qui relient lea ellments culturola dcs stations scHaffhousoiseSp 
par e^ieiiiple^ A ceux de la Dordogne ou dm Pyrenees. Tandis que la ressemblance est 
mains nette aver les station^ immediatement voiainesH de rAIlcmagne miridtoniilo- 

Le regrettl Obermaier nvait^ il y a quolques annees, mi a on evidence un fait 
susceptible d'expliquer ces analogicB, Chasseur de Rennes, le Kiagdalenieti dependait 
Itroitement de cet animal, non seulement pour sa nourriture, maSs surtout pour son 
habillemont et son outillage (pour son alimentatioRp il disposnit aussi en abondaoce 
du Lievre et do la FerdriJt dos neigesp a defaut de Eonne). D devait done suivTe le 
Renne dans ses longuea migrations; car on doit bien suppeser quo k genre de vie 
de l^niiimal quaternaire no le faiaait pas diffirer essentiellement de son descendant 
actuel. Les observations faites dans les prottaK pyreneennes ont du reste conrirml 
cetta nmnicre de voirp puisque ks bois do Eonne qu’on y a rotrouves o^BVerent pro- 
venir de betes tuies pendant rhiver cxclusivement? or e’est le eontraire en Suisse 
et, on k salt bien^ dans les stations du Magdalenien tardif de I'Allomagne meridiem 
Dale, On pout done legitimemeut imaginer les petits groupos de nomadee magdakniens 
transhutnant SUt d'assoz grandos distances, pour nc pas perdre lo contact avet les 
troupcaux on migration. 11 serait des plus utiles de disposect entre la Suisao et le 
Sud-Ouest fran^ais, de staDons bien fouOleeSp en tenant compte do cette question. 
Peut-ltri arriv'ora-t-on un jour a tracer avec un minimum de certitude le trajet de 
cette transhumance, probableraeiit par la vnllce du Rhone* car pour Tinstant les jalons 
sont preoaireSr Apris avoir quitte la station de^ Ussea, on trouve la grotte dea Ho- 
teaux^ mais plus loin dans la vaUie du Ehone, les indication.^ $urcs manquent pratique- 
ment. Je forme le voeu quo las prihistoriens franqaki riaistant un peu i I'attrait de^s 
rcapitaluB de la prehisboiro^ a^astreignent A prospector, avec cette preoccupation, 
d'autres regions, plus ingrates, peut-otre, mais tout ausai intercssBntecv Cependant 
il rechercher les analogies do natre Magdalenien avec la France, on risque d'oubjkr 
les Hens qui Font certninement Uni aussi au Magdalenieu alkninnd, orientaJ. C est 
ainsi que, entre les stations schaffhousoisea et celle de Petcrsfels, k uno vingtaine de 
kilometres do ikt on no saurait parlor d^uno opposition. Cortes les pendeloques en 
figurines feminines atylisleSi avatars deglneres dea Vlnus aurlgnaciennesp nc se re- 
trouvent pas che^ nous, mais ce sont des exceptions. 

Dkutre part on a souligne la prlaoncej dans Voutillage lithique dea stations 
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Bchaffhousoifio^, de ees troncaturees dont la d^at^iiation allemaiide de Zinki^n 

tst mtradiii^lb]!^^ Of ces Zmken tse tfQUfent dans le Mai^dalenien orlontaL at s^pten- 
trianal, tandis qu'on ne lea a paa eonatat^a jusqn'i present dans le -^[n^alcnifin fran- 
cais, a mv. connaiasance. Aitiai an pent rattacher ap 5 si une partie au moins dc nntre 
Ma^alentcn final li la tratnec deg ^isem^nts haut-danublens gTDijp4B cntte autrea 
autouf de Sirgcnstein. 

Lqs Magdaldniens achaffhauaci^ font notrc fiert^ surtnut parea qu*ila noua ontlaiBs# 
d^itonnantes ceuTToa d'art. 11 n'eat pas un enfant dc Sula^e qu\ igTiore radmtrable 
cRenne brauUnt» dy Kessler loch, dant nous vondrion^ tellement qua l*ofiginal, exild 
au Masee dc Constanco, reprenne la place d'hottneur qui lul eat certainenient i^servle 
^^iarL& le secret) au Mus^ de Schaffhnnsel Cc n"est qu'une des assez nembreuses gra¬ 
vures quc Im foiiiJlG$ anciennes ont fait decouvrir, soH au Kesalerloeh, ^It au 
Sohweizerabild^ Si, eontinoant ^ annexer les statiDn$ de Veyrier, Jiou^ ajontons h la 
liste (k cote de la preniilre gravure palpalitbique qui ait si^alee, en 1S33, une 
tetc d'oSseau) k beau Bouquetin j^rave sur Tuiao dm faces d'un baton de coramande- 
ment, Fautre portant le fameux €raTneau feuillu»p puia, sons reserve, ee qua k pro- 
fcsseur PEttard considere eomme une sculpture ramiforme (mala que d'^autres per¬ 
sistent k qualLfter de harpon), on eonvleqdra que le Magdaicnien suisse n'a pas grand 
chose a envier h celut de nos vokins, 

Ckst k dessein que j'at limlti Fenonc^ du titre de cette confErence au Pako- 
lithique, 1! cut loglque d^assurer ta liakon avec I'expoa^ de notrc president sur 
le N^titliiqite en parlant encore du M^solithiqua, Je ne Tbi pas voulu, pour deux 
raisons. 

D'abord parcc que la question du Meaolithique en est^ en Suisse (comme ailleur^ 
du rcste) au sUda de la recherche et ds la rlcoltc de la docuincntatioEi; l\ cut fallu 
enumirer des fai^ dont I'mteret general eat aouvant mince, pour discutor ansuite 
de leor aign lficatEon, ce qui m"out ant rami trop loin- Cartes lea gaiety colories dc 
Birsack et le harpon plat de Grellingen constituaut dejfc des jaJone importanls dans 
Tbistoire du M^solitbique suiase, maig i cite de ces fa its patents, combien de docu- 
menls discutablea. 

La fiocondc raison, ckst qu'il est vain de vouloir parlor du Meaolithique suisae 
avant quo notre presidont alt publie tons 1 m rMultat^ de ses rceherchea systimatiques 
sur lo auj^L Mala k profeaseur Vogt, trop charge, nous fait attendrel Souhnitons qu^il 
puiase bkntot trouver k temps de mettro h disposition des prihistoriena lo fruit dc 
ses travaux sur eette piriodo si curiau$o dc notre paasi prihistorique. 

J'arrete done ici mon expoae. Si, au miJicu dc faits archiconnus, j'ai pu voub 
avoir donncK flUf tel sujet particulierp uu aper^u nouveau, jkn serais console. 

Le Faleolithiquo suLsao, largement coupe dkntr'actes et tach^ de largos Laeum;^ 
(qu'on aongc k Tabsenco presque ccmpli&be de tout document anthropokglque), nc fait 
cependant paa trop piotre figure bu milieu du vaste deroulomont du PaldoUthique euro, 
peon- La tcclonique speeifiquc dc uotro pay a asaure au3c veatigea de? premiers homines 
qui Font affronte un intcrift certain. II faut souhaiter quo do nouvolks dMouvortea, 
relatives k toutes les etapes du Fakolitbique, pormoEtont de oonduire dca fouilks tou- 
jours plus rigourousos, ^uisceptiblea do verLfior Jos faits etablis par nos devanckrs, 

Ckat dans cet eapriL ouvqrt sUr la rechorcbo h continuer toujours^ pour que 
s^ickiro mteux l^obscurite de nos originos, que je mets ici k point final. 
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EraiJ Vogt* Zurich 

Problems of the Neolithic and 
Bronze Ages in Switzerland 

(Platfis 1—4) 


The long interruption of intemAtionsI tonm-work did not bring nrcbseolojjical 
reacarch to a complete standstill in Swiuorland so foreipi prehistorians have found it 
difficult to keep up with our progress. All the more bocauao we have important new 
findsp as yet unpublishedp and some new theories. We have taken a step forward not 
only as regards our own little country but concerning the prehistory of Central Europe. 
So we Swiss are delighted to have this opportunity of putting some aspects of our 
prehistory before such a numerous body of eminent foreign workere* 

Thia country enjoys rather a special poaltion^ being at the knot of most important 
waterwayS;p that have aJw^ays been ways of traffic and migratian and contact between 
different culture^. Only amaJi fractions of tbej^e waterways tie within modern Switzer- 
land and so very often we only find small traces of any particular culture within 
our modem fTOntier&+ Races find cultures moved from all sides towards the Alps and 
so Switzerland became a compound of various elements and this is still the ca^e 
now-a-days. Strictly speaking w^e should not talk of the prehistory of Switaerland 
but of Sw'itzerland's share of European cultures in prehistoric times. Switzerland's 
peculiar feature is to have several languages and several cultures and this enables 
as to realize that \n prehistoric tlmca our geographical position must similarly have 
given rise to certain particular features. The fact that very different cultures mot 
and synchronised or foliow'ed each other on Swiss territory makes the study of 
prehiatory in Switzerland ad interesting and so important for internalional research. 
This is forgotten now and again. 

To-day I w^aut to ^how you a few aspects of the two important epochs that we 
are endeavouring to unravel. The time I am allowed is too short to give you a complete 
survey^ the problems are too numerous and I am afraid I shall have to put a strain 
on your attentioiL It is no exaggeration to call the first appearance of tillers and 
sloek-breeders in a country a revolution^ especially here where the occurrence is so 
very manifesti agriculture and cattle-breeding appearing all of a suddenp. fully 
developed. The passage from Mesolithic to Neolithic did not take place as w^e used 
to suppose, the one merely giving place to the other* The more historical discoveries 
we make, the more dt? we realize hew complicated the structure of civili^ntian is, 
eapscially in a time of transition like this. It was not merely the change from hunting 
to agriculture that was taking plaice hut radical changes in physical geography ^verc 
happening at that time and this must have been tho renaon for the change in man's 
mode of living. We arc so accustomed to our landscape that we take it for granted, 
but at that time the physical changes must have been more considerable in the Prealpt 
that is to say in those low'cr ranges along the northern front of the high Alps — than 
eJs.ewhere. There must have been a great deal of water about — lakes, ponds and 
all sorts of water-eoursea. All this water must have fed a great quantity of ftsh 
and this means that not only w'bs there still plenty of food to be found after the 
reindeer disappeared from here but it also implies great changes in the way of llvingp 
one of the most important being that people must have taken to living on the w'ater- 
edgo. We must however stress the fact that there were other parts of the countryt 
the Jura forests for instance^ where utterly different conditions prevailed- It is not 
surprising to find much evidence of more than one type of mesolithic culture con- 
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fronting the invading folk. It aa if we could not divide the Mes*- 

llthic Age in Switzefland merely Into a succeaaion of stages hut as if we should take 
local variations^ into account too. To my mind the aettlere in the Jura were very likely 
not the people as those on the land between the Jura and the Prealps, that 

we call the Plateau:. This aolves the problem of the sequence between the last Mesolithic 
groups and the firit Neolithic settlers. Very likely Mesolithic hunters still went on 
chasing for food in parts of the Jura and in the Prealps while herds of cattle grazed and 
corn grew on the Plateau. We are still puzzled to know' what happened when the 
invading ngricultural folk encountered the Mesolithic inhabitants of the Plateau and 
we have as yet no archMlogical help towards the aolutiom There is no doubt that the 
Neolithic peasants adopted some of the customs of the Mesolithic hunters and 
fishermen. The Neolithic agricultural folk have left us a host of remains in their lake- 
shoro and moor settlements. We know hardly anything about their immigration into 
Swiss territory^ The problem i& all the more difficult to tackle because know so 
little about the Neolithic Age in some neighbouring countries, especially on the West. 
However we feel certain that finds of the earliest Neolithic period will come to light, 
of a period perhaps before the pile dwell iuga — this term i* perhaps inaccurate. 
Indeed we cannot yet assert that there were no provioua settlements on dry land. 
It is prudent however to bear this possibility in mind. 



Flir- 1 EjiWpc lie EirlF DunuliiM Ciallyr# iAfUrr UiUUErli Rla. 2 PotWry pT tbiF Early DuiuWan Cultun 

r arlncrth) 


In order to determine the different types of Naolilhic in Switzerland wo can take 
a contraleuropean culture that we know' well and compare our finds to it I allude 
to the Early Dsmubion Culture called ** Bandkeramlk In German. Thl^ is the earlieat 
agricultural folk w^e know of in southern Germany. The settleinents of this DanubSan Cul¬ 
ture are not equally dense everywhere but are coticentrnted In a few regions. From this we 
infer that these people as far as passible chose a country that was suitable to their way of 
living. It BOema that the necessary conditiona were wanting in Switzerland for their raasL 
southern settlements cease just short of our northern frontier. It will be difficult to say 
whether the nature of the country alone stopped their advance or whether an 
opponent held up their progrese southwards. And it is very difficult to say what people this 
opponent could have belonged to because so far w^e have no Neolithic finds on Swiss terri- 
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tcry that synchronixe for certain with the Early DanubSan Culture. Or was there perhaps 
at that time only a Late MeBolithic Culture? This is a puxxle that is to give 

Swiss prehiatorians a hard time to solven 

Another point that complical£& the matter ia that none of the Early Neolithle 
culture we can ahow in Switzerland haa the slightest reacmblance to the Early 
Danubian. It mu 5 t have sprun^r from utterly different roots. Since the early nineteen- 
thirtiea we have been usin^ the expreaaion " Corteniud-CuUure " for this early Neo¬ 
lithic group in Switzerland and it has now become current in International literature. 
The important results in Victorine von Gonzenhach’a recent mono^aph have thrown 
great light on Cortaillod Culture and enable us to have a clear opinion about it. 
Careful examination of types and strata permits ua to distinguish an Early Cortaillod 
Culture. It is a compound of mony shapes and proves to be a fuUy developed culture 
of husbandryp stock-breeding, corn growingp building and all the necessary implements. 
But we feel sure that this Early Cortaillod Culture bad a previous history and 
evolution of ita own otherwise the numerous local features would be difficult to 
explain. So far we have no evidence of having reached the very earliest level so 
we don't yet know ita cradle. We shall have to see if there is any aynehronisTn between 
ita very earliest phase and the Early Danubian Culture. If we turn to consider the 
latest period of this Early Cortaillod Culture we Have evidence that it existed on 
into the time of the Rosson Culture which U the last of the Danubian. 

So now we know that at any rale at this period the Cortaillod Culture had nothing 
further to do with the Danubian Culture, and we know something about its chrono¬ 
logical position. Up till now it had merely been aisimilated to an indefinite weat- 
european group. On thia point I can go Into greater detail. Thanks to ita special 
properties the Inkc-shdre and moorland earth has preserved for us an exceptionally 
rich collection of implements of all sorts, made of boncp antlevp wood, textile threadi 
all from Early Cortaillod settlementa. Therefore we have many charaeteristic 
Early Cortaillod tools, as well as potteryp that enable us to make compaTiaona with 
finds from other cultures. The Danubfun Culture is vory poor in these objects, yet 
It seems certain that a great many implements of Gortaillod type did not exist in 
the Danubian Culture. In this respect I want to mention a peculiar way of hafting 
small stone axes by means of iuserting a lining of antler- We all know that these 
are very numerous in Switzerland and the absence of them in the Danubian Culture 
and in Central Europe is all the more strikErtg. But wo do find them in the West. 
An excellent sample vras found in the Grotie de Bize near Narbonne^ Another 
characteristic of Cortaillod Culture is a smaU pendant made of pierced metacarp 
of hare or dog. Those are unknown in Central Europe* but wo find them in Spain 
for InstaneOp in the Cueva del Hoyo de la Mina in the province of Malaga. Broa also 
found ^ome in the Caverna della A re no Candide on the Ligurian coast and in beds 
that are earlier than Late Cortaillod. 1 cannot go further into the extent of the 
Cortaillod Culture but you will agree with me from these two inatancea that 
we Hhall have to seek kinship to it in the South-West and in the South. Doubtless 
tn the course of further investigations the kinship to south-w'estem pottery 
will show up more clearly than hitherto. As far os I know we have as yet found 
nothing in north-western Europe that would unquestionably belong to this type. So 
wo wonder whether wo should Just classify Early CortaEll^ Culture under w^estorn 
European or whether we hadn^t better put it under w'o^torn Mediterranean. I should 
like to hear your opinion on this point 

The particular feature of Early Neolithic in Switzerland is that tw^o fundamentally 
different cultures have a border-line in common here. No iscttlemcnts of pure Early 
Cortaillod Culture lie North of the lake of Zurich. In the nothemmost part of 
Bwitzorland we should expect remains of Rossen Culture^ that is to say the latest 
phase of Danubian as already mentioned^ Victorine von Gonxenbach has shown ue 
that we find a mixture of Rosacn and Cortaillod in the boga of Wauwil in the 
Canton of Lucerne. I think here we have one of the mi^t important landmarks to 


the comprehension of the Eerlsr Neolithic Cultures of south-westem Europe and their 
eonaectioaa and chronolcg^'. 

The position of the boundary itself doesn't seem to have altered much only the 
people oa either £ido changed. Early Cortatllod merged into Late CortaiHod keeping 
on a great many early elements and also absorbing new ones wo don^t know the 
origin of. We can only say with certainty that the Later CortaiMod Culture did not 
come from Central Europe. We find almost identical objects in the South of France^ 
in Upper Italy^ In the Lsgozza Culture and even as far as the neighbourhood of 
Rome. But similar objects also come to light in northwestern Europe^ in Brittany for 
instance^ so that wa can hardly speak of the Later Cortaillod Culture as any longer 
belonging to a typical western JilediterraHean group. 



Pi#. S Extent of th4 llkh*]db«rff Culture (Afto-r autUcrl FJ#. 4 Pchtktr of Kht biler S^huiBEnHAA 

Ciillgn 4Af(«r R«in«Tili> 

To the North of the above mentioned border-line the Datitibian Culture has almost 
entirely disappeared. It did have a few sm^ offshoots and the EArlier Schussenried 
Cultiire+ that has recently been found in the Principality of Lieehtenstsin^ Is one of 
them^ as many detailB in their pottery prove. But from now oa the Michelsberg Culture 
ia pr^ominant in the North of Switzerland and in the South of Germany, Copper 
was in use. We donT know for really certain where this Michelaberg Culture came 
from but it must have been from somewhere outside the upper Danubtan region 
and cannot have reached Switzerland otherwise than by coming up the Rhine. It cannot 
possibly Kavo originated in the South of Germany or in Switzerland. Ethnically the 
Michelsberg folk must have been utterly different to any we have yet discu&sed. Of 
this 1 am certain. The Neolithic d&po3ita we find in the lake^shore settlements of 
northarn Switzerland and in major settlements on dry land, in Liechtenstein for 
instance, are among the most impressive in Switzerland. Some of the outstanding 
types of pottery and tools are entirely new to Switzerland. This moans that the 
Early Danubiaa Culture had petered out in the West and had been pressed back hy 
others, the Miehelsberg Culture being one of these. This Miehelaberg Culture bad 
already become definitely agricultural before reaching northern Switzer land. In 
order to understand the Neolithic in western Europe it would be essential to have 
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a ffood coippendiUiTi af the MTchelEberg^ Culture^ but m far iiDbod>’' has written anef 
It would be Tnoat fascinattn^f to find out *31 about the fusion of the Last Danubian 
Culture with the Michelaber^ Culture- We bavo on# of tb#^# hybrid tj'pos in the 
Schuaaanriod Culture with ita MIrhebherg jars. We come across a oonsiderabl# 
amourit of Michelsberg Culture on the lake of Zurich whereas Late CortaiHod Is 
tnissitijj here It didu^t now reach qaite so far as formerly- 

From this time on development in Switzerland a cloa^rn It ia moat astonishing 
to see how complete the disappearance was of both Late Cortaillod and Mlehelsbcrg 
Cultures. Both are superseded here by the Horten Culture, the fourth of the principal 
Necilitbie groups in Swtb:erland. I don'^t want to talk today about ibis culture that 
came to us from the North of France. W# all know it had its own peculiar pottery* 
I ean only add to my previous publications on the subject that ainee they were written 
a few settlements of thU culture have been found in the Rhine vaBeyi above the lake 
of Constance. The most southern excavation in a strictly alpine region la on Petrus- 
hugel near Cazse in Grisona, Those of you who take part in our alpine excursion 
will visit it. 

But I should like to say a few words about the end of the Neolithic period in 
Switzerland. We must know what it was lik# in order to understand the Bronze A^e 
Culture, By Bronie Age 1 don't mean merely the first use of metaL for copper bad 
been known in Switzerland since at least the time of the Late Cortaillod and Slichela- 
berg Cultures. Not only had people imported finished articles of copper but they bad 
knowm how to smelt and cast copper* Casting ladles and vessels are auffictent 
evidence of this. Thus we Loam that the subsequent knowledge and working of bronz# 
w'as not a basic innovationp but it Just gradually came more and rnore into use than 
pure copper. This Is anticipating- First of all let us deal with th# cuUurea that play 
a major part in the last of the Neolithic in Switzerland. 

Th# moat important of these waa the Corded Ware Culture, StratigraphieaJ ex¬ 
cavations show thiit it flourished later than the Horeen Culture, in Switzerland. We 
know ft from settlements and graves. Its most eharacteiistic features are the corded 
beakers, and the amphora, that unfortunately are alwayu In fragments, the rough 
cOoking-pots, a peculiar form of battle-axe and th# custom of burial in tumulip her# 
usually vrith cremation- Interment in tumuli bad not been hitherto practised in Switzer¬ 
land. Wc shall leave the other deteila of this culture aalde. They are all type^ that 
we find in the so-ealled Battle-Axe Culture, all except the cooking-vessel which is 



Fl|. A rtnd* Uk^ Bwrl^l ptm* vf li* CuUaTr in Pritpvu^t EAtWr OJsjtS 

missing in some parts where w# don't know of any settlements. The ehronologlca] 
posttidn of the Battle-Axe Culture in Switzerland became clear not by the publication of 
a Swiss but of a Dane, Glob, who hm published an account of iimUar flnda In 
Denmark- 1 was most astonished to ascertain that the earliest phase of the Separate 
Graven in Denmark yields practicaUy similar types to the Corded Ware of Switzerland* 
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If you piit them side by aide you will notiee this at once+ Th&re must be & rMaon 
for thia 8iiiiiiarity+ 

Glob himself doesn't believe the Corded Ware Culture to have ori^riuated m 
Denmark and nobody hai ever supposed St came from Switzerland, Corded Ware 
extends from Denmark on the North-West to Switzerland on the South-West Wouldn't 
the Bimplest explanation be that both ^oupa are stmultaneons and represent a c&rtain 
fitage in the development of Corded Ware Culture? If this is right then a very simple 
hyijothesie would suggest there had been a great trek westwards at a certain moment, 
epreading out like a fan from a pivot that we cannot yet place with certainty It 
would be of great help to know if in western Germany for instance Corded Ware 
Culture appeared at the same moment as it did in Denmark and in Switzerland. In 
Denmark the later pba^a of the Battle-A«e Culture have for the most part features 
of the Stone Age. In Switzerland these laler phases seem to merge straight into the 
Bronze Age. 

Even today it is not very eaay to got a clear picture of the last of the Neottthic. 
We ace the Horgen Culture disappear almost entirely — though we do still notice some 
rare traces of it in the Swiss group of Corded Ware Culture — we see the Corded 
Ware Culture come from the North and dominate the whole stage. At the same time 
we also find in the West of Switzerland evidence of considerable influence from a 
further western quarter. In what Paul Vouga calls Le N^oHthique Recent certain 
new appearances pn ceramics cannot be explained by any filiation to either Horgen 
or Corded Ware Cultures. The numerous flints from Grand Preaaigny arc also a 
riddle. Our Freneh-speaking collsagues are going to have a hard time of it studying 
this matter. SettJcnients with beds of this culture still intact have yet to bo detected and 
excavated. So far we have no classified culture that has similar features, so it ia 
difficult to fix the origin of the elements that found their way into Switzerland. 
A noteworthy point is that they are found only in the West of Switzerland. 

Let una turn to discuss another group of cultures. I refer to the Sell-Beaker 
Culture which played such an immenBe part toward4S the end of the Neolithic and 
was a most important foundation to the cultures of the Early Bronze Age. It is 
certainly not merely by chance that in Switzerland it happened to play only a very 
minor partn Wo have a few sepulchral objects in the neighbourhood of Basle, and in 
the lake-dwellings a few stray imported vessels that don’t give us much information 
— ive have even got one fragment of Bdl-Beaker Culture in a tumulus of Corded 
Ware Culture to the North of Knricb. From these facts we may conclude that the 
BolbBeaker and Corded Ware Cultures flourished roughly at the flamo time. These 
facts may perhaps also be evidence of some contact tjetween them. This is most 
important Unfortunately the baain of the lake of Geneva and the upper valley of 
the Rhone have yielded no Late Neolithic pottery whataoover. But as Bell-Boaker 
pottery has been found In a grave in Savoy and as similar physical conditions seem 
to have prevailed in Savoy and in Valaifl we may hope to find graves with Bell-Beaker 
ware in Valnis some day. It ia certain that where corded ware was found Bell- 
Be&kora are very rare or do not exist at all. This point is of great consequence. 
As one cannot understand the birth of the Early Bronze Ago Culture without precise 
knowledge of the Early Bronze Age itself and of the preceding Neolithic Culture 
which gave rise to it, allow me to say a few more words about two of the latest 
Neolithic Cultures. 

It haa been estabnshed that the BaU-Beaker folk did not live in the same part 
of the country os the Corded Ware folk. It is well worth looking at them from the 
angle of their geographical distribution. The comparison of their areas in the South 
of Germany and in the Alps is very instructive, let ub confine ourselves to this 
question. The map shows the spots where Corded Ware has been found. They are 
clearly clustered in certain region Sh Wg are struck by the many spots in the lower 
find middle valley of the Main, also by tboee iit tho angle between the Necknr and 
the Rhine right up into the Swabian Jura, then more especially by tbo*e on the 
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Swiss plateau that thmat like a wedge to the SoutH-Wcat. The narrow atrip along 
the northern rjm of the Bavarian Alps is quite peculiar and to this day I cann^ 
make out its real cone.wtion with tho Cord&d Wate in Swit 2 C 3 flan<L On the left 



8 UiitiibtitlMi of th« Corded Wons CuluirA in tb# S«ilb of Cermafiy *.d«1 In SwItHzrUfld 

bank of the middle Rhine Corded Ware plays a fcty secondary part This dearly 
shows that the Corded Ware folk mast have wigftfltiid into Switzerland via the upper 
DanubCi If we turn to Look at the spots where Bell-Beaker Culture has been found 



Fla, fJlalribytlsia rf t3w ScU-B«k*r Culturt 

we get quite a different picture^ On this tnap we notice the most dense cluster on 
the western bank of the middle Rhine, in Rhinehesaeri and the Palatinate. We find 
m few Htray spots In the basin of the Main and the Neckar. — But pleMO note the 
spota In Alsace and Baden that reach as far as Basle, and those to the West of the 
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lake of Oon^taneo. All tho tpot$ on Swias territory indicate isolated objecta and these 
are not so caiiclusive as whole oqnlpmei^t$. However at the spot to the East of Geneva, 
in Savoy, we have the whole eontcnts of a sepuJehro. Further we find a concentraLjon 
of spots in lower Bavaria and in the neishbourhood of Munich^ that is to say in parts 
almost devoid of corded ware. 

On confronting- these two maps we see that on the whole the territories of these 
euLtures exclude each other+ We ahali not however be surprised to find that a few 
overlaps do take place. We find a quantity of important Bell-Beaker areas in the 
iniEnedlate vicinity of SwItierlaniL AH this seems to be evidence that the Corded Ware 
people and the Bell-Beaker people lived more or leas simultaneoualy^ [t ia easy to 
see that the areas inhabited by these races are utterly different to those occupied 
by the Horgen race^ the Altheim race and all the other various peoples that may 
have flourished previously* 

All the metal objects of the Late Neolithic still seem to be mado of copper. 
They haven't come dow'n to us in rrroat quantity nor in great variety, apparent!yp 
though we should not be absolute when advancing this. We arc sure those are the very 
last of the Stone Age. Our present knowledge allowg ua to declare that they were 
Immediately followed by the Earliest Bronie Age, in some form or other. Theoretically 
wo might suggest that both cuUures did not develop at the same rate and did not 
reach the state of Bronze at the same time. But wo haven^t enough evidence to givo 
a firm basis to this theory. We know nothing precise about how people obtained their 
copper at that time. We can assume that they already knew of the coppcr-ore in tho 
Tyrol from the abundance of copper made use of by the Mondscc and Althelm folk 
who lived quite near the Tyrol. 

I am still rather dmibtftil as to how the transition into Bronzo Age actually took 
place in the South of Germany and in Swlbzerlatid. A few metal ornaments and a 
few very simple weapons have been found in small Isolated communitiesp but con- 
elusive finds arc missing over great stretches of country* In 1948 I contributed an 
article to a publication in honour of Tschumi in which I endeavoured to give as de¬ 
tailed A picture as then seemed possible of the Early Bronze Age tn Switzerland. 
I haven't got time to go into details about aur very earliest bronze ware. It is difficult 
to place the objects found in Switzerland as long aa thoao found in neighbouring 
enuntries have not boon fully classified, and that liea beyond our present ^cope. Let 
us make a start from the fully developed Early Bronze. We shall come across several 
fascinating points, as 1 already mentioned in my article in 194fi. For instance the 
basic difference between the culture on the Swiss Plateau and that round the lake 
of Geneva and the Bhone vailoy above it, the modern Canton of Valais. The race 
living in this upper basin of the Bhono is absotutoly distinct and has quantities of 
characteristic bronze ware, among which the articles of hammered sheet bronze are 
conspicuous. I did not merely mention thla but my main argument stre^iaed the fact 
that several culturei^ were cotitemporanecus in Switzerland. Wo bave been able to 
recognize them thanks to recent excavations of lakEi>ahore settlcmontM and thanks to 
a new interpretation of graves that had been known about for a long time but had 
not been properly understood. The prineipal feature of this region is a whole sot of bronze 
objects that we consider typical of the Aunjetltz Culture, aspectaily of its Bohemian and 
Central German sections. Among those gooda I want to draw your attention to 
pins w'lth eyes (Gsenkopfnadein) and to those with s vortically pierced globular head* The 
contrast between the raeos of the Plateau and the upper Bhone basin 14 so striking 
that I felt compelled to pursue my investigations. I thought that major historical 
events must lurk behind these archf&ological discoveries. In the arllde previously 
mentioned I already showed that the ^^alajs culture characterised by sheet bronze 
ornaments is found over a big district stretching from Eastern Franco as far as 
Hungary, aa well as in a few quite definite strips in Southern Germany. To begin 
with we may take it for granted that two such original races as these, at an already 
advanced state of Early Bronze^ muat have had a mora primitive past and muat 



have descended from sonie earlier races that were eertainly in tnany ways unlike 
them. I baae this hypothesis on their sporadic occurrence in Southern Gennatiy, 1 have 
already remarked it is extremely difficult to grasp aU the details of the first phase 
of the Early Bronze so 1 should like to compare a general view of the Last 

Early Bronic Age to one of the last Stone Age, We have already seen that at that 
time the Bell-Beaker Culture and the Corded Ware Culture flouriahed side by side 
and kept themselves almost entirely to themselves. The question now arises: did the 
Early Bronze group which wore ornamenta of sheet bronse inhabit roughly the same 
area as any one of the Stone Age races? Let use see where they lived. 
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At present the spots where sheet bronae ornaments Ere found are scarce for 
w# don't yet know the full extent of these goods. Outstanding are the finds on the 
left bank of the Rhine in its middle course, those in Alaacc and upper Baden, 
especially to the West of the lake of Ckinstancen then the dense occupation of lower 
Bavaria with an extension up the Danube. Further South we have the many spots in 
Vidai&i and further East a few more in the Swiss and Tyrolean Alps, in parts where 
we haven't found the slightest trace of corded ware m far. Some of the finds ou 
the southern foot of the Alps arc conclusive. 

Now these parts are generally speaking those where the Bell-Beaker aettlements 
are most dense. I no longer entertain the slightest douht that the Early Bronze Culture 
with omamenta on sheet bronze objects was heir to the BoQ-Beaker people- Tm afraid 
it is not posajble here for ua to give you proofs of this by showing you the evolatioa 
of typea from Bell-Beaker to the Early Bronze Age. There exist a few cases where 
k ifl obvious. This discovery seems to me of great weight* if only to enable us to follow 
a culture of the Stone Ago merging into the Bronze Age. 

You will HOW' be asking me how we are to interpret the reftt of the Swiss Early 
Bronze groups, those of Autijetit;t type- Let ua take the Swiss territory to begin with 
and vre see with aatetiishment that this Aunjetitz type sproada over ejsactly the same 
tract of country aa the Corded Ware had done previously, Thia brings us to an 
important step in our argument for it makes us wonder if the two groups aren't 
merely two stages in the evolution of one and the same people. 1 am convinced of it* 
even though the evidence is barely sufficient The difficulty VA my insufficient 
knowledge of the other types of Early Bronze Culture in Southern Germanyi other 
prehiatorians don't seem to know them any betteri. either^. However I do notice that 
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we find [mportant communities of Middle Bronze Tumulua Culture precisely in those 
tracts where we had previously found Corded Ware, It doesn't loot as if thia were 
more ohance, there oiiuBt have been some conueotion between them^ and further investig:- 
ation will have to find ont what It was. The most outstanding point in coDmion is the 
burial in tumuJi that we find both in the Middle Bronze Tumulus Culture and in the 
Corded Ware Culture, There only remains the chronulo^eal gap to fill and it ts still 
very difficult: to do so. We have a few slig^ht vestiges to go by. Wg have the equipment 
of at least one grave at Jaherg in the Canton of Berne, found under a tumulus, ft 
includes pins w'ith an eye on the head and belongs to the Swiss Early Bronze group 
of Aunjetiti type- I mii$t remind you that aimilar finds have come to light in Centra! 
Germany. There too w’e find Corded Wnre burials in tumuli. But there again we 
find Aunjetitz tutnuIE that cannot poaaibly have been inherited from the Bell-Beaker 
Culture for they did not build tumuli over their dead. I must leave it to you to 
cudgel your brains about this puzzle. I have only given you a few hints. If my 
suggestions are true they would give a new starting-point to our computation of 
Bronze Age chronology in Central Europe. FoUowing up this Idea we see the Tumulus 
Culture gaining complete mastery during the Middle Bronze Age but at the same 
time Itself absorbing Impulses from an opposite direction^ namely Hungary^ There 
are dificoncerting analogies between Forasander'a hypothesis on cultural mouvemenU 
in the Korth of Europe and mine on events in Switiserland and Southern Germany, 
Thia gives us a lot to think over. 

I have Just poEnted out that the spread of the Middle Bronze Tumulus Culture 
over the territories previously occupied by the Early Bronze “ Sheet-0raament- 
Culture is one of the big puzzles for future research^ There ia one part nf the Alps 
that offers very great scope for a good yield, I refer to the canton of Grisons. Will 
you allow me to try your patience yet further? It is the last point Vm going to touch 
on this evening- 

For a long time people had thought there was hardly a single prehistoric 
settlement in the AlpSp hut W. Burkart at Chur has shown us how completely mistaken 
We were. It had long been noticed that finds^ more especially those of the Bronze 
Age, were not infrequent even relatively high up in the Alp3^ but nobody had ever 
dreamed there e?Eist^ the vast nuuiber of Brotise Age settlements w^e know of 
today. The archaBological evidence is too meagre for a comprehensive view of the 
Neolithic colonisation but there ia plenty about the Early Bronze Age Culture. We 
know that the Early Bronze Age folk belonged to the group that wore ornamenta 
of sheet bronze. In Bome eKcavatlono we can follow the evolution through eeveral layers 
of Middle Bronze and can recognize for certain the sequels to Early Bronze. Here 
in the^e Griaons aettlementa the earliest beds of Middle Bronze Age already show 
influence of the Southern German Tumulus Culture. There are ftt least two places 
where we have found fretwork pottery which is itself the clearest evidence of thia, 
Thia confirmation most surprisingly came to light in a smaU cemetery which lies 
»t a short distance from the settlement on Crestaulta near Snrin in the Lugnez valley^ 
M. W. Burkart was the excavator. The bodies have been cremated, the graves contain 
no pottery but a considerable amount of bronze ware that often benra traces of having 
been melted by the funeral pyre. These objects clearly foil into two elapses. First the 
winged pins^ of noticeably poor manufacture. These are surely the very last offshoots 
of the sheet bronze type and we eftn tell with certs inty by comparison to other bronze 
work that they already belong to Middle Bronze. Secondly a whole set of another 
kind of pin, pierced in the neck, which is typical of ^fiddle Bronze. Thia overlapping 
of two types ia most astonishing and clearly illustrates the peculiarity of the Bronze 
Age in the Alps, It ia quite certain that the upper end of the Shone valley was also 
influenced by the Early Tumulus Culture, But neither in Valais nor in Grisons have 
we any burial in tumuli, a custom habitual among peoples of this race elsewhere. We 
must take thie fact into account for it may be proof that Home other early culture 
lingered on here. If we diaposed of more time I could show you that the Middle Bronze 




Agfft Culture hus connecticus not only with Southern Germany but also vith. Italy# 
Years ago the was pointed out between ft vessel from Creataulta in Grisona 

and one from a terramara of Northern Italy- And this is not the only resemblancs, 
1 only want to mention that we have a whole set of terramara bronza ware in Grisons 
and in Eastern Switserland, The peoples of Southern Germany, those of GriBona 
and those of Italy each enjoyed a dvili^tion of their own. By this we certainly 
infftT that the peculiar vessels of the Grisons settlements come under a separate 
beading of considerable importance in the Middle Bronze. We have now got a different 
baeis for computing the cbronologricftl connections of these folks# We ftre convinced chat 
the facts we ascertained in Griaons are conclusive not for this section of the Alps 
alone but for all the others too. be it the Swiss Alps, the Austrian Alps or the French 
Alps, We shall hfive to find out if the history of the end-NeoUthic Bell-Beaker and 
Corded Ware Cultures lingered on beyond the Early Brons^ and we shall have to 
discover how the hybrid peoples of the Middle Bronze made their livelihood in Central 
Eorepe. 

In order to complete the picture I should have to talk to you of the problems 
the Late Bronze Age puts to us and to tell you that we have recently found remains 
of Um Culture and painted pottery of Rallstatt B typo in Grisons. This would take 
Us too far, I have put down some of my ideas on the L^t Bronze Age in the publication 
the PrehistoricaJ Society of this country has given you. By these few instances of 
the problem^ that the Stone Age and the Bronze Age present I hope I have shown 
you how* on account of its unique positionp Switzerland offers such an important; field 
for prehistorical research. 


Romer 11 nd Gerinanen in der Schweiz 

R. Laiir-Beiarh Beset 

(Tafcl IS) 


Die Schweiz erscheint damjemgciip der eie ftua der Feriie betrachtet^ al3 ein Ge- 
birgsland par excellence# Die mdchtigeten Gebirgsstocko Europaa Uegen innerhalb ihrer 
Grenzenp die groBten FI^sso Wtsteuropaa entspringen ihren Felsen. Wer dio Geschichte 
dieses in seinen FlachenmaQcn kleinenp in vcrtikaler Richtting aber nntso formreicheren 
Landes begreifen vrillp inuD bedenkenp wekhen EinfluO das Gebirge auf die Gtistal- 
tung des menschlichen Lebens in der Hegel auaQht. Daa Grbirgc bietet wetiig Natur- 
Hhfttze und eteilt an den Menschenp dor In ihm sein Lcben fristen mdebte, die h^rte- 
iten Anforderungen. Dor Bergbewohner iat zlher, anapruch^oserp mohr auf sich selbst 
geatellt «ls der Bewohner der Ebene. Das Gebirge fdrdert den Individual!amua — 
der Individualist aucht das Gebirge. Die Berge waren zu alien Zeiten Kefugien fOr 
Menschen und Kulturcn* die sich hoheren Machtanspruchen nicht fugen wollton. Im 
Gebirgo eelbat entelehen keine KuUurenj sie aind Bandzonen zu don groOon Zentren 
der Ebenen. Haben aich aber im Gebirgc eitimal Trager cincr bestiminten KuUur ein- 
ganiateh damn erweisen aie sich ala besondera zahe Anhlnger alter Sitten und Ga^ 
brtuche. Das retardLerendo Moment im bistorischen Ablauf erw^ist sIch im Goblrge 
ala beaondera atark, die Lebenafihigkeit einea Substrates odor der aicb Oberlagemden 
Subatrate als beaonders wirk$am. Im Gebirgo wird man doshalb immer altertumlkbe 
Kulturelemente linden* die* gegenuber ihren If rsprungtzentren versplitet, noch recht 
l^ndig sein konnen# 

Wenn ich iin folgenden das Problem der mebrsprachlgeii Schweta hiatorisch unter- 
auchen soil* so muO zuniebst der Gebirgacharaktor des Landes im Auge bcbalten wer- 
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den, Wer abefp wie Sie* raeiiie Damen und HerreT»+ di& Schwas voa aufien boixitt, der iat 
zuorat Qberrascbt, keine Berge vorEufinden. Die Behnecgohirge, auf die der vtjji Bol- 
land Herreisende in zu st4iDeii hofftp findet Bieb ntir ftnf einigcn phDtomen- 

tiortcn pDstkBTten am B*bnb^>fkieak. Wer die Greuze in Konstanz uberKhreitet^ fitirt 
gar lingere 2eit durcK feat ebenea Landp und das ausgedehnte Bcbwelzerisehe Mittel- 
land von Zurich bis LaUBanne, in dem die wirtsehaftliche Starke der Schweiz niht, 
steUt mebr ein LLebLichea Huge! land mit breiten Flnfitllern niid fricdllchen Seen als 
ein Gebirge dar. Im Kle^iien stellt Eieh fOr die Schweiz der Gegensatz^ Gehirge — 
Ebene gleicb wie Lm GmOen fur Europa. Im Mittelland aind der Auabrcitung dea 
Menschen viel geringere Sehranketi gesetzt. Die fruchtbaren Flafitetraasen verloeken 
zum Ackerbati. Der Durchgangsverkehr ruft geseblossenen Siedlungon^ die Anhaufung 
von wirtschaftlichen Machtmitteln in wenigon Han den wird erlelchttrt, die Entwick- 
Inng zn Dynaation und reichen Stadten fiihi-t leieht zur AuBbUdung von Klassenunter- 
sehieden und iom Yerlust der politiaehcn Frelheit fur die Massen^ 

So wird die Schweiz denn mm pr^dea tinier ten Land der Gegensatze. Die AJpen- 
bcwohner aind kulturell konaervativp ein Museum prahiBtoriBCher KulturreUktep poU- 
tisch auBpruebalos, aber kriegerisch aktiVp frciheitsJiebendp demokratisch. Das Blittel- 
land ist kulturell fortschrittlichp aufgesctillDssenp wablhabend und regsatn, politiech 
nucb groOercr ZuBammenfaeBUtig Etrehend. 

Aber scharf aind dieae Gegenaatze nie zu trennen. Tiefe Tiler durebfnrchen die 
Alpen von Siiden nach Norden und vun Oaten nach Westen. lm Wallis liegt der 
Talboden der Khone zwiachen Bergriesen von 4800 m Hbhe auf nur 4—500 m fiber M- 
Seit Urzoiten wegbar gemachte Plsse verbinden die Bergbcwohnor in kurzester Zeit 
mit der mailindiechert Tiefebene oder dem weiten Strumlaiid der Denau. Europlische 
VerkehrBadern von greOter Bedeutung bringen Menschen und KulturgQtcr ins Land 
und regen den Geist der Bcrgbewohner an, Umgekebrt varliert auch das Mittelland 
nlTgends ganz den Charakter der bewegten Boden gestalt. Vlehhaltung und Weid- 
betrieb sind adch hier alteingesessene Wirtschaftsformen^ die vielen Niederschlage 
erseugen Oberall Wald, der Geist der frelheitsliebenden Hirtcn und Jager findet aucH 
hier bi$ lu cinem gawissen Grad seinen Hlhrboden. Dazu kommtp daB der Jura, 
der Rheingraben und dor Bodensee das Mittelland wie Wail und Graben gegon die 
benachbarten Wirtschaftsigebiete abgrenzen. Man konnte daa Mittelland auch aU ein 
groDes Tal auffasson. Kurz: die Schweiz ist zuglcich aiich dae pradestinicrto Land 
fur den Auagleich der Gegensatze. 

Treten wir mit dies^n geographischen Vorausaatzungon an unser ^igentlicbea 
Thetna heranl Was den Austinder an der Schweiz immer wieder uberraschL ist 
diG Tatsache, daO hier Menschen mit vorsebiodenen Sprachen friedHch jusamnien- 
leben, ohue dab dadurch wesentliche polftische oder ethnische Spannungen ontatehon. 
Don german ischan Diakkten Btahan dJo romanischon Hauptsprachon geg^nfiber: das 
Franzosischej das Italknischep das Ratoromanische. Wer die moderne Bovolkorunga- 
bewugung beobachtet und die Geschichtc der Scbwoiz kenut» weiBt daO diese Sprachen 
niebt ohne weitoros raasLschen Einheiten entsprechen. Bestlndig vermischen sich die 
Bewohnor der verschiedenon Landcstoilo durcb HciraL durch Dumizilwecbsel Einz^ner 
und ganzer Familion. Das Problem ist also zunlchst ein rein sprachlichcSr Die Ver* 
tellung der Sprachen zeigt heute fulgendes Bildt GermanlBch spricht die ganze Nord- 
ostschweiz vom Rhein fiber den dstlicheTt Jura hinweg durcb dass Mittelland bis an 
den Gotthardp fiber die Berner Alp&n hinweg bis ins Oberwallis durch die Churcr 
Pforta in die einzdnon Taler Graubundens hinfiin (heute 73% der Bovolkerung). 
Franzdsisch sprtcht die Westschweiz vou der Ajoie fiber den westlicben Jura hinweg 
durch das WaadtlSnder Mittelland in den untcren Toil dcB Wallis (20%), ItaLienisch 
Bp when die droi aiidlicben Tiler Tessin, Bergell und Puschlav (6 %)* Ritoroznaniscb 
sprechen fast das ganze Inntalp das Oberrhointal mit mchreren Inseln zwischen Ger- 
maniBch und Jtalienisch (I %). Wir macben also die fiberraschende Festsbellung, daU 
&ich die BprnchgTcnZen keincawegs an die geograpbische Gliederung haSbenp etwa sOp 
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daQ di^ eiEie Sprach^ Im die Im MUt^ibiid und die dritte im Jnrfi 

gesprochen wurde. Ein^ig die Verbreitung dsr itaLienischen SprachgTenze liJJt sich 
gecgr^phi^h begr[jtide&4 Am merkwEirdigsten verljiult die germatiwh-fninMaische 
Grenze quer durch daa Land* aozusagcn uber Stock und Stein. 

Vtn die$e Ef-sctieinung begTciforii wir die Frage van def histchri- 

achen Scite aus betrachten. Wir kommen dabei niebt darum herump auch noch nach 
dem TrSger der Spr^che, dem Meos^hetiT tu fragen uad d&5 tieikle Thema Spraehe 
and Rasae au beriihren. DabeL durfte heutc aUgemein aLa Axiom gelten^ daS Sprache 
und Raa^e ^Iten identisch sind Die Spracbe ftndert eich ftue innern Grtinden; sie 
kann aber auch van eincr Familio innerhidb einer Generation gewecbaelt werden. 
Auch die Rasse andert aich durcb Variation oder Kremtung. Die Ver^nderongen von 
3pracbe und Ra^se folgen aber ganz verachledeneu Geaetzen und Richtuugen. Trotz 
dieaen Einw&nden sind >ir una heute gewohnt^ wenlgstens fdr die historischen Zeiten 
knit den Begriifeki germanisebp roman Isch und ratiach gewiese Rassenmerkmale m 
Verbindung zu bringen. 

La^en wir dtese ruhig in den nachfolgenden Ausfdbrurifen mii^pideu^ wqbei 
wir uns nur bewufit bleiben woUeiip dafl ea weder cine rein germanisclie noch eine 
rein romaniSche Easse gegeben hat. 

Fur die Zeiten der Fruhgesthlehte $irid os vor allem Vdlkernamen^ die die Trfiger 
der verselikedenen Spraehen nennen. Es ist noch Ton niemandem ernstbaft baatritten 
worden^ dad die Alamannen die germanisiche Sprache wnd die Komer das Lsteln 
braohten, dab die Helvetier und ihre bonaehbarten klelncn Stamme keltlaeh sprachen 
und daB den Rltem ein iMyrisobea Idiom eigen war. Mit alien vier Gruppen kbnnen 
wir aber aiach eine bestlnunte Formenwelt der materEeUen Kultur verbindenp die 
merowingi^ehet die romiechD, die La-TMe-zeitlicbe und die ratische. Greifen wir noch 
w'elter zuruck, dann verllert aich die Spracbe in der Theorie der analytisehen Spraeb- 
wi&sen&chaft, die Ka^senfrage erechdpft aieb in anthropologtacben Mesaungeu an cinem 
mehr zuf^ligen und h^bst luekenhaft erhaitenen Skelettmaterial, wahrend dem doku- 
mentfirisoben Wert der Bodenfnnde eine immer groOere Zeugniakraft und Redeutking 
zukeinmt. Unterziehen wir die Bodenfundc der vorkeltiachen Zest einer ganz aummari- 
arben Betrachtungp eh> erleben wir eine GberTaachutig+ Seit dem NeoUtbikum lfiJ3t 
sich immer wieder eine Eullui^cbelde erkennen^ die quer dureh die SchweiZp vom 
Jura durch daa Mittelland und uber die Alpen binweg tluft, einmal mchr im Weeten, 
einmai mebr im Oaten, aber immer ohne RtSekakht atif die natbrliche Bi>dengestalt. 
Nut daa tUerreiehe BQndnerland tritt friih aU cin eigen will igea Sondergeblet hervorr 

KullurbistoHach fObrt das daru, dali lange vor dem una mtereasierenden Zelt- 
ab&chnitt die Oatschweiz in ihrem Substrat mchr mlt den Kulturen der obeten Donau- 
riLume Und Suddcutachland, Graubunden mit den Ostalpen und dte Weatschweiz mit 
deni Rhostebeeken und Zentralrrankreleh verbundon eind. 


Weiobes war nun dia Situation vor Ankunft der Romerl Die woitgehendo Utii- 
formitit der Spat^La-T^ne^Kultur durch ganz Europe ist bekannt. Ihre Ursarbe bilden 
die gcfichichtlkh faDhaten irroOen Wanderungen der Kelten vom Norden gegon den 
Westen Europas, nacb OboritalLen und der Donau enGang abwiirtz. Ob nun das 
^bweis»riscbc Mittelland sohon im 5. Jahrhundert v. Chr. von Norden her durch die 
HclTctier BberGutet wurdcp wk das David Viotijer annabm, odor pb ea nach Felix 
Stahelin anflnglirh unter Helve Lie rn und Sequanern aufgclcilt war^ wobci die GrcnEc 
wiedesrutn bes La-Tene^Avenchea quer durch die Schweiz lief, apielt fiir unsere Frago 
keine Rolle- Uahestriiten blelbt, dsd daa HauptaiiKilutigsgeblet des Landes kurz vor 
Chriati Geburt ganz von Kciten beaeLzt nnd von der keltiscben Sprache beherTsebt 
war^ Ebenao sicher durfto nuch dem einicitend Gesagten sein, dafl Reste der frUherti 
Bevolkerung und ihrer Sprachen weiterkbtenj davoit zeugen vorkeltieche z. B. Isgu- 
rischc Orta- und FLuBnaiuen^ bueondcrn in der franzossBchcn Schweiz wio Eodanua — 
Rhone, Leman us ^ Geuferseep Genua = Genf. Pur die AuseinsndersetzUng der 
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^inmaTschierenden RSmef uilt d^n Eingeborenen apiclte das abtr kaum eine EoUo 
(F. St,SRZ41?), 

Der Romer ertchien in dcr Schwetz ilb^rali als inodernar Kolonisatl^rp Er 
von den Unterwoff^iiesii dic^ staatsTechtliche und Anerkennungf 

seiner Herrachafti die Verchrung- der kaiserUchen Gottlichkelt und den Gebraucb der 
lateiniacben Spraehe in alien Amtsgosehaften. Im Hbrigen iieO er die faszinierende 
Macht seiner tecliniaeb uberlegenen, den Eingeborenen bestecbenden Kultxir wirken 
pfid lied es ruhig gescheben^ daQ aich die keltische Eigcnarl weitgahend erhielt und 
nur mit rdmiachen EleniEiiten verbancL Das gallische IIa11enhan$ lebt in den TOinischen 
Gutahafen weiterp der galUscbe Rund- nnd Vierecktempel wurde in die romienbe 
Mauertechnik Oberaetzt; galUnche Gutter erhiolten einfaeh rdmiacbe Namen atigefO^ 
{Mara caturix>« Dfts galliBche LangenmaO verdtftngte bald wi-eder da^jenige der ronii- 
schen Me tie von den Wegweisern usw. AhnUeh ging es mit der Spracbe. In den stSdti- 
scben Siedlungen wS* Aventicump Octedntti*, Noviodunnm, Genavap Augusta Rauriea 
setzte &ich Latein durcbp Auif dom Lande hielt aich daa GaUiscbe noch Iftnge- 
V, Wartburg bat geaeigtp dafi im Frummlnch&n Bezeichnungen fOr Dinge^ die der 
S tidier konainniertp ofter aus dem Latein, fur aolchei die m blilerlichen Hftuahait 
verbloiben, ofter au5 dem Galliscben abgeleitet aind. Reispiei: A'in ist lateinischp lie 
(Bodenaatz) gallisch, farine = lateiniacb. afn bren (Kleie) galliseh usw. Hubachmied 
bat au 3 den Ortsiiamen sogar den SebluO get(^gen^ da£ die galliacbe Spracbe auf 
dem Lands die ganze Rbmer^seit bis zur Ankunft der AlaTn&nnen z. T. uberatanden 
hat. In V. Wartburga Spraeheakarte des Rdmerreichcs ersebcint denn aucb von den 
Bundner Alpen bis zuin Main ein Gebietp das als unvollstandig romnniaiert bezeichnet 
wird. Es ist im groGon ganzen geaehen 4m Gebictp in dem G^Krait das Urepmnifan 
zentrum der Kelten erkonnea wollte und das sicb mit dem spitercn Alamannenlaad 
ziomlicb gut deckt 

Auf alle P&lle aind sicb beute die Geiehrten einigp dftG die Eomanisierung der 
Tbmiscben Provinzen in crster Linie eiao Kulturwanderung und in etbnischer HinsEcht 
viel iveniger cine Oberflutung durcb italiscbe Au^wanderert als vielmehr eine In¬ 
filtration duTch die heterogen aten Eleaiente aus dam romiaoben Rieaenreicb daratellte: 
Oberltalienische Gallier, R&ier* IHyrcrp Riapanier, Thrnker. Griechcn. SyriGr* HebrlcFp 
sp&ter immer mebr Germanen, waren an ^r Durchsauerung des belvetiaeben Teiges 
zu vfeEt hoherem Frozenisatz bcteiligt, als die stadtromiscben Boamicn und Offiziem 
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Oder diQ itAlienisch^n Kramer and Kunsthandworker. Dies vor allem fJJt die s^d- 
tischen Siedlangen, und bi& zu einein gewissen Grade fur die StraBenddrfer (vici)^ 
deren in der Schweiz bia jetit durch Ausgrabun^ tand Inachriften hSchatena ein 
Dutzend feckannt ^ewordetl IsL Wio aber sah es au£ dem Lande aus? 

Casar uberiiefert von den Helvetiern, datl aie In 12 Oppidan mehr ats vierhundert 
Dgrfern und zahlreichen Einzelbdfen gewoknl hatten. Von den Dorfern iat bis jotst 
archdolo^sch kein einzigea erfaHt worden. Erat wenn wir in daa Gebiet dor benach- 
barton Kaurirer geben, finden wir daa Tdpferdorf bei Sia^h and die auf fall end aua- 
godebntc Siedlang boi der alien Gaafabrik in Baseb Dorfer im l^ndltcboti Sinne aifid 
aueh diese AnJagen nicbt. Wir konnen also beute nocb nicht mit Beattnuntheil feat^ 
stellcnp oh Casara Angabe, die Helve tier hatten in DSrfern beisammen ^lebt, der 
WLrklkhkeit entsprlcht, Um so beaaer sind wir liber die r5mieehen Verhiltnlsse or ion- 
tiert Und da muD imnier vHeder daranf hingewioson werden, dafl im romiachen 
Siedlnngsgebiet dor Rdmerzoit in unaenn Landc daa biuerMthe Dorf voUkommen 
fehlt, uad damit feblon auch die soziaien GrUndJagenp die zur Bildung und Erhal- 
tung einee bodenatlndigen Bauemtuma onerlaBllch slnd* Die romiaebc Wirtschafta- 
einheit iat der Gutshofp die Villa rustica. Sie entapricbt dem Charakter der romi- 
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schon Landnahmei die eino planmiUlg geleitete Kolonleatlon darstollt und auf dem 
der Ackorverteilung an Voteranen und auf der Zcntn nation aufgebaut ist* 
Wie ein solcher Gutshof organ ifilert war, haben una die Ausgtabungon im aargaui- 
achen Oberentfelden eindruckevoll geseigt. Wahrcnd bei den violon andern Ausgra- 
bungcn romiachcr Gutshofe meiet nur das Herrenhauig ausgegraben warden isti hat 
man hier den ^konomietoil untoraijcht, Dutch olno rclativ sehwaehe Mauer wird 
eln gewaltiger WirtachaftEhof gebildeth den man durch ein tiimtarti|tes Tor betrltt- 
Auf der Innonselte der Mauer aind in regelmb-Digen Abstanden mindesteno 20 eln- 
facbo Hauser angebaut, die zum Toil Stllle und Scheunen gew^n soin mogen. zum 
grbQem Tell aber aicber Wohnhattser, da aie Feuerstellen onthle1ten+ Wenn wir vor- 
l^ufig auch kcino bUndigen Beweiso habeup so ddrften wir wohl mSt dor Annebmo 
nicbt fehlgeheiir dal3 in diesen Hauaem die einheimische gallische Bevdlkerung ala 
proIeUrieierte Landarbeitcr gewohnt hat Imraerhin dilrfton auch diese durch fremd^ 




blutige SklavDEL nieht UTierheblkh modifizicrt worden aoin. Auf PaUe 
wit fiucb keine Spur vdh Dorferia ttif Rbmerttiit, wahrend ander^eits 

die Tomisctiefi Gutah^fe die fruchtbarsten Teile unseres Landes wie ein Ncti fiber- 
?^iebeTi+ Dies zeigt Ihnen die neugezeicbnetc ViMenkatte d^r Schweiz. Bingetragen 
smd 306 Fundatellen^ die dutch Aus^abungen oder Gelegenheitsiunde (Gemfiueri 
Ziegelt Mosalkresteiip HeizrohreufragmonteJ ols Standerte von Gatahofen identifi- 
ziert werden kDnnten, Die Katte teigt auffaRende Tatsacben: 1. die iuQerst infeen- 
Skve Besiedlung gewisaer Oegendeiip die Auswirkung det gmOeti DurcbgangsstraQen 
auf die Besiedlung^ 3. die besonders diehte Streuung der Villen in der WaststhweiE, 
\m Aaretal lings dea Jura, iin iSstlichon Jura selbst bis nacb Baae] und Augst, Schaff- 
hausen und im AargaUp wo das Legigtiislager von Viudgnissa lag, 4. eino Lficke i^uer 
dutch daa Mittolland, ausgehend vein waldreiehcn V^nralpengebirge des Kapf und^ 
was euffaUtp ein starkes Abfianen der Siedlitngsstellen in der Oat$c:hwei£, wo 
besonders der Thurgau und das Hodenseeufer ffir landwIrtschaftHche Bewirtachaf- 
tung gfinstigea Gtlande aufweiden und KU den sunnigaten Regionen der Schweiz 
hbreiip so daD sich der Ackerbau filer wohl gelohnt hatte. Wir atoll en wilderum eine 
Querscheide durch da:^ schwaizerisefie Mittehand nur dafi ale dtesinaL betricht- 

lieh tiacb Oaten verachoben ist, ungefafir bis zur romisefien Orenzo zwiacbon Gallien 
und Ratien. Elncn Grand ffir dicse Ersefieinung *tl findetl, ist schwer. Wir massen 
sio varlfiuflg als Tataache hinnefiTnen. Fur das gaUische Gebtet besagt una die Karte, 
daO auf diesen vielen GuUfidfen eina zablreicho Bovolkernng gelebt hat, die ifircr 
aitangastatntnten WirE&cfiaftaweise eutfremdet war and durch dia kolcho^enartige 
Rationalisierung der Betriebo den wirtschaftlichen Wohl stand sehuf, der den Gats^ 
herrn den Auabau ihrer Villen zu stidtischen Lujcusgebaaden und einigen Stadten 
wie Aventlcum und Augst die Eiiatena ala kleine Abbilder Rums ermagliclite. So 
etiebte die Schweiz nicht anders als das fibrige Callienp besondcra im 2. Jahrhundertp 
eine noch nie gesehene wirt&chaftliehe unti kuJturene Elute und war auf dem besten 
Wege+ ein voil&tindlg romanialertes Land zu werden. 

Da erfolgte der groflo Umscfilag. Kutn Jafite 31S n. Ghr. berichtet uns Cazaiua 
Dio voa einem Siegn den Kaiser Caracal I a fiber oine zusamniengiew'urfelto gornnani^he 
Volkerschaftp genannt Alamannen^ in der Maingegend errungen Dieser Name 

aollte den rfimUchen Bew^ohnem des Oberrhein- und Alpcngcbictes fur die nSchsteti 
JahrhunderCe zum Inbegriff des kriegeriMhen Scfireckens und der Verwustung w-erden. 
Ds l&i bier nicht dor Drt, all die vielen Ranbziigo und Uberfille der Alamannen auf 
nomisefiem Boden und die immer wilder siegretchen Gegen^chlage der Homer zu 
schUdern^ Dafi die Invasiunen oft aogar die Alpen Gberschritten und erst itn Ober- 
italien aufgehalten werden konnteui iflt hekannt Einige Hauptdaten s&ien nur in 
Erintierung gerufen: 259 n. Cfir., als sich die Donaulegionen gegen den Kaiser Gal- 
lienus erhoben und Postumus in GalMen retell iertCp roll ten die Alamannen dunefi 
einen micbtlgen FlankenstoD fiber Augsburg die ganze Llmesfront der Homer zwiseben 
Taunus und Ulm auf und erswarigen die RuckverJegung der Reichsgrenze an den 
Rhein. Von 260—289 n, Chr. fdgte elue wiSde Kriegszeitp in der vemichtende Dber- 
schwomirLungon GalJien^ durch Aiamannen und Sueben mit Siegen der immer noch 
waffentuefitigen Homer abwechscJten. Dio^e drei Jahrzchnte bedeuteten ffir unser Land 
Cine Katastrophe und brachten eine voLlige Umwandlung des Siodlungabildes mit slch. 
Das geht aas den archaologischcn Unter$uchungen immer dcntlicher hei^vor. Auf der 
einen Seite beofiachbeti wir hastige und unvcHendcte Befestigangsarbeiton an der 
alien L^germauer von Vindonissa und an prahistorlschen Refugion auf abgelegenen 
Jurabofien oder den Ver&ucfi, Augst mit einer Stadtmauer zu umgeben; auf der andi^rit 
&eite werden gerade Stadte wio Augst von dor Bevbikcrung v^rlnssen und zerfalien 
voBkommen. Besonders wichtig aher ist^ daQ iiberall dortp wo be! den Ausgrabungen 
auf die datierenden Funde geachtel wurde, dur Nachweis erbrachl werden konnte, 
daB aueh die Cutsfiofe am Ende des dritten Jahrhfindcrts ierstort, Im d.Jahr- 
hundert nuf noch ganz eporadisefi und gelegentlich bewofint worden aind. Mit den 
energischen Reorganieations^ und Verteidigungsmafinabmen der Kaiacr Dfokletian und 
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MAximiliitn seit 2$9;&0 n. Chr. zwar tritt eine Bcruhi^Ti^ ein, aber das UojtlOck 
war gaschehen and daa Sj&dlung&bUd wurde ^rundl^i^nd auder^. Ma<;hta das schweize- 
rlBcbc Bcrgland auch vorubcrgehcnd (ctw^a IDO— 26Cl n. Chr.) im Innern rdmi^han 
Wdtreiches untar ititaiiBiv$tar Baeinflussunif der rSmiacban Stadtkultur gestanden 
Laban ^ nun rOckte ea A/^ieder an dan iuGcraien Eand deg cWeltgegchehens^ und woirda 
5tur bafaatigten Gurtalsone. Die& s&eigt niit allar Deutlichkeit die Siedlungakartc dea 
4. lBlirhuuderi£. Die gruGan Stadte aind verachwiandenp die Gutshofe veirla$^n. Statt 
d^en sind an den Rheinuber^ingan Baaeh Augat, Znrzach und Stein fesie Kaatelle 
□lit tnichtlgelt Maucrn und Turmen antatandeTip und aiich das Mlttelland wurde 
durch eino Kette sokher KasteJle gresicherti Schaan-Bregenz-Arben-Pfyn Wintfcrthur- 
IrgenhauBen-Zurieh-Windiscb-AJtenbiiTg-Olten-Solothiim-FctmescB bei Biel - Arenebes- 
(Mont Chatel)'Lausanne-(NyontJ-Genf-Ghancy. Wie ein a4>kbea KasLell etwa angelegt 
wBTi cnSge der hcatige Plan der Akatadi roa Sal&tkum zei^en. FQr unaer Problem 
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ist nun wesentlieht daO diese Kaalelle nicht mebr rein mllitarische Anlagf^n etwa 
im Sinne der frdhromiscben Legionalager waren. Conatantin hatte die Trennung dea 
Heeres in bewe^liehe Feldtmppan nrd in atabile Grenztruppen vorgenemmen. Diwe 
Terteidigten mit ibren Kastelkn xugleich Ihre Familien, die aicb in Keiten der Gefabr 
in die Festungen zurdckaogen, wenn sie nicbt Lberhaupt darin wg^hntem Die Idee der 
mjttelal ter lichen SUdL in der der bewnXfnete StStger a job eelbst Tortoidigt, ia^. hier 
Torwegg^nomnieEi, Der Daupttell der dutch die SOjahrige Sobrcckenazeit cmpfindlich 
reduziertcn Bevnlkerung wohnte im 4. Jahrhundert in und nm dieae festen KaatcHOt 
und auf dcm I>and kann nur eine eehr ddnn gealite, armliche Bevalkerung go^ebt 
habcn, die nicbt mehr imetande war, die Huitien der elnst so prichtige»i LnndgGtcr 
neu aufzubfiiicn. 

Die relativ kurze Ruhexeit untcr Constantin dem GroDcn vcimochtc daa Rad nicht 
mebr zurGckxudrehen, und schon um 3S0 n« Chr. Losten Thronwirren neuep verbeerende 
EinfUJe dor Alamnnnen Ober den Rhein nue* Die Lagc war gegenilber dem S.Jahr- 
bundcrt nur inaofem sndcrsp ala die StoDrichtung nun in eraier Linie ina und 
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OaUi&ii Scboti um 3S0 liaben dfs AlftmiiLiinen die StSdtt v'on Mflins bLs 

StraOburg in ihrer Gewalt tind brandEchatzen 45 grSOere Stadte GAlli«na. 3S? er- 
ielden £10 ihre groOe Niod^rlage gegen Julian bei StraBburg: ab&r &ehon 355 sind 
flie wiedel- da. 

Warum bdren wir nScIlU mobr von Einf^Hon in die Schwi^sT Dio Grunda liegeo 
auf der Hai-.d: Das \m allgecieiaeii docb bergiga Land Hatto aich vou den Schlfigen 
dos 3. JahrhundGrta wirtscbaftticb nicht meht erh<>lt nnd bot kelnea frofien Anraia 



A« — i__L ^ ^ 

Aht, IZ Dki Kvtrll voa Beluthura 

fflr Raubzuge mehr^ zumal da die bier auffatland dicht Llegendan Kaetelle ibire ab- 
Bchreckeudfl Wirknng ausubten. Diaao wurde im Laufe des 4^ Jahrhurtderts nocb ver- 
starkt durch weitere VorteidigungsmaOnahirteTi;, z, B. dos Kaisora Valentin ian 1., der 
um 370 n, Chr. zwlseben die KaateUe am Rhoin oine dichte Kette iron WacbttOrmen 
bauon licfli. 

Roato soicber Tdttne sind b|s jotzt unterhalb Baseh nicht bekannt gworden. Daa 
kdnnte daltiit zuEammenhangen, daU der Rhein dort aein Bett viel leichter verkndert 
und Bauten an aeinem TJfer mil der Zeit v^egapillt. Aber e9 sehlone msr dock mork- 
wiirdig, ’wenn von oincr ao dichten Keihe> vrle wir aio oua der Schweiz kennenr im 
ElsaO kein einz-sger Turin mehr Obrtg gebliebcn ware, Viel naher liegt ea* *u vormuten* 
unterbalb Basel seien keino odor docb nur verein^elte- apeeulae gebaul wordciip und 
wenn man nach den Grunden dieser Ersehoinung fragt, dtirfte die Antwort folgender- 
maOen lauten: 

Sobald daa rechtsrhelniMhc Dekumatenland von den Alamanneti dauemd besetst 
wari gab ea von den rQuellen der Donaii» naoh Gall ion keine diroktc Wostoatvor^ 
bindung mobr (z. B. Donauoachingen^Kinzigtal-StraOburg-ZabernersteigQ). Handola- 
straOen Hcgcn, besondora in der Defensive, nle in der vordersben Frontlinie. Die groBe 
Longitudinalachae duroh Europa nordlich dor Alpen fiel also von der Donau an den 
Alpenfufi lurLick und trat Qbcr Kempten (Cambodunum) bei Bregenz in die Sehwoix 
ein* nm im ScbutEo der Jurakette den Gonioraee and Lyon m gewinnen. Nun wird die 
enge Reibo der starken BtrnOonkastelle verstandlichp nun auch der Sinn der Wacht- 
turme zwischen Basel und dem Bodensee. Sie blldeten fOr die StraOe den SehiM gegen 
die gef&hrliche Flankenatellung der Alamannen in und hlnter dem Schwarzwald^ and 
damit auch einen Sehild fur die Alpenpisse. Die Karte icigt deutlldh genug, win go- 
flhrlich die StoOriehtung der alamanniaohen EHpansion war und wie ea im ureigen- 
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sten lTitcTed3€ Roins £(!hw€izeri3c1i€ Voralpentand zu Etarkcit FcstungSr- 

auszubauc^Ei. Zur Vcrt^idkgun^ van Fe£tun£f<gn braucht ea Sc^ldaten, u!id 
dies^ rekrutierteTi aich, ^vie sebon arwihnt, aus der einh^imfscheup durch dan raraiE^^h- 
intcrnatiDDalen Srhmalztig^ bindurebga^ng^n^n gaUiEicben Urbavplkemn^p die im- 
mer mehr eine ^pitl^teini^be. besser Toinaiila^^b-e Sprache redetc und im Laufe dea 
4. Jfthrhimderta chrLatianisiert wiirda+ Eku ainzi^ da^tebandea Dokument dieser Ober- 
^angaepoche wujcde 1948 in dem lum CastTvm Rauracense gehoreiid^n Priedhof ana 
dar Zait Konatantins das QroQen gafundf^n. Auf ain^t rdt^n Satiebtainplatte mit barock 
MberhSktem Giebel $tebt in Spidatein geschrieben, daO Amatus seiner suGeatan Ge- 
tnaklin Euatatfi diases GrabmaM gasatzt babe- Die Vermischuji^ heldnigckeT Formeln 
wie Dia Man [bug und memoTiae aetcrnae mit dem ahriatlichen Symbol des AtikerSp 
und die apatlatelniseheii Wortformen visit fdr vixit und qui fdr quae sind beseichnenda 
Zeugen fOr dieae Zeit dea Umbrucha <Taf. L&). 

Zusammenfasaend dQrfen vtIt also fdr d»a 4* Jahrbundert aafren: W^hrenddem 
aul der ganzen RheinHnie muterbalb Basels und bis tief naeh Gallien hinein der In^ 
vasionakampf zwLsehen Germanen und Gallpremanen tobtCx wirkte aich der Gebirgs- 
charakter der Sabwetz wiedcr ainmal in sabtitzandem und ratardierandem Sinne aua^ 
daG dem RemanentuTu bier ein rclativ aicheres Bollwerk verblieb. 

Wenn wir una nun dam 5. Jabrhundert zuwenden^ so treten wir in den dunkelsten 
Und am meiaten umatrittenen Abacbnitt der Spatantik-e ein. Hinter dar germaniaahen 
’V'blherwelle, und sie zeitweise Gberrennend, taticht lum eratenmal die hunnisch-aaia- 
tiache auf. Es iat das Jahrhundert der groDen Volkersehlaebt zwiaahan Aetius und 
AttOa. Die GermaneUp veil der immer nocb bestechenden KuUurhSbe des Weatena an- 
gezQgen, von den Asiaten geachobeiip uberarbweminen Qailien und beginneu mit der 
definitiven Besiedlung Jenseita dea Rheinea. Die Goten fallen vom Balkan her in 
Italien ein, und sehon Stilichn eleht aicb gezwnngenp Truppen vom Rhein ^turSekiUzie- 
hen, was die grcGe Invasion um 408 n. Cbr. zur Folge hat: Suebenp Burgunderp Van- 
dalen^ Alamannen u- a. fallen durcb das untere ElsaB in GaLlien eln. Mit diesem Er- 
eignis haben fruhere Hiatoriker ohne viel Bedenken die Beaetzung der Sehweiz in 
Verbindung gebraeht. WSlbelin Oeehall begniindcte dann *in^ daven etiA^as abweichend# 
Auffasaupg, die von den neuern Schweizer Eisborikern ubernommen und von Felix 
Staheiin in der 2 . Auflage seines Hauptwerkea Ober die Schweiz in ramlacher Zeit* 
903 folgende Formulierung fand: et'ber die nordlicbe und oatliche Sehweiz ergosaen 
aleh im Jahre 455* naebdem mit der ertergischeu Hand dea AStius daa letzte Hemmnis 
dahingcfallen warp in dichten Wcllen die Alamannen.i Als Kronzeuge fur diese Auf^ 
fas^ung wiirde Sidonius A poll inaria angerufen, der in seinem Panegyrieus auf den 
Kaiser Avitus um 455 aang: 

eFrancua Germanum primum Belgamque aceundum 
stemebat; Khenumquea feros Alamanne, bibebae 
Romani ripia et utroquo auperbua in agro 
vel civia vel victor eras.* 

Erst warf der Franke den Bewohner der (rbni. Previns) 

Germania niader, dann den Belgier — 

«Den Rhein trankest Du, wilder Alamanne^ 
am Gfcr deg Rtinierap und auf beiden Seiten 
des Stromcs wciltcat Du ubermOtig, 
dort ala Burger, bier als Siegernk 

Man schloB also: Auf dem rechten Rheinufer weilU der Alamanne ala eiage- 
aeaaener BOrgerp auf dem Unken lieG er aicb nun ala Sieger nieder. <victor orasi heiGt 
aber noch nicht, daO er aich niedergeiasaen habc. Jar die Anti these cvel civia vel 
victor«cbeint gerade darauf hInEudeuten, daB or auf der einen Beite wohnte und auf 
der andern al$ milit&riacher Sieger auftrat. Ich schlleBe mich deshalb ganx der Auf- 
faasung F. E. Martina an, {La fin de la domination romaitie en Suisse et roccupatlon 
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germaniQUQp daQ Sid4>Tiiu5 ApoUineTis fur die Besiedelunit d^s Emken Hh^ieuferB 

durch die AlBunaunen nichta augaa^f>, EntselieideBd fOr una aber ist^ daB Sidoniua 
keine ^^oaueren gef^^graphiECheii Angaben macht. Dio alamauniaoh^ Invaal^n^^tlfedke 
lag aeit dern 4, Jahrhundert zwisohen Maitiz und Basei W^nn sich hier die Alamannon 
auch UngD linkerhomi$ch niedergelassen haben, so fat damit nock nicht gesagtr daB 
d&J5 auch auf der scb^'eizerischofi Strcckc goaebah^ Oechali ging von der einacitigen 
Verauasetzung au$, daB die Schweiz das AlamBTinenlflnd par axcaUonca gewewn sei, 
und wenn in einer hiatoriachon QueUo von AlamanneneinflUer die Rede soi, ao mOsso 
damit die Sebweia gemaint sein. D*a i&t aberp wio wir gosoken haben. In dieaem Zeit- 
abachnltt gerade nicht der FalL Auch dio Tatsacke, daB die Alamannen urn 457 n, Cht. 
ubor die rltlsckon PSase ainen Einfall naeh Oberitalien untoirrLakmen, darf nicht ao 
gedeutet werden, als ob cdte Alpenpdsse achon dainals ^dllig in ihrem 5e$it±> (St&heliTi+ 
SRZ 3p S22) Oder gar das achwaiz. MitteRand von ihnen heraita beaiedelt gcivescn wfire 
(Oechsli). Wie oft waren dio Alamannon ackon frilher mitten durch RomorgebLet nach 
Italian gezogen, aU sie noch zwischen Rhein und Main saBcn. 

Ea war nicht zu umgeben. mich etwa? oinldBiicher mit den schriftlicrhon Q uail an zn 
befaasen, um den Boden vorzubaroiten fiir die Betraohtung dar Bodanfunde und der 
Ergebniaae der Sprachforscliungp denen ich mich nun nock suwenden mack to. 

Der germaniachen Archlologie dar Valkerwanderitngszeit ateht oine achier uner- 
Echopflioko und ausgopr^gte QaeRengmppe lur Verfugung: dia Beihengriberfelder. 
Die Gernianen kabeu ikre Toten in ihren Ursitten an der Elbe und Oder verbrannt 
und iibten diese Sitte nochf als sie sich am rechten Rheinufor niederlieOen. Bei don 
RStnem nahm die Korperbestattung untar ckrEittithem Einflusse im Laufe des B. und 
4. Jahrhundorts Obarhandp wobei sie die Toten alter Sitte gomlB mit Speiae und Trank 
tmd ailerlei Beigaben versaben. 

Die Gemiancn habon zwar in den Reicktumern des Ramorrefekejs gehaust vrie der 
Elephant im Ponel Ian laden, aber dio Fracht dor nngaricktetan Soherbon erfidtte aio 
mit solcher Bewunderungp daB ^ie versuchten, mit ungelenkcn Handen iknliche Kunst- 
warke zti Bchaffen, Wi«isengchaftlicker ausgedruckt: Der jugendstarke germaniacha 
Siogor aetzte sick mit der ikm fibcrl egenen MlttGlmeorkultur auseinander^ ^uchte aicK 
In sie einzuleben und sekuf dadnrek cine neue Formenwelt, dio wir die m^rowinffi^ehe 
nonnon. Die merowingischa Kultur ist also nichts andores als eine verapStoto antike 
Randkultur in germanischer Passnng. Wir brauchen una doskaJb nicht mit Joachim 
Werner zu wimdern, warum die Eeibcngraberfolder boi den Franken und Alamannen 
erat gogen Endo dca 5. Jakrhunderts einsotzen^ zumal da Werner Bplbfit soeben In einom 
fiusgezeichneten Aufeatz in dor fArchfleologla geographical aehr sekbn nachwoist, daB 
die gormanfschon d. h. die von den rnmiseken Kaisern aoit dem Ende dea S. Jahr- 

hlinderta in Gallfen zwangsmdBig angesiedolton gerinaiii^chen Bauern die romiseke 
Sitto der Korporbcstattutig Bbornahmen und mit der HGTau.sbildung einer waffen- 
tragenden Fdhrerschicht auch zur WaffonbeSgabe Qbergingeti. ’Werner apricht von 
einer eigontlicken Laeien-^ividittiicn wnd zeigt, dal] ale in den walloniachen Gobioten 
Bel glens ohne Bruch in die Kultur der frinkiseken Reihengrabcr Bb&rgokt:, Wenn nun 
im Laufe dea Jahrkundert einKelne freie germaniseho Fiiracen mit besondera reichen 
Beigabcn begraben iimrden (am bekannteaton jal das Grab Kdnig Childericha von 401 
□. Chr.> imd das VoJk* vorab die waffentragenden Froienp diese Sitte alebaid naob- 
akmtenp so war das nur eln Ausdruck doa atolzen Lebensgefuhies einer GeneTatloap die* 
nachdem die asiatische Gefahr fBr einmal Uberstandon war* den vollatSndigen politic 
schen Zuaaramenbruch des Wcstromischon Reiches erlebt hatte und sick berufon 
fQhIte, das Erbe der seit JahrkUTidcrten bostaunten Kultur anzutreton^ 

Dicac allgemeinen Betrachtungen waron notwendlg zur vollen Wurdigung der 
auffallenden Tatsaehcp daJ3 wir in der Schweiz keine frOhen Reihongrkberfriedhdfc 
ha ben. Zwar ist dabei zu bedcnkeiip daO die Etitdeckung soicker PrLedh5!e bei una wic 
In andem LiMndom dem reinen Eufalle Bberlaasqn hlelbt und ihrer nur ganz wenige 
systematiseh ausgegraben warden sind. Aber Grlber mit Beigabon orregeu die Phan- 
taaie dos Volkes und werden von Chronisten und Zeltungon mit Vorliobe notierL Wir 
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ken non deshalb In der Schweiz bis heuto imiuerhln rmid 200 odor Teilo 

von solohen aug dor V^lkorwandornn^zeilU (von danen sich viole nach den Beigaben 
datioron lassonK CostOtzt nuf die For^bungen von E. Bronnor^ W, Veook, Tatari- 
noffp H. Zeiflp H. Ktihiii Joachim Werner, H. Stoll u. a. iBssen aich die merowingiachen 
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Griiberp wenn eiQigtsFmaOQn jjtit datiert sindp heute auf E0 Jnhrep oft sog'&T xtDCb 
g«iiaucr fesUegen, Als die dltesten alsmanniscben Gr^tk>rf4>]d&r atif Sttiwei^erboden 
tiaben aich dlejenig^n von tmd vom GQti^bamvweff auf dem rechten 

Kheinufef h^[ Ea^el erwieaerip dcrcn reicrhcs Inventor ein Glonzstdck deis Bai^ler 
HLstoriachen MuseuniB btldet, Hdupt^inirajfriiiber mit Goldirriffspatha und Almandin- 
flchmuck, der tu Werners Stufe Flonheiiu^GOltlfn^eTL ^hort und mlt den Eeigoben dca 
Childerich^obes von 4S1 vom’ondt ist, eln rebliea Frauen^rab mit em^m Gehange 
von 20 SUbetmunsen der letztcn Trierer Proffung'cn tim 450 n. Chr.| fiilberne Hahritip^^ 
Fiinfknopffibeln mit glcichbreifcto nnd rhoiiibiflohem FuIJ UrA^m. gehoren zur alte- 
sten Roiliongr&berachicht^ kdnnen abcr keineafalla alter ola das Cbildericligrab sein. 
Sic sind mud um das Jahr 500 o. Gbr. anzusetzen. Dor klelne, hut 43 Griber umfe^- 
sonde Friedhnf vom Bcnicrrifi^f auf dem linken Ufer bei Baselp ist dnrcb seine rekhen 
Beigabeiip darunter verschiedcne nstgotisehe MOnzen^ sehr genau auf die Zeit von 550 
bis 600 n. Clir. datiert. Sfine wesentlkben Mcrkmale sind: GroOep mit Hck ausge- 
scblagene Grabgruben, holier Prozentsatz der mit Spatha bewaffneten Krieger, 
schlicbte GOrtelscbnalLen mit befinnendem Sebilddorup Franen sozusagen ohne Silber- 
schmuck, dafiir mit Glasperlenketten und durehbrochenen Bronzo^ierschetben. 

Gebon wir Ober den Jora ins schweizeTische Mlttellandp so zeigt sich folgendea 
Bild: Im ganzen alamaiinischen Teil der Bcbwetz glbt es keinen einzigen Fund, der so 
frQh ware wie KJeinhilningen. Die ftUeste Gruppe treffen wir in den GrSbcrfeldern 
von bei Schaffbausenp von Biilaak im Kanton Z&rjch und an der Backer- 

etraBe in ZCLrleb selbst* 

Ihre altesten Griber aind etwas frfiber ala die voia BernerrEng und werden etwa 
um 540 m Chr* beginifsem Noch ins 6. Jahrhundert gehdren Lohningen (Kanton Sch&ff- 
hausen)p Eschenz nnd Ermatingen (Kanton Thurgau)^ AndolfEngen (Kanton Zurieh)p 
Trimbach (Kanton Solothurn), Gelterkinden (Kanton Baselland). Erst jetzt foTgt die 
groOe Masse der Griberfelder der Kantone SoLotburnp Bern und Freiburg, die E. Ta- 
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tarlnoff und vor allcm 0* Tfichiimi in seiner verdicnstllchen Publikation Bber Bur' 
gunderp AJamannen und Langobarden 1^45 veroffentlicht haben, Lcitformen die- 
aer Gmppe elnd in erster Linie die groflen GurtelschnaneD mit Flechtband und Tier- 








Druamente in Silb^rtan&chTerun^ und Piatierun^. Sie gchorcn durcrhw^^ jub T. Jahr- 
hund^rt. 

Die Ausbreltun^ dieter Gr^berfelder erhellt die Karte Abb. I4. Ziehen Wir atii 
diesem arehlole^achen Refund unaere ^blfisse auf die dahinterliegendcti hlstoriseben 
Vorgange^ b& erhalten wir eiii Rjld, das vcn den bieherigen Verstellunsren der Histii- 
riker weaetitltch ebwelcht. Von einer CberDutung der Schweiz durch die Alnmanneli 
nni 455 lu dauernder DeBiedJun^ 1st keine Spnr vorhandetit Irn GegenteU^ wi^brend 
dee ganxen 5. Jabrbtlnderts blieben aie noeh auf dem rechten Rhcinufcr sitzcn und 
erst zu Boginn des 5. JahrbundeTt$ setzte die Beaiedluiig in der Ostsehwei^ ein. Von 
bier aita nickt aie lang^am \m Aaretal vor und breitet sicb den FluiJiaufcn entlang 
bis ins VoraLpengebiet ana. Dor oatlitbe Jura scbeint in seinem obern Toil von Easel 
ftus gerTnanislert worden zu sein. Der westliche Jura dagegen blieb verscbont. Es aieht 
also ganz danacb aua^ ala cb es aicb um oin^ im wesentlicben friedliche Kolcni^ation 
gehandelt babe. Dieses Erg:ebnts ist so uberraschendr dafi wir froh sindp wenn wir 
von anderer Seite «ina Beststigung desselben crbaltenH Sie kommt tin^ hanpts^cldicb 
von der Spracbwissenscbaft ber^ Wilhelm Bruckner hat die Answlrkung der hocb- 
deutachtn Lautversehieburig^ die sjeb ion 2ettratime von SOO bis 700 n. Chr. abgespielt 
bat, auf die gmllor^mischen Orta- nnd Flnmamen untersucht. Dabei iat wicbtig, daiJ 
der Kom^onant t zueret ati b oder z verscbohen wird, d. h, ana lateiniscb Turicum wird 
Zurich, etwa um SOO n. Chr. Spater wird p zu ff und pf verwatidclt. Im T^Jabrhundert 
foigt k til ch (turscum aii Zdrirh, Alpiniaciim zu Alpnach, p nicbt mehr yeracboben^ 
also spat!), und zu Beginn des S. Jahrbunderis d xq t (SaltHiuriim = Solotbiirnif 
Qhne die Qrtanamen dea Mittellandca bis in alle Einzeibeitcn zu untersuchen^ kommt 
Bruckner zum SchluH, dafl die Gegend um ZOrtch in den ersten Jabrzehnten des 
€. Jabrbunderta germaniaiert worden sein mdsse, dnfl in der Gegend van Aar^^ Reufi 
und Limmat einz^ne Punkte xwar relativ frtlh alamanniscb geworden seien, andere 
aber, besonders im weniger zuganglichcn Borg- and WaMrand^ nocb lange roman iscb 
bliel^n, 

Biese Ergebaiase der Sprachforscbung decken sich Obcrrascbend gut mit unsem 
aus den arthiulogiscben Befunden gezogenen Schlussen. Die Skizxc, die v. Wartburg 
1930 entm^arff um das keilfOrml^ VoratoOen der Aiamannen in daa romaniscbe Ge- 
biet der Srbweiz zu zeigen^ ist ohno ZwelfoL richtlg, was den dcr Bowegung 

anbetrlffL thre Baals ist der Rhein von Basel bis Konstanz^ ibr Korpcr das Mittelland 
von Solothum bia zum Bodensee^ Jbfe Acbse die ReuB tind fhre Spitze der Gotthard. 
Was die Datterung betiifft, muB v. Wartburga Auffassung modifiziott werdens Die 
erzte Etappe bi^ 000 ist ticbtig, die zweito Etappe aber (460) bceinnt um SOO und 
endigt um 800 n. Chr. Die dritte im Huchmittelalter, die das Vordringen des germani- 
seben Elementea uber die Berner Alpcn ins OberwaUis und die bemerkeriBwerten Wan- 
derungcn der € Walter* iiber das Uraercntal ins Bundnerland und den Yoratofl von der 
Oatzchweiz ins Kheintal oberhalb des Bodensees brachte, ist quelle nmtOig zu gut be- 
legt, um noth m-odifiziert w'erden zu konnen. 

Dieaer KeSl hat das Bomaneotum in zwei ungleicbwertige Telle gespalteu, in den 
ritorDmani^ch-italienischen nnd in don franzaslschen odor c%velMhen>, Er bst aber 
nuch die mebrsprachige Bcbweis begrundet 

Zwei Fragen aind zum SchluD noch zu beAntworten: Wodurch ist dieae Bewegnng 
ausgeiost wordun und warum ist sie auf dcr Solothurner Linio stehcn geblicben? 

Die crate Frogo lafit akh aus dom beknnhten bistoriachen Ablauf der Ereigniasa 
sun Oberrbein beantworton. Dio utarko Befeatigung der cRltiachen^ StraOa in der 
Schweiz zu Bcginn des 4^ Jahrblinderta battc oino gewisao Ecgenoratlon und Abw'obr- 
kraft der Tomantscbcii BevSlkerung bovrlrkt and die alamannische StoQrichtung nacb 
Gallion abgclenktn ITior gerieten sio aber jc linger, Je mehr mit ihrem Bruderstamm^ 
den Frankon, don groQen Zentraliaten der Volkerwanderungszeit, in Konflikt^ der zu 
doti beiden Schlachten be! ZOJpich nnd an eibom nkht bekantiten Ort gegen den Mero- 
winger Kb nig Chlodwig um 407 n. Chr. fuhrte. In denen die Alanmnnen nach hcldon- 
baftcm Kampf unterlagen. Die llistoriker haben darOber dlskuticrt, ob von diescr 
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nut die XordalninaniieTi betroffen und zur RiiumLJJig des G^bjetes nbrdUth 
der Linie Hagen nuer Porst im ElsaO — Horrii^jjrlnde geswungen ’worden se!er^ oder ob 
schckii dameil;^ der Stamm uater frankiscbe Oberhohcit geraE^n wobei ein:zalni:> 

Scbat'^in in das sum Ostgotenreieh ThetKlericlia gehorende RatLan cntwichoif^ witren. 
Fur uns ist ent&che!deiidp dafl die filtasten linksrh^inischen Bodenfunde in der Schaff- 
haujser uud Ztircher Cagand bald nach diesein Bruderz^vlst oinssatziirt und in ihrer AuiS- 
braitung eine allmahycbe kcloni^icrende Okkupattnn dE>^ schwaiz^rlachen I^Iittellan- 
dea verraten. Dio Gormanisiorung dor Sehwaiz ist also vdeder einninl niclits nndorea 
ali dor R^^;killg ins Gebirge einea pDliti^h besiegten Volkstoik*?}, dej.- skh in aeitiotn 
angeboTcnon Hang zum Soparatlsmua dom Macbtaniiiprbch der Fbene niebt fugen 
wollte. Erat ala diio alamannisehon Bauern an dor froien Be&iedlung der fruchtbaron 
G^filde Gallien^ durcb die frinkigchen Waffon verbindert wurdon^ orschienen ihnen 
die rauberen Aoker des iVlpcnlnndes begehrenawert und sic iernten die steilcn Berg' 
hange und wddon ab Biindo,sg&no5aen in ihrcm Exist&nzkampf is^hktsen, 

Nach schiA^eren Blutopfern unter den Karolingern und im hohen Mittelalter gogen die 
Hababurger, dann gegen Burgund und acHlIoBUch gagen das deuUoho Reich (1499) 
hat dsefi&r alamaruilache Separati^mus in der &chvvetz. Eidgenossonsebatt seine poll- 
tisehe Realit^t gafunden. 

KulturgeseSiichtlich Jet nun von grSlJtcm Interesae m beobachten, wie die dem Ce^ 
birga ziistrebendon Alainannen ihrerHcits das liltere Substrat, die Eomanen, in die 
obersten Tiler der Bundner Alpen zurOckdrlingon und stu ciner letzten Inacl oinor 
altertQBfllleh&n Sprache und Kultur^ niimlieb derjonigBU der Ratoromanon zuiianinien^ 
drangen. 

Warum aber war der Widorstand des Romanontums auf dem W&stniigol stirkort 

Die Kartc der romiseben Beekdlung im S.,3. Jahrhundert hat una geselgt, daO die 
Romanisicrung der Wo_stschweiz bedeulend [nteusiver war als diejenige der Dst- 
schweiz. Das muD sich bis ins 4. und 5. Jahrhundert ausgowirkt habout was folgondes 
Eroignia bowoist: 

Dio aiton Widersachor der Alamannen wnren ursprunglioh nicht die Franken, son- 
dern die Burgunder. Mit dieson batten sic sich athon Eni 3. Jahrhiindert im Dekumateu- 
land herumgosoh] agon. Das sagonberUhmte kleine Konigroieh Jer Burgunder unter 
Gundaimr um Worms am Rhein w'urde von den Romorn unter Altiiis als ihr lotztor 
Erfolg liquidiert und die Reste der Hurgundor in der Snpandia um Genf angesiedelt, 
uud zwar^ wio ausdrEJokJlch iibetli^fert wird, nach dem Eintiuartierungssystem. Die 
buTgundiachen Krioger w^erden mSt ihreu FamlLtoii in die Bauernhofo der einhelmi* 
Echen Romanen gesotzt und orhalten die Halfte des Hofes, dos Walden und der Weide 
und awei DrittoJ dee Aekerlandes zu eigen. Raseh entvvlckelten eie sich zu oiner peli- 
tischen Oberschichtn die nach dem Zerfall des Rumerreiches den neuon burgundischon 
Staal mit Lyon ala Hauptatadt grUndot Und Hire EinfluOsphire auch ina achwoizorl- 
Bche Mittal land binein so enveitern kann, daD um 690 Vindoniasa kirohltch ku But- 
gund gerechnet vrird. KultureU abor erw^eist sich das Romanontum als starker^ Dio 
Burgundor nohmon dio Sprachc der Einhelmiaehon ant sie werdon Christen, ibre 
Konige fein gebildete Arisbokratei], wio z. B. Jhr bekanntester, Gundobad, um 49*5 n. Chr. 
Ste irttindon Rl&ator wio Agauaum (St. Mauricey in achwro|zori$chen Wallis, schwanken 
zvh'ischcn Feindachaft und Frcundschaft mit den Franken, orlebeti aber S32'34 das- 
fiolbo Schicksal wio dio Alamannon: Sie werden von don Franken goschlagen und ge^ 
raten in deren Abbiingigkeit, Ihre krlegorischo Kraft aber bleibt gowahrtn dnO 

sic den ins sehwcizoriacho Mittelland emziehenden Alamannen, ibren alien Rivalon, an 
der Aare einen Riegel steOen kennen. 610 bloiben sie in einer Scblacht boi Wangon 
in der Nahe von Bern Siogor. Dio romaniaserten fiurgunder waron die Verteidiger dca 
Romanentums im Weston geworden. LcbcnsatSrkeres rdmischoa Suhstrat, durch daa 
Christentum zu den heidniaohen Alamannen in Gegeneatz gebraeht und durch bur gun- 
diaohoe, d. h. germanischos KrEegertum aufgofrischt, vermochte dem Druck des ala- 
manniacben Keilea auf dcr rcchten FEanke standzuhalton, und dio KuItUrscheide, dio 
aeit tfrzeitoiip oinmal mohr im Westerip einmal tnahr im Osten quer durch das Schwei- 
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zerland lief, Biif der Lini^ Deti^morLt—Bid—Fribouric—-Sitteft bU Lenk festzule^n- 
In dloae labile Zoae, m diese Nabt stwiseKen Weatcn uad Ostenp stieD der j^eraianifithe 
K^ il hineitii -dem GatthardiuBaaiv zu. A3 a die Walsersiedl aagf i m hohan M ittelalter des 
Uraereata] erreicht battc, war dia Stundc zum Bau d?3 Gottbardpa^ea tind zur Grua- 
duiLf; dcB Sehweizcrbundes gebommen^ 

So, rneiiie Dam&a and Herrea, ist die mehrepradiii^e Schweiz ontataaden. Kulturse- 
schlchdich bildet sie eln kbrreichea Beiapiel fOr die komplizicrlen Vorgangc itl 
einem gebtrgiEon Riickzagagebkt, das jud&ni durch soiae Lage aiitten ia das Spaa- 
nungsfeld der GroBmachte dor Ebenc geatellt iat, Sebwere Abwetirkampfe habea die 
so hetcrogenca BeA'^olkerUns^^teile 1m Laafe dcs Mittelalteta za eiaer Schtckaaiagcmcin- 
^haft za^aaimuageschweiGtT die auch immer wieder auftauabende Bmderz^istei aicbt 
2 u spreagen veriaoebtea. Das Rilckgrat dieser Gemein^iehaft btldet das Gebirgep bildea 
die Alpen. — OAiie Afjsoa keme Schweiz. 

Ist ea vefitieasea^ wena ich sage: Dhae die Idee der Schweiz^ das fricdlLche Zp- 
sammenlebea voa Vdlkom verschiedensten Herkcmmena^ verachiedenster Art in denio- 
kratischer nod wehrhafter Form verbunden — kein EaropaT 
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Film cin€7H<itQgraphi^ue de A, Fra^i^^-Laniord: 

La fabrication des epees dainasscei 
aux epoques merovingiennefi ct caroiiugiennes 

Resume du coalmentaire de E. SaUn, Nancy 


La n^cessite s'impose de plus en plus d^appUquer a l^archeologie les methodes de9 
laboratoirea, taut pour assurer la remise en 6tat et la cunservation dca objets da 
fouillea que pour reeoiiatltuer lea techniques — souvent d'uiie subtslit^ dwonccrtante — 
itiiaeB en ceuvre par lea artisans du paaai. La remise en ^lat permet de faire revivre de 
veHtables chefs-d'oeuvre qui dcmeuraient meconhus cepeudant que la reconstitution dea 
techniques fournit un apport nouveau h- Tetiide de la nnissauco et de revolution des 
civUisatioiUL 

Le laboratolre do roeberchos nrchoologiques quo j^ai fond^ cette annoe au Mus^ 
Hiatorique Lorrain & Nancy et que M. Albert Franco-Laiiord, Consorvateur de Im hoc- 
lion do prehiatoire de ce muaeo, dirigo avec nioS, nous pormot de pourauivTo syst^ma- 


tiquement dans ce Ben& des rechenclies dnpufs longftemps. Ce laborati^ire 

est charg# par la Diractinn de& Musses de France de s^occuper, dans aotr« pays, de 
tnut ce qai toache, en matiere d^arche^bgien au travail da ler et du bronze. 

A La siiite de la cotnrnanication que prlsentle k TAcad^mie des laacriptians et 
Belies LettreSp en notro aom a toua deus, en novembre 1046, aur TEp^a longue deft 
Grandes Invasionsp M. France-Lanord a repris do plus pria Fetade des aciers damas- 
sl^B m^mvmeiena et enrollngiena, 11 a renssi a reconstitner dans le detail lea tech- 
niqaea quip par la juxtaposition de mitanx de nuances differeubes {fer, acier dour, 
acier dllr) ont about! k Id creation de ce chef^'oeuvre qu-aet l^cp^ longue en usage 
durant tout le Haut Moyen Age, Et il a eu Tidee de filmer les diverses phiases de cetle 
recDuatitution. G’est ce film qui a 4t£ pr^sciit^ au Congr^s par mei^ en son nom. 


Film cine^nifiti^ffraphiqu^ de Cla%ide Fn-A* Schaeffer: 

Vue siir IcB foiiilles recentes a Ras en Syrie 

et Eiikonii><AlAsia (lie de Chypre) 
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Kekoii^lruktiotieD prihiBtorlseher Tiere 


Dfts StudiuiQ dfer Prahistorle ist eng verbynden mit dem der Uniwelt dea primi- 
tSven MenEchen. Wfthrend frQhei* der Pr^hiEtoriker $ich atLsschli^OlEch mil den 
Prod ukten der Handfertlgkeit des Vorzeitmenschon befiLQto, treten jetzl allgemeine 
Frgbleme der <ikonomle und der Okologie in zynebmendein MaOo In den VordergruncL 



MaXSe all der moderne Menack Inabeaondere w*r est die GrofitTerwelt, mit wdctier er 
sich fast UnUnterbrockcn befassen tails aua GrQndcn der SeLbstvertoLdtgnrigp 

haupUuchlich aber, weil sie eine sehr wicbtige Nahrungsqnelle war. Es iat daher un- 
Ycrraeidlichp daO der Student der Vorgfeechichte akh auch mit der Tierwelt dea Qyar- 
tEra befasstn muB. 

Demit erhebt sich die Frage einer oinfachen EinfiihmTig in die Saugetierpaleonto- 
iogie ffir Studontofip die iin allgemeinen keine speztelle naturwlasettschaftliebe Vorbil- 
dung bcsitzen. FOr solche Studcnten iat ea nicht leicbt die Bedoutung zum Beispiel von 
isolierten Knocheufunden in wurdigcn. Ebensowenig ist es ihnen mogllob den groBen 
Scbritt Torn paleontologiachen Fundetuck zum kbendigen Tier in ibrem Geiste selbst 
au^syfyhren. Die Abteilung fdr areMologifiche UmweltforiSehung am ArcMologischen 
Inatitut der Univeraitit London bat es daher unternommenp die mundLiohen Lehrkurse 
durcb visueLle Hilfsmittel in der Form von kleinon R^onstruktionamodellen tind Dio^ 
rameti zy orgEnren. Die ktztcrcn vermitteln dem Studenten eino einfaeh^ Vor^tellung 
von der Dmw^t des Vorieftmenseben zu versebiedenen Zeiten. Die ModeLle werden in 
*/ij naturliehcr OrdBe an^gcfQhrt* von einor Arboitsgruppe, die MiB lone Cedyc, Vor- 
stand der techniseben Abteilung^ MiB Marjorie Maitland Howard und den Vortragen^ 
den iLrafaHt Wir Bind tins wohl bewtiBt, daB unBere Ergebnisse nyr Stick work 
sein konnen und dafi von Zeit xu Zeit unsere Modelle verbessert werden mussen* Sie 
Worden tuniehst in PlastiLin auf kleinen HoLa- und Drahtakeletten auagefUhrtp luLt 
ScbeLlaek gebirtet und gemalt In diesem Zustand werden aie mehrere Monate lang 
ayfbewahrt und von Zeit m Zeit neu atudiert um amtomiiohe und Rekonslruktiori.B- 
febler auszymei^n. Endlieh werden CipsabgUBse der Modelle in veraohledenen Btel~ 
Lungeu, der befden OeBchleehter und versebiedener Lebensatadien hargestelLt. 

Einige Beiapiele nuJKen erlftutern wie die Rekomitrtiktionen ausgefilhrt iverden- 
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Daa St4!ppQnwUent ( pdscus) war im Plel3tozaTi+ mid besond-tra im Lofl, sehr 
Diese Art untersclilcd aich vom roz-cntiBn {^urapiLi^h&n BU«n durch a^eine grS- 
Dcren MaO^t EinaeJhciten d^r SUrn- und Nasenbeine mid die GrdOo d^^r Horntyr^ Das 
Model! beruht auf einem irDllstandig'cifi SchidcL au^ der jpnj^dEl^viBlcn Thentaeterra^^ 
von Brentford Lei London ond anderen Stucken aus den mitteldiluvialen Abla^rungcn 
von Ilford. D ie meisten genial ten ujid graviertei] Bisonten der franzbaischEn HbLEen 
erweisen sieh al^ mtermedi^re Formon, die das Steppenwiaent mit dom heuta noerh 
existiereTideTip kloinhorTiigen Waldwiacnt vorbinden. 

Im Jakre IS27 fand der engli^che Zoologe H. Smith In Augsburg das Bild oines 
der letzten Aurocliscn. Auf dicaes Bild stntzt aich die MoLrzahl der Rekonatruktion dcs 
wLlden Vorfahran dos domes tkierten Hindea, Fur unaere Rekonatruktion benutzten wir 
eineu groBen Sehadel aua dem aiittlorcn Diluvium von Ilford an der Themae, Im allge- 
cneinen sind die Hdrner diluvialer AurocliBcn grofl und ausladend. Dcrartige StOcke 
lebten bis in die Bronzezeit fort und mussen ematzunohmende Febde des prahisteri- 
seben Men^hep gewosen sem. Dna Fell des Stierea war wahrscLeinlieh schwanlicbt 
mit einem weiDliehen Band voni Hinterhaupt bla sum Schwanz* Professor Lutz Hcek^ 
frdber Direktor des Berliner Zoologiscben Gartena, halt os fiir mogHeh^ daO die Stiore 
einen rotlichen Sattel besaOcn und daJ3 der Aalstrelf ^uf dem Rueken hellbraunikh 
war^ In Jedem Falle erinnert man si eh bei aolehcr Art der Wildfarbung an die ^chdnen 
Hohlcnbilder von Laseaux. Wahrschoinlich warqn die ftOhe heller, besonders rotlicher^ 
^firbti und es gab zwetfellos eine AnzahJ geographiaeher Rasson vorachiederLet Hoar* 
farbe und Textur. 

Der Elch des Fleistoz^na (Aloes latifrons) scheint im groOen ganzen dem kanadi- 
achon Elch ahnlich gewesen au Mim Er war sehr groI3 und seine Geweihe hattan Ian- 
gere Basalatangen. Die Rekonstruktion beruht auf einem Skelett wdebos von Hermann 
Schmidt a us dem ersten InterglaziaJ von Gdttingi^n beschrieben wurde. 

Von besonderem Interesse fur Weateuropa iat die Form des Damhirachea, die 
dort im Groflon Intorglazjal Zeltgenosse des Menschen war. Ein ausgczeichnct erhalto¬ 
ner Sehadel mit anhaftendem Gewcih wurde in Swanscombe an der Themse gefunden 
und befindet sioh jetat im Brltischen Katurkundemuacum. Ferner gibt 03 zahlrekhe 
Extremitltenknuchen, aus dexien sich die Dimenaionen der fossilen Art errechnen lieBen. 
Dor Damhlrsrh dca Aclieul^en und de^ Clactonion war danach betrachGich grdOcr und 
starker als die lebendc Rasse. 

Der Riesenhirsch (Megaceros euri^cerus) W'ird im alLgemeben wiq ein gigantischer 
Rothirsoh rekonstruiert, welcher die w^ohlbeksnntan groBen Schatife]geweihe trlgt, die 
jsich in alien Mtiseen flnden. Bei der Heratellung neuer Modelle hnben wlr die Stdeke 
diis Britischen Muaeums und MaBa von Knochon zahlroichet anderer Individuen zu 
Kate gezogen. Die Ergabni&se waren zum Toil uberraschend. Es zoigte sich, dall der 
Widerrist schr hoch und das Hintert^il relativ niedri|r und naeh hiaten abfailand war« 
Der Kopf wurde sehr niedrig getragen, ctwa wie beim Henntierf und der Hals war 
sehr lung. Die Geweihe d&r jungen Hirscho besafien noch nicht die cbaraktoristische 
Eerabbiegung des Hauptstammer, die man bei den alien Mlnnohen findet. 

Der bestbokannfce Elephant Europa^ ist das Mammut {Elophas prlmigenius). Da 
die^e Art von Osborn in Amerika und Abel in Europa sergfaitig studiert warden 1st, 
ist es nur notwendlg hin^uzufugen, daB die vom Kunstmaler Roubal ausgefUbrten Re- 
konatruktionen aettlich otwas zu fLach auagefaUen aind. 

Dor Waldelephant (Elephas antinuusl ist nur nusnahmswelse vom paleolithtachen 
Menschen dargestellt warden. Nur zwei Zekhnutigen, von Caatjllq und von Pindak 
konnen mit Sickerheit auf dleac Art bezogen wordenn Im Profil zeigt dor Ropf einen 
polygonaien UmriB^ der durcLaus von dem rundlichcn dea Mammut vcrachi^cn iftL 
Die Kckonatruktjon dieser fiir den Achoulmon^chen so wichtigon Art wurde auf das 
Skolett von Upnor in England und auf den Schadcl von Stoinheim boj Stuttgart ge- 
griindet^ Daa Skelett wurde sozusagen mit Muskulatur wieder bedeekt und der Seka- 
del, der aich als zu groB erwEca, entsprechend reduziert^ Das Haarkleid dieser Art war 
sparlich^ wenri Wir den zwei bekannt gew'ordenen Zeichnuisgen trauen dbrfen. 
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I>er <Elepha$ mefidionalis) va&r d&r dea AbbeviUExncu- 

sch^n. Sein Korper ’wyrde nacb dem Sketett von Durfcrt rekomatruicrt, wetchcs sich 
Im Sluadc d^hi^toiro liMurelle In Paris befftidet Da Mm Schidel sehwer verktzt wat^ 
wurden fur den Kopf Stllcke aus Italicn zu Rate ^czogon. 

Die lotzie Tier^i-LjppD^ die hier l^esprocben xvetden 50 U, aind die Nuohdrner. Das 
wollhaari^e Nttshorii (TichorhiTiua antEquitatia) ist bekannt. Von ihm gibt 03 zatl- 
reiche Scbldel und Extremit^tetiknochen, nrid auCerdem elnige HablenzeichrLun^np voti 
dencn die von Font-de-Gaume am wicbtig-aten ist. Sio zei^on dio Hauptmorktnalo^ nikm- 
Eieh da^j sehr welt vorwiirta sltzende imd staik gonei^e erste Hornp den Fettbuckel auf 
dor Sehullor und daa Innge Fell in aua^ezeiohnetor Weise. Die Entdoekunj^ eines iwes- 
ten wo]]haxiri^OEi Nashorns in den PetToleumaanden von Btarunia in GalEzien hat una 
mit oinor i^toDon Zmhl wertvoRer Einzeilioitcii bekannl^oirLaoht. Der Mund nnd die 
Lippen, die Ohretip Atigen, Schwanz nnd I-uQere Genitalien konnten anatomiach a.tu* 
dlert werden. Die Haare waron indessen im Sediment verierett j^gangen. Ea ist wahr^ 
acheinlic!], daQ dio Aufatellun^ der Haut im Krahauer Muaeum zum Tell sieh an daa 
sogeftannte ?i^hwarze Naahom voti Afrika anlebnt and daG der ROcketi weniger ein- 
eesenkt wet. Dies vrird duroh erhEltene Wirbel beatatigt und Euch durch die Zeich- 
nun^ von Font-dO'Gaume. 

Dfli Mei-ck"sebe Rhinozeres (DLoetorhinus kirehbergensls) %var elne wiektlge Nab- 
rung^quellc des Menscben. In Weimar-Ehringudorf und Taubacb zum BeiEpiel w'urde 
es vom frilhen Xe&ndertbnler systefnatij^eh gej'agt, mit detn Ergebpss, daI3 grol^e Zah- 
ien von Jungtieren crboutet wurdon. Dieia FeststelJung w'urde sehon vor Jahrcn von 
W, Soerg^ gemacht. Das Skelett des Jlerck'schen Rhinoaerosses ist nicht vollstindig 
bekanntp und es war notwendig„ sleh auf aeine Gattungsgenossen^ das etrusklseho Nes^ 
horn und daa noch lobende SumatTanashom zu aiutzen. Alio dret batten einen auffal- 
lend geraden und horisontakn Riicken. Die andere ErsobeiftUng voti Nashdmem hangt 
aehr von dcr Art und Weiae ab, in der aie den Kopf tragen. Tropiisehe Waldformen 
tragen ilin borizontal nacb vorn^ extreme Bteppenformen atark nacb untcn hangendd 
und die Formun der Farksteppe sind Iniormedign. Die_se Verhaltniaso sind genau un- 
tersueht warden, und es ist mbglieh aus der Form fi^siler Schidel auf die Umwelt i:u 
achlieOerip in der die Naahorner und lb re mcnsehliE^bcn Zeitgenoasen lebton. Fur das 
Mer<]:k'‘scl]e Nashorn ergibt sicb, dafi es eine unspezialisierto .Art war, die sowoW im 
Walde wie in der Buschatcppe kben konnte^ die aber nicht der offenen bouniloseti 
Landaebaft angepaOt war. Entspreehend findefc es sieh in Europa nur in intorgLazlalen 
.Ablagerungcn. 

Nacbdem unsere Rekonstruktion fertiggeisteUt w^ert erscbien die scbune Fublikation 
uber die Grotte von Lasrcaus. Dank dor FreundJicbkeit de^ M. S. BlanCi in Lea EyzioSp 
babe ich das Nashorn von Lascaux an Ort und Stelle studioren konncn. Obgteich es 
immer schwierig bieibcn wird, pribietorische Tierzeicbnungen korrekt zu bestimmeup 
ginube ieh docb, daB dtcsoe Nnsbornbild dem MerE;k^sehoii Nashorn mehr ^hnelt aJs 
dem wollhaarigen. Dios bodeutot, daD dio Kunat von Lascaux zu oiitcr rolativ frdheu 
Poriode geh^rt, wckhe Ansicht aueh durcb den gemanigten Charaktet der iabrigon 
Fauna und durch die Untersuchungen Peyrnny^a bestatigt wirdp wolcbor die Wcrk- 
setige aus der Hobk fiir PorJgodien onsiebt. 

Zum Scbltjsse mbge noch nuf die Di ora men hinge wicsen werden. Sie sind nut etwa 
ein bis zw^oi Meter Lang imd dahcr le'tcbt transportierban Ein jedes stellt so woit wie 
mbglicb cin bostimmtes Oobiet von prabistorisobom Intorosse dar. Eino passerde 
kalitat der Gegenwart vrird als Belspiol bonutzt um dom Milieu Rcalitat zu vetleiheu- 
Die cLotwendkgon Xndorungeti warden ausigefilhrt utn dieso Landscbaft in die prahi^ 
storische zu verwandcln. EiuzcLholten dio von dom prahiatorlsohen Fundplalz bokannt 
sind+ Vi^erdeP singefugt und die Flora entspreehend geindert. Oft bieton sicb dabci er^ 
hehlicho teobnisebe ^hwieHgkeitenp l^jumders boi dor Darstellung von Biiumen. 

Aus mebreroTi GrOndGn habon wir uns cntschlosseUt don Mcnschon in den Szonen 
foz^ulasseu. Einmai aind die Vitrinen zu kleiUp um Menscb und Tier in einor Ssenc 
zu vereinen, die nicht zn gedrUngt Drechoinefi aoli Zw^eitens ist ee schwor ein Qberzeu- 


If end aussGhendcs Moduli des pflleolitlii^chtn Mcitschcn hencuatellen. Wir wEs^cn tioch iti 
wftni^ ab^r e^lnen Korperbau und ^eine Kleidung. Und endlkh glatibe \Gh^ daO ea aua 
psychologischcu GrUnd^n h^er ist don Monacbon forts^ulasa^n. Hatton wir turn Bei- 
apiol erne Szene vor yns, in woloKer der MeRsch eracheint^ ^<3 warden wir ihr gegen- 
uber den Standpunkt einea RUBenstehttiden Boob^chter? einnchaionp der oine mehr oder 
wen Egor kurioae Szienerlo dor Voraeit betraebtet. Unaoro Gofahle wurden kaum er- 
warmt werden. lat Jodach der Mensch in dor Szgno fibwesendj so identifizioren wir uns 
autamatiacb mit nnaeren prahiatori^ehen Vorfahren jonor im Dkrama dargestollten 
Periode, und wir betraebten die Szeno aJs ob wir aelbst in dicseiu Milieu lobten und 
von ihm fur uueere tagliehen BodurfEiiase abbitigen. Funf Dioraufias slnd biaher fertig- 
gestellt wordeUx Ste zeigen die Acbeuleen und CJattonion'Statioii von Sivan^embe an 
der Themae, die Moustlrten-Statlon von WaUertheim bel MainZp eine Winterszene bei 
Starunla ala Bei spiel einer oberpaleolithisehen Wlnterlandschaftp ofne Sz&ne in der 
LdDinndschaft dea Tnibriaehen Aurignacienp und eine mesoLithEacbe Sumpf-WaldJand- 
schaft ana Bngland. 


Sergio Sergi^ /?£ h ? i 3 


Lliomm^ da paleolitliique eup^rieur deeoiivert detm la grotte 

des Areoe Candide pres de Finale Ligure 

(Planehe £) 


Lea ddeouvertea de eea demierea annfe on Ligurie, aux Bauaso Rnu$a^ avec tee 
foullle^ de Ap C. Btanc et do L. Cardini ao *Riparo Moehb^ et cellea de Bernab^ Brea 
auji t Arene Candida *, ont apporto nne contribution de faita remarquables aur lea 
probleznca ay ant rapport ^ ]'apparition ot i r^voiution des PbaneranthropeOx c^est^a-dire 
aux fernies humaines aetueltea. 

Aux Arene Candidc nous pouvons suivre sans solution de eonfcinuite la sueeesaion 
des ciTiliaationa qui du paldolitbique moyen et superieur so sont deroull^ ju£qii''aux 
civillsationa hiatorlquea lea plus reeentea. 

Ainai quo robaervo Beraabb Brea, qui cst un deg fouilleurs doa Arene Candide Je 
plus digue de consideration : e Dans aucune region du ntonde on n'avait pu lire 
toirc de I'humanlt^ par diaaine de milKers d'ann4ee ausai daire ct corttinuelles dans 
aucuti giaenient eonnu juaqu^aujourdMiui U serie stratigraphlque n'etait auMi complitc 
quo eeUe-ei. 

L'iinportance des gisemeiit^ Hgurtena eat done immense, non seulement parre qu^ila 
r^velent ta pr^^histqire de la region peut-etre dti tout premier moment oii rhomme y n 
par Up maia paree que ils noua off rent aussi uno r^gle fixe et sure, auivant laquelle tou¬ 
ted les cultures non seulement de lltaliie Septentrlonale^ maia la plus grande partie de 
celles de TEurope peuvent trouver leur cxocte peaition chronologique relativiLi 

A ces observatlona de B€rnab^ Brea Ton peut ajouter que les restes bumains trou- 
pendant sea fouiUeS et dat^s d'uno fa^on tr^ serupulcuae ouvrent la voie a uno con- 
naiaaance plus sure et plus concrete des hommes qu$ as sueddorent dans la r^lour et 
de leu rs relations avec lea autroa gens qui se suceMerent dans la p§ninflulo et milk urn. 

Dans la cavorno des Arene Candide sur le gisement pkistocenique qui y eat con- 
ten u, il y a des couches oloe^niques caract^ris^ par la faune aauvage actuelle et par 
uiie itidustrie lithique ^ type m^solitbique. 

Dans lea couehea mlaolithiques on a trouve une vraie n^ropote avec lea squclelte^ 
gieant sur un lit d'oere et entourls par un riche trousseau d^abjeta (silex, dents decerfsp 
etej. 
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Dans In coucihfi ayrigriDcieitnc en 1942 Tqii pu dfccuvrir la sepulture d'un Jeuns 
homme ceuche sur un lit d^ecre HVec de grosses piems pesees sur les mains et eur le5 
pieds: condition qui &e rnpporle aux pratiques de fixation du cadavro on usage a u pres 
de peuples ariciens et mime actueb, ILies ^ Tidee que k mort ne doit retoumer parmi 
les vivanta. Lu squoktto dtait posd on position ^tondud &t kgi^romont pll^ sur lo Dane 
gauchcp avec la tete orientee vers le Sud^ La coiffure et le trousseau dti squektte treu- 
Vent line gtandc correlation da-tLs ks GrotLes de Grimpldi^ an pattkulier de cello du 
CavilloD decouverte par Riviere (1872) et encore plus dans colic a triple inhumation 
d'un adiilte et de dense jeune gons dceouverto par Abbo k la Barma Grande (1592)+ La 
tote itait rccouverte par une caiffe de coquilles de nasae (Xassa neritea). La main 
droite empoignait une grande lame de &ilox ot la poUrtne ttait ontouree par quatre 
batons do comman dement, on come d'Elan. Cea ornaments et d^autres encore quo nous 
n^allons pas enumevor trouvent une analogue dans ceux dea squelettos das Bausal 
Rouaa^t couches dans la mcme position. Le squelettc appartient a im jcunc indlvidu 
k la fin du developpemcnt de la piriode de la puberty, i taillc moyentie haute, calcuke 
a 155,4 cm par le FroL Genna^ d’apres la communication qu'lL m'a aimabtement fournie. 
En effet il est en train d^dtudier k squektte, tandis que Tetude du crancr dont je 
mkccupe, forme Tobjet do cette communication. 

L.0 cr&no oat fracture ot defonne par des distorsions subics post mortem, que sa 
recomposition n'a pas permis de cortiger. Mnis tout de mime il a Ite possible de re^ 
ievor ks caractorea plus saOlants d'uno fa^on certainop otant donn^ que les mensu- 
ratiouB no peuvent etre qu'approximBtives, rapportees a la primitive condition natu- 
reUe. Le crine prisente une grande capaeikn une forme fiJlIpsoldak troa allongoe ot 
sortie d^ou uno forto dolichomorphie. 11 est haul (acro-ortbocephale) uA^ec le front re- 
lativcment large (eurymetopo)* av*c index facial bas* c^oat^a-dire ebarnffiprosope^ du, 
en particuliori k la reduction do la hauteur alveolaire tandis que la largeur faciak 
dans isa valour absoLue est reduite, erthognathe par Fangle facial superieur avec uti cer^ 
tain degre de profatte, avM TorhSte (la droitOj qui cat conaervie) moyenne hauto 
(incsocoaque>i arc aLviolaire dtroit tdolicouranique) et palais etroit (Icptostaphilin). 

Quant I. la forme et aux dintensLona du crano cerebral il ressemble beaucoup a 
celul aurigna£!tefi de Gombo Capelkp ainsi que Von peut rekver par ks courbes doa 
craniogrammes horizontak sngittale, moS'enne ot frentak. La morphologic de la face 
est aussi en partie ixks almilaire a ccHc dc Combe Cap^UCf de IsqueUe elle differe 
partieUeMcnt. Lcs resseznblances plus fondamentales aont celles qui se rapportent: 
L la eourbe horizontale maxilIo-:j&ygotnatlque qwi a la mime forma at la momc Incli- 
naison vm-ra^vig du plan sagittal av^ Icquel on reconnait le mime degre d'unc proopie 
typique; 2. L'index nasal du chamserrinic moderee liee plus k la hauteur reduite qu^^ la 
Urgeur nasak. 

Le crine dlfflre de celui de Combe Capclle par la hauteur de la face et de l^orbite; 
la face est plus basso en particuLkr par la moindre hauteur de sa portion alveokire et 
Torbite est plus haute, 

dicouverto de ce squolette a une irroude importance parcc qu^elle rcvele Texio- 
tcncc du mcme type humain dans la memo periods giologique, on France dans la Dor¬ 
dogne et en Etalio dans la Ligurie. 

Le type rte distingue et doit etre sipar^ de celui de Cro Magnen et se rclinnt k ces 
lormes plus archaTqucfi que Giuseppe Sergj a distingu^cs commo polasgiques et qui 
sent trea repandues dans k region m^diterraneenne. Depuis longtemps J'ai considere 
Combe Capclle comme le type proto-m4diterran^en: la nouveUe d^couverte on est la 
confirmation. A Fappul dc La signification que jkttrlbue au type do Combe CapeUe 
dans Fbistoire des formes primitives medit^rraneennes il faut rappekr aujourd^hui Lea 
mites paJeollthlquec decouverts pour Ift prcmihre foie dans lile de SkSk, trouves r^ 
cemment dans la Grotto de San Taodoro (Messina} d^rits par GrazLosi (1947). Dan:3 
ces restes il a retrouve d^ alfinitis morphologlques avec les rentes de I'hommc au- 
rignacient et maintenant je pens ajouter quil en est de meme avec k jeuno palraLi- 
thique dc la Ligurie- Ainsi le panorama dc la distribution de eette forme primitive 


dans Ia et prond line consEBtanec plug considerable, via-u-vis 

dn probieime do r^ten^ion du type de Cro Magnon qni eat encore I'ohjet de nombreuBos 
dJscusaicnQ- 

Selon \aUois (1937)^ c La race dite de Cro Mag^non est un groiipe complexe ot pas¬ 
try hoMogeae... On y a duatlngud plusieurs grotipes sur la vaJeur deaquols les auteurs 
sont loin d^etre d'accordr» 

De Uliea divergoncea d^apSnion — aoleui Bouk — tomoignent surteyt de la dlffU 
ctllU d'un pareil sujet Elies aVxpliquent auaai par des tournures d/esprit difforetites* 
cortain^ anthropologistea ay ant dea tendances k tout rduiur* d^autres k tout separer. 

D'apr^s Weinert toutea los formes retrouv^oa en Europe dans le Paleolithioue sii- 
peiieur doivent etre eonaickr^s comme Cromagnoniennefi. Maig il affirme qu'il ne faut 
pas employer le mot de * cmmagtioTdes > dans un aeiiB trop restreint, et il ajoute * mis 
k cati Fun de Tautro Combe Capelle et Gro Magnon offront un aspect dont les diver- 
genres frappent plus que les similitudes t. 

Mais s’U est vrai que Fon cxagere etl faisant des distinctions de races trop sub- 
tiles parmi l&n exemples — qnelquelois pas du tout nombroicc — quo nous avons k 
iiotve disposition, « n'est pas moins vrai qu'il existent divers types niorpbologiques 
qu'ii oat nicessaire de diatinguer par leur car actor ktlques. 

Mais ce nkst pas dans ce bref r^suml qu'il m"est possible de traitor la discussion 
de cot ar^ment: cela fera Fobjet dune publScation definitive aur rbomme paldoli^ 
thique des Arens Caixdide. 

Graziella Manfrin Guami^ri^ Ptidova 
OsscTiiizioiii sulIa delle amJche popoiazioni ilallane 

NelFlstituto di Antropologla deUa Unaveraita di Padova Ecmo In cor so da parecchi 
anni ricercho suJIe antiche popolaaionl delFltalia ssttentrionale o in particolaro di 
quelle delle Tre Venezia^ Ollre alio studio del cranio si rivolse rattensions anche ai 
caratteri morfologici e antropometrici dolle ossa lunghe, in tor no ai quaLi, per il nostro 
paose^ si possiedono dati mol to Bcarsl. 

ValendomL in gran parte delJo collsxioni private del prof, R. Battaglia, Direttoro 
di que^to Tstituto, volii studiare una serie abbastanra nunierosa di ossa lunghe pro 
venienti dalle seguenti locallta: Orotta del Dentista, prasso Sesana <Eti del Bronzo), 
Nec^poli gentilizio di Monte Ursino, presso Dignano d'lstria (Etk del Bronco), Tombe 
modioevali del IX sec, della Cbiesa di S, Michelo di Bagnoli (Dignano dlstria), Ns- 
crupoli di S. Michelo di Muggia Vecchin, prs$ao Trieste, la quale dalFalbo medioovo 
giungo probabilmente al XIIl—XIV Tutte quoste locaiita st trovano nella Venezia 

Giulia. 

Un carattere Importante cbe si pub ricavare daJla mlsuraziona delle ossa lungbo 
b la statura^ 

Per nbbreviaro, riporto nella tabcllina oho segue le stature da me calcolate por le 
anticbe popolazioni delle locality Istrlane ora nominate^ 


i Stature 

Manouvrier 

6 [ 9 

Pea 

6 

rson 

9 

1 Br«ttiiif cr 

a 

Grotta Dontista 

Cast. Uraino 

1(51,S (4> 
171,1 (0) 

lsl,2 (6) 
160,3 (7) 

162,3 (4} 
170,6 (2) 

16M (fi) 
16S.S (6) 

165.9 (4) 
173,3 (2) 

Etk MetalJi i 

1664 <6} 

156,3 (12) 

167.0 <6} 

155,1 (11) 

165,9 (4> 

S. Michele Bagnoli 

S. Michele Muggia VeccKia 

166,2 (6) 
163,0 (S) 

152J «) 

166,6 (5) 
164.3 m 

lfil,l {4> 

169,0 (5) 
16S,0 {3) 

Etil Medioevale 

lG6a iU) 

152,6 (6} 

165,4 (13) 

ISI.I (4> 

169*0 (5) 

















Tenendo conto otten^ltc con ii m^todo del MBnouvrier, risiiilta che I 

wtricoli df Monte UrBino d^lFEta d&i hanno Tncdin ap^ssse senslbilfflente piu 

elevate delle Bltre popolaziotii italkhe del Necwincolttico e delFEt^ del Brnnio. Le 
laedk psi vkine son* (jaelle di Chinallla (SkiHa> 166.6 et di Caeamaii (Campania) 
169.4 cm. 

Fuori dltalla. tralaacianda per brevititp in qu^eata riaasunto k AtAture delTEti 
della pietra kvi^atap troviamo in ^nerale medie maaehili dl solito pit alle di quelle 
dei palalitticoli italiani (Fimon, Fiavd) a di Belvedere {Umbria)* e In quakhe easo 
fiuperiori a quelle di M. Uraino: Danimarca 171,7 j Nouchlt^l (Ett del Bronzo) 174*0. 

Mancano per Fltalia dati intorno alia atatura delle genti medievali. Le mie medic, 
per ILmitare i ecn^ronti, si awicinano: quelle di S. Mlcbek di Muggla VeecKia alle 
inedie mascbili gennaniclie di Lindau, di Lorsch e agli Alamannj elvetici di Etggj 
quelle di Michele di Bagnoli ai Franehi oriental I (Fearson) e ai Burgundi del Giura 
e del LemanOp Btudiatl dal Saiit£r+ 


Raffa^UQ Bat tagUa^ P^dQva 

Sull'eta dell^uomo fosslle di Quinzuno (VeroDa) 


Dopo una breve descrlsione del caratteri geologic i e della strati^afia del giaci^ 
menbo di Quinzano presso Verona* viene presentato Foriginale delFoccipitale umano 
Huvenuto in questo depcsito. L'esfo* ad uno Btato di avansata fosailizzazione^* uniace 
una morfologla aimile a queUa degU Uminidi fosaili del Pleistocene superiore, e in iniodo 
partleolare per il forte spessore delle pareti e per la notevole larghez^a biasterica, a 
quella degli occipital! foBsili di Filtdown, Swanseombe^ riferibili a llvelli anteriori a 
quell^ultima glaclazione wlirmiana, Secondo te affermazioni delFoperaio ctie rinvenne il 
fossil e. easo sarebbe stato raccolto alia base delle argil le ro^e del terzo strato, ap- 
partenente al PleistocGue auperiora. Il tipo di fossillzzazlone delFoccipitale iiivece e 
ugualc a quello delle ossa di manuniforl (M^gaecros, Ei^phaw) rlnvenutl negli strati 
inferior! V e Vll* e dai qoali proven gono una tipica amigdalcide chelleana e unln- 
dustria musteriana eon molti ricurdi clactoniani. 

Durante la comunleaziono vengono mostrati campion! di o&sa provenienti dal 111 
strato e daglL strati inferior!, alio scopo di rendere evident! rafffnits organolettiche del 
fossile umano con quelle delle ossa dei mammifcri rinvenuti iicgli strati pib profondii e 
le diffenenze che separano i reperti ora nominati dal tipo di fossilizzazione, piu recentOp 
delle ossa contenute nel terzo strato. 

Owe ocelp-lEiit* i±m«zia Fin^, wl siieiinciita dl qulnuno, Id. cPHluvqtwrapHtii 

JtiiliMi*. Flu ]B43 {AppbnD nd LUeinio fetfUt dl QijIiuxbjdp^ Jini cUvna. -d#! CiTfcD di St_ fJeturml# 

di YfroAU. w* I. VflrDDi^ I 1 MS+ 


JacqueM Avius, Paris 

(Plancho6» l-2> 

Donnees recentes concernaot rAnthropologie el b Preliistoire. 
en rapport avec le pr obi erne de Torigine dca indigenes neocaEetlonieDs 

Le probleme de Forigine des tM^ianesienei en general est Tun des plus complexes 
qui soient^ et do nambreux auteurs ont attir4 Vattention sur le groiipement composite 
encore que non denu^ d^unit^p. que reeouvralt ce terme. Nouj envisagerona lei le caa 
plus limits des NeocaJedoniena ou c^Canaques> qui peuplent Farchipel eomprenant la 
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Nouvdle Ca-lcdonici les Loyaut^ Pins. Can k L'dtuda duquel j’al pu con- 

tribner k ma particlpiation t uno mission gdologifiue do rO.HrSrO, Mr^ (do 

fdvrior 1946 a octobro 1&4S) ct a tine minion ficce!^9J5ire pprt50nncil&* antbropiflilogique 
du Museum National d’Hi^toiro NotureUo do Paris, no cnnsidererai ici que deux 
eal£gorl&e de dormecst anthropologiques (aurtout anthropoldgiie phy^itubgique et d€s 
par ties moLL^s) et prdbistoriques, donnees les plus meeonnueir juEqu^ik prdscnt^ an con- 
trairo des donnees ethnologiques dont Pes^enlid a dopuis lon^emps donne lieu k des 
travaux dli 9 Qrtiiai& cla^^siques principalenient fran^ais (M. Leenhardt, etc«) et duisses 
(F, Saraaiut L'on&omhlc des fails nouvelleitient acquis m'a perm is do poser ou 

d'dtayor un certain nombre d'bypotMses nouvoHos ou dcmt les bases ecientifiques aem- 
blaient jusqu'ici insuffiaantes. Cea dnniiiees nouvelles ort fait ou vent faite Tobjet d^un 
certain nombre d^artieles publics principalement d&ns les revues: ^L'AnthropQlogio 
(Paris >p lo € Journal de la SocE^tl des Dceanistes* (Paris!, les tComptes-Rendus dea 
Seances de Tln^titut Francais d^AIltb.r^>pologie^ (ParL5)+ lo cBuUetin do la Soei^t^ 
d'Btudes Mclari^siennes> (Noumia)« 

i. Don7t€€B AnthropQlo^iifue^ 


a) Groupes Bauffuin^. 

Une enquete statistique que j*ai mcnee avec la collaburatTOn des special iatas au$tra- 
Uena T* Simmons et J.J^Graydon de Melbourne (24) sur plus de 600 indigenes 
appartenant k 173 tribus diffirent^ et repr-^ntant 10 environ des clans ou families 
de Parcbipel a donni lea r^sultats globaux sulvants: 1* groupea classiquesi 53,4 •/# du 
Ip-otipe 0* 34,1 •/* du groups At^ 9 V« du groiipe R* 3>5 du groupe AiB. Cbiffres cor- 
respondant a des frequences giAEquea: p =20.4, q — 3,9 r — 73,1. — t. types M, 
N et MN: 9.1du type M, 41 Ve du type MN, 49,8 “.'b du typ& N (fr^quenees geniqucs 
correspondantes: m — 29.7, n = 70>^>* — 3- Groupes et sou^^-groupes Rb: individua 
tons Rh positifs; B-hi: 78,9 ®/ii Rbi: 2,3 ®/i, RhiRlu: 18,1*/*, HhtRb^j 0^7®/*, D^ou lea 
frequences i^niqueai R^: 83.32^ 10.77, R®: 0,43. R^ (ou R^+r): 5,48. — Pour le 

detail et la signification pTecise de ces risultats, ain&i que pour lea statistiques locales 
partielles je renvoie h Particle que je viena do publter dans cLAntbropolqgie^ <2) ou 
est repria et discut^ tout le probl^me racial oeeanien k Ea lumlcre de TenseTuble des 
donnis actueUement acquiscs dans le domaine des groupes sangtiins. Jo rappeUersi 
seulement ici: 1. que par les proportions des groupes A, B, O les N local edonlena dif- 
f^ent nettement des autres 4MdLanlaiena> et occupent en representation diagram- 
matique trlangulaire une position mtermedatre entre ceUe de c&s derniera et Celle des 
Austral[ena, position qui eat sussL tres curietiaoment, au premier abord, une position 
de cBlano., ie point repr^aentatlf dea N^aledoniens s'inscrivant dans Faire des 
Europ4ens et Caucasiens. A rcmarquer cependant que nous n'avons rencoatr^ dans 
rarcbipel n^ocaledonien aucun individu du aous^groupe A„ sous-groupe qui n'eat actuelle- 
ment connu qua ches lea iSlancss ct surtout les cNoirs d'Afrique^s ^4 que par les 
types M et H lea N^al^oniena sent interm^dlairea entre lea Mllsnesions et les 
Auatraliena d'une part, les ^Bianm et lea Polynesians d'autre part, leurs affinitls les 
plna grsndes allant aui: ATnoua^ peuplades blanches reliquea d« Japonn A remsrquer 
egalement la poaltion diagrammatique trfes voisine do celle des Fidjiena. qui s^expliquo 
d'allleura facilcmcnt pour daa raisons d'erdro occanogTaphique <cQuranta) {voir 3 
p. 467}; 3. que par les groupes Hh lea Nlweal^oniene prlsentent des caracteres tnter- 
mediaires a ceux dea 4Papous» et k ceux des Auatraliens, et different nettement dea 
cBlancs? europdens par les proportiona relative des genes R% R\ R", R* et par 
Tabaente du gene r (individua toua Rh positlfa}. A retnarquer cependant qu'il a ete ren¬ 
contre Cher eux le gene E* (present aussi cbes les Auatraliens) semblant caracteristique 
des Europ^ns et n'ayant jusqu'ici jamais 4t^ trouvd ni chex les Noirs dAfrique, nJ 
cbe? lea Mongololdes. Notona pour finir qu'ancunD etude dea groupes Rh n'uyaitt encore 
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f&lto sur Aucune com pa raison n*a mBHicurcusemcnt pn C^tre fait* avec 

ces dernicra. — En dans T^tat d*3 connaisaancos nctiiolloa la consid^ratiap dea 

de^ Ncocalcdoniena aemblo qu'en plus d'affinitcs certfilnea 

av^ L*a Australlcni^ *t autres Molaneaiens, les Noocaiiidoni*rL9 prcs*nt*nt« du poiat 
de vue aangnitip d^hs r^uiarquabl^ avec ks Blancs en general ct les Alnous an 

parti cul ier; affinites bicn plus fortes quo ceBoaquIla pr^sentontavcc ksNalrsd'Afriqnc. 

i) CaTactilr^f^ rnpnm^tyiqHf'S f^xttinfti'9 

Les affinitiis sanguinca 4b]anch*$i» des Neocakdoniens se retrouvent dans Icur 
morphologic externe et les /aciea do& indigence du ^N^oid H du Centre Oueet de Tile 
pr^sentent des clementa de ressemblonce parfois frappant^ avec lea Alnous U) memc 
danj5 le cas on tont mlti^sage cblanc* recent pent etre oxein (Jl noter par e^emple la 
memo fortepiiostte, la memc! extreme largour de 3a djst&nce bizygomatique^ ce dernier 
earactere differenciant lea K#ocalcdoniens a la foss dos antres Melanisiens ct des 
Anatrallcna) et il stiff it d'afUeUrs de comparer eertaines photographies d* Atlas de 
Sarasin (25) aux photogTaphie& d'Alnous pnblkea par Montandon (16) pour en ctre 
eonvaincLi (voir ausai 2 p. 230, etc.). Ajoutons que chea ks Neoealedonknn lea cheveux 
ne deviennent fcnlpus* que denx ou troia ans apres la naissanceT etant auparnvont 
preaque tonjnurs boudls on a implement ondnlea, ce qui peut ctro eorLsidepI cornme iin 
Indico favorable ponr l^liypothese du metisaage d'nne composante alnolda anccatrAle^ 

c) CaractertB <iiiihropctneiriqn€E hitfmes 

Les metnbres des cCnnaques^ sont generalcmcnt tres differents de ceux dee <Ne¬ 
gress d^Afrique et presentent Igalenient des affinitea certainea avec ceui des cElanes 
pied triangnlaire at non quadrangnlalre? import&nce relative du moUet, efee., et je 
^tgnalerai lei lea resultats fort interessants 4 mon point dn vue^ obtenus par les doc- 
teurs Pales et Chippaux C20)^ qui etudiant en 1945 les variations dc frequence du 
muscle petit paltnaire chez des indigenes neocaledenieiiSp concluaient: cLes Melancsiens, 
lea Ndocaledonfens tout an moinSh font tfes loin des colorls. Ik n^ont de commun avec 
eux qu'un defaut mnsenlaire predominant a droite. Par la fr^uence du defaut mus- 
culaircp et ausai par un defant bilateral relativemcnt clcvc^ au moms dans Iktat actuel 
des connaissaticesr les Neocalcdoniens serai ent coTn/^ru4ks oux BIutics de toutes tea 
nationalLa situation des Xeocaledoniens est done Jusqu'ii plus ample inform^ des 
plus eurkuses..p et IVn ne SHurait trap multiplier les rechercbes dans cette population 
qui est peut-etro la survivaneo d^un des plua vieux stocks do rhniuanstc.» Dans Fhypo- 
tbese eonsider^e ici d'une eomposante blanche anccstrak eommunc avec ks Altious^ 
Fcxplieation sembk tres simple et tnanife&te, 

de ^a Prehi/itoiTe 

Ces donnas Tiennent trea remarquabloment etayer Its donnoes do FAnthropologie 
quant a Fhypothese d'une composante alnolde, maia Giles montrent en meme temps qUe 
le probleniG doit elrc fort complexe et que des lacunes importantes existent encore dans 
no3 connuissanees. 

a) IndHsirieB {itfiiqucE (6, 7, 17, 12, 1, 4^ 5) 

ll a ltd trouve en Nouvclle-Caledonk tout* uno s#rie d'objets en pierre poiie 
ImicrDbreehes Bndesitiques et schistes piincipalemcnt) dont la nature prehistorique fut 
plus ou mains compl^temcnt saisie par divers auteurs (F^SarasIn, M. LoenhardL 
Bh Grune'^vald, etc.) mais dont la sign if i era tin n rootait Jusqu^b ce^ dGniiems anuses pro- 
btematique. Or j’ai pu etablir principalement d'apres les pieces do ma collection: Ip quo 
CCS pieces avatent ite confectionnees dans des roebes neocal^oniennesp niais relative- 
ment rares et diff^rentea de celles utilis4ea par les Canaques pour la confection de 
leurs haehes et do kurs herminettes typiquomont tmllanesiennesSp 2h qu^elles avaiont 
des affinites etroites allant parfols jusqu^a Findentlte morphologique avee cGrtaines pieces 
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des industries niolttliiquea prehtatoi’iques du Japon ct Chine du Kord {indu^trle 

d^jfi chaches k corns coPteaux en achisLe^^ etcn), et plus pArticy.liersiiic)!nt aTeo le nto- 
(ithique pmamm (casse ttte k de type «^bkii> [1, 4 et 13]), 

frj Pot^ri€$ lyrrhhtoriqtti:^ 

1, h& poteric neocaJedonisnne classique ost une ppleHe faite par le proc^di du 
colombin et plus rarement (poteries saca^ees) par modclage. E13e jte preaente jamais 
d'anss et n^est jamais de taille considerable. Or Glaymont, Durand, Sarasin et surtout 
M. Leenhardt ont attire Tattentian {11, 1, 5) sur lea d^cuvertes qui ont ete faltes de 
fraffments d'anse ou dt? «clay rin^t. J'en ai moi-nieTne, an cours de ntea itineraires 
geolc£fiqii-e^i recneiili une asae^ abondantc calJec^tion, Ces anses peuvent se tan^r en 
deujt categories: — les anafs d arrondtir (pL 6p fig, 1: A, B, C, E lea plus 

quenteSh k materiaux de confection grossiers, et setoblant sou vent avoir appartenu a des 
T^ipienta de taille considerable; — lea antfes d settion aplalie (pL 6^ fig. 1: D> a mater]au 
de cenfection beau coup plus fin et de conditions de glsonient differentea. L'origine de ces 
poteriea a anac est ^nlgtnatique. Tout au plus peuWm dire qu'oUes ovoquent lea ansea do 
certaines potorios funerairc^ du n^olithlque eurasiatique. 

2r Alors que les potories a anaes so reneontrent la plupart du temps a Dour dc 
solp dans dos cavernea (ox: Ouaoue) ou dans leg alluvions ricentes dea dvifrres (ex: 
Nera>p a one profondeur inferieure k 4 metres (a ma coiinaiasance tout au moins), des 
poteries trea fines et de style trea different ont etc d^ouvertesp aaaocteea a dea traces 
de foyers, par un colon lors du creusement d'un puits, dans lea alluvions de la riviere 
Moindou 4 la profondeur considerable de 6 m 50. Cea poteries tr^ evasm sont ornees 
aur leurs bords fpl. 6, fig, 2) de tr4a delicatea en relief^ guklandes simples ou 

entr^roiseeg, Leura conditions do gisenieiit ct La finesse de Icur tediniquo de fabrication 
les differeneient trcs nettemeat dc toutes les autrea potcHes aetuellcntcnt connues en Nou- 
velie Cal^donie. (Pour plus de details voir J, AviaSp article en voie do publication dans 
le <Journal de la Socilte dcs Decanistes>. Tome dc 1950, Paris.) 

3, Poteries prehistoriqties d tTUrfattcs^iens. Ccs poterics caracterisees par unc 
ornemenutign d'incisions lln^eires plus ou moms entrecroia^es, traccca avant cuisson 
ont etc Bignalec en divers endroits de la Xouvelle Caledonie (ex: Yate), 

4, A signaler pour terminer Ic tres remarquablo gisement de poteri^rs dt Vao (He 
dos Pin 5 > d«couvert par M, Lenormand (12) et fouille par celui-ci. A, Arnould et 
I'auteur- Dans un talus d'erosion marine, intercal^ dans unc formation de sable ont 
^te trouvlfl associes a dc nombreux ddbris do cuisine dea fragments de poteries pouvant 
etre rattaeh^ h doux styles bien differents: Tun rmelanesleu*. a Inciaions llncaires et 
bords sou vent crenelea comportant dea jarres et des plata, rautro ilonnamment ^volue, 
k decoration essentiellement compo&ee de ligne^ de piqueti-s carrea ou de pedta cercles 
impregnes de caleaire ou de chaux blancbe et tranehant sur Je rouge de la poterie; 
ligttes degsinant des spiralcSp dos trianglesp do^ ogives^ etc. Le premier int^ret de cea 
potcriea eat quo j^ai pu lors de moft retour k Paris, fin 194S retrouver au cMu^^e de 
rHommes- une collection de tessons de poteries provenant de llle de Vuatom (Nouvdle 
Bretagne) — d'oii ellcs avatont ete rapportOH par le E.P.O Reilly on 1939 et oil elle^ 
avaient d^ouverts en l&lO par le R, P, Otto Meyer (16) — de technique et de atyle 
absolument identiques, avec le mime double facies mam ou elles y etaient a^^oclees a des 
baches polios a talon carre bien differentea des hachca ou dea herminettea cmila- 
uesienneae. U deuxieme interit dc cea poteries cat que nombre des motifg qui les oment 
sc retrouvent dans la dicoratiou dc certaines poteries funeraireg du Neglithique de 
€hine et on particulier du Neolithique dn Ki^nsu. 

c) Piirofflyphi^s 

Lcb rnembres de la mission geologique dc FO. R. S. O. M.: P. Roiithier, A. Arnould. 
H, Grtlncwald dc JlfortiJlet ot tnof-mcme, avctis decouvort en Nouvclle-Caledonie de 
nenveaux sites de petro^lyphes qui vienuent s'Bjouter h U lonpue liste dc wuic d^iLs 
par ArchambauU et Luquet (14>. A si^alor la decouvertc que j'm faite du premier 
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site cannu dona une irrotte en Nouvelle-Caledosiie de Oua Ou^ vt ont pr^cis4- 

merit ausai tri^uve^ dca fragments de potenes k ansea rpndea). Enriiii prea de €a- 
nda dMoyvert un trcg cyiieux fragrount de buste venuaien en pierre tppaTemmcnt 
polio, ^liaE^ue seii^ portant a aa base un petit petr<jel>Tibe, A nater pour torsiiner qu'i 
cote de nombreux inotils> semblant excluaifs & la NouveUe-Caldjdonto, on en a d'autres 
comparables k ceux dos giavurea rupastrea du N^lithiQue europeen f spiraled, r<iues h 
rayons^ cerclea concantFic|ues, etc,)- 

d) Titmidi Pi fdificatiom 

1. 11 existc en NouveUe-CaledDnio f4> prindpalement sur lea hauls plateaux dea 
massifs serpeutiiioux^ dea tumuli de blocs d^oxyde de fer dea carapaces lat^ritiquea, 
tumuli qui n'sv-aient ^-te que rarement aignal^s et dont Ics indjgjtues actuels igmorent 
la aij^nificatien* J'ai decouvertp assoeies a ees tumuli, d'etreng:cs alijgnemcnts dc pieirres" 
des all^, des cerdes> des motifs i-ni^atiquea^ des serpcntSp ete+ 

2. A rn? des Pins le phenomeno devient coloasal: rtst pluskurs ceutaittes de tu^ 
muli de dimonsions coifi^Ed^rabks par rapport aux pr4c^dents (certains oat plus do 20 
metres de diametre a La base) que Ton rencontre Eur plusieura dizain es de kilometres 
caiTM, flur le plateau mmier centraL 

3. En plusieurs points des parties Nord et Oiiest de rUe otit ite sign ales, on j^ai pu 
difcouvrir de yeri tables tumuli de terre dont la tradition d^usage funeral re e^stait 
encore che£ lea Canaques de Bonde a la fin du siede dernier. 

Telles sont, tr^ bri^vement r^aumies, les decouvertes ncuvelles effectueea post^ 
rieurement a 1937 date du dernier congrils internationaL et relatives au probleme de 
rorigine des Indigenes actuels et au problome do 1^ pr^histuite en Xouvelle-CaledQnie. 

discussion do la signification de ces decouvertes no pout Hre envisagle daTul ce trop 
bref aper-gu (pour plus do details voir 4 et 2)* et beancoup reste encore a foul Her et k 
diicouvrir en Nouvelle-Caledonie. 11 n'on reste pas meins que rensembie des faita uou- 
veaux precedents permeltetitr jeinta aux fa its ant^rieurement acquLs de poser I'hypo- 
tbi$e ou mieux le froupe d'hypoth^ses de travail suivantes: 

Ip Uue ou des civilisations neollthiques, a teebuiques plus affinees que la civtlisa- 
tion mdlan^sienno actueJle, ont occupy jadia la Nouvelle-Cal^dorLie. 

2, Gette, ou ce groupe de civillsatious serai t lie* a une ou des fniproifioJM ap pa ren¬ 
ter a la Chine neolithique^ a ["Euraste du Nord et plus special ccncDt aux 

fh^oFTcs rfea diMoita, migrations qui auralcnt passe ou auraiont abouti a la Nouvelle- 
Cal4denie. 

3. Ces rnigrations probablemout b|a aches au depart ont du asAimiler au moins par¬ 

ti eliement Ics populations plus anciennes qu'oJI^ oat recontre (austral^^tasmtinoidps 
cii Lcs populations r^Eultantes ont dij apres une sshoe longue periode de 

devcloppemont etre submergdes h leur tour par des miff rations €me!asimtnnw proven 
nant de ce crouset humnin qu'a toujours £td Is Nouvclle-Guinee. Mlgratiocis auxqueUes 
Bont venus se surajouter a une fpoque historique ou protohl^loriquo des elements de la 
grande expansion polyndsienne. 

Notons pour Urmiaer que cette hypotliesc qul a au moias lo nitrite de coordonner 
et d^expUquer d'une lagoa logique tout un faisccau do falts d'ordre anthropologique ou 
prehistorlque ae semblo pas non plus etre en desaccord avoc certains faits d'^ordre 
cthaologiquD puisque le D*' Rivet par example, se basant sur d&4 argumeats lia- 
(iruiatiques ou culturels gea^raux, pouvait ccrire deja on 1&31 (22, p. 242h t J'lncliaa- 
rais k penser que ce sent Its Ainous autrefois maitres de tout le Japon qui sont les 
vraia Qc^anlens K 
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i?of4iw4 Bay, Bu^d 

Uber die Skelettrestc iTer ttefiiithischen Stdnkisle bet Aescli 
im Kunlon Esselland 
(Tafel 6 p S—fi) 

In d&n Jahren l&OT hm 1&D9 wurdo durcti die Herron Dr. P* und F, Sarasin oine 
jungsteinzeitlkhe Stoinkisle \m Aesch auego^rabon. Auf einem nfi^rigen Ttamniii* 
fand sich eine auf drei Seiton au9 roben Kalkstcinplatl^n gefQgte Steinkiste mit den 
liehten Maflen von 3,10 m Auf 1.80 dl Darin befand sich ein ofcwa 60 cm miebtiger 
GrabinhaU, dcr auf Kwei Lag^ von StcinplattonUklen lag, Eine Deckplattc iat 
wahreeboinbeh oinmaJ vorhandon fehlte abor b^i der Ausgrabung. Die 

Auf fill! ung bestand in Wnlderd^p Kalksteinbrocken, motischliehon Knochen. Kiofern 
und Z£hnen. nnd wenigon Bafgaben. wie rohe Koramlk, durchbohrte Zabne von Bar 
nnd Hundt Mosher und Spitzen jlua Sikx und ein Scliadalamulett mit Tropfiimtiune- 
marke. Prof. E. Vogt bait die ZuteiJnng zur Horgenerkultur fur mbglich. Er bezcEcbnet 
die Grabanlage als (spatneolftbisch^ wenngleieh nicht dem letzten Ende dic»«r Periode 
angebdng>« und bringt sio in Zusammvnhang mit der Soine-Oise-Mornc-KulturH 

Ea bandelt aicb bei samtiicben Bcstaltungcn um KerperboBtattungen und sichcr 
nkbt um BrandbesUttungen. wie O- Tschumi angibL Ob die Leicben primar oder in 



zwGietiifi|[$i' Bestattyn^ in die -Steinkiate DiGdur^^?^ wordcn sind^ ist heute achwer- 
lich Eu fMitsch^iden:; dc^h lat ana Analoi^eseMiissGiL da^ erstet'e wahrsfheiiil ichor, 

Zunachat iatcresaiert uns dfic IndivitSuen^ahlr Fr Saraain orrMhnote aus der Anzahl 
dcr vorfiandeyen Molarod die ladlvidyonzahl euf 20 Erwachsene, fugt abor help daU 
dieflc Zahl natOrlieh eu niedrig sein da die zahnloscn Grei^ (ybrlg^ns nur ein Indivi- 
diium} uad die Individuen mit intra vitam verlorenen Molarcn nicht luitgcEHhJt seien. 
Zudom aeien aieherlieh bei dor Grabung einigo Molaren v^rloren gegangon. Er aehatzt 
die Anzahl der Be^^tattyngen auf 30. In der Tat samyieltc E. Vogt bei eincr Nach^rra^ 
bung im Aushub weitore Zdhne^ die er mir in verdantenawerter Weise zur Verfugiing 
geatellt hat. Es lagen mir insgosamt 932 Zahae, z. T. im Kiefer steckend, zur Ver- 
fiigyng ^124 Milchz^hae und SOS bleibondo ZtLhne)+ Die Uatersuchung dio^ Materials 
orgab, dafi niindestens 33 Erwachseye ynd 14 Kindert also 47 Bestattungen votliegen 
musseru Eine Verteiiui^g ayf dio ist nicht mogllcb. 

Das Si€rheatUr tvurde einerseits aus dem Zahnweehsel^ anderseita aus dor St&rku 
der Abkauung der Zahno ermittelt Der Neolithlker aO sehr barto Kost, insbesoadere 
war e$ d^s harte und naeht mit Satiertoig gehobono Fladeubrot, das an sein GebiH 
harte AnfordeiLingon etelite und dieses stark abnQtzte (Abraaion). Zur Zubereitung 
des ^lehles wurde von det Steinzeit bla ins Mittelalter auf gteinernen Mahlptatten. 
Mulden und ^rbrstm und spater in gaUjg^hen ynd romlschon Drehm9ii]en und irdenen 
Retbschalen mit Quarzbelag das Gotroido zerquet^cht (pinserej und g&tmthlen (molere). 
Die neolithischGn Mahlpktten ynd die zugehorigon LSufer unserer Umgebung beatehen 
aua Quarzitp Schwanwaldgranit und Buntsandstein. Diese Stelnmdhlen wurdon btim 
MahJen stark abgenut^t^ sodnD vollstandig durchffe^liUffenQ MtLhJen au finden sind. 
Dor abgeschliffeno MahleEaub kam ins Mehi und damit ins Brot. Da in dor Litoratur 
nur unbestimintG Angaben zu finden sind iiber Fomip und Menge des Stein- 

staubes <Maiirixle fand 3—20“^ fOr slaivischea und Thurnwald B—30^ fur vot- 
gescbichtliohos Brot) untersychten wir veraGhiodoneProben von prihlstorlscben Fladen: 

L Ein Fladon der La Tene-Siediung von Breisach-Hoohstetten in Baden enthalt 
nur wenjge et%va 0,05 mm gro3o QuarzspUtter. Das MehJ war aehr fein fetnahlen und 
mit Sauerteig zu einem Weifibrot gebaeken wordon. 

2. In groIJem Gegenaatz daxii stehen drei Probon aus dem apatbronzoEettliehen 
Pfabibau Alpenquai-Zilriclu Das Meb| war viel grober gomahlen Und enthielt in ret- 
cbom MaOc Stoinsplltter^ Fine (juantitativo Untorsuebung, ausgofObrt von Dr. W. Mob- 
!er im mineralcigisohen Inetitut Basek ergab einen Steinstaubgchalt von 2 bis 2,bS». 
Die Hauptsacbe ist Quarz„ weniger Kalzit, Dio durebsohnittlicbe KorngroBG di^er 
Steinaplittor betragt 0,OS mm. Man flndet nyr eckige, durch mochanisebe Lossprengyng 
entstandenc Kdmer* Die Biider stGUon Ausalriche dea feinsten Rdokstandori von zwoi 
Proben vom Alponquai in OOfacber Vergrofierung dnr. Der Bteiostayb w^ar zn fein^ als 
dalt cr beim Kayen bomorkt oder gar entfemt werden kbnnto. Er war aber trotzdem 
ala SchlGlfmittel aehr wirksam. Ala A'erglcjch in glcicb atarker VorgroBerung seben. 
Sie bier den feinsten PolicraebmirgGl der KdrngrbDe 0,02 mm^ der %on don Minora- 
logen Zym Sohldfen von Geateinsprobon vorwendet w'ird. Durch den Steinstauib wurden 
die Zibne, die das harte Fladenbrot kraftig zerkauen niuOton^ dauernd abgonOtxL 

Auf Grund des AbkauungggrHdea hat schon 1911 M. Baudoin das Alter dcr Neo- 
lithiker bestimint. Bci der Auftoilung in Dezonnten ergab sitK fOr unaerc Aescher^ daf) 
ein Drittel der Individuen im Alter von d bis lO Jahren veratorbon ist. Die Kinder- 
sterbEEcbkeit war also eine sebr groBa, Daa 40, Alterajahr baben nur wenigG Gberlabt. 

Die Adrper^rii’^e iat nicht auf die ubiicbe Wetse EU omiittelnT da die Rohrenkno- 
chen leader derart stark zertrummert aind, daB kelne MaBe an ihnen genommen werden 
konnen. Ala intakto Knochenteik liegen lediglicb 19 Fatellae {Knleseheibcnllf 3 Tali 
und ein CalcanGua vor. Zu gruppenstatiatischen VargLeichen aind dshcr nur die Patel¬ 
lae zu gebrauchen, MorphologiRGh zeichnen eicb die Aeseher Patellae durch Ihre ge- 
ringe Robe und Rreitc aus, wic dies fast ansscblieOlich die klGinwOrbsigen Rassen zei- 
gen {Busobmanner, Hottentotten^ Negrito, Wodda. kleinwuchsige Ntolithiker dor 
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Schweiz). Emai^ die Auatrailer sei^en noch ahnlich niedrige, und die Neger, Mclaneaier 
und die tiord- und sildiunerikiinische^ Indiancr itinlich $cliniale Knlearheiben. Unter 
den Pal&dithikem bcaitzen nnr La Ghapellc-aij ^-Saints und Pfadmest 30 kleine Hohon- 
malSe, wihrend auch hier die KnEeschelben breit&r sind, Unter don Ne<jHthikeni der 
ScWei£ b^itzt eiiizig der kicine Mann vom DachsenbOhl eitte solch kleine Patella, 
wahrend die SkeJette von Wasi\iil und von Birseck grollero Knle^chelben aufwei- 
3en. als dem iMittelwert %-on Aoaoh entspricht. Ent^prechond der Kleinheit der Patella 
ist deren Dkke geriiig. Doch ist die Dicke stark raaaisehen and individuellen Schwa n- 
kungen unterworfen. Slmtliche pallo- und neoUthi5ehen Patellen sind dJeker al$ die- 
jenigen von .leaeh. Die Aa^bUdung der Golenkfacotten entsprioht derjeuigen kkin- 
wiiehgjger Rassen. Da kh an Matorialien und Literaturangabon Qber Engi^nder^ 
Deutaehe, Euschmanner und Wodda feststeUen kcuinte, dafl die Korrelationon iwischen 
Femur+ Tibialange und dor grobten Hohe dor PatoUa, zwl^chen Femur+Tib lalango 
und der groUten Breite der Patella, und zwi^chen der Epienndyknbreite dea Femur und 
der grSflten Breite der Paklla alle positiv 5Jnd, so folgore kh. daU oine pnis stive Kor- 
reJation beateht zwischen der Patollengronc und der Korpergrofle. R, Martin sehriob, 
daB absoLuten DimonsiDnOn der Patella meist, aber nicht immer (Senoi) in Kor- 
Illation zht Korpergrofle stehenr Die absoluten Dimenaloncn nneerer Aeseher PatoUert 
liegon in unaeren Polyganen im Borekh der kleiiiaten deutaehen Manner und Frauen 
und der Wedda. Daraua felgt. dafl die Ae^cher klein bia untermittelgrofi {150 bis hdeh- 
stons IdO cm) waren. 

Die vielen ZMnfi und Kiffcrfraffmcnle habu ieh in mohroren Arbeiten ausfdhrlich 
beschrieben^ Tch mdehte hior nur elnige wenigo Angaben maehen^ Die Z^hne atellon 
cine verkJeinorle Aiisgabe der reaenten Menschenzahne dar, was gut ubereinatimmt niit 
der kleinen KorpergrdOe. Sie zeigen aber verschiedene AnkliLnge an das GobSO der 
Neand&rtalor und selbst der AiithropusstuJfe — dooh "UTirdo deren Darlegung hier 3 EU 
wdt fOhren. Nnr eines sei hier hervorgehoben, daO namlich die GroOenroduktion der 
Zahnwtirzein gegenubor derjenigen der Zahnkronen verlangsamt iat. Dieses Vorhalteiv 
EtQtzt die Weidenreichseho Aruslcht Ober die Kinnbildung, indem ea skb bei den ein- 
zelnen Kieforn bestittgt hat, daO eine direkte Korrelation zwl$chen dem Wumlhohen- 
Symphysenhehen-Zndes^ (nach Weidenreich) und der Starke der Incurvatio mentalis 
beateht. Je fltirker die croot area> (nach Weidenreich), d. i. das Gebiet zwiachea den 
Wurzein der nnteren Eckzihne, das ieh *Frontzahnwuj-zelfeld» genannt babe, in seiner 
Hohe reduziert Sat, um 50 starker tritt die Ineurvatio gegonubor dem atehen gebliebe- 
nen Kinnvuraprung znrQrk. Weidenreich atoht Im Gegensatz zn L. Bolk, der die Beduk- 
tion der Aiveolarpartie gogenOber dem Basalbogen des Unterkiefers beim Homo sapiens 
auf dio Bremawirkung ssuruckfuhrt, die durch den retardierten Zuwaeha des zweiten 
Melaren entstehen aoll. Bulk war bekannt, daO aUe Affen und Anthropoiden aowie der 
Noandertaler eine simultano Zahnfolgu ohne Retardation des M, zoigep, so daO aus 
dem onto- und phylegenetisch uraprOnglichen mcaogenejotischen Aiefer bei den Aifeii 
der agenelotisehe, beim Neandertaler dor mesoguneiotiache ICiefer entateht. ICur beim 
rezenten Menschen, der naeb Balk immer die successive Zahnfolge und den retardierten 
M^-Durchbrueh zeigen soli, kemnit e^ dutch deren Bremawirkung lum eugeneiotischen 
Kiefer. DaD aicH abor Bulk bier getauscht hat, zeigen unaere Aeseher Kinderkiefer 
sowie alJe weiteren neolithUchen Kiefer dieser Alier^stufen, die kh untersuohen konnte 
(Baetxi bei Sehaffhausen, Laugorie haase Jn der Dordogne). Sie alle zeigen auanahms' 
loa dfe alte, biaher flUebJicherweise ^palaolithischt genannte Durchbruchafolge. Fer- 
nor fand ich dieso altertOmliche Zahndurchbruch&folge (aUo aimultan und ohne M - 
Retardatiori) auch noch mohr oder weniger hiufig beim frubhiatorkehen AJamannen 
dor valkerwanderungszeit und beim mittolalterliehen Baaler. In der Neuzait ist sie 
aeltan and in abgeschwfichter Form zu fin den. Aik dieae Voikerschafton tragen abor 
ein poaitives Kinn. 

Ala Ursachen fur cine Andcriing in der Durchbruchsfolge konnen keine periatati- 
achen EinflQaae, wie Milieu, Emahrung, Vitamine, durchgemachtc Kinderkrankheiten 
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Oder innere Ursaehcn, wtc Hartnone, RedulctioiiBcrseh^iniinEfcn &m Ggbp Iti Fraj^e 
kommert, da bei alien derartigen Untor^uchuagen und Experiuientefi an Mensehen und 
Tier wotil eine Ver^p^tung odcr VerfrOhung des 2ahadurchbrilchs, nie fiber eine Ande- 
rung in der Raihenfclge erzielt werdea koante. Die ZwilKagsforBehung zelgt, dad dor 
Zahadiirchbruch stark genotypiseb veraakert Ist^ Atich ^t^lt^n Vf^rscbiedeae Forficber 
fest, dad di&ae ait)ei:tdrnllch slmultfiae Zahafolge fdr versehiedeae Raasen wi$ Fapn&Sp 
Nou-ColedorLierp Buacbm^nnerr Taraaec^'Indianer typiach ist, so dad sie a!a raesieeh 
Ndiai^ angeseben werden mud. 

Daraug ergeben Bich aber folgende Folgeruagea; 

1. Die Kinatbeorie voa L. Bulk 1st nieht hfiltbar, dfi Ihze Vurau&^etzungen widerlogt 
Bind, 

2. Die Anatcht von Weidenrekh uber die Kiaaentatehung lA'ird beaststlgt. 

d. Bel der Bestlmmung A&i mdividuelien Altar$ von pr ibis tor isehea tind fruhbistori- 
sehen Kiudar^chideln aiif Grund dea Zahadurchbrnehes lausaea diese Verhaknissie 
berdckskhtigt werden. 
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Koppers, iriett 

Das Problem der Vorgeschichte bei K- Jaspers 


Wcnn K. Jaspers, ohne Fragc eia Philosoph von Format, in semem Buche <Vom 
Uraprung und 35id der G<^li[cKte> *■ der Vor^ftScHichto ein Mnecres Kapttol widmet. 
horclit man auf. EndHeh, so mochte man aagen, eine ernst zu nehnicnde Stallun^ahme 
Ton philosophischer Seite zu eSner neuereti Wigs^njmb&ft* die ^igetitlkh schan se]t Iftn- 
j^rem f&lli|t war. Abor aueh bior mag geltcn: Besscr spater als gar nicht. 

Dafl Jaspers sich mit der Frage nach dem Wesen, der Bedeutung und den lIogHch- 
keiten der V^rgasehithte eingshender vertraut gemaeht hat^ lasaen seine Ausfuhniii- 
gen deuUieh hcrvortreten. Es ist auf alle Fallc interesisant zu sehen, Tfie ein FacbphUo- 
soph die gegebene Preblematik eieht und bcmrteiltf interessant und anregend ae^bst 
Ln jenen FaUenp wo ihm der Fathnianfi niobt mebr folgen Und zustEmmen kann. mo¬ 
dern ihn korngieren* ja aiich direkt ihm widerspracbon mu0. PcrsSnlleh bekeiine ich 
get Up dftfl ich bei Jaspers VieleSp und zwar Grundlegendes, fdr rich tig halte. Die Vet' 
treter der Vorgeschichte selbsst aber wetden m. E. gut ttiiip Jaspers Darlegungon eiii- 
gehender 20 wOrdigen und lu Oberprufen. Die bohe philosopbiscbe Warte, von der aii^ 
Jaspers die elnschllgigen Dlngc uberschaut und beurtetltp maeht ]ed&rifalls Fragen. 
Zusainwenhinge und Schwierigkoiter seben, die der Nur-Spezialiat nicht au seltcn 
dborsieht nnd dann zmn Schaden der eigenen Sache vernaclilAssigt. 

Jaspers erkennt und anarkennt das Faszinierendep ja aueh die ungebeure Realitat. 
die der Vorgeschichte des Menschen eigen i5t+ ^Die in die □nergrii^'dlicbep Tiefeo det 
ZeLt versinkende Yotgescbichte hatp bei dom Mangel an Wissen, fiir uns den Aspekt 
der RuhCp der Ferncj der unerfaOlichen tiefen Bedeutung, Bobald der BKck dabin ge- 
fallen ist, wirkt sie mit eincr An^iehungakroft^ die Aulierordentliches zu vorsprecher 
scheinti Es geht cin Eauber von der Vorgeschichte aiis, dem wir uns nie entzichen kon- 
neiip wenn wir auch noch so oft enttiuscht si ad* *Die VorgGsehtehte ist uine unge- 
henre Realitat — denn in iht i^t der Mensch zqr ErseheirLung gekonimen —, docb eine 
Realit^t, die wir im Grundc nicht kennen. Aber wenn wir fragen, was wit Menschen 
eigentlich sind und Antwort auchen dutch die ErkentitniSt woher wir kommen, so konnen 
wir uns nicht tiei gcnug in das Gahcimnis der Vorgeschiehte vcrsanketi. Dici^es Dunkel 
hat cine Anziehnngakrafh dte tins mit Recbt lockt — und bereitet uus stand ig Enttau- 
achungen dutch Nicbtwissea^* <Alle dieso Weisen des VerhaLteas zur Vorgeschichte 
m versucheiip steigert das BewuDtsein von den ungeheuren Moglicbkeltenp die in der 
Vorgeschichte iiegen: hief ist etwaa gi^iscbeheiip was alle spatete Geschiebte durch Pra- 
gnng dea Menschen vorher gleichsam entscheidet 

Die Vorgeschichte stellt uns vor die erste Qtundlage des Menechseins uberhaupt- 
f Das vorge^chichtiicho Warden^ dieses Erwachen der Grundartung dea MetLScheu mit 
^ineu elementarsten Antrieben und Eigenschaften, mit all dem UnbewuOten biJdet den 
Grundatock ungerea Wesens*.* iViermal scheint der Mensch gleichaam von einer neuen 
Grundlago auszugehen: Zuerst von der Vorgeschiehte, von dem uns kaum zughnglichen 
prometheischen Zei taller {Entetehung der Spracho, der Werkzeuge, des Fcuerbrauchs^, 
dureh das er erat Menseh geworden ist".» Was also des Menschen let, was ihn als so!- 
chen charakterisiert (Sprache, geordnete Gemeinsebaftp Mytliosl^ alias dag igt in der 
vorgeschiehtiichen Zeit geworden ^ Und so wurde Ce^chichte — GesehiehtOt wie Jas¬ 
pers aie versteKtp dardber spater mehr — in der Vargeschichto grundgelegt tin der 
Vorgefichichte liegt nun zweierlei, dee biologische Entwicklung dea Menschen und aeine 

j Al-U!flLl4-V^rEft^. ZMch ma 

* A. m. Or, a, *5 f. 

j a. ss. 

* a- as f. 

‘ 3 , 

- S.4fi- 

* Br ff- yoC 
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in der £tattfmdcrnde aucK ohne Schrift dchch Ubcrlieferun^ schaffendv 

^schichtlcche Entwickiung ■.* Geschichte a her ist etwas dem Men^bcn 
dai^ Ict^ten End£>£ in salni^a Akton wurzclt. 4DeT Men&cb volLzieht Geschichte 

auf dem Boden &emes wie alles Lebena sich nur wied^rholenden Xatoracing (das in don 
^^chichtlich Qberschbar^n Belton ^^ckb p[cbtiob&n ist) aii bcwuDtCp schaellc Ver- 
wandlyn^ durch die freien Akte and Sebopfungen seines Geistes*#^ 

D\^ Sf^nsehheit ist— hlor schlieflt Jaspers sieh don fiihrenden Vertretern unseres' 
Wisaenschaft an — nur als eine Elnbeit (monopbyletiscb) stu beBTsifetl Dio Monsob- 
^erdiinj^ selb&t aber aach wie vinv oin groOos und undkirehsiebtiges Ratsd dai'. 

tDie erate Mcnachwerdung vallenda ist daa tiefste Geheiittnis, bisher vSIlijr nittu- 
AUf koine Weiso fdr utm boA^oifiiob^ Es wird dureb Redonsarten — dea ,A11- 
mahliehea^p des |t]beTgang:ea' — nor verschkiert. Wit kbnnen Ph&ntasien van def Ent- 
stehnn^ dos Menschon ontwarfeii 4 Dioso Fhantaaio solbor acboa aehoitert: immer ist 
der Menach in der Vorstollung sehon da, Ti^'cnn man ihn vermeintlich vi'erden ItBt ”*» 
Die bekannton aUpalslplitbischen Skolettfundo las^en oino genealo^iseh gorichtote FoJge 
nicht oThoniton Die alterc Auffassung eincr geradlinigen Entfticklung sto&t dbot- 

hanpt au£ unubersteigbare Sch^neriAkeiten und ist doshalb mit Eccht auOor Kredlt 
gokoirnnoit ScMiofllicb: Vorgoaebiehto kann nicht nach Anaiogle der Naturwissen- 
sehaften betrieben werden ", 

Der Emgoweihto sbhtp wio Jnspors, wp as aicK um das BioLogiach-Anthropalogiache 
bandeltp mokrfaeh Anloiben bai A. Partmann maebt. Er hat slob also Partmann’s Argu- 
menten gebeugt, wje das bekannUfeh anch echon andarp getan tiahon. Gbrigens unter- 
IfiUt Jaapora oa nicht, in den gegebenen ZusammenhIngen den Namen PaTtmann aucb 
direkt anzufObTen, 

Nun die Kehraoite dor liiodaillop wio Jaapers aie sich von der Vorgeschichte gepragt 
hat. Dieso Kehrseitc zeigt einfge merkwilrdige Zuge^ Zuge^ die Von |enon der Vordor- 
seite stark abwetchen- 

Obwobi in voTgoacbichtJlcher Zeit die Menachwerdung ataUfand and die Grundle- 
gung seiner Geschichte erfelgte, iat die Vorgeschichte dnrch eiiio fiToflet fast or- 
oohreckond wirkonde Leero ausgezoichnet. Der grolfbaro I n halt bieibe aJlzu durltig, 
mit den ans aJtosten Zeiten stammenden nnd sehlieQLieb von nur croher Zweekhaftig- 
keit» zeugenden Artefakten ^ aei nicht viei anzufangen. Die PrabistoTikor fioion zwar 
ftoibig im Denton^ abor daa niolato kommo Qbor Hyjjotboaen nicht binaua Der Wich- 
tigkeit der Saehe wegon muOten wir yns diesea und weiterea zunaehst noch von Jaspei^ 
aelbor gagen lasaen, c Geschichte reicht sowoit zurdek aprachlieh dokumontierte 
Oborlioforungen. Ea tat ais oh wir Baden gemnnen^ wd cId Wort zu uns dringt. Alle 
wortlosen Artefakte aus vorgeschichtlichen Ausgrabungen hleiben in ihror Slntinnheu 
ohno Lehen, Erst oin sprachlkbes Work ermBglicht don Meiuehenp seine Innerliohkeit, 
seine Stimmurig, soino Antriebe loibhaftig zu fsihlen. Sprachlich dokumentterle Dbor- 
lieferung reicht nirgenda weiter ala hia SOOO v, Chr, zuriick. Pie Geschichto dauort also 
otwa 5000 Jahro. 

Die Vorgesehichte Ist wobl objektiv oin Strom von Verandcrungen^ aber getatig in- 
sofern noch koine GeschiohtOt als Goschiebto nur iat, wo aueh oin Wisson von Ge- 
ach]cbt«p wo GberJieferung* Dokumentation, BewTifltaein der Herkunft and dos gegen- 
wSrtigen Gesebehena ist. Es ist oin Vorarteih dnB. wo die DborUeferung foble^ doeh die 
Sache ficibat — die Gosebiebto — geweseti sein konno; odcr gar notwendlg geweaen 
sei. 

Geschichte iat die jo wells fCir don MonBCben boUe Vorgongonheit, der Raum dor 
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Anelgnun^ Ton Vergangenems iat Be-wuOt^b d&r Herktinft, VargeachEChte ist die zwar 
bcgrQndete, aber nicht gewtiCte Vergangenheit 
Koin WundeFp daO aiif Grund desman dtr HietOfiker gewatrtt wird, der Verge' 
s^^hichta an vid Aufmerk^^unkeit lu achenken. f Es isl daher ein klug^r Grundsatz fOr 
Historlkerp die sich an AnaehauIiehkoLt^ Verftehbaresi, Gestalt halten m^hten* aich 
nieht aa vid mit den Anfdngen zu beachoftlgeo. Es ist swar kemoawega nichts^ was 
wir von der VorgcBchiehte wissont aber lat in den leeren S^eiten und Rlumen eine 
Mannigfaltigkelt de^ Faktiichenn das in seinem Sinn sehr arm bleibt^''.^ 

Soweit Jaapers. Auch hier urn ob gJeich ju ^agen, nach meiner Anffaaaung 
nkht allea verkebrt. Aber anderseita muQ dock auffallenp daO die beiden Seiten der 
Medalllo ao stark von otnander differieren^ Ja, xntn Teil ei nan der widcrapreehen. Wie 
mir aebeint^ hat das einen doppelten Gruad. Einerseits heachtet Ja^periB nicht alles, 
was da zu boaebten wdre. Dieses orMdrt nnd entsehnidigt weitgehend die Tatsache^ da0 
Jaspers deni Fachgebiete der Vorgesehichte von Haus aua feme stebt, Damit hangt 
dann welter zusamracn^ daD Jaspers im Laufe seiner Darlegnngen mebrffieh heute 
uberholten vnlgar-evalutionistisehen Ansrhauungen Rauni gewahrtH denen er aonst, wie 
wir ges^hen habun^ prinzipioll Bkeptisehi wenn ntcht direkt ablehnend gegendheratoht. 

Am meisten muii wohl uberrasehen, dab Jaspers den Historiker direkt vor der 
Vorgeschiebte wartil+ Wie palSt das an den cungeheuren Mdgllchkeiteny^ die auch naeh 
Jaspers Ansieht in der Vorgescbiehto schlnmmern? Ist dem dann sollte man doch 
wohl gerade die besten Hi^toriker auf die Vorgesehichte hinlenken, danilt jene M^giioh^ 
keiten um so raseher ihre Realisierung fiinden, zum bes^eren WchL tind Gedeihen aueh 
der Geschichte selbst; denn dieae bedarf doch so dringend der %^er!angernng nach ruck* 
wkrt^H DaJ3 dieses im letztan Grim da auch Jaspers Gbertengung ist, leigt doch allcin 
ftchoD die Existens seines Kapitela uber die Vorgeschichte. 

Die einzigartige BedeiJtuag der aehriftliehen Qnelien fur den Historlkor wird von 
Jaapars mil Recht betont. Aber man kann dieses Moment auch Oberbetonen, und das 
tut m. E, Jaspera^ wio wir gleich noch naher sehen werden. Bier sei sunlehst bemerkt. 
dal^ der Um stand, ob menscbJich-gescbichtliehes Goschchen au fgez«ichnet wurde oder 
nichtp unmoglich we&entliche Unterschiede bedingen kann, wie Jaspers JedenfaUs an- 
jLUnehmep schoint. Ceteris paribus warden die gowonnenon Erkenntnisae um so volb 
kommenore seiop je mehr an sohiiftlichen Quellen und Realion dem Historikor zur Ver- 
fuguiig stcht Wo niapt wie es in der Vorge^chiebte durchgehend der Fall i$tp ans- 
achliefllich auf Rcalicn angewicsen ist, warden die Erkcnntntsse ihrer Natur nach nn- 
vollkommene bleiben, Aber unvoUkommene ErkenntTiisse sind auch Erkcnntnis$e^ Und 
sie gewinnen auf alle FAilo wieder an Bedeutungp wenn sie irgendwie die altercn und 
alteaten Zeiten des Menschen betreffen^ DaG aber dann auch hior der Vorgeachichte 
eine Hllfe *ur Seite stcht, die weitgehend ihren ^fathgol an schriftliohen Zongnissen er- 
setzt^ worden wir nun etwas niher zu betrachten haben. Jaspers rUhrt gelegentlich an 
diese Stutze und Kilfe der Vorgeschiebtet weifl aber nichts Rechtea danilt: anzufangen- 
Dafdr finde icb keino andere Erkllrung als die, daJ] ihm die Entwicklung niebt nur 
der VoTgeaehichte, sondem auch die der Vblkerkunde des vergangenon halben Jahrhun- 
derts BO gut wie unbekannt gebliehen ist. 

An Jaspers AuafOhrungen wirkt fast crschuttcmd das wiederholtc Rufen nach 
dem soziQlogi^ch'geistigen nnd ynythEsch-religiosen Kompiement der von dee Prahistorie 
vorgeWLei^nen Artofakte. GewiB mteressiert den denkenden and fragenden Forscher 
auch zu wtssen, w|e der Ilteste und mterc Mensch W'erkzeuge und Cerate gebrauchte 
und verfertEgtCT aber bedeutend tiefer brennt's ihm itti aElgemeinen doch auf der Seoler 
zu sohen, wie damals Famiiio und Gemeinsehnftp Staat, Eigentumn MythoSj^ Religion 
usw^ beschaffen waren* Es Jiegt eine Tragik darm, wenn Jaspers dann in dieser seiner 
Not nichtH anderes und nichts Besseres zu lun woifl, ala auf Bacbofen's cYiaionen> lU 
rekurricren. cDie Prigung dea Lehens dutch BE]der, der Vollzug 4ea Daseinsp der Fa¬ 
milies der GeseliBchaft, der Arbeit* des Kampfes unter Fuhrung dtoser Biiderp die von 
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uiiendlitiher Deutbarkeit utid Stei|rerbtrkeit doch cinfach dfls Seins- ynd 

Stilbfitb^wuBta^iii tragenp Gebor^nheit und GewiQheit ^ben, \st in sein^^r Herkunlt 
uTidurchscbaubarb Am Beglnn der Gtschicht^! und w#it&rhiii lebl der Blensch in dieser 
Welt- Bachofen'a Viaioncn magen in ihrem Beleg bi^toris^ch f^agtic^b sflin, mog^a. sJa 
dokumentarS^ch^ t^berUeferung hinf.£Hig w^itdexif sie treffen ctwAs EntacheLdendeB, 
aowohl |in Qrundzug, wIg wmkracheinlich nuch in vieien Gehalten 

D &3 SntBcbeidende, von d«in Jaspers bier mit Reeht spriehtp konnen vvir folgen- 
dei-meLD&n aufgliederri; und niihcr bestimmen. 

1. Ein Moment von gam entsch&idender Bedeutung iat in der Tat mit dem V^or- 
hand&naein der fllteaton WcrkMuge und Gerate gegel>enp soweit sie eben &H monacb- 
liche Artefakte einwandfrei erwieaen Werden kdnnejfl, (VgL z- B. die Crag-Serie in Eng¬ 
land:. Beg'-nn dvs Pleiatozens.) Daa Menaohaoin kann man aber nicbt teilen. Das mua^ 
sen also voile Menaeben gewe&en sein, die aucb dbef elne entipnoehonde geistige Kul- 
tnr (Spraohe, Families Beligian) vGrfflgt&m 

2. Daraus erfticGt aber T.veiter die prlnzipielle Berochtigung zwiaohen den heute 
lebenden, namentlich den noth lebenden Naturvblkorn und den prabiatoriachen Schieh- 
ton tu paralleliaieTon. Der Klarheit vregen nnterscheiden wir abej? eine freie und olne 
gebundcne Farallelisierung. 

Von der freien pAraUeliaieTung wnrde von Seiten der PrjlhiBtorikor wie Hternes, 
Obermaier usw.p achon frdh Gebrauch gemacht. Sie ist dann gegeben, ^enn man sicb 
bemdht, irgendwelcbe vorgescbichtlicbo Fnnde im Liohte elhnologIscbeT Tatbeatande 
zu deuten, ohno dnbe] an genetisehe Zusamnienhange za denken oder ^oleho bebaupten 
zu wollen. Man liUJt diesen Pnnkt unborOcksichtigt^ da her freie Parallelisierimg. 

Demgegandber roehnet die gebnndene Parallel igierung mit derartigen gcnetischen 
Znaamnienhangen und bemiiht sich im gegebenen Fnlle aueh, aoltrhe zu bev^ei$en Oder 
docb wahrscheinlieh zu mac bon. Die ersten V ersuehe dieser A rt gthen bekanntlich auf 
Vertreter der biatorischen Riehtung in der VSlkorkundOp Fr. Grabner und W* Schmidt 
zurlick. Elnen iveit uinfAssendereiip ay&lemattaehen Verauch aokher Art ieflte dann 
0^ Menghin in seinem Buehe eWeltgeachichte der Steinzeitv ** vor. Videa von dem^ was 
Menghin aufstelltc, zeigt bereits heute ein anderea Gcaieht. Beide Forsehtingsgebiete^ 
Prabiaborie und Vnlkerkunde, waren dnmala noch nicbt reif fur elne voll befriodigende 
Syntbeae. Aber anderaeits hat der Fortschritt der Forsehung kelneawegs alfes umge- 
stoDen^ waa Menghin an Parallelen zwijschon volkerkundlichen und vorgescbichtlkhon 
Komplexen aufgeaitellt hatte. Aber+ wie dena auch aeip in der prinzIpieUeii BGrechtEgung, 
bier auch init gebundenen Parallelen, also mit genetssohen Znaammenhangen zu rech- 
Tien und nacb sokben ernsthaft stu suchcn* kann meinea Erachtens nicbt gezweifelt 
warden- Daa um eo weniger+ ala die mangebcnde Forschung hEUbe wobl noch mebr als 
Iriiher mit der Einheit des Mcnscben Und seiner Knltnr rochnet, eine Annahme, diet 
wie wir saben, ja auch Jaspers BeifalL flndet. Besondera elndmcksvolle Fklle genannter 
Art hat iJbrigens die neuerc prahistoriscbc und etbnologiatbe Forschung fur Kord- 
amerika Lns Licbt stellen konnen. So iet es recht wabracbcinlieh gemacht worden^ dafl 
die viel genannte, prihistoriscb erachloasene Kultur der Basket Makers (im mitUoren 
Weston Nor darner ikaa) in der Kultur der heutigen Pueblos weitcr kbt. 

3- Ea aej geatatlet, in diesem Zusammenbang darauf hinzuweiaeoH daD ich in mei- 
nom Buchc eDer Urmenach und sein Weltbildi veraucht habcp neue Wege anfstOiei- 
geni die es ermfiglichenp voln ethnologiachcn Material aua in Tnethodischer Wcise bLa 
in die altercnp ja alteaten Zestcn der Mensehheit vorzustoUen. In den 51ittelpunkt dieaer 
Untersucbungcn itelUe icb die drei Komplexe? Paradiea und Sundenfalk Hocbgottvor- 
Btellung und Religion bei etboologtseibon Altvblkem, das sittliche Moment in den Exo- 
gamievorschriftcn. In alien drei Fallen l^t aicht wte ieb gianbe^ in tlbcrzeugender 
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Wclac dartuEi, der da zu Grundo litg^nden Ide&n und Vorsphriften 

bis in die AnfangsaeHen der M«T»ichhast uberhnupt zuril^sk ?,□ verl-e^en ist, ist a^ati 
damit wAhrsph‘&inlieh, wpiin nicht cipher e^Dmachtp daO wir auf dtes« Wcise von den 
heuta gegebcnen ethnol^gischen Tatbestaoden aua bis in die iltastan prahistorliicb^ti 
jSaiten bi netn^^langen. Dam it w&rpii FaraUelisi^PUfigen zwiBeh^^n Volkerkuiido und 
VoTgeachlchta von ^anz be^onderer Badeutun^ und Tra^xvaite arxielt worden. Fur 
Weitara mull Icb die interesseuten auf mttm Butb vorwetscn. 

Sait Jabrzebpten also 1st beraiu s^stematiacb damn ^earbeitet wordeu, mit Hklfv 
doT VoLherkunde die prdliistorlsche Leere, um mit Jaspers zu reden, auszufuilen. Da 
es sfcb bier um eine auBgeaprochone hislori^che Ang^elajjanbeit baudelt* kanu cine wirk- 
liphe KJirun^ der in Beracht kommendcn Pragen nicht et\^'a vom n^ oder anlthistori' 
schen Evolutiojifgmus erwarUt weird^ni- So hat denn ja aucb Eachofen die not- 

wendige Koirektur erfahren. Weder ist das Mutterr&eht eine urzcitliche, noch eine 
universelk ErBchoinung in der Mensebbeltei^eschicbte gewtsen^ es bildat ntir eine sa- 
wobL zeitllcb wie ortlicb begrcnzte Episode. Dem Zuge dcr Zeit verfalleiip hatte Bach- 
ofen seine bedeutsiame Eiitdeckung, das Muttarrechtr dam groJSen Stroma des vulgaran 
EvDlutionlsmua dcs 19_ Jahrhundcrts geopfert. Die historiseb orionticrte Volkorfor- 
sehung bat die Sacbe baM in Ordnung hringcn kdnnen. Das blesbende Verdianet, daj^ 
Bacbofen sSch durch seine groDe und hingebungsvolle Arbeit c^wo^be■n^ wurde da bet 
naturlieb gerne gewurdigt Und nPerkannL 

Jaspers selbat steht tnt^Ichlich nicht hundertprozentig auf dem Boden historischer. 
DenkenSp obwohl manche aeiiier XuBerungen das nahelegen warden. So ergibt Bich aiiii.- 
gcwisse Zwitterstellung, die durch nichts anderes nis durch Relikte a us jener vulgar 
evolutionmUschen Zeit gakennzeichfiet ist. Hterher geHbrt m. E+ zun&cKst die Charakte- 
rifiierujig des noch stark der Natur verbafteten menschlicben Gcachehens in dor Vor- 
gesebkhte. Jaspers spricht z. B, von 4beH'u0tseinslosen>^ noch cnahc d^m Naturge' 
schabont befindliehen Gescbehnisscn Als wahrer und voilcr Mensrh hat ihnlieh wsif 
der heutlge Primitive aueb der Triger vorgeschiebUtcher Ktilturen, ceteris paribus und 
rcspaccis respieiendls elno vollmonachlicbe Naturbeherrschung geubt, wio kqin Tier aie 
kanntc und kennt. Der UnterBchied, der da swiscbetl dem ^genennten Primitiven (Ur- 
menseben) tind dem Trager dor eigentiichen Gesobiehte im Sinne Jaspers obwaUet. 
kann doher immer nur als ein gradueller, nicht aber als ein weaentUeber aufgefaOt 
und envksen werden. 

So gilt aueh bier, was Jaspers freJbst in seiner Auseinandereetzung mit O. Speng> 
lor gut in folgende Worte geldeidct hat: €Gegen dieses Nebcneinander dqs aich ew4g 
Premden steht die Moglichkett und die teilweise WjrkJichkeit dea Verstehens und An- 
eignena. Was immer Menachen denken und tun und bervorbringenp qs geht die ande- 
rqn an, cs bandelt sicb zuletsst irgend^vle um dasseIbe’'^» 

Mit diesen Worten ist weder die scharfe Scbeidung zw^scbqn Vorgeschichte und 
GqscbkbtCp noch die TJnabhangigkeit dcr bdberen Kulturen voneinanderp wtq Jagpqrii 
sie lehrtp in Bbereitiatimmung zu bringen. Was das erste betrifftr so war davon gc- 
ntigend die Rede. Was das zw^eite angchtp so mehren sich gerndc in Dquqstqr Zeit die 
Anzcichen dafurT daJ3 aucb die menschlichon HMbktUturqn Als soicbe im Grundq eino 
von Haua einhqitlicbe Bildung darsbellen. Jeh mikihtc an dioser Stelle auf die bier 
gegqbenc ebenso interessante wic hedeutsainq Angelegenheit nicht naher eingehen+ Bq- 
merkt sei ntir noebp daB icb infolgedesscn aueh diq votLigq Uuabhltnglgkeit der sogc- 
nanntjen Achsenkulturen (China, Indien und Griechenland um bOO bis 40D v. Cbr+)p w'ie 
Jaspers sie vertrilt**^ kcineawega fur endgidtlg gektirt und bewiesen eraohte. Daa 
Problem, da^ damit von Jaspers neuerdings stark in den Vordergrund dcr Betrachtung 
gordekt w^orden ist, war dem Kultur- und Religionebiutoriker, namentlich aber dqni 
Orientaiintenn nicht unbekannt. Die GcsanTtsituationp vor dcr wir bier stehen, fordert 
aber Zurdekhaltung des Urteils, Die Tatsacbe, daB die verbindenden Linion heute nocb 
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kaara sichtbar aiTidii noch njcht* dnD sie auf Grund und vtrtiefter For- 

schun^ nkht dtwjb noch aum Vorschein komm^n w&rden. 

Ich niufl nun Tn^zine Ausfiihrunffoii zn Jaspers Kapitel Vorgeschichte* sehlle- 
Den. Ich m^khte ds nteht tun, ohne no^^hm&ls dom angesetionen Autor d«n gcbahrenden 
Dank aum Ausdruck pibracht au habon. Die Vorgesebicbte, ivie auch die VolkerkundeK 
der die Varjresthkbto, wcna es slch um die Lb^^tirtg der grefien Menschbeitafragen han- 
delt» 5^ nicht entraten boide Wisaenschaften vom iilteren und prinittivep 

Mcnscben, sind dadtirch geTAnsscnnaGen thoffikigi gewordeTir Eiue fruehtbare Aus- 
ainanderaelaung hat damit aingesetzt. Daft sie aich noch imtiier frucbtbarer gaslalte, 
zu be] der Teile Kuta und Prommen, sollte webl unser allcr beaendere Serge und Auf^ 
gabe in der Zukunft sein. 


Edmofid Brener, Genive 

Ob?etvati«ns psychologiqites ^nr Ics styles dc Tiirt pr^hi^lorique 

L Lea arliaD^Hes du Fai^aiilhiqrtc dn Niiih(hiqtir 

Daea la br^ve coniniunication pr^Hante tieua faiseaa abstraction des motifs t|ui au- 
raknt pu pousser Tartiate a Tactivite artistiQueH et de la sigaifkation du contenu de 
Fceuvre artlstkjue pour rhoniTue prehistoriqUe+ 

Cette limitation s'imposc pour dciix raiaons: premierement, il noiia serast mater ielle- 
rnent impoEsible d'abordar tons ces questions dans un bref expose. Deiutiemenienl nous 
consideroe-^ raspect du style de Tart prehistoriquo eomme I'aspeet le plus positif, le 
plus objectif de tous les uspecta de Tart prehistonqiie; iandis qua Sea motifs et la 
signification de Tart pr^historique exduent tine dote rmi nation exacte et alire par dcs 
ralaqnsi mdthodologiquea — imposssbilU^ d*iirLC demonstration concluante — Se phcnomerie 
du style nous permet de partir d"une bnse solide par la simple dcscFiptlon et elasatfi- 
eatfon des differ ante* formea atyljstiqttea, Sleme sL differents chercheturs arrlvont a dea 
rcsultats diffcrcnta dnna rinterpretatioTL dcs styles prehistoriqueSi il est toujours pos^ 
sible de faire machine arriero ot de roprendre de nouveau Fanalyse en partant dea faits 
objectify eux-niemes. 

Nous en tendons par style artiatiquo la fa^on de fftire dans la representation artia- 
tique, qni s*eK prime par nn rapiKirt entre I’ceuvre d'art et un modele dane le monde 
physique^ eu sen absence. Cette scception du torme de style artietique nous permet 
un rapproebement facile entre le atylo artistique de rhomme prehistorique et son atti- 
tude psycbologique via-a-vis do son milieu physique. En nous servant d'un tel critere 
pour la description et la classification dies stylos prehistoriqiies nous preparons Tinter- 
pretation de Tart prehiatorique memc, dans le sens d'ane analyse psychologiquo do 
roleinent styliatique dans Toeuvre d’art prihistorique. 

Av^ic Verworn et Heernes ^ nous partonsp pour la classification des styles prebLs- 
teriquGSf de la polarite perception — invention, aGsitntlant nne representation imitative 
n une attitude psychologlquc perceptive^ at une representation abstraite ou imagina^ 
tive a une attitude psychologique inventivep e'est-a-dire creatrlcc^ plus autonome, plus 
active, 

Entre ces deux poles extremes s'iuaerent des caa iutermediaires du style porcep- 
ti vo-inventif dans ses deux formes: le style de I a combi n aison inventive et le style de 
la transformation inventive^ 


Exempted 

J. Style perceptif 

Los representations realiitca dea anlmaux au Paleolitbiqno; Voir par example 
Rene de Saint-PerSer: L^Art Prehistoriquo- Epqquo psl^lithique. Editions Riederi 

I M. fliHrim: Uramchich'br ilrr RIlilenjEii Kiiikit In EutdpAt Echr^lll. 4 0*^-, Wlm I91t. 

Uon, p. IM. 
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Paris, 11132. Planches 28 et 2& avee le cbison mugissanti, 1e cblson couchi et tournant 
la le tbiaen arrSt^» et k 4 bison raraasaf>^ tetia d'Altamira* 

L'element perceptif dans I’art paleoltthique h ete paTticuliercmerit aeiiUgne par 
des auteurs teitiiae H+ Kilhan Breuiln Cartailhae, Luquet Loquel" par e:cefnple voit dans 
lea accidents rooheux la source m^zne de rinspiration artistique dans beauceup de eaa# 
A Fappui de sa these il analyse des peititum paiiitales de la caserne de Niaux, 
Arkee, un bison mugissaat, une pelnture potyehnomc d^Altamlra^ la pelnture d'un 
cheval de Font^le-Gaurne, dent les pattes et la queue sent formees par des stalagmites^ 
du enoera un autra bison en pelnture polyehrofne de Font-de-Gaume, doat i\ retrace le 
relief rocheux nature! (Fig. 97, 98, 99, lOO, 191). Une petite experience que none avions 
faite ^ ce aujat semble appuyer U tbi>se de Iruquett il auffisait de presenter la lignc 
eourbe du dos de ranimal (pointillee dans !a figure 98 du Livre cit£ do Luquet) pour 
qu'une certaine partie das sujets la compktat en animal mugissant Ceci exclut 
le hasard et parle en faveur d'une tendance intrins^ue bien detemiinla do Pelement 
jjraphique reprlaenti k ttre completi d'nne fa^on plutdt que d’une autre. 

£. Style invent if 

Des le debut de Tart pr^hfatorique il existe a cote de representations^ figures a 
tendance realists des rfipr^Bcntations abatraites^ geomatriquea, fmaginatives. Des 
exemples d'un type simple sont les figures 87 et 38 du livre de Lugnet rill (cotes do 
mamaiQUlh gravies: Prodmoat, Mora vie; os gravest Saint-Marcel, Indre, France). Les 
ornomenta abstraits et g^metriques de la ceramique n^lithique aont des exemples 
bion oonnufl d'un type ddj^ lvalue et plus complique de ce style; rintention d'ornementcr 
est plus GysLematique et eulvie. 

D^autres exomples encore de ce type Ivolui du style inventif pur sont cortalnes 
pierroa gtaveoa do tiavrinnisp Bretagne ^ qui montrent une volonte suivie de represen- 
tfitiem abBtraite, probablement de caract^re communicatif plutet que do caractete ornO'^ 
mentals Voir le Uvre de Hoornes cit4» fSg. 8, page 222. 

Tandis quo le style perceptif part du monde physique pour riniitor, le style inventif 
part de I'honviue mlnte^ ponv croor tin mondo nouvoau» ne sur le plan infcorieur do la 
raprlsentation mentale, et pour se manifester ensuite sur le plan oxtirieur de la repre¬ 
sentation graphique au aeulpturale, 

S- Siyh percepiivo^inventif 

LA nous distinguons deux^formes. 


3a. Combinaison d'lllments pereeptifs heterogenes 

Des exempks de cette premiere forme du style intermidiaire sont les rep risen- 
tatiena appelees par E. Saceasyn-Della Santa ^ c personnagoo by brides ». Elle les de- 
finit page 128 du livre cite comme des c personnages dont la teto est d'utie inspiration 
animale », Leo figures 1 a 59 de son ouvrage en sont dea ejcemplos. Ici rhomme se serl 
d'lkments reels^ percept ifs« qu^il combine d'une maniere arbitraire^ C'est deja un pre¬ 
mier pas dans la direction do rindependanco du modele physique tel que la nature 
Fof/re A la perception. 

8b. Transformation artistique du modele physique 

Des exemples sont les m personnagus grotesques » de Saccasyn-Della Santa, des 
€ personnage dont le visage eat nettement humain^ mais dont un ou plusieurs traits 

t Cwr L'Aft #t Ik Rfllrten 4^ JliEHnin^ lliiA44n ct CLe., P^riM, 1-DC^, 

* K, Lc* FiiTunii HunMJflef du PiiJMiUilgu* £hi|i4Hnir 3lkk«l. 

Annrwy IM7, 
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sent disproportionnefi par rapport a roriEcrabLe ^ (p. 123). Voir lea figruroa k 141 de 
son ouvra^e cEti, q«i engjldbent au&si iea divers V^nua prehiatoriquea. 

A CO memtr groupe appartiennent auasi les f personnagea volontaircment incDm* 
pietfl » et les < reprisentAtioaa partialleji » da tneme autaur <Pig. ISS—2331. 

Dana ie eas dc la traiiaformatioii d^un modek physique il y u intervention active 
de Tartiste. Ckst wne Teproduction modificatrEcCp done partiellement an BioJps 
aetivitd autonomo. L'aetivit^ creatrice consiate dans le cas des « per^nnages gro¬ 
tesques > dana la modificaticn des proportions dea parties^ dans le cas des c person- 
nages volentaircment incomplete » et dea c repreaentatlona partieUea ^ dans la aeLection 
des parties a reprdsenter ou i omettre. 

Les V^nus prehlstoTiquGS p. ex. montrent ces deux demiers carnctures k ta fois; 
disproportion de certains parties du corps et omission d'autres (mains, pieds, traita du 
visage)» 

Un eas partieulierement mteressant et important pour I'analyae paychologique du 
at>de prehlstorique est le sfylt un eas sf>ecsal du style perceptivo-inventif 

dans sa forme de traLnaformation du modele physique, Le monde physique sect toujours 
dc modele, mais la transformation du modele pereeptif peut-ltre poussee k un point 
que eelui-ci est k peme Tceonnaiasable^ tant Telement abstrait et g^fometriquo domine le 
T^ultat de cette synthese perceptivo-inventive dans Tceuvro artistique de ces cas ex¬ 
tremes. Dans ce groupe de style nous placons: L. les statues menhirs^ Voir p. ex. 
Hcernes, op. cit.+ page 217. 2, Les figures schemattquea espagnolea dont Breuil a si hien 
montre le passage du concret h rabstrait. Voir p. ex., fig, dans Peyrony: Elements 
de Prihistoire 3, Les dassin^ rocheui nordiques. Voir p. ex. Hcernea, op. cit., page 231^ 
fig. 2^ et page 233. 4. Les omement^ de la c^ramiquo n^lithique p. eX, Eoandinavet avee 
stylisation des yeus. Voir p. ex. Hcernesp op. eit page 208, fig, 1 et 2. 

Dans ce dernier eaa noiia sommes en presence du caractere combi natif (combitiai- 
son d'elements het^rogitnea-naturels et ahstraita} et du caractere transformatif {re¬ 
presentation partielle et simplification schematique) dans la mcme ceuvre d'art. 

Le style pereeptivo-inventif dans ses deux formes de la combinaison et de la 
transformation que nous venonH de d^riro reste assez proche du pole perceptif^ la 
derniere moina quo la premiero. Dans le cas particulier du style schematique le style 
transformatif s'avance le plus vers le pole inventii. 


IL ChrvmhgU det efyir* prcAutoHqKes 

L'art du Paliolithique est caractfris* par la presence 1. du style perceptif pur; 
2. du stylo inventJf pur; 3. du style pcrceptlvo- invontif dans ses deux formes de la 
combinaisoQ et de la transformation, cette demioro^ a doe rares exceptions pr^fi^ sans 
la forme gpeciale du style ^h^matiquei Les points 1, 2 et 3 constitaent le comploxe aty- 
listique pal^olithiquo. 

Le style perceptif est le plus developp^ dans la reprdaentation des animaux. La 
representatlori humaine eJit dominie par lo style perceptivo-invorLtlf dans ses deux 
formes combinative et transformative. Le style inveatif se manifesto dans des ome- 
ments simples et dans des signes de formes varices & caractere abstrait et pout-etre 
sytnboUqae^ 

Ainsi nous rencontrona tons le« quatre styles dang rart palcolithique. Quelle eat 
alora la difference entre le style pBl^oHthique et le style n^lithique? 

L^art du N4oiithiijiie est caracberisd par 1. la presence du style iiiventif pur dang 
la forme evolu^ (ceramiquo); 2. Tabsence quaai-lotale du style perceptif pur; 3, Tac- 
centuation de Tilment Inventif dans le style perceptiTo-inventif, dont la forme trans¬ 
formative a*«l d4velopp4e Jusqu'i devenir le style schematique, qui+ exception des plus 
rares au PaleolithiquCp est devenu la caractirifltique meme do I'art nnlithlque. Ces 
trois points constituent le complete atylistique neolithlque. 

* Dr PftTfcBr: Ei^fiVrBta At PreblxUilr#. PsrlA i94S. 
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AiAfl nous canaUtciut une r4i:rosslQn di3 r^lcmcnt poreoptif acconipagrtue d^unc 
af^ccntuation de TeMnicnt inventif et dans le style inventtf pur et dans le caa inter- 
m4diaire du style p^tceptivoiTiv^ntifi type tr&nsformatil. On pmt dune voir dans le 
stylo invontif pur et plus encore dana le style pereeptivcKinventif^ type transformatifi 
du Paleolithique Ics prwurseurs de Tart neolitbEque, 

Lb forme artistique se libire de i'empreinte da mil leu physique que Tartlste 
transformo do plus cn plus en fanetion de son imagination propre. 

N'eat-cc rien d^autro qu^in hasBrd, ou y-B-t-il tine necossite IntrinM^ue dans cette 
modification de la condkiite artistique do Thom mo prd^historiqLio? Lo pBs^B^ de la pre¬ 
dominance du perceptif a la predominance de rinventif, est-il caracteristique pour Tart 
^pletnent? Dans raffirmative Ton pourrait y voir un phenamine iwli tiut serait sans 
rappKjrt direct avec le psyeliisme de J'homme prehistorique ou revolution de son com- 
portemont psycholo^ique en K'en^raL Par conttOT si nou-^ pouvions demontrer une evo¬ 
lution seniblable dans un autre secteur de la vie de rbomme prebistoriquct a!era nous 
poumons considlreT revolatson du style artistique comme la manifestation d'une medifl- 
cation dans le comportement psycholo^que cn general. Au lieu voir le hazard ou un 
fnit isolox il faudrait alors consideFeT cette modification dans le style artistiquo comme 
un symptomo d^uno nouvcllo fa^n de fairOr d’une nouvelle attitude de rhotnme par 
rapport k son milieu physique. En derniere analyse il faudrait alors voir dans Tart 
pr6ht$toriquo rindEca dc$ dlff^rontas m^tliodcs d'adaptatioq de Thomme h la nature. 

///. Stjfh ttriiMtique ct teehffiquc pr^hwioriqti^ 

J^ouB avona entrepris «ne analyse psychologiqua do la technique pr^historique (en 
nous Jimitant a la mat! ere premiero minerale) qui nous a pernila d'otablir deux 
regies dans revolution de la oonduiEe techniquo de J^homme prehistorique du Paleoli- 
thiqua au Neolithique. La deuyieme dit qu'c il y a, pour une meme epoquo de Ea pre- 
hiatoire, des types de comportement communs k pluaiours domaiaes de la vio -(comporto- 
mant general) ...^ 3^ Comma oxcmples nous avons donne le € chemin fanctionnel > de la 
fabrication d'un outil et Ea dissemblance entre In matiere premiere et le produit fjnaL 
Cost la quoation de la Fenss^mblance et do la dissoniblaneo danii la technique qui noua 
inter esse en ce moment par rapport a Tart pr^historique. 

Un modclc physique est pour Tart la mem« chosa qua ta forme de la matiera pr^ 
miara pour Ja techniqua — una source possiblcp mais non pas ncceasairai d'inspiration 
pour la forme du produitp oeuvre d'art ou oBjet fabriqu#, 

Res^embtanca antro mati^rc premiere ot produit final, ou ontre madele physique et 
forma artistiqua signifie psycho]ogiquemant Une attitude perceptive da rhomme par 
rapport a son milieu natureL II accepte son mlilau plus ou mojus tel quel. Les bifacaa 
chelleen^ par axemples nc sont autra chose que des produits naturals tprosqua finish et 
utilises dans une forme tres proche de leur itat natural. BeaucoUp dVntre eur portent 
encore Uhe grande partie da cortex du rognon de siJex- Au coura du Paleolithique 
sa produit graduelkment le passage du perceptif ii rinventif en ce qui concarne ia 
forma de ToutlL La pointa de fl^ch* du Neolithique ou les differ antes formes da haches 
polieSt les fusaTolas cn pierre et cn argila ne ressembleut plus beaucoup daun lellr forme 
h leurs matEeres premieres respectivas^ Au Naolitbiquo, capendaut, vient a'ajouter k la 
differeuciation da la forma la dissemblance perceptive de la matiere prerniiTo et da la 
matlera du produit final meme. Nous pennons ici k la c4raitiiqueT melange d'argila^ 
de petits grains de sabla^ etc.^ modcia et cult ensuite, dont la matiare du produit final 
ne rea^embla plus a la matlere premiere. 

Cette t direction modificatrica aa prolonga dans T^poquo du metal tout on s‘ac- 
centuant encore ccnaidf^rableinont; entre la matiere premiere d^un outli en metal (abs- 

Edmtiisd Enuer. Not* iur unn mftliwl# p^jitbolciKSaii* da prAiUtorlqu^, »¥« 

q.\ 2 a cj£Emt>ta d'lppEIntiDD mu (biinihnt tKhniaM*- Archive* Phyiittua Et Nita- 

pbPc*. Arirhlva da 4dlU«v ptkT U 4m Ptijrilqu* vt NitunU# at C«i#vr. Gwy A Cl#., 

Gtn^vE, pp- 'i'S—Ti. 

* E4mflnd Rrturr, op. dt., p. 7T. 
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traction faite du cas ou i& mttal se trouve ii Tetat pur daii$ la tiiLtura} et rouUl mlEn^ 
il n*y a pltia resemblance maia diasemblanca p^r^^eptive — ce flout deui matierea 
d£ff4rentea pour ]a perception. Dus le N4olithi<iue, rinspiration pour la forme du pro- 
duit final nc viont plus de la matl^re premicrcp matg de I'Imagination autonome de 
I'hotrttiie* L^homme lui-meme invents dea formea qu'il ne pout plus emprunter h U 
naturer II eat v raiment deveuu createur de former nouveUea et de maticres nouveUeg- 
Cyraduellement, au coura doa ages Lithiqucs, I'homme ae libere do la gug^ge^tion emanant 
de son milieu physique^ pour lui impoaer a son tour une forme n4e non pas en elle 
meis en lui, sur ic plan de la reprl^entation men talc. L^activit4 inventive et aa rc- 
pcrcuaaion sur 1 e pbn de I'activite transform atrice du monde dea formes porceptibles 
vonten augmentant dans le domaine artistique ct dans ie domains technique. 

La passage de Tart naturalEste du Faleolithiquo a Tart flobema^que du X^olltblquc 
en eat la d^monstratian pour le sooteur artistique de la vie^ de rngme que nous le 
prouve la comparaison du bifaca chelleen avec la cerajuique neoiithique pour Ic domaino 
teohniguo. 

Koua somnica par consequent en presence d^un caractcre general du developpe- 
ment psycbologique de I'homme prehistorique qui s'exprimE de In faqon la plus simple 
par le passage d'une attitude k prldominanee percflpdvc k une attitude k predominance 
inventive, avec transformation progreflsive dea formes du monde physique. 


S. Gtedioflp 

Prehistoric and Coiitem|>orary Means of Artistic Expre^^sion 

An art hiotorian speaking before an audience of prehistoriana requires perbapa a 
few words of explanation. One reaflon for my pr^ence here is to ask for your help in 
a bind of colIaborntioTi of which 1 will speak at the end. 

3Ty researches have been concerned with the opposite end of history from your 
own, but from the start 1 have been especially attracted to one problem — the fur- 
mation uf the man of tci-da>% 

Some words about methodji used in modem art history: The masterly anal^'ses of 
styles and forms was one of the great deedfl of our diacIpUnc during the XIX. century. 
But today we aro not eo rnuch interested in atylw which means: The boH3»>ntfli sections 
through history. We are much more eoncerned with the vertical aectiona^' with the 
formation of types, methods of representations etc. going through history. 

I tried to develop this method by my researches into tho structure of our period: into 
the art and arehitocture of the 19^** and 20^*' centuries (Space, Time and Architecture, 
Harvard University Press Edition 1949) and later into the impact of meehauizatian 
os soon as it cuts across human habits and activities (Mechanization takes Command, 
Oxford University Press 1948). 

We arc now at the end of mechanistinic conceptions from physics to physiologfy, 
from concept]OILS of Inanimate matter to eoneeptiona of the human body. 

Wo rocogniae again that since man reached his full stature during the prehistoric 
period the human organism has changed but little. We are again interested in. the cost- 
vf human expcritnee^ 

After our bitter cxperioncoft we want to know^ what is constant and what is chang¬ 
ing in human nature; what can be suppressed and onnnot be suppressed In man^s 
emotional outfit. 

We want to go to the source, to the origin, to the firit symbolic expre&aiou of 
human emotions. That la the reason why a specialist in the latest pertod turns towards 
prehistoric art A single period can only be regarded as a fragment broken off 
from a greater conUiiuity. 

Wlmt relates the man of to-day with tho past? 


The past ia not ataticp but relentlessly moving with the chan^n^ vienw-point of 
thfi changinifif gein^rations. To a^rtAtn wh^t Ib close ta the emotional life of the man 
of to-day and what ii atraEige to him in certain historical period^ discloses more than 
superficial indications. To discover the affinitiesi also the oppositions but particularly 
the affinities: between one period and another can reveal certain essential features. 
Not only this. The expression of certain contemporary aims or desires may appear to 
us to-day &s isolated fragments seen by the light of a small flaah lamp. The revelation 
of the past throws a broad beam of Light aJong the whole gallery and the modern 
examples can be seen to be part of a greater continuity. 

Wo are to-day upon a apiral which may* at first sight, seem to separate us more 
widely than ever before from the primitive ages. And yet^ truthful witne^tses both in 
the fields of science and in the fields of art, show us that the period of purely ratio¬ 
nalistic outlook is coming t* an end. Wo can recogniste to-day strong affinities with 
prehistoric art which are based upon the continuity of human experience. Things that 
have been for a long time burled beneath the surface of daily life are awakening again 
to-day. When we are moved by aimilnr tendencies, age-old reiterated experiences 
again come to Che fore. This Is the key to the means of expression in modern art, 

Similar methods of presentation appear to-day and at the dawn of art! ahstrae- 
tion, rcprfscaffi(ioiuj o/ movement, (ran^parcticp, and others. 

All these different methods of presentation are forming the constituents of a new 
eonception of space. This conception is radically opposed to the rational one sided view¬ 
point of the Eenalaaance^ with its fixed and rigid space and its fixed and rigid time. 

Methods 0/ -CoTnpnmon 

Going back a^ far possible in the realm of art and then comparing what is 
found Tvith contemporary art is a difficult and dangerous undertaking. Unfortunately 
comparisons have often been made in an inadequate manner — juat by searching for 
external likenesses. Since the German professor of Geology, W'Llhelm Paul eke (better 
known as an alpinist and ski tTall-'bla£er]i publLshcd in 1S23^ a small booklet on Steinzelt 
und modeme Eunst comparing prehistoric art with examples of modern painting there 
have been many attempts to relate similarities of form and recently a volume has been pub¬ 
lished by the New York Museum of Modem ArL This unfortunately contains too many 
superfacial and misleading eomparisons from good and bad products of all periods. Noth¬ 
ing is more dangerous than superficial comparisons^ ivhich can lead nowhere except into a 
field of had and quickly devaluated fashion. Going hack rs far as possible in the realm 
of art makes sense only when one probes into the fundamentals: when one searehes 
not to find exiernui buf to compare modet of rcprcsenitition. There arc to¬ 

day strong reasons why It is important for us to study primitive utterances in art 

Around 1760 Joachim Winckelman rediscoverad Greek sculpture by separating it 
from the Roman complex. This detaching of the Greek soul — which was his real 
accomplishment, not his dubious archeological research work — had nn ImmenBc impact 
upon, the emotional formation of succeeding periods especially in architecture hut also 
In painting and eculpture. 

During the last SO years prehistorians have explored, and arc still uncove ring, 
enormous complexes of work$ of art which may perhaps have an even more far- 
reaching — and we can hope, a better — influence than Winkelmann^a classical con- 
questa. Winkelmann when regarded historically appears as pora pares. The time 
was already ripe for the tranolation of his archeological researches into current emo¬ 
tional values. 

1 may be allowed to mention too the coincidenee that the groat prehistoric discove¬ 
ries around 1910 happened at the same time os the dissolution of mechanical concepU 
In physics and the dissolution of the single view-point {perspective} in the arts. 

What happened shortly before and shortly after 1910 was an upheaval in the 
methods of thinking and the methods of feeling: in the methods used in the sciencas 
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and the rngthoe^ used in art^ fir if one may prefur to say in Ita means uf expression. 

These destined to open new way$ in any field wUI never do this by simple lo^cai 
reflcxlnns or tneditations. They will use rationality and logic for the externals; but 
the way to the unknown la lighted by intuition. 

Thia waa also ao in the matter of eon temporal^' art. In contemporary art features 
of human nature that had been buried for agGa^ came again to the fore+ But its affini¬ 
ties with prehistoric art became apparent much later. 


Lc^}f-Bruhlr The irrotionat 

The best proof of such an inner relattonship or kinship is given from statements 
made unconsciously^ as it were statements made against the of their authors, I am 
thinking of the writings of two French savants: Levy-Brahl and G. H. Luquet. N^obody 
has penetrated the ** mentalite primitive ” with auch careful conscienemusness and pru¬ 
dence, as Levy-BruhJ in his six volumes, from l&IO to his '"Carnets"' which appeared 
in 1949p ten years after hi& deaths 

Leyj'-Briihl himself had an extremely logical Aristotelian mind and with the tools 
of the nexus eausalis he discovered the dimension of the “ experience myetfqae” and 
abolished, by the way, once and for all the Spencer-Darwinian theories of progress. 

In his “ Carnets ", — a small booklet which is more revealing perhaps than tiia 
big volumes — he circles relentlessly around his most important notton^ partim- 
potion which works like on atom bomb against the Aristjotelian strangulosls. Levy- 
Brahl is not a conqueror; he ha& all the Inhibitions of a logician w^ho feels the neces¬ 
sity of proving things which arc learnt from a “ prslogique " state of mind — oi a.*, wo 
would perhaps say to-day from the irrational mentality^ But he went forward ns 
Leenhardt says, a la rencontre des categories oubliees 

If only Levy-Bruhi, with his talent for pyuotrating into almost inaccessible com¬ 
plexes and bis great care in the exploration of myth, had had the dnrlng philosaphlcal 
keencas of his contemporary Elenri Bergson — even if we only think of Bergson's psy¬ 
chical enlargement of the Potions of time and duration — w"e may to-day, bt? etandltig 
upon a higher level In raispect of a real understanding of the meanings of prehistoric 
art. Yet perhaps more than to anybody else, we have be grateful to Lovy-Bruhl, that 
with carefully shatpcned logical weapons he gave birthright to a mentality w'here body 
and image, thought and reality had other spheres of contact than to-day. 

C, Luqitei! Le Rvaiittmt hitcliectuti 

The other French savant of which I spoke, G. H. Luquetp ir even more Important 
for our purpose. The main chapter in his small but extremely important book " Art 
Primitif"', 1921, is devoted to the " ReaElsme Intclloctuol Luquet, who began as a 
philosopher and psychologiatH Is capable of using condensed cfimparativo methCJds which 
embrace childrenV drawingSp primitive art and prehistoric art. In this book he develops 
the whole nomenclature of modem art without the faintest idea of its existence at alL 

Nobody has ahowm better than ho the similarity of principle?; which exist between 
early drawing? of the child and all types of primitive art. This Is all the more aston¬ 
ishing and convincing as Luquet'a own artistic outlook is bounded by the single view¬ 
point of the RcnaissariEo and, above allp by the century belief that all art wutfif 
be tied to a, naturalistic representation of the objeErt, Even so, his sharp eyes have 
revealed the methods used both In primitive art and in ehildrea's drawings^ He showed 
their inner contrast to century roprosentatifinal art and, quite uncanselouflly^ their 
affinity wnth modern art, as one sentence may illustrate:! “ To the adult a picture is 
understandable W'hen it reproduces that which his eye sees; to the primitive when It 
expresses that which his mind knows 

An example of the realisme fntcllectuel"' of the child he gives the following des¬ 
cription of a drawing of a ftoSd of potatoes made by a Dutch child of 7 (P, 68): " He 


drswa no part of tb& potato field that the oye can a«s — that la the potato plants 
themselves^ but only InvisibLo elemeata — the tubers hidden below ground; and a 
feature that has no objectiv^e reality but is simply an abstract coaception — the boun¬ 
dary around the fteld/^ 

Then followi an astonishing, and completely unconscious, defluitioii of the prin¬ 
ciples of con temporary art (P. G*®); The child's drawing does not reproduce the 
actual object that be has in front of hinir and which he often does not even look at, 
but it gives a representation of the objoet as ha sees it in his mind, as aspect that I 
have called ^ the internal image' (le modele interne). The same thin^ has been noted 
in primitive painting... This interttal image consists of a spontaneous mental selection 
from among the visible attributes of the object. One can postulate the e^btenco of a 
mental eye which institutes a sort of hierarchy in seJactlng from among the elements 
presented by the visual eye. Only those elements considered absolutely essentia! by 
the artist are retained and presented in painting." Again <P,69>: “The work may 
contain elements of the model which cannot he seen, while others that leap to the eye 
may be entirely neglected,'^ 

Mfthod^ of TranSput^nvjf 

These quotations from Luquet's l*Art Prsmitif" lead me on Co a discuseicn of 
some of the methods of expression In contemporary art that have their counterparts 
in the world of prehistory* 

Transparencyp in contemporary art, is nearly related to simultaneity and is also 
closely connected with giving up the single view-point of the Renaissance. It is Indeed 
one of the constituent elements of contemporary art. 

When transparency was used, around 1910, in Cubist paintings, to create hovering 
planes and to eliminate the single view-point, it appeared as a completely new inven- 
tiojjr and indeed it u’oa a new Invention. Together with other means, it created a new' 
space conception. It had to be invented anew, as happens frequently m the realms of 
technical inventions: for instance the use of the vacuum was stripped from human 
memory between the last period of Egyptian history (Alexandria) and the ^^ntury* 

Normally, In any period when the outlook la not restricted to a naturalistic percep¬ 
tion of the world, transparency can be used in a number of different ways. Tw'o of 
thos# may be instanced here — the principle of superimpesition and what has been 
called the " X-Ray " principle. Since the work of Picasso and Braque in the period 
of Analytic Cubism around 1910, the principle of the super imposition of images, 
planes, etc. has become familiar to us. This early work w'as elaborated later by Juati 
Gris, Fernand Leger, Paul Klee and SToholy Nagy, to mention only a few, but the 
principle itself has existed almost since the origins of art. 

A wcJl-knowm exemple from prehistory is the Hall of Hieroglyphics at Plche- 
Morle. The ^election of tbU actual spot for the repeated superimpo^itions of paintings 
of figures was of course due to its sacred nature, and the figures themselves certainly 
have magical connotations. The same hoIdH true for certain flat pebbles endowed with 
magic powoT upon which drawings were also superimposed, but this ia only a very 
superficial explanation of the phenomenon itself* Places endowed vrith miraculous 
powers have cxlated in later periods, but H baa never happened that these have been 
associated with superimposed paintings. Even in the late mediaeval period, when the 
time factor played nn important role in art, the stations of the cross, etc., appear in 
sequence not in superimposition* 

Another means of attaining an nppearance of transparency is to make the body 
itself transparent. Anthropologists have called this the *' X-Ray ** method and ainong 
Tnany instances that might be quoted are: the work of the Kakdy tribe of North 
Australia, w'here in paintings of large fish the backbone and intestines arc also 
clearly drawn in (Adam p. 57|; a bone engraving from the Magdalanian period at 
Ixirthet, Hautes Pyrenra^ where the digeetive organa of a fish are seen through his 


oiit«r covering of scales; And an abDriginaJ Auatralian bark pHinting of a lixard, 
body contains two r0W3 of lariro oacb BUrroUnded by a heavy black outline (Bro¬ 

derick^ plate 56). 

In recent years (PNhistoSre, VoU VL Parie, 1938 > the Abb^ Brauil and several 
otbers have come to the conclusion that the curioue engravings of ** marmitos '* — 
forma like strangely marked twcj-handled cooking-pota — which occur on slafc^ltke 
upright stones in Brittany do not signify armorial shields fas had been thought) but 
represent human bodies. It is gratifying that this descriptive article referred to the 
pioneer work of Loquet who nearly 30 years earlier^ had been nJonc In recognizing 
that these forms were abstractions of the human body accompanied (both within and 
outside the body) by the symbolic double-headed aste, 

Luquet also recognizes transparency as one of the features of his realisme inteU 
leetuel ” and notices that the interior of an opaque object is repreBented by the child 
** as if it had, on this occa^sion, become transparent On the same page of TArt Prt- 
mitif^' (P^95) be states; “All the elements that the child artist wishes to portray 
must be picscnted at the same timOp although in reality they would only bo visible suc¬ 
cessively or from different view-poiiits/' 


The Need /or ttew pk^tcffrapkic Z?oeH?nenfs of prehiMtorie Arf 

I tome now* to the need for collabotatlen of which I spoke in my opening remarka. 
It has been apparent during this Congress that great difficulties exist in dating early 
prehistoric art. In view of the enormous amount of material avaliable, it should be pos- 
alhle to date prehistoric art diractly^ without depending exclusively upon the hand axeBn 
harpoons or spearheads found upon the site. The art historian to-day has at hand 
refined methods of establishing a chronological aeciuenco bn^cd upon the artistic build¬ 
up of a work of art A precondition to accumplish this is to dispose of sufficient re^ 
liable reproductions of the originals at hand. 

This is not to-day the case. 

Since the early publications of Cartailhac^ Breuil, Capitan, Peyrony and others 
new technical means of reproduction have become available — from powerful portable 
Lighting ociuipmvnt to colour photography. Just as essential as the technical means, 
perhaps even more essential, is a changed artistic conception: how to see the works of 
prehistory and, according to this altered visioni how* to reproduce them. 

Prehistoric paintings no longer present themselves to us with the seductis'e smooth¬ 
ness and flatness of Japanese woodcuts as they are seen wandering through the pages 
of all books on prehistory^ For ua to-day their forms are inextricably bound to the 
rough structure of the rock relief on which they live. To reproduce this we need ar¬ 
tists who are trained to look at them with modem eyes. 


Th^ Need /or u Committee 

In addition to the creation and collection of new photographic reproductions of 
prehistoric art, one should also asaemble together in one place copies of all exisclrtg 
material — which is at present widely scattered. 

For these purposes I propose that thia CnngreBs should form a small committee of 
prehistorlans interested in iho artistic aspects of prehistory, and that this committee 
should also include some art historians and artists. The choice of the artists and art 
historisns would be subject to one primary condition: they would have to havo proved 
by their owm work that they had an awareness of, and a sympathy with the general 
principles guiding prehistoric nrl. 

F. S- This committee w'as formed (itidependently of the Congress) in a special 
meeting. Professor Herbert KOhn (Mayence)^ PresidenL Prof. Danthine (Sru- 

xcHes)# Secretaire. 


F • C. Burmh, Qegstgeest 
V urges chU'hte als Kulturgciichiclite 

Es Jilt Begrif/e, die uns dem Xamen nach so vertraut gewordcn sind, daO ivir sie 
f?edankenlos Anvp'eadejii ohitc une des ^^^^kl^elleo tnhaltes meluf vollkoiriTneii ticwulSt iu 
sflin. Ein Soldier Begriff ist auch Kultur. Im ijiodcnien Reiaufigen Sprachgebraueh 
hat dieses Wort versdiiedene Bedeutung. Ein Meosch beaitzt eKuUurs, venn or seine 
Umgangsformcn gepflegt hat derart, daB er uberall, wo er eTschcint, durdi Seine Hof- 
Jidikeit und seine Biidung angenehm auffallL Sein GegenaatE ist der iineebtldete 
Grobian. Diese Form der Kultur ist eine Kervorkehrung der Sehatze des Geistca und 
des Gcmptes, ist aucb nur zuni Tei! erlernt, sum anderen Teil angeboren, ererbt Der 
Inhalt diescr Kultur iat nicht iionstaut, scndem untembeidet sich je nach der Zdt 
und zu einem kleinon Teil auch nadi dem Vaterland dea Betreffenden, weil er das 
Produkt der Unigebung ist. Komiut man in ein anderes Land, so konnte man unwis- 
send geirisn die dort herrscherden Sitten aOndigen, wenn man auch zu Itause als gebil- 
deter Kulturmenscb gilt. TJnd un&ere Sitten sind nicht mehr diejenigen unserer Vor- 
fahren, denn die Kultur In dlesem Sinne hat sich immcr waiter entwiekelt, cs sei ver- 
feincrt, ca set auch wieder etwaa gctcchert. 

In den tropiaeben Gebietcn, wie z, B. in Tndcnesien, nennt inan Kulturen die kunst- 
iichen Aupflanzungen bestiiuniter Gewa^bae, die fiir den einbelmischen Markt oder 
aber fiir den Expert potwendig Bind, Daa in Kultur hringen des Bodens liedeutet dort 
wie aucb hier in Europa das UrbarmBclien, wodurch der Begriff des Gcgensatzes zwi- 
schen Kultur und Natur seinen Eintritt tut, Und cKulturs einen blofl matericllen Inhalt 
bekommt. 

Dieser Gegcnsatz iwiachen Kultur all eine Errungenscbaft des ilenschen und 
Katur kommt aueh in vielcn Zusammensetiungen mit dem Wort €KuItar> autn Aus- 
druck. Wir reden von Kulturgescbichte ola eine Geschichle der Entwickiung der Zi- 
vilisation. der Errungensnbaften des menschliehen Ceistes im Laufe der Jabrbunderte, 
im Gegensatz, oder viclmchr als Erganxung zu der engeten. politiseben Geschichte. 
Kiilturstaaten sind jcne Heiche, wo diese Zivilisation vorherrscht, vorzugsweise tnelnen 
wir damit unscre eigene, europafscbe Kultur. aber in letzter Zeit hat die Erweiterung 
des Wdtbildes ilbor den ganzen ErdbalJ una aucb ^'ersta^dnis fiir die so nnders 

geartoten Kulturen fremder Weltteile gogebcn. In vcrsehiedenen Kroisen aber ist man 
geneigt, in fromden Weltteilen erst dattn von Kulturen lu reden, weJin utis von dort 
sehriftlieh uberlieferte Zeugniase cinea Denkens zugenoeseti sind, das selbstverst^nd- 
lich von deni unscrigen stark abweleht. 

So entstand ein iieuer GegensRtz, und zwar der zwiachen KulturviSlkern und Natur- 
volkern. Erstgenannte sind die Volker. die beute oder auch In der Vergangenheit eine 
bohc Stufc dor Zivilisation crreieht haben, und vorzugswcise diejenigen, die unsere 
eigene Kultur direkt odor indirtkt bceinfluflt haben. lotztere aind die sogenannten 
eprimitiven*, die in der Entwickiung zuruckblicben. 

In dieser Unterseheidung liegt logisch ein Bubjektiver Faktor, denn wir sind ge¬ 
neigt, von unaerem europaisehen Standpunkt aua ala Arbiter mundi aufzutroten, und 
Zeugnissc und Diptome als Kulturvolk *u erteilen Qberall dort. wo wir Gedanken enfc- 
decken, die wir irgendwie nacbfiihlen und verstehen konnten. Nun haben verschiedene 
Uinatindc dazu gerCihrt, in letzter Zeit die bodingte Gultigkeit einer sokhan Trennung 
zwiachen Kulturvolkern und Naturvdlkem una zum SewuQtaein zu bringen, Vcrsehic- 
dene Erfahrungen der ktzten Jahraebnte stimmen uns hinsichtltch der eigen en Kultur- 
hohe zurBcsehci den belt, und uberdiea hat daa Studium der Ethnologic und der Psycho¬ 
logic Fruchtc abgeworfen, die uns zeigen, dali wir in UTtBorom Unbewulltcn nnch vide 
Merkmale tnigen, die deren der Primitiven fast glcich aind, wfihrend ondereracits dieae 
Primitiven in ihrem Denken und Puhlcn uns viel naher gehracht wurden. Ihrc Kultur 
ist vollkontmen anders gcartet, fOr Una oft kaum veratanditch, aber trotzdem Itegen 
ihrem Dcnken ZUm Teil dieselbcn Wurzein wie unserem Denken zugrunde. 
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Th. hat in Einem Vortrag daru m 4Kti1tyr» iirt Si tine flls da.^ 

Vermpgen, etwaa was dtirch die Xatur gegeben iat^ oder von den NaturkrSiften aus 
geaehiehtp zu verarbeiten zu etwas anderem, um dies denn welter fdr 2wecke^ die dureh 
das ursprCinifliche nltht venvirkiictit werdon kcmnbeiir zu verw'enden, definiert 

In dieaem erwelterten Begriff wird der heutij^e Prirnitive aowchl wie der Ur- 
mensch in it umfadt, Jeder Mensch bosllEt ala Merkmal seines Mcnaohseina auch Killtur, 
und awar schon vom Moment an, worauf er das Feuet nachechiipft^ Oder due erate In- 
atrument mit selnen eig>enen Handen ana einem Naturprodulct durch nachtrlgliehe 
Verarbeitung verbesaert. 

Kultur in diesem Siime ist dbordies dbertragbar. So wie eln fuhrender Gelat im 
Stamme die Erschaffung des FeuerB md dea Gerfiteap der AuadruekamltteJ viellekhc 
ni;ch, erf^nd, und sofort Naehahnier im Stamme gefunden baben wird, so sind anch 
alle ^patoren Errnngenachaften, T&pfereip MetallbeatbeStung usw. erst flllniahliGh 
dureb Bbertrsgunp Gemeingut von aJlcn. gcw'orden. 

Ea iat aucb mit dieaer Bedeutungt daD der Begriff ICnltur in die VorgaaohSchta* 
wisaenachaft eingedritngeti iat^ und sofort eine weite Vorbreitung gefunden hat. Wir 
redefi da von der <Ku]tiir> der Fauatbeile^ der Bandkeramik^ der vieleii+ einem Fund- 
ort entlchuten Namen von Formen der Stein-p Ton- und MetaUgeratCp und niit diesen 
KuUuren operieren wir weiter uni dem historisehcn Endaiel der ForscHung niher zu 
kommen. Ein aehr bedeutender Schlitt auf diosem Weg war die Glekhaetxung von 
^Kylturii und Volk zuletzt durch Kossinna. Ein geaonderter, diirch festsUMbare geo- 
graphische Grcnzen beatiminter Formensebats der materieUen Feste im weiteaten 
Sinne aoUte nach dieseiii Porsche r das Wolmgebiet einea Volkes angeben, UnwUlkdr- 
lich und stillscbwcigend wurde dabei angenonimellt daO dtese^ dorart bcstiminte Volk 
auch eine und dieselbe Sprache gesproch^u biitte. Mit der Verbreitung von einem Rem- 
gebict ftus tibor weitere Slrecken ware somit auch elne Ausdehnung dea Spracbgebietes 
verbunden gewcaen. 

Kosslnnas NacbfolgBr liflben dioson Bogriff der KuVtur im vorgvschiclitlicheti 
Sinne oft wieder etwas oingeengt, und ea iat heute in der PTlhiatnrie Breuch geworden^ 
die Verbreitung von bestlmniton Formen des Gfhrauchsgutes einer solchen iKultttrj 
gLeichzusctzeTi. So rcdcn wir ohne weiteres von €Ruge!fIasichenkultur», eRossener Kul- 
liir», tGlockenbecherkultur^ usw. Jcde Topfform, jodca Beil ist allmihlkh aum Ver- 
lrater einer tKulturii gew^orden. Nirgendwo sonst, weder in der Volkakunde noch in 
der Ethnologie oder Kunstgesehicbte Bind soviele seitUcK oder ortlich begrenzte ^Kul- 
tur^herl^nto als Soaderkulturon untersehieden worden. 

Endlich reden wir noch im modemen Sprachgebraueh von iinseror aigenon west- 
lichen oder w'estischen Kultur, D&rutiter veratohon wir in einer durch die modernen 
Verkehrsmittel immor kleiner werdenden Well einc Weltanscbauting, die durch cine 
Jahrhundcrtelangc Tradition a us den "Wurzeln des Hunianismua und des Chriaten- 
tuins gewnchsen ist, und die vom derart geformteo Menachen ouagehend, diesen sieht 
ala den ^tittolpunkt dea Alls und ala eincup der cln so bohes Mali dcr indivldudlen 
Preiheit und Bildung sich erworben hntr dnO er diese koetbnron CJutor nicht btol] gegen 
Angriffe von ausw^rts vertoidigon soilUn flondern sogar in einem modemen Kreuzzug 
aucb den anderen Bewohncrn der Erde zu bringen die PHicht hatte- Int Gcgcnaatz zu 
diesiim westUchen Menschen ateben Bile diejenlgefi, die ea soi im alten Heidcntum noch 
lebcAp i^ei auf andore Art an geiatigon Gebundenheitcn festhaltcn, oder aiidoren 
Gotzen, die die frcie Enifaltung der menschlicben Persbnlichkeit behindernp gehorcheni 

in dioaem Jetztgenannten Sinne ist tKultur* also wiederum oine Weise von Sein, 
koines wcga auf das Mater id le^ die modorno Teehnik beschrinkt^ sendern seincn Aus- 
druck iiD Verbal ten zu den Mltmensc he n im weitesten Sinne findend. Ja^ sogar hort 
daR von der modemen Kultur beherrsdhte Gebiet auf Erden nicht aulp sondem am- 
fa^t uberdies nochp sel ea auch nicht mit eng umachriebener Zlel$etzungp d&a Meta- 
physische. 

A us dem Vorangebenden durfte klar geworden seln^ wolche groUc Verschiedenheit 
von Bcgriffabestlmmungen von 4Kuitur» ea im modemen Sprachgebrauch gibtp und wie 


schwer Verstandni; filr die Auffassungen der Aiider«n dadureh fftllt- Wie gollte 
it.B. die VorjpMchichtswIsscnschRft iioffer dilrfen. daD ihro AuffiiaeunK der Kultur 
von den Vertretern dor letstgenaniiton Auffassung vcratnndcn wiirdct 

UntcrsueMn wir aber dleseti ganaen Komplex der Ansehauungen fiber den Bogriff 
dor Kxilttir n&hcFp so unteracheidon wir doeh bald darin die Vertrcter von nur awei 
Ricbtungon, Kultur ala ein aicb auf materiellen Errungenscbaften beocbrfinkendes Gnt 
ist die Auffassiing von Th. Haring, der Mehrzahl der Vorgeschiehtaforscher, sowie der* 
jenigen, die aomat die Kuitur im Gegenaati aur Natur atellen, Demgegenuber oteben 
die Auffaasungen dor Kuitur ala eitie Haltung im Lebon, beim Verkehr mit den Mit- 
mensehon ufld beaondera mit der Natur, Die Kulturgeachichte steht da irgendivo in 
def Mitte zwJscheti beiden. 

TatslichUch umfaDt die Kuitur als bloO 1]^&tet'^eUe ErrungiGnscbAfteFin mehr 

ais e^ll€^ Entwich-iun^ der Tcchnik* mehr aiieh als einen Kampf die Natur. 

wie d. 0 r eiliXC'liie Mensch- itur ist sondorn d-usrch die ZiiEAmm^Ei^^rbcit von 

Geist und Seele lebt und sich in ^iner Umwdt bewegt^ ao isi auch Kultkir sine 
Errun^en^chaft dieses Alsnschen ziie;leich Teil und Er^bnis der menechlicheii Natur. 
FiJir Kidtar, dw dieflfji WameTt i^irklich verditnl, eawe HVije dev mch aktiv Vtrlml- 
ieits der Umwctl ffcfftiulhfr. 

Dies gilt spwohl fQr die primitiven KuLturen vide filr die HochkuJturen. Die Uin- 
welt kann den CbAi-akter wechseln, der Anteil der men^chlithen Krifte kann wie heute 
gro^ aeia, Oder aber nur klein wie bei den Naturvdlkern im VerbaltniK lur Natur, im- 
mer aber ist es tJmwelU Diesc Lmwelt umfaUt somit die eij^enen Errungen&chaften im 
TechnischeuT aber darOber hinaus das sittiiche Bewufltaeia und die soziaJeu Verhab 
tungaweisen, dem Zusammenlebeu mit den Andern entstanden, daa Verhiltnis lur 
Katur und eu den treibenden Kraften innertialb dieser, und bestiiumte Auffassungen 
□ ber I^ben und Tod. Ob die^ nuu der saehliehen Einstetlung der modcrnen Feracher 
entspiicht odcr aicht^ Jedenfalls verbaut man sich einsn Weg zur vertieften Kennln j^- 
nakme einer anderen Kulttur, wsnu man sich auf das StudiMm der techni^eben oder 
materiellen Seste beschrankt. Kuitur 1st eine Wcise tu sein, dee Sicheinfuhleng und 
Siebanpassens an die Umgebung in aikn Hinsichten. Kommt ein ncues Gesehlecht lur 
Welt, BO hat G3 aieh an diese Welt semit auerst anzupassenp kann dann aber^ weil 
aliesg und besondets der Menseh, in Bewe^ng istp allmahlich daau Ubergchenp dieses ge- 
fundene TVeitbild nacti neuen Einsichtan umEufonnon^ tmd bei dieiem Pruiefi wird 
Kulturgeecbichte gemaeht und werden neue Fazies der bostebenden Kuitur geschaffen. 

Trifft diese Auffasauing der KuJtur das riehtige, sq wird domit ^iedEirum die Mog- 
lichkeit der Kuiturubertragung in Frage gestellt. Solange man mit Bbring mtinen 
konnte. daU Kuitur nur im MaterleJkn wurzie, war die Obertragbarkeit kein Problein. 
denn MaterielJes lafit gicb einfach ubernehtnen. Wenn as aber eino gaistige Einstellung 
gHlt, liegt die Sache anders. Daa Neue soil atcb beiui Bestehenden anknOpfen iasseup 
cinem BedOrfnis ant^genkommen^ eine bestehenda Liicke ausfytlan helferip wUl es an- 
genommen sein, Im tlgliehen Leben nennen wir dies € modern sein> odor auch tan der 
Tagcsordnung $einA, Eincm Andaren Kuitur bringen heiUt. ihn langsam auf eine neue 
gemtige Einstellung ^orbereitea, ihn aueret aufnahmcf^liig zu macben, ihm auch die 
Aufnfthme XU erlekhtern. Kieht immer wird somit das Kulturbringen sefort mit Er^ 
folg stattfindcn kunnen, und niemabs wird es gelingenp vrenn die neue Kuitur nicht lu- 
gleich auch einen Fortachritt in der eigcnan Entwicklung des Empfingers bedeuteL 
Man kann zwar baim Oberflachlkhen und vor der Hand liegenden anfangeup snllte 
aber alsbald auch die geietigen Bintergrdiide vermitteln. 

Jedcr tJbertragung stellt sich insbesondere die naturLiebe TrlgheEt, der angeborene 
Konservativismus des Menschonp aJs Hemmung entgegeUp und dies um bo starkaxp fe 
cpiimitiverj die Gemeinscbaft noch ist. Die Gefahr besteht domzufoigCp daO die Ent- 
wicklung im Tachnischcn so schnell vorangeht, daO die tieferen gaisiig^n Krafta nicht 
mitkommcn konnen und JUrdckbleiben. Dann wind dna Mark aus der Kuitur fortge- 
npmmeo, und bleibt bloO die luBerep tecbni«che Hiille iibrigp die sich schwarlkh auf 
die Dauer alleine handhaben JaUtf Mensch und Maschine werden dann tu einander 


feindllch^n Machtenr Ala aus dieser Inipaas^ kann es dann aber nierriala can 

ZnrOck zur Natur ud&r lur Seclo gcben^ sondarn nur ein Vorwirta anT nuch Uiaire- 
kanntcn Pfadt^n d-ea geistigcn 

Hser tut aich dae Problem der Masac aoI: dip Frage, was da warden soilta a\i^ 
den ungch^ucr violen, die den Fort^btitten der Kulturcntwiekiun^ nnr aus der Ferne^ 
in vrettein Abstand zu folften veratehen, den gaisti^ Zbruckg'eblicberien. Immer aert es 
Knltur gegeban hat, gab es ja anch Fiihrer ynd Gefolgschaft im Hoiche des Geistes. 
U fiend itch ist die Z&hl der Fiihrer, die unter dam Unverpitand der Masse leiden tnnfi- 
ten, aber nocb viel groiJer das Elond derjenigient die ihren geistigen Halt verloren 
habtn, 

Ea Sind da die Erfahrungeti jedo^ Einzelnen, die ihn bilden und nmformen, ynd 
daduteb kuUurbildend milbolfen. Die Grunderfabrungen der MenscbheU: Liebe^ Le- 
ben. Tod n. a. m- aollten in jeder Kultur in Frage gesCelit, und dann setn in einer 

alien Mensehen vaU b^frtedigenden Weisc. KfiJtur debnt sieh eomit immer wleder bis 
ina Metaphysi^cbe bus, Kultur und Weltanschauung, Kultur und irgeitdwekhe Form 
der Religion aind un5scrtrennltch verbunden. 

Wghrend in unserer Kulttir^ die als einzige nicht bloG auf der Religien, sondern 
Sett dem scdhsteii vorchristlicben Jabrbundert seboti. und seit der Renaisaance in Ifn- 
met $tdrkerem Mafle acch auf der Philosophic bauen konnte^ diese Probleme trotzdem 
sich in vollem Umfang vortun, gilt dies insbesondere fur jene Kulturen, die nocb nicht 
dieae Loaung vora religiosen Urgrund dea Seins votizogen haben, Es sind dies die 
priniitiven Vgiker fremder Welttosle und die der Yorzeit. Hier wurzelt alte Kultur 
unbedingt und in ihrem vollen Umfang in dor Religion, Diese nuOert aieb in Kunst, 
Totenkult und Brauehtum. Wollen wLr somit die primitiven Kulturen studieren^ so 
muilteii wir tini dieiie in ihrer Vollheit zii erfassen, die gektigen Hintergrunde der- 
aeiben erforschen lernen. Die Ethttclogie hat sich denn aucb nie von diesem Urgrund 
der Kullur entfemt fOr sie war die Zusammsngehorigkelt dea Materiellen und des 
Geistigen immer cine SeJb$tverstandlichkcit. Nur die tfrgesehschte hat sich nnter Ein- 
fldsaen^ die in der Gcschichtc der Forsebung begrundet waren, von die^^r Forschungs* 
weiso meisUns vollkommen loagesagt. 

Dies hdtte ¥ur Folge, daB die Vorge^chichte each einseitig auf das Studium der 
materiellen Reste geworfen hat, Auf diesem Wogo aind betnerkenswerte Erfolge fdr die 
Erforaobting der Zusamnicnhdnge der vcrscbiedcncn Kulturen auTzuweiaen, denn ange^ 
aichts dcr Tatsacbe^ daB die niateriellc Kuitur tibertragbar ist, wurde ea klar+ wann 
und auf welchcr Art dieae materielle Kultur uber Kuropa verbreitet wurde. Die dabci 
angewandten Metboden der Chronologies der Typolo^e, der fiiedlungsareh^logfie wtir- 
den immer niehr vorfoinert, Zusammenhange nach Zeit und Ort wurden dabei offenbar^ 
ao dafi auf dieaer Art ein featos Gcruet von Tatis^chen Oemeiugut der Forschung 
wurde, und die angewandten Methoden allgemeinc Gultigkelt zu erlangen acb tenon, 

Xiehtadesto won Igor wurden in letzter Zeit, toile achon vor dem zweiten Weltkrlog, 
von vlefen Seiten Bedenkcn erhobon. Wir nennen bloO die AufadtZf^ Rrpggers « Vorge- 
scbicbte und Gosohichte^ aus d™ VorgeschiehtltoheTi Jahrhucb III, 1026, 1 bis 9, und 
TalJgrens in cEuropa septentrionalis anti;qua> X, 1934* 16 bis 24. end!ich aueh die Be- 
denken Wahlen in ^leinem Berieht cZur ethniseben Dcutung friihgesebiehtticher Kultur- 
provincen,^ Grenzen der frdhgescbichtlichen Erkcnnlnis T» (Sitzungsberichte der Hol- 
delborger Akademic der Wizaensobafton^ philologiscb-hiatoriscbe Kla^se, Jahrgang 
1040:41, Abhandlung), Behandelten dlcae droi Aufsatie die Bedonken gegon oine 
GloEch-setzung von Kultur und Vplk, po hat Grahame Clark anlbGlich einer Bespreehung 
einea Aufsatzes von Cbilde im American Journal of Archaeology, 1030; XLTY, lO bis 
26 in den Proceedings of the prehistoric Society von 1930, 269 bis 269 auch die Metho- 
den sur Feststellung einer Chronobgie kritisiert. Er sagte dabm u, a,: <The time has 
come for prohistorians to reconsider the fundamentals upon which their theories must 
always rest. . The dilfuaton and development of culture are in reality proceaaca im¬ 
mensely more complex tlian the student of fossil material cullurofornrs is always ready 
tD admit k 


Viellekht nicbt alk< ab«r doch die WGiatfin Sehwierigkciten sind unseres Erfichtens 
darin begrOnd^^tp doll die ^’'orgiesehicrhte mit dem engeren B&griff der Kultur ttrbeitet^ 
iiTid aicb somit ntir auf die inatefiellen Re^len stEitzt Dies liegt an sich auf'der Hand, 
%md c$ deeb bkO die handgreiflichen Dingep die uns blieben, um ven ihren Bennt^ern 
zu zcugen. Ea iat aber die Fr&ge, ob man von dteaen materiellen Din gen direkt aus- 
gebend je tu oiner voll befrledigenden, histeriscb irgendwie verwendbatfen Vorge- 
^ohiehte kominen kbnnte. Wenn biskng Knltm'EusnmmonKange auf Crund von Pormen 
gewisaer GerMe featgeatellt wurden^ war man bereobtigt, daraus fdr die Chronologic 
nutzlkhc Schluaae zu zieben. Jeder Fund eines FremdkSrpera in einom Fundzusaininen- 
hang gibt letttipnaiintem emeu Terminus owff quem. Es aobemt uns aber eben *uf 
Grand eincr em^eiterten DefitlfttQn von Kultur niebt anKchraebt, blofl an Hand der 
Verbreitung be^timmter Formen auoh btstorisch verw^ertbare Schldsae zu Ziehen, 
Man sollte in der Vorgeaobicbte apar^am mlt dem Wort and dem Eagriff Kultur um- 
gehen lernen, und insbesonderc aich in jedem Fall %^on ncuem Rechenachaft geben, wrb 
tnan nnter dieacr oder jener Kultur nun eigentliob ku vergteben hat. 

Ku!tu.rp ^agien wir* isl oine VVeise dea ELchverhalteTiap und in heidniacher Zeit 
will dies vor allem aageu, des Sich verbal tens dem K oamos und dem Tode gegenOber. 
Daitebcn aind Lebensart und Wirtachaft von Intereaae, und zum SehiuG erat kommen 
die Gebranchagegenatande. Allerdinga sind dieso drei Gebiete dea Lebena in beid- 
niacher Zeit so eng mit einandor verwobenp daG die Anaobauungen nber Kosmoa and 
Tod auehn wie die Ethnologic erwiesen hat. ihren Niedcrf^ohlag m tbglichen Leben fln- 
den. Das Metaphyaiaeho die Wlrtaoheftsforin, das aoziale Leben und aogar die 
Gegenstindo des tagllcben Gebran-cba aind alle auf cinandeT abg^eatimmt, und dies or- 
leiebtert die Erforsohung des gaozen Komplexea ungeuiein. Der primitive Menach 
fuhlt aicb nimlicb in aRem noch ala elncn Teil dea ^Yeltalls, die einfachate Handlung 
hat seine Wei he, und bekommt dado rob Gjrat ihren Wert und Sinn. Es gibt also koine 
Trennung zwisobon Profanem und Heiligom, und das einfachate Gerit iat mit Krif- 
ten gcladenH und vertritt cine Weltanschauung. Form und Ornament des Geschirrs 
sind niemala ^villkdrllob^ sendern geben Andeutungen uber den Glauben ihrer Benut^ 
zer* Wenn wir also imincr blofl cineu Teil dos Kulturgutes kennen lertien, well ein 
viel bedeutenderor Toil, aus vergangliehcm Iblaterial besteheud, und dabcl alle Uber- 
Jieferung fast verlorengegangcn ist, so braucht dies eine Erforsebun^ der fCultur der 
VoTzeit im vollon Umfang niebt von vorn herein zu verhindtm. 

Das Problem der KuLturbeziehungen and der KuUurilbertragung rdekt dabet in 
ein ganz andcrcs Ekbt# Wenn z. B. heutc noob ziemlicb allgemein angenommen wild, 
daG der <mcgalithiflobo Gedankc» von Kuatc zur Kiistc weitergegangen ware, so ist dies 
ein Boweis da fur, wie we nig ^achlieh die Vorgescbichtsforschung vorzugehon pHcgt. 
Ein Gcdankc wandert nicht, also miiGten entweder die Trager dieses Gedankcna mit 
Habe und Gut mitgewnudert sein, odor aber dioser Gedankc wflre vielmehr unabbangig 
in versebiedenen Tailon Europas aufgekommen. Weil nun ersterem durcb die materiel- 
len Funde widcrsprochcn wird, sollcn wir lotzterca annehmen, Im allgomcinen wind 
aich* wonn wir den Begriff der Kultur Ln diesem weiten Sinne fassenp^ berausstellcnp 
daG es viel wenigor Wanderungen und Venvandluugen der Kultur gegeben hatp als 
es bloG uuf Grund der rnatcrioUon Reste den Anseboin haL Das hodonatMndigo Elomont 
in den mciston Fallen nach der Aufgabe der irrenden Lcbcnswclse der Jager das 
Ausachlaggebcnde, wde dies ubrigens von vorn herein wahrschotnlich war. 

Die Wissenschaft der Vargesebiebtc sei darum vorsiobtig und sparsam im Go- 
braueb mit dem Wort € Kultur* in ihrer Terminologio, Kultur sollte nur den Fund- 
komplcx kennzeicbTicn, dor auGor dureh die EinhoiGichkoit dor matonellon Rcste aucb 
durch eine ausgesprochene Weltanschauung und Lebensform sieh von seinen Naobbarn 
abhebt. Von der BeEtattungsw'elsc, dor Hausform und dem Kunstgeiverbe nusgehend, 
werden mit Heranziehung ethnologischer Parallclen auch dio matoriollon Roste, Gerate, 
Bebmuck, GefaGOi in diesen Rahmen eingefugt werden mussen^ und erst aua dlesem 
ganzen Zuoammenbang aollte dann der Cbarakter der Kultur festgeatelU werden. Be- 
ziohungen z^visehon versebiedenen KuUuren bestehen zumoist erat dann, wetin boido 
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Bich geformt haben, und aomtt nkhts tiber die Herkunft der einen Oder der 

anderoUx Eine tKultur^H die nicht eine etnheitliche AuffassuD^ dcs Lcbens nach dcro 
Tode beeitst, oder aber in der Lebcnafcrm Ver&cb{odtnlioiten £eigt, trl^ diesen Namexi 
tKuLtur* au Unrcetit, sei deilti, da^i sie sich in einer Periode von geisti^er Umwal- 
auTHf befindet. Dkse Umwalmngen abcr atnd in ein^r primitlv^n Kultnr ao eingrei- 
fender ArtK dad ibnen entwod^r eino lanj^e verbereitende Phase vorangehen sollte, oder 
aber eino Vorherrschaft von Fremden diesen Anderungen angrande U&geti 

Es ware verfiihreriach^ diese Thoorie durch eine Reihe von Belspiekn bub der 
Vonsoit 3CU erlaytern. Weil ’wir aber in einem Buch Ober die Vorgeschkhte Europas auf 
geistiger Grnndlage nnter dem Titel tKo^moa und Tod im vorchristlkhen Westen> aus- 
fCihrlich diese ErBcbelntingen der Vorzeit behandelt habenp achen wir bier davon ab. 

Wir hoffen aucb ohnitidies geaeagt zu haben, dad dk Vorgescbichte. will sie In 
Wahrheit bistorisch Verwertbare Ergebnisse erzielen^ ibren Bliek Qber das MaterieUe 
hbatu crwoitarn sollte. AuEgehetid von der Tatsachtn da0 Ridtur eine Weise den 
Sichverbaltend ist, und also den ganzcn l^lenscbcn aU Kulturtrnger urnfassen soil, 
miUSto Eio wiodor aufa none bei der Ethnologie und den anderen DIsziptinen der 
Menscbenkunde, das heiQt vor alleni der Pbinonicnologio der Religion nnd der PsyobD- 
logiep Anlohnuiig anchen. Max Ebert^ dor verstorbene Herausgeber des ReailexikonSi 
bat diese Entivioklung schon vorgefuhltp und in einigon Anfsntzon in der PribiEtoriEcb^n 
Zeit^brift nnd dureh die Aufnahme der vcilkerkundlicben Artlket ins Reallexikon 
diese Entsvjoklnng schon vorbereitet. FOr dia Chronologic bleiben die bekaniiton 
thoden dor Vorge^hichte von groOer Bedeutung, fur die Erfnsaung des prablstorlschen 
Mensclion aber aeigt steb hkr cin neuor Wog dor Erkonntnk- 
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Es war fiir die VorgescbicbtsforScbung In Osterreich in den Nachkriegsjabren 
kcinosw'ogs lelchtp AnschluB an Internationales Niveau zu erreicbent zumat an den 
Fortscbnitt jener Lander heranzureicben, die voni Kriego verscbont geblieben wsren. 
Den Cberlobenden der verheerenden Gescbebnlsse gehbrte aucb In unserem Lande zu- 
nichst alle Obsorge; die Bi^friedigung dor oinfachsten mensehJkbon Bodurfntsso stand 
nilr allzubegreifllcb im Vordergrund; die recht raren CeldmitteL muDten den allge- 
meinen Wicderaulbau nkht aber den Wi&fsenBCbafton^ wie a. B- der Pr&hlstorle gewid- 
met w-erden. Dies alles battc zugnnsten der Anforderungen des taglichen Lebens zu- 
nichst zurflekBUBtebenr Aber nkht nur das: aus dem allgemeinen Chaos mu0ten z-T. 
erst die cinzelnen Stellen wiodorgeboron worden^ donen vor dom Kriego dJo BetreU' 
ung vorgeschichtlicher Altertumer von Staats w'cgen oblegen. Die Reorganisation des 
Bnndesdenkntalaiiiites, sowk die allmahUehe Wiederbekbung von Universititslnstitu- 
ten^ staatlichen und tandoseigeiier Mnscen sobuion erst iangsam in gemeinsamem 
Wirken dk GrundSagen, auf denon etne erfolgrekhe Arbeit beginnen konnte, Aber 
schon im Jabre 1347 war das Argste uberwunden und die admlnistrativea Vorarboiten 
sowk die finanzklle Lage soweit gediehen^ daB eine erspricBlkbe Tatigkeit einseUen 
koante. Ein wunder Punkt ist alter dings ays dieter Kelt bis heute gebikbent dio arge 
Sthmakrung crfolgrelchen Sebaffens dnreb Mangel an geeigneter Publikatfonsntogiich- 
kelt In den ScbTeibtlscbladen der Fachkojlegen stiiucn eich die ManuskHpte; es k^n- 
nea im allgomcinen noob immer nur kleine Vorberiehto gedruckt werden^ endguLtige 
Publikatlonen mussen derzeit noch unterbleiben. Unler dieson aber befinden sich niebt 
mm eeringsten Tell die Auswertungen von Ausgrabungen die nicht ipuner unter leich- 
ten Bedingungen seit JD45 vor sioh gegangen aind. Diesor Umstand mag im Ausland 
blawclLen den Eindruck eines gowissen Stillstandes in der dsterreiebiseben Forschungs- 
arbeit bervorgetufen haben+ 
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Ge&tatten ale mir d^^hulb etttaprMtiGnder Voroffentlichung^n hier em 

knappea Resume Ober dia Leistungen dcr vergangenen 5 Jahre auf prihletciTigch-denlt- 
iDalpflegerischeni Gebiet vormlegieii, ohne Jedoch memett Fachkolkgen zii Hauso die 
Eitii»lheKte^ ihr&r GrabMtiga4!rg^bni!^sc vQTw-egzunehiriGn. 

Wcitliufig and grofler den a je war der Aafgabenkrek der Bodendenkmalpilegc 
der knapp nach d^m Krlage zu ^wait] gen war und unj bia jetzt unauggegetst be- 
sebiftigtL die Botreuung und Ruekfuhrung alter musealer BegtSnde aug den BE^rguaga- 
orlen, die laufende Beivahrung neu anfallendor Bodenfundc yot Zerjstoning, Diircb- 
fOhrurig von \^ot- und VersuohagTabungen tin geaainten Bandasgablet, Prlparation von 
Fundgegenetinden* Heranblldung geeigneten Naohwuchses an Fraparatareit in 

Kur^n, finanaiello Subvention ierung vordrluglScher Gelandearbelten^ Jahrwebie zu- 
sammenfassende Berichterstettung Uber alle Funde und Auagrabungenp Aufarbeitung 
der sag. Landcaaufnahmo vorgeschichtlicher Fundbestinde lisw, Um diese Aufgaben 
alle zu erfuJtenp bedarf es em&$ leiatungafihigea Inairumentea in adminiatrativer und 
praktifrther Kinaioht, Wir durfen ims glucklich schiUen^ daft dSeees [ristrunient vor- 
handen iat, daOi das Amt, dem die denkmaJpflegeriache Wahrung dea osterreiGhiBehen 
ICulturerbes obliegt, aucb in dcr Zeit der Vemlrrurg nicht ganz zersehlagen wurde 
und dflJ5 flich nacb der Befrelung (iaterraichs umskhtige Manner gi^funden baben^ die 
ohne Zeitverlust an den Wiederaufbau dcs Bundesdenkmalanites geschritten sind, 
Finer altbcwihrtca Tradition folgend erstand dieaes Staataamt wiedorp dejusen An- 
fangCp injbesondere was das Fundwifs^n betrifft, auf das IS. Jahrhundert zuruekgehen 
und dae dazu verurteilt war, wiihrend des letzten Kriege^ nnr ain ktlmmerlichas Da- 
£ 01 !! ala Institut ohne amtliche Ingetonz zu ftlsten. Heutc wird dae seit 1923 bcatebende 
dsterroicblache Denkmalachutzgcsetz in vollem Umfang gehandhabt. ja eine Erweite- 
rung in manchen Belangen ist bereita in Form einer Novellicrung in Vorberoitung 

Eine Wiirdigung allcr Arbeitcii in den vergangenen Jahren wurde den gegebenen 
Rahmen sprengen. Hier aoll nur vom Wichtig^Un die Redo seln; von neuen Auagrabun- 
gen und den bieraus gewonnenen Erkenntnissen. Mogen dieae aiebt nur den heimiachen 
Kollegen, sondern aueb dem intern a tionalen Forum An regun g bieten. 

Fast alk yorgesobichtlicben EntwiekJungsstufen von der Altsteinzeit bis in das 
7. Jahrhundert nacb Cbristus sind dabei vertreten, Es mag Ina ersten Augenblick 
merkwiirdig aeheinen, daHi dk FrObgesobiebte in ^sterreich z. T. in Handert der Pra- 
bistoriker liegt Der Eingeweibte aber wei(3, daG dsterreich in jener Zeit *u den Lln- 
dem gehortfi in denen die kultureUe TraditLon einon empfindliehen Rtieksehlag or- 
fubr; die Kenntnis der Sehrift z. B. glng am Ende der Sp^tantike fast bis ziim Be¬ 
gin n des FrQbmittelattera beinahe vqljjg verlorea. Ea v^ermdgon daherp ahnlieh wie in 
der vorgeachicbtlichen Zeit nur die Bodenfunde Wesentlicbes au^isbsagen, 

Seit geraumer Zeit ist man in t>sterreich beatrebtp die alpinen Hohleop vor allem 
die In Steiermark, durcb Tastgrabungen naeh altsteinzeitlicheTi Bodenfunden zu unter- 
aueben. Die Drachenhohle bei Mixnitz und die BadlbSble sind als Fundorte Ja iangst 
bekannt, Sie gchoren in den Kreis dea in Osterrcich bisber nook wenig^ in dor Schweiz 
und Jugoslawien dagegen eingebend erforaebten alpinen FalSoIithikums. Aus den den 
heiden genannten Fundstellen b^naebbarten Hdhlen soUte im Jahre 1949 dcr dort in 
heaebUicben Mon gen ATtatehetide phoaphatreicbe Hdhle nlebm gpwpnnen und der Land- 
w'irLaohaft als Diingemittel zugeflihrt warden^ Die vor dem Abbau eingeleiteton Untnr- 
£uchungeii» waren an mehrereil Stelicnp besonders aber in der Repolusthohle von Er- 
folg b€igleitet. Die an sich nicht aehr gerlumsge SehichtfugenhShle liegt in dem be- 
kannten huhlenreiehen Gebiet nordwestlieb der ateirlachen Landesbauptstadt Graz, in 
der engeren Umgebung von Drachen- und BadEhdhIe und der Lurgrotte. Ala Ergebnis 
mehrerer Suebgrabungen Bind altsteinzeiDiche FeueraU^llen und eine bedeutende Mengc 
von technlseh hervorragendun Sfeeingeraten zu verzeichnen, Wir glauben bier cinen 
Rastplatz des frilben Aurignacien gefunden ZU haben^ Daa Steingorit Ikbt die gew^ohn- 
ten Typen eines aJten Aurtgnacien mit Ankllngen an Mousterienfornnen erkennen; an 
Knoohengeflt liegen mehrere Zahnapitzen von Hdhieubdreneckzahnen nacb Art der Ln 
ungariachon Hohlen gefundenen vor. 



Vor ctwa irier Wochen kehrte ftU 5 dem im Totcn Gebirge nlchst dem Kutorte Bad 
Aiiaaee He^cnden Sabuftnhflhle oino kJeinc Espedttion mil &uJ3^rtiitd-&ntlich b&deut^nden 
Grabiifigs€Tgabni 33 ^£>n Euruck^ Der Exp^iditionslcittr hattc di^ FTeimdllchkait mlch zu 
eTmacbtigen, di^3 Arbolten im Rakmen dea KoriijreisBefi kurz zu beri<]bt(^rt, Seit 

viden Jahren wird ayf Grund oinachlagigen dort gehobenen Fuiidmateriala darOber 
diakutiort* ob diiifle in 2000 m SeehbhE bEfindlkh& ^k-t^itrauntile Hdhlc vom Altstcln- 
zeitmtnsehw^ii begang^en ’wortlen war odcr nieht. Wcnn blaher ^inigerma^^cn be- 

rechtigt wajeiiT W sind die Dauesten Ergebnias^ darnach angelaTip sie zu entkrILfterii. In 
einem kapelienartigEn Raum wurde eln HohlEnblTcadchiidel Beretch 

der SchllfengtulMiii und der Kasenh?jble lageti kleine ^teine eingedrOckt^ hinter dem 
dcsaen Schnftuze nttcb Oaten wiea^ ateekte eine Barenrippe. Elw& eiaen bal- 
ben Meter daneben kam oin weiterer Schadel antage^ dcr in tiaer niMbenftirmlgen Ana- 
nebmiing der Hdhenwand lag. Kase und SehlafengrUibe warun mit Stetncn angefdllt 
Rippcn und Penieknftchen tagen aeitlich datieben. In <riaem nur dureb einon sehlauch- 
fSnnigen Gang mit dem vorigan verbundenen Nacbbatraum befand aich im gleicben 
Korizont die beiden anderen ScbSdel eifl Hdhlenbiireniinterkj^fer. Darunter lag 
ejn etwfl 30 kg achwerer Steltif der jedoch nicht ala Deckenbrueh gedeutet werden 
kann. Unter und neben ihm wurde ein weiterer Scbadel eines B^ren sicbtbar. Reehts 
nebert dieaem und mit elnem Ende innerhalb des JochbQg^ns lag ein Vorderarirvknochen 
vnni Baren. Dieser letzte Fund hat mit Jefien aus der Schweiz gew^ia&e Obereinstim- 
mungen aiifzuweiBcn. Aus den Fundumstanden geht Tvobl befvor^ daJ] bier natClrlithe 
Ereigniszc nicht det Atilafl gewesen sein kbutienn aandern daB offenbar der eiazeit- 
lEche Mensch ea war^ der dlese Birenaehadel der art gebettet bat, cine bestimmte At- 
sicbt damit Trerbindend. Wit neigen im allgemeineti dazu in solcben FiUkn kultiache 
Handiungen damit in Verbindung zu bringen. Damit aber iat die Begchung dor Sals^ 
ofenhdhle wahrcnd der Altsteinzeit mit einlger Sicherheit orwieaenj gleich^eitig aber 
auch dtc hocbste in dieser Zeit vom Mensehen aufgeauchte Stelle in den ostcrreiebi- 
schen Alpeit gefunden. Das letzte Wort in dlcser AngElegenheit lat allerdings ii«li oiebt 
gesproehen. 

Jung^teinzeit und Bronzezeit $irid durch die iiblschen Grkber- und Siedlungsfunde 
unserer Zone vertreten, von danon jedoch nur die Gtabung am Rainberg iin Salzburger 
Stadtgebiet erwibnenswert iat, die ein Siedlungakontinuum von der J ungsteinzeit bia 
in die Bronzezeit erkennen lieB. Die vor mehreren Jahten begonnenen AiisgtabungcrL, 
die aich mit Vorkominen und %'‘erbTeltung vorgeschicKtliehen Bergbaue^ n&eh Kupfer 
und Eisen in den Alpen befasaen, haben gute Erfolge zu venseielmen. So wurden an 
mehreren Stcllen im Tirol und neuerdsnga auch in KImten Abbaii- und Verarbeitungs- 
stoUen aTuretroffen, Auf Gxund von keramisehen Begleitfunden durJte vor allcini die 
Urnenfelderkultur aia Hauptepocbo ftlr die Schurfspuren In Betracht kommen^ 

Dem apMtesten Atschnitt der Vorgeachichte* der keltischen La-Tene-Zeit gilt, aun- 
gehend und angeregt durcH umfangreicbe Ausgi'abungen neverdings unser Augen- 
mark. Seit di*ei Jahren stehen nun die im Aualand bereit^j bekannten Atbeiten auf 
dem Magdalensberg in Ktrnten, dem sudlich^iten Bundesiand Osterroiohs, im atlge- 
melnen Interesse der Prahistoriker Und x^reKMologen, Hier gilt es Probleme zu iSaen, 
die beide Wia^enschaften gleichermaOen beriibrt. Die diosjfihrigeTi Arbeiten sind ge- 
genuartig im Gange und vrerden ncurh bii? September weitergefOhirt werden. Da mir 
die Aufgabe zuteil wurde, die pr&historisclien Belanga dieaer Ausgi'abungen %vnhrzu- 
nelimeii, vermag ich aus eigenen Beoliacbtungan zu bcrichten. Am Stidhang dieses 
1000 m hohen Serges kamen heruits im Mittelalter die ersten Zeugen eeinar groflen 
Vergangenheit zum Vorachein: cine bronzene Jilnglingastatue, ein Original aua der 
Bldljezoit der griechiacben Kunet, das sebonste Broiiizebild, das Je auHorhalb der Mittcl- 
mcerlander zutage gekomman iat, ein lehensgroBea Bronzepferd einer Reiterslatue, ein 
bronstener Greil u. n. m- Die Junglingastatue war durch Beigaben fils keltiaehcr Mars 
Lfitobina umgestaltet und in elnem Tempel, offenbar ala Weihegobe hurgestallt. Auf 
ein pm Dergriegel^ der weit ins Land vorgfeaehobon iatn befindet si^li ein Pried hof ven 
etwa 600 m Lange. Die Grabatcino haben lateiniachc InAehriftcn, nennen fiber z. T. 


keltiache rin^sum trAgefi dit Berj^hin&4? eine Fdlle von Maucrn, die bi^wei3en 

AOch dber einca Met«T hoch au 4 s dem Boden herauiiFagoa. Der Tjmfanjj der Stedt wird 
he ate sehon auf etiA'a 4 km“ fesehataL Atia^abun^n haben im kleineren Habnlen 
l>ereits im 19. Jahrhundert, datin zu Beglnn des 20. Jahrhundcrt^ uuf Grund der oben 
beselirl^henea Fundstiicke Etattgefuiiden. Abejr erst I&18 semen groBsOgij^e FrefleHun' 
gen ein^ die wertvollste Ergebnisse zeltigten. Die sehonaten sind daa s{>geiiBnnte He- 
OrasentationshaaSp ein miichtigef vioiriiiimi^r Bau von 40 m FossadenlingOn der den 
Orofien des keltisehen Land^ie Norikum and den Vertretem des Rointschen Reiches al^ 
Versammlangshauds gedient haben mag. Archivraam und saalartigo ^eremanienhaUe. 
dieser mit schonem .Mosaikboden belegtp jene mit einey Heijung ausgestatteb sind 
leieht zu orkonnenp Daneben ninnnt ein igowaltiger Tempel mit Rortipo tind einer dop- 
pelUn Zelle groBen Raiim ein* Beide Bantcn. die durch Initiative des Rouiischen 
Reiches gebam worden wareop saumen eirten weiten Plata, der am|ahithcaterartig iei 
den Berghang sehneidet. Wei ter Vtlardo ein FelEenkeller zur FrlBchhaltun;^ besondorer 
Speisen z- Au3teni4, aiufgefundcn imd am Friedhof eine Heibo von Grabern frei|fG- 
Icgt SchlLeBBch gelang es eine starke doppelte Hingmauer nach Art dea murllB gallicus 
am Katide des Gipfelplateaus und etwas tlefcr am Hang oine PalissadenbofestiguTtg 
XU ergrabem 

Einwftndfre] ergibt aich daraus? Der Tempelbczirk und einige Banten auf glelchirr 
Hdhe sind iu dor FrQhzeit der rdmischon Landnahme etwa IS. v. Chr* bis 45 n, Chr. 
fiebaffen tvorden, also noch vor der endgiiltigen Einvorleibung des keltiachen Eeiches 
Norikum In das Rdmiache Reich. AIs Grand weahalb die Rdmiir in dieser Hdhe, etwns 
unbequem und abseits vom Verkehr so!chon Prunk ontfalteten 1st wohl den dafl hier 
eino Siedlung der EinheimischeUp also etwa eirt keltisohes Oppidam auf dem Eerggipfel 
wohl als Zentrum raligidsen und politischen Leben^ gowesen ist. Die wenigen bisher 
ergrahenen Kleinfuude weisen in die Stufe C und D dor La^Tene-Zeit (nach keinecke). 
Einen Fragenkoinplex sohwierigsler Art stcllt oine auf dem Gipfcl gefundeue TonDgur 
dar. Sie zeigt eiuen Mann \m Boot sitzend. Von atark pTognathem .Aussehon, Be wohl die 
zoitliehe als auch die kulturolle Einordnung dtoser Plastik 1st bisher noch nieht ge- 
klart. Es steht Icdiglich test* daD ale sicher nicht klassiseh Nimisch ist, Gegonwfirtii? 
werdeu an vorsobiedenen Stolen Probegrebungen angesotztp deren Aufgabe es ist, 
latenezcitlicho Sjodlangsapuren untor den romiseben Bauschichten oufiudeckcn. Dio 
Herkunft einfger Streufunde der mittleren Hallstattzeit, inmstten dos Bnuaehuttos auf- 
geleaen* obenso wte Alter und Kalturzugehorigkeit der Pallisadon am Berggipfol wer- 
den obenfalls in dieser Crabuug^kampmgne festzustolion ecin. AuBerordentlich woit- 
reiohend und ititeressant ist dor Fragenkreia, der eich an die Beobachtungon der Gra- 
bungsergebnisse schlieBt. Sie sind darnach angetaup den Ausklnng ifsterreichischer 
VorgescHichte In vollig uouem Lichte erscheinen zu laasen. 

Das gosamte Ruinenfeld am Magdalensberg wird unter Deukmakfhutz und Uand- 
schaftsschutz gestelltp restanriert uud als Freilichtmuseum der bffentliGhkelt zugang- 
licit gemacht werden* 

Zuletzt sei noch der im Jahre 1947 erfolgtcn Fortffihrutig der Aufdeckung eincs 
aw'ariechen Frledhofes im Wiener Stadtgebiet Envahnang gotan, der cirt besonders 
reiches Pundsnventar und weaentJiobe Einzolheiten dc$ Bestuttungabrauches erbrach- 
ten. Vor allom don Reitergrabern^ die Waffeti aus Bronze und Eison, Bogen und Pfeil, 
G drtelgarnitaren aus Bronzcp si I her- und goldverziertp bargenp miiO beaondere Attf- 
merkaamkeit geschenkt werdeUp zumal dieso Fundo fdr 5sterroich z. T. vdlUg 
neuartiges Fundmaterlal darstellen. Die Schmuckstheke zejgen zwei verschie- 
dene Arten der Heratelitingp die fur die Datierung von Bedentung sind: Bronze^ 
guD und PreDblcehtechnlk. Viele Ornamente wefsen auf ostlichen Ursprung und las- 
sen asiatischen Geschmack erkennen; ebenso gehoren die kleinwfichsigeii Reitpferde 
einer 5atlkhcn Ea&se an^ Aber auch byzantinischc and german isebo E lemon to fehlen 
nicht. Das Graberfeld gehbrt der Zeit um 7(H) nach Chr. an. 

Ich hoffe mit don Aasfiihrungen^ mit denen nur ein kleiner Ausschnitt aus der 
bodendenkmalpflegerja€hen~archiiologi$chen Titigkeit Dstcrreicho umrissen ku ein Btid 



der Arbeit hiorziLi&nd& entworfen ru hab<!ifi+ Vrtset Bestriiben geht dahjn^ In den kom- 
mends n Jabren Fora^^bung und Denkmalpflege zy intensivieren und nocb weiter 
zubauen^ um einen angcmessenen Beitra^ zur aO^melnen VorgeachEchtawkeenschaft 
leisten Ky kennen, 

J^ie Kmtdic^ Ljubljana 

Die arehaologisehe FarsehuDg in Jngti&lawien von 1945 hh 1950 

Jygx^slnwjeap das Land zwia^hen den Alpen und dem Vardar^ Pannanii^n und deni 
AdriatS^chen Meere, Hellas und Italian benachbart, ist eines der bedeutendsten For- 
Bchungsgeblele Europas. Die areh^nL-ogisehen Foratrhnngen in dlesem Lande waren immer 
sehr lebbaft ynd eifrig und zeitlgten Erfolge von grofier Wicbtigkelt, wektie in der 
wissenacbaftkchen Welt woblbekannt aind. \^acb der Be^miung Lm Jahi-e X94a begann 
auch die Archlologle ibre intensive Tatigkeit in alien einzelnen Republiken Jugo- 
slai^nensp in Sbwenien^ Kroatien* Bosnian und der llerzegowina^ Ssrbien, Mpntenegro 
und Makedonien. In den letzten Jahren haben sieb die elnzelnen Fcrs^ihungsgruppen 
seben xy systematiseber Arbeit zu^ammenge^cblu&sen. Ge^latten Sie niir^ daO ich in 
einzelnon Absebnitten die Forschiingaerfolgc nnd die mit ibnen veibundenen Frobleme 
dan^toUSt wobei ith micb an die arcbdelflgt$cHe FerSodisation halien wElL 

Au 3 dem Zeitabsehnitte des Palaolitikucns ist bekanntr T^'elebe Bedcutung der klas- 
aisehen FundsUitte von Krapsna betdglicb der geolagiachen Period isa Lion des ■^lauste- 
rien und der Antbropologiaehen Differentiation des Neandertalers zukomnit. Die 
Poto£ka'Hbhle auf OI3eva in den Karawanken (Cretlze JugOslawien'Osjterreich), welcbe 
im Jnbre 1&35 eat deck t wurde, iat eln ’^vieb tiger Hilfepunkt bei der Poriodisation der 
Wurmintorstadiale und des Aurignacien, In den Jabren 1947 bis 1949 li'urde eine 
paiaolLthlAcha Station in der HbMe Betalov spodmul ausgegraben, wekhe nur wanige 
iCikmeter von der woltberuhinten Grotte von Postojna — der Adelsbcrgar Grotte — 
entfernt sat, Dte&e neue Aysgrabung^‘;tiltU+ wo schon Herr Professor Anelii zu graben 
begannp, vrurdc jetzt ayatematiseb durekforscht. Es ivurden uber ;!O0O steineme Artefnkte 
In einer etwa 10 pi dieken palaolitbiscben Scbicht gerynden+ WIbrend die Artefakte 
in den unteron Sohichlon der Ausgrabung aus Silcx sind und dor Form nach dem Pra- 
fnousterien und viellcleht sogar dem Acheuleen angehbreiip ist in der mittleren Sohicbt 
das Material^ aus dEitn sie angefertlgt wurden, QuatziL ^^r Form nacb aber gehoren 
sie dem pseudomousterienen und priniitivaurignacienen Horizonte an. In den oberen 
Schichten aind die Artefakte wieder a us Silex, der Form nach aber c^horon sie dom 
bereits entwiokclten Aurignaeicn und dem Magdali^nicn an. Dlose FundsUitte stellt die 
bisher ilteste paliolitbische entdeokte Kultur Jugoslawiena von grofler Bedeutung dar^ 
In Kroatien arbeitet map zwlscben Zagreb und Varaidin an der Aufdcckung dcr gre^ 
Den Hdhie Vindija, in weloher sieb archaologische Gberreate ou& dem Aurignacien be^ 
rinden. Im iiatlicben Teile von Jugoslav^ien gibt e& bisber keine FundstStten aua dem 
Fallolithikum. 

In der neolithischen Arcbdologie haben wir als wichtigste Fundstiitte jene von 
Nebo in Bosnien, wokhe zuitt erston Male die Eutmirkaltur auDerhalb des Fundplatzes 
von Eutoiir zeigte. Die Ausgrabungen von Nebo aber sind nicht volLstandig dioselben 
wic jene in Butmir nod erweitern die Keantnis der Butmirkultur. Sie EOtgen una nam- 
licb verscbiedene Abarten in den Formen der Ornamendk und auBerdem eine bemalte 
und inkruatierto Keramik, wie wir sie bisber in der Butmirkultur nicht kannten. In 
Serbien wurde der Fuiidpiatz larkovo bel Boograd platimaBig urLtersucht, Dieser 
Fundplatz gehdrt der Vincakultur an; die Forschungsarbeiten wurden in der Absiebt 
untcrnominenp um genaueren Elnblick in die relative Chropologie des serbiseben Neo- 
litbibums zu gewinnen. Auf dcr InscJ Hvar wurden versebiedeno Hohlen untersucht, 
woIcHe uus Kulturroate aus dem Neolithikum und dem Chalkolitbikum darboteP. 

Schbnc Resultate wurden auf dem Gebiote der illyriarhen Arthaofogie erreicht 
In Slowcpien wurde auf dem ScbloUbcrgc von Ptuj cine illyrische Anaiedelung mit 
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mehr^r^n iierdstitten aus dvm Ende der BrOnjSezeit aUs^^in^AHen. Die Ansledelung 
^hort dcr Zcit znisthen 1100 hi& 900 &tl. S^ehr v^ichtig^ warcMi bei ds^ser Fundstlttc 
die E:ahlreicheii neolithisehen Sun^ivakp el>eTiso in den Steingerlten bIs auch in den ein^ 
zelnen kerami^hen Gej^cn^t^nden, weleho mkrustiertc Drnamcntik aufwaiBen kind un^ 
ter welchen sich ein Beeber mit KreuzfuO aus der Kultjr vom Mwr bei Ljubljana 
be-findeL In Ljubljana edbat wurde eiiie i]lyr1$cb-bA.il£tfittiacbe Nekrnpole aiis^^ifraben. 
in welcher unter anderem ein aehr schonea tonemes Rhyton in der Form eines Vogels 
auig^efUnden wurde, dessen Korper mil Ornamenten au^ weslien Dreiacken inkruatjert 
war. In Bled wurden unter der altsloweniscben Nekrcpole hervor 36 Brandgraber zu 
Ta^ gefiirdert, wekhe der alpinen RetentionskuUur des fdnften und vierien Jahrhun- 
dcrts gehoren. In Makedonien wurden groOe Versuclisgrabungen in Demlr Kapija 
untemoniTnen, ’?i^lcbe Halktatter Material aus dem fOnften Jabrhtindert atl Ta|:e for- 
d#rten und zugleirh importierta Lekylhen, AryballG und Olnocboen und anOerdem noch 
daheim angefertigte Imitationen nacb grieebischer Keramtk ans Llcht brachten. 

Schon nacK den Fundi^n in Ftiij^ Ljubljana und Bled kdnnen wir sagGn^ dafift sieh 
das bisberlge BUd der K miner HallslattkuitUr stark ^'erindert Die undurehforschte 
Dpoche £wiscbett der Bronze- und der frOhen Eisenzeit beginnt aicb aurzubellen; ca 
werden starkc Oberiebende Ekmente aus der alteiip sogar aus der neolitbiscben Kultur 
eichtbart greifbar wird die alpine RelentionakuUur, Wkbtig i^l sucb die Festabelluiig, 
dafl es sieh bei dor Forsehungsstltte am SehloOhugel von Ptuj urn cine Ansicdelung 
handelt und nicbt, wie in den meisten Fklkn, um eine Grah^tltte, 

Auf dem Gebiete der klsissiseheTi Arcbaolegie nioehte ieh nur die Forschungaarbei- 
ten an der grieehiscben Kolonie Isaa erwabnen, und swar ebense die Ausgrabungen in 
der Aasiedelung al^ auch jene in der Nekropale^ Erwahneii moehto ieh aueh die Au«h 
grabungen in dor romischen Kolonie Margunt an der Mundung der Morava in die 
Donau, ebenso als die tepograpbiacbefi: ForsThunggarbeitea in SerbieUp die Ausgrabung 
einer Hauser Insula in Emona, die gcnauen Untersucbungien an der Basilica urbana in 
Salons und die ausgedehnten, groO angelegten He^jUurfltiensarbeiton am Diokletians- 
palaste in Split. 

Die wichtigsten Kesultate aber erreichte die archilologiacbe Fors^bunggarbeit in 
Jugosilawien auf dem Cebiete das frOhon MittoJalters. In diese Ricbtung stieDen unsere 
st^rksten Anstrongungen vor; dies aber erstens darurti, well diese Epocbe bei uns nur 
sehr oberflacblich durchforticht warp zweitens aber deshalbp well m diese Zeit die An- 
s^iedelung der sudslawisehcn Stanime auf der Balkanbalbinsel und somit der Beginn der 
ap^teren jugoslawischen Vdlker fEltt 

Die byzantinische Kultur zeigt vor allem die riesige Festungy^aniage von Carlein- 
grud Justiniana prima im sudwestliehen Serbien. Auf deni Ausgrabunggfelde aiis der 
Vorkrieg32eit w^erden jetzt die Arbeiten an der ZutageTdrderung zweier Basil! ken fort- 
gesetzt^ eine die$er Baniliken zeigt uns eine Krypta untor dem Presbyter lump die andere 
aber besonders sehone violfarbige Mosaiken in ihrem Hauptschiffe. In der Krypta der 
eraten Basllika aus dem sechsten Jabrhunderte warden duzumal Waffen und sonstige 
Oer&te aufbewabrt. Ebendort fand sick auch ein aus Draht geGochtoneSp tordierte^p 
nicbt in alch zusammcnlaufendes Armband vor, Welches bezeichnend fur den slawischen 
Scbmuck isb 

Die FrObzeit der slavdschen Ansiedelung stellt uns die Fundstfi^tte von Belo Brdo 
dafi wn nun auHVer der bekannten KeKropulc aus dem zehnEen und elf ten Jnhrbundert 
noch eine unbekannte Nekropole aus dor Kesztisoly-Zett mit sebonen Strelt^xteUr zahl- 
reicber Eeramik mit Wellenornauienten und einem Pferdeskelctt ausgegrabon wurde. 
Set Panfevo dstiich von Beograd wurden die tlberreste einea frillbmittelalterlichen 
HBuses XU Tage gef6rdert, auDordem aber noeh Skclette von Reitern und Pferden. Aua 
dem aiebenten und achten Jabrbundert starnmt der iiltere Ted der Nekropole von Bled, 
wclcher 9Fi Skelette cntb&lL Die Boigaben bcBtaiiden aus silbertien Kdrbchenohrriugen 
vom TypUtf Eeszthely-ALsdpahok (Ungam), bronzenen Ohrringen vom Rcichenballer 
TypuSp femer bronKCnen Wurfelobrringcn, Aus dieter Epoebe soil nach der Meinung 
dca Herrn Professor Koro^c auch das altslawischc Heiligtum auf dem Burghugel von 
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Ptuj stamTn.&iip welches die Porai einer primitiven Arkonit aufweist. Dioat Bchauptun]? 
war aber dcr Ge^^nstand vieSer Meinungavarschiedenheiton. 

Aufl dens ricuniten, xehnteji und elf ten Jnhrhundart. itiUs^en wlr ointgo dor wichtit" 
sten Auffindiingsstatton etwahnen. Dleae sind Ftuj und Bled m Slawenien* Brnjaz] in 
Dalmatien, ^Irsijnjski lug in SLawonionp Dcbritca bei Kra^jevac in Serbian uad DeMir 
Rapjja in Makedenien. Indesiaen Demir Kapija im Mpmente nur insoweit wjchtig ist, 
als hier einige mit s'erlaDlicIi &lawi^hein Sohmueke aufgefunden wurdon, uab 

una Dobrac^ bei Kragujevac eben in diesen Tagtn die ersten 70 altslawischen Graber 
iti Serbion. Durch diese Ausgrabung b«^gann sich die Landkarte der Fundstatten airs 
diesor Epcche lu fullen, wolohe fifemde in don Qstiicben Teilen von Jugo$Uwien fast 
vqllige Loom aufwles. Die dalmatinisch^n Graburfunde von Brnjazi und anderwarta er- 
gabcn Echone Erfolge in dor Auffindung von versobiodenen Gegenstandeti aus der alt- 
krcjatisehen Kultur. Ibre besonderc Wicbtigkeit werden dSese Nckrqpqlen freilieh orst 
zeigon, wenn die Forschungsergobnisae an der altkrcatisohen KirGhenaTebitoktiir be- 
kannt sein wordea, da Ja die altkroatisohon Kircben iiber diesen Grabem errlchtot Bind. 
Auf diese Weisc v,ird gogonB^itige Cbronulogit erhellt. Bled in Slowonitu gab uns 
in seiner jungeren Ansgrabungsgruppo au£ dern neunten und zahnteti Jahrhundort 
203 Griber aus der Kbttlacber t^uUur mil BeigaboHp weicbe den Fundon au^ Krungl, 
Hohenberg iind Blu^ina am ihniiohston aind^ Die grbflte Kokropole aber wurde in 
Ftuj entdeckt, wo 377 Gruber der Kultur von Bolo Brdo ausgegraben v^nurdenr Bs fan- 
den sicb scbdpe und verschiedensto Obrritige, SchlafenringOp HaUketten und Sehlaebf- 
messer ?or. In oinom Qrabe entdeckto man auch einen Goldschmnckp be^tehend aus 
oinem Paar von Ohrringen und einein Fingerringe mit roicher Granulation na^h by!Zan- 
tini9chem Muster. Sebr zahlreicb war die Keramik vertreten. Mrsunjsk; lug in S3awn~ 
nlen endJich zeigt uns oinoa Burgu^all aus dem olften und zwblften Jahrbunderte, in 
desscn Innarom Gebiete Reste von wlssenacbaftlich interossanter Kerunik und von 
Waffen, atich Pfoilspttzon, aufgefunden warden. 

Aus diesom gam aUgomeinon Oberblieke, welohen ieh tnir erlaubte Ibnon darzu- 
bjeten, kdnnen Sie erseben, daO die jugoslawiEcbe Archaoiogio nacb der Befreiung 
grofle Fortschritte gemacht bat, BeSonders mocbt sieb die grobe mateFioUe Hilfe fdbl- 
baTp wetcho unser Staat durch dio wiaseMschaftliohen Institulionen seinen archaologi- 
scben Arbeitern zukommeti IdOt, Auf dem Gobtete der archaologisehon %-oraffentiichun- 
gon ist es una gelungeni, einon Anlang zu regeimaQigon Mitteilungen an die europaische 
Welt zu maohon. Die hauptslehltoho arcbiLologiEche Forscbungstatigkeit M^hloB sich in 
droi bedeutenden wissonscbaftJlchen Institutionon zu^ammen, und zwar [m ArchyLOlogi* 
achen Inatitutc der Berbiaohcn Akademie der Wissonsehaften in Beograd, im Archlo- 
logiscben Institute dor J ugoslawischon Akadomie dor Wisaenschaften in Zagreb und 
in dor arcbiologiaehen Scktion dea RiatoriEchcn Inistitute^ der Sioweniscbon Akadomio 
fOr Kiinst und Wissenschaft in Ljubljana. Diesen Instituton steben die Muaeen und 
die Amter fur Donkmalpflege hilfreich zur Suite, Beim [, Kongresao dor Archbalogen 
im Monato Mai 1950 in NiS und Stobi wurde ein KoordinatiotisausacbuD der jugosla- 
wischen ArobSologen gegrtlndet^ wok her unber andoreni dio Aufgabo hat einc archaelo- 
gisoho Zeitschrift orschoirien lu laa.sen, jede^i dritte Jahr einen arobiologischcn lion- 
greO vorzuboreiten und dio Mdglkhkoiton dor Fortsetzung intcrnationaler archaolo- 
gischer YeroffontJichungen, dio vor dem Kriege begonnen wurdon* zu Uborpt3fen und 
zu vorw'LrkJicben (Corpus Vas. ant, uaw.). 

Indent ich Ihnon filr Ihro gutigo Aufmerksamkeit liorziiob danke, spreebe kb noch 
Lrd Namou a Her jugosinwiseben Arcbdologon don auf rich tigen Wunsoh auSp daD ea zu 
einom Immor gedeihlicheren Zu^mmenarbeiten unaerer Arobuologen mit den auslnn- 
diaehen Fachkallogen kummon mogOp und zwar ebenau auf dem Gobiete der Jtigeslavil- 
Mchen Arcbaologie in ihroii Besonderbeiten als auth auf dem Gebiete der allgomoinon 
Forsdbung und Wigsenschaft. 


V. Gfaraiartinp Beograd 

Stands Prcfbleme imd Aiifgabeo der VorgeschichlsforschiiTig 
im eerbischen Moravagebiet 
(TaM 6. 6—9; T—6) 

Die grofie Bedeutung d&s Moravag^biets flir die eilropilsche Vorgegchichtsfor- 
schung ist ixi den Fiichkreisen allgemekn bckannt. In diesen GebieUn b^^tAnden Jn var- 
gesfhiehtlichGn Zelttfi besondeta gAriitige Lebens- nnd Siedlungsbedingungen. Die Ebe- 
neft von Nil, Lesskovac oder Vranje im Tal d^r atidllehen Morava muBton ihro wirk- 
same AnziohungakFaft scboti gobr frliti aof die priiTiitiven vorgesehichtlichnit Bauern 
ausuben. Zweifellos war es der adbe Pall mit den Tftlem der Morava-NebonflOMe, wfe 
der Topli[?A oder Pu 5 tfl> «{ldHcb von NiS und gana besondera der NiSava. In erater 
Reibe ist jedoeb die groQe Bedeutung das Moravata1$ ah elner vorge^cbichtJLcben Ver- 
kehrsatraBe nhht sti dber^ehenn. Wie srhon von Fewkes riebtlg betont wurde ^ ba$tan- 
den bier keine wesentliehen StkwlerigkeEten and naHlrlitibe Sperren, so wie diese an 
der Donan im Eisemen Tor^ oder an der Niaava beim SkcevopaB vorhandea sind. Die 
Verbindung mit dem VardarUl nnd det Agih* var ^iber das aanftgebirgige Geblet von 
£egIigovop ndrdlicb Skoplje geslchert. So ist das Morava tal eJs der kOrzeate und beate 
Weg anzusprechen^ dem die EmflCtsse atie dem unter gunstigeren Bedingungen auf 
elne bobere Kultnrstnfe gelangenden agiiachen GebiGte folgten. Auf seiche Verbindun- 
gen wurde sebon 199S von Mh Vaeic trefDich verwiesen ^p und auch diq moderne 
Vorgescbichtsforschung gibt dicser Annabme ihro voile Zustimrtiting^. Jedoch im Ge- 
gcntoil zo Vaatds Annahme^ ds^^ Donatital sei der wkhtige Weg aus der Aglis zuiti 
Balkan gewesen, bahen die Tatsaohen die Auffassung Fewkes' bestdrktp wonach in die- 
sen Verbindungen der More va-Vardar-Weg wobl die wichtlgsto Rolle spiel to ^ 

Zur Erklirung der groOcn Bedeutung dea Morava-Vardar-Wegea muD jedoeb noth 
hervorgehobon vrerden, daG in diesem Gebiete noch eine bedontende Verbindungamog- 
Jiebkeit mit dem agfi.iaeben Raum und mit Vordera&ion bestand. Im Herzen des Morava* 
gebiets, bei Nii, befindet si-ch auch die Mundung der Nisava. Im Tale dieses Neben- 
HuAseSp in den Ebenen von Pi rot uod Bela Pal a oka, bestanden aneh, ivte im engeren 
Moravagebiete, gunatige Lebenabedingungen. Die Bedeutung doa NiSavatals fOr den 
vorgeachicbtlichen %''erkebr 1st wobi nScht t\i oatersebatzon. Der natOrllrhen Sperre 
beim SicevopaG konnte man auf einem Umwog vcrbMtnism&Gfg leiebt auswekben^ 
Vam oboron Laof dor Nilava war jedoeb die Ebenc von Sofia und die T^er dor 
Struma uisd Marica leicht zu erreichen. Auf die Bc-deutung dieser Talor wurde in 
jiingoror Zeit besonders von Caul hingewiosen 

Daa BUd das wir uns heute von der Vorgeschirbte des iuOerst wichtigen Morava- 
gebiets aufzeichnen kbtinen ist leider noeh immer sehr mangelhaft. Dies ist ein Erb^ 
der Wteren Jugoslawisoben Vorgeschiebtsforsohung. Aua der Zeit vor dem ora ten Welt- 
kriege stammen durftigo Aotfaben tiber einige Funde von Stoingotiten und angehlicbe 
palaolitbiacho Funde*^ Eine kilrzere Gellndoaufnabnie von Vasic im Jahre 1909 unter 
Mitwirkung dca Arcbitekten K.Jovancivid ergab gewisse topograpbisohe Angaben^. 
Bei Poljna nnd Varvarin wurden aueh kLeinore Au^grabungen untemommen, die lei* 
der unveraffentlicht blichen. Da das Material dlesor Grahnogen im Laufo des ersten 
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Weltkrie^ rcstlos vcmtiw;mdp konnen wli- nn^ heute leidcr keine VorsteU 

long ilber diMe Fundc verMhaf fen ^ Dies ist auch dqr Fall mit Vasics Fundeii aua 
der Flur «Jelciiac» bei Aleksinac am mittlcren L*ufe der Morava ^ AuBeri^urdentlich 
wichtig 3fit ebenfalls dafi Mat4^rial der AusgrabuTigen vcm Gradac he\ Zloku^ani (Ge- 
biet Leskovac) tut der Zeit Ewischen dtMi beideti Kriegei) wurde Jedoch niebr ge- 
leistat Die Alisgrabyngeii von Grbfi^ in Plo^nlk und auf der Huinska Cuka, 7 km 
nordlich von Nii orgabeti fOr die Vorgeachichtaforfichutig svtchttge Furide 

Durch die Gelandetatigkeit von Fewkes wurde aueh in gewissem MaOe daa M<h 
ravagebiet in AnsprueK genemmen”. Die Aufatellung des Museums NiS mit reichen 
vorgeschichtlioben Funder und die Einricbtiift^ einer arehaoLagisohen Kartothek des 
ehemaiigen Moravabanats, ifit daa Werk einer Gruppe begciaterter Freunde der Ar- 
chaologle^. Die hdchete Leistung dea Mufieums NiS waren aber zweifeUo^ die Aus- 
grabtingen von Bubanj bei Nil und Pavlovce, bei V^ranje^ tm der sddlicben Morava, 
wo beaondera irkteresfiante Funde, die tellweifie auch wiasensohaftHeh gut bearbeitet 
aind, angetroffen wiirdon Jedoth fehlte der alteren For$ehurig itn ganzen eino ayste- 
Il^^Bti5clle^ Inngatmige Tatigkeitp wie sie nnr bei der plnnmiOigen und sdbfitbew^udten 
Wirkung eines wiasenachaftlieh eingwrdneten InstituLfi mfiglich 3st. Dies Lst der 
wichtigste Gmnd unsetes noch immer mangelharten Wiasena. Dazii iat zu unter- 
streichen, dad der letz.te Krieg auch der VoTgesebicbtsforacbung des Moravagebieta 
einen achw^eren Scblag braebte. Bel den Luftangriffen in Jahrc l£(44 wurde das Ge- 
blude des Muaeuma \Hg voLlig vernichtet, wobei mancho wertvoUen Funde rettung^los 
zugrunde gingen. 

Die neue Vorgesehiehtsforscbung in Serbien, nacb dem zweiten Weltkriege* widmet 
ein beaonderofi Inlere^se auch der Erforsohung des Moravagebiets. Daa Muaeum Nil 
wurde mit den a us don TrOnimern iitonatelang gesammeUen Mate ri alien ^ieder a ufge- 
atellt und im Jahre 19S0 geoffnet. Manchea Wicbtige konnte doch gerettet und wieder 
identifiziert werden. Elne systematiscbe Golindebereiaung fand im Jabre 1S4S im 
Tal der Pugta Reka und dem nahcren Gebiete von Leskovac statt. Im Plane des ser- 
bischen archlologi^cben InatitutSp daa von dgr Serbfacben Akademie im Jahre I94S 
gegrilndet wurde^ aind wcitere ayatematisehe Arbeiten im Moravagebiete vergeaehenp 
vroruber in den weiteren Ausfuhrungen noeb ein paar Worte gesagt werden. 

Im heutigen Stande der Forschung befinden ’wir uns in der Mdglichkeit folgendes 
Biid der vorgeschichtlichcn Vergangenbeit dea Moravagebiets Bn.fzureLDeii, 

Dber palaolithisthe Funde aind vrir noch recht mangalbaft miterrSchtet Die an- 
geblichcn pal^olithischen Funde von Jelalnica und Si^evo sind noch vollig unaicher,, 
Dasselbe gilt aueh von den Fun den bus Huoiska £uka, die Or5^^-SIaveti^ gelegentlicb 
kun erwiihnter ohne jedoch auf file apiter ruriiekzukommen Jedoeh ft'ar in der 
jiingeren Steinzeit das Morava tal mit seinen Nebentllem dicht beaiedelt. So sind uns 
Sledlungen der Starvevokultur roit ihrer tj^ischen grobon ^ Barbotine*'Ware und fei- 
neren bemalten Gefanbruchstueken gut l^kannt, HauFtaacblieh befinden sieh dieae 
Siedlungen auf ni edeten FluOtetrassen. Sole he SiedJungen finden wir im Moravata! in 
der Fbene von Nii.zum BcifipieJ in Bubanj (Tl. 6, ^Kod Cesme^ beim Dorfe Vrtiste, 
cCigmnski awifichen Popovae und TrupaJe. cCardakv in Donja Vreiina und 


I If kTpJiffnilrv 1EKA> 5£l3t, IKhS, &. S*I in. fcur* arwiKnt. 
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^KovfiTiIuk^ hei MalceIm Shlaravatal liej^ die s^hon €Tw|ihnt4, 

durchforschtfl Siadlitng von PavJovc^. Ftinde der StMrfevokuJtur :$lnd auch in den T&- 
lern der Moravanciwaflijsse bekannt, so die von Fewkes orwahnte SiMdlun^ von 
€KavoJBLk> bei Prokuplja (T1. Tp 10^12) Die Angaba dor Fewkes in Plocnik sei auch 
«BarboUne>-Ware der Star^evoikultyT vorhandenT berubt wohl auf etner MiOdoutun^ ^- 
^viaaer Fun do Dio Fnndo ven Osnmkova im Nisavatal und dio von Padiee im sol ben Go- 
taiet wetfien anf die Verbreitunif dieser Kultur in dstiichor Richtnng. 

Schen belm heuttgen Stand der elnheimiaoK-jugoslawifichon und auslandisehen Far- 
ichun^ \&i cs klar, dall die St&r^evokultur als eine lokaie Gruppo im Rahmen eiaes 
groOen van Griechonland bis Pannanien sich dchnenden Komple^ies anzusprechon ist, 
Dio lokaloD Auapr^gungerL diosot Kulltir ^Ind yjchl dnrch die VorbroiLung auf einom 
verhaltnismiOig grolleii Gebiot zu erklaren. Die Frage der chronologisehon Entwickiung 
im Rahmen dor Starcovnkultur orfuhr unlangst durch none AuafOhrungen von Vladi¬ 
mir Milojdic einen wesentUchen Beitragr Jedoch ist dieso Frage ohne neue syste- 
matLacbo Foraehungonp die una aueh violloicht hiswoiJen feblondo stratigraphii^che An- 
gaben HeJorn konneri!, nocb niebt ondgililtig zu liJsoit, Die Ent^prechungon in Thessa- 
Uon (SeskJop Dioiini) und Mazedonion (S^rviap Olynttip Akropotamo) woiaon wohl auf 
solche Unterschiede. Es ist zu bodauerni dal) die atratigraphischen Beobaehtungen 
R. R. Schmidts in SarvaSp von einem Orte dieser Fundatello stammeOj wo scheinbar 
nicht geringe SchiohtenBtoryugen zu erwarten vvtren Die Wursein dieses groDen 
Kultnrkaniple3£cs warden wahrscheinlich Lrgendwo in Vorderaalcn zu sucbeii soLiip wie 
es atjch O. Menghin botonte®^, obwotd wir dardber noch recht schJecht unterrichtet 
Sind. Jodoeb sind Dberraschungen nieht unmoglich, vne dies am beaten der westbulga- 
rische bemalt-keramische Kreis vor Atigen stellt"*. Auf alle FUJle muDte bei der Ver- 
broitung dieser Kultur der Morava-Vardar-Weg cine bedeutendo EoUe spielenp wlo dies 
sehnn, trotz Ihekenhaften Beobachtungen (die terrlti;>rialen Ankndpflingen siidlich 
Pavlc^veo bis nacb Ihlazedonien und nordlicb Nii bis zur Donau sind noch uubo- 
kannt)^ b.U3 detn heutigen Stande der Forachung wiederapruchslos erhellU 

Dio otwas jungere neolithisehe Vincakultur ist uns aus dem Moravatal auch gut 
bekannt, und zwar in ihren beiden chronologiach getreniiten Auspragungen; Vinca- 
Tordas (Vinca A—B, Behichton 9,1 bSe um 0>5 tn) und Vinca-Ploinik (Vin^a C—D, 
Bebkhton um bis 3 Phase. Jedoch Est die erste Phase dor Vin^Eakultur noch 
recht wenig im ^[oravagebiot bekannt Diesor Phase gehdren gewisse Funde van 
Ostnakovo und nach Angabon von V. Miiajdif auch Fundo aus der mehrachichtigeo 
Siedlung von Pavlovce^. In der Siedlung von Bubanj besteht nach der aitesten Star- 
devo-Schicht ein Bruch in der BesiedlungJedoch ist das Fohlen dor &lteren Vinca- 
Phase wohl nur auf tnangelhafte Erforachung dee Moravagebiets zurOckzufQhren- 
Der ausgopriigt westanatollache (Tigani auf Samos) Cheraktor der Vincakultur laQt 
koinen Zweifel da ran walton, daD auch zur Zeit der ILteren Vincakuitur das S^Iorava- 
gebiet eine wichtigo Kotle spielen muQte. 

Im Gegenteil sind die Stodlungon dor jungoren VinSa-Plo^nik-Phase der Vinca- 
kultur recht gut bekannt (Tl. Tp 1-9). Sie befinden sich auch in den TS.lem der Morava 
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lunr VUEI UeJ^c erwihnt bei t'Ew|t«. H. A. S. t*. H_ 12, Ifi^g. 3. f, 

»< L O.* S. 68 f. 

■■ a. A.S. Prl%n ly 6- lU Wnhl wJrd « Hicli um vinv Gittunir mkL Pinner- 

Imnde^D. dtfc unUrj' dtm frijbtn hrQn«£xeLUictwn 3d^i4rtal In 3 &}'bf«n utad lluCMHTbpq e^vctwfnt. Vgl. Atikuv: 
Hukapkl i prtjd dvkn l^. 8. 47,. AUk. lunCeil ntchid-t anj KriVndjuL bicHrihp -C^ill-UEIgf vlf»£lLvlbl Hudh 

413den Kuiitleli ydlL Cffeiu, CiUul SKA. bXXXVl, AblU 5T OtLil In ljiiiEiik4 CullMr iit lauEb iu 

erhULrvii. dttO kWIn Ubov kti,U Sl«3lljnit ttuch I*I]w*1m lur Stkr^rv-^KuJiMr {enwJithtE Iv) rBchEct. wsa 
niebt ^wtriffL O. II. 

^ -A^ Or, 3- 11. RuiL^eYme. wie e^fenlJlifJl der Pundbrt hcilLu 8, A. 8 p P. K. ]2. 3. lU f. I Q^rneJcovg I r 

II il. 3. A- 1-kV. 3. lil rt; CkraKtiiLiiele^. 3. TO m 

S B, B, 3ebniLd|: Hur^ Vcj^dal. Z^iriEb 1S*S, 3. |?T ff- Vlil. ME&bJdIt S. ft2 f. 

” Or McnckijTi in Hunk I. Iliwniw Arm liH8. 3r 11L ff. 

" Gumt^ a-O-* 8- ID ff- 

■ VvL a. Or Fmca der ChronoNElv dlexer unJ atvJetiEr t'uqdJtxiltin ilwr Vln^okultyr wutdc 

YOTn berl-cbltfE^bAttvr In PiM4?rUtl«n eUvnal^k/a vjn^uiXr koJiarEv iCbi^no^sk ikr VuBfMkuJtbLrji. 

Jl^ubljBxi]] la&O, beeproctven Elrni Druckvk. 

» M. P. K. Ar W. JV* Sr 26. 


100 


1 


und ihrer NebenflQsse. Im Moravatal aind ihr die Funde von fKovanluk* h^i 
wo Aue^h StAirf^vokiiltiif vorK&ndon i^tt uf^d voi^ Yrtiito-^iflak^ (TL?: 6), W Niit 
weiter die von Setka bei Razanj ” (Tlr7; 5) und Supska bei Cupdja {TL7s 1—4), 
beides nordlich von NiS, zu^uwoisen. Besondero Erwahnung vcrdient das Fra^ont 
allies Deckel? mit anthropornorphetn Henkel ails Vitolevac (TL7: Dio Form ist 

BUS der Vindakultur blaweilen nicTht bekannt und kdimte wohl auf Anregunfren atL& 
dem Gebiote det neben Gumelnitsakultur ^urOckzufOhron soin. Beaonders wlchtiig' ist 
jedocb die Fundstelle von Gradae bei Zlokucani, unweit Leskovac, v^o auck jOn^re^ 
der Lo-Tt!tiG-KeSt ifekdrende Funde ^emacht wurdon Den sokben Chamkter Migt auch 
die kleinerc SiedJung von Hisar ”, in Leskovac aeJbst und die urdS^n^t von J. Kova- 
Aevi^ und BeriGhtoJ-iStatter fe^tgcstellto Sledlun^ in Slatina ehenfaUa in der Ebene 
von Leakovae (Tl. 7. 9). 

An don NebonDuasen der Morava sind gans besonders die Punde von Plocnik ^ 
tTL7: 8) nachEuweieenr einer tj^ischen Station der jiitigeren Vin^nkultur, mil loka- 
lor Auspriigungf. Im Tale dc:r Puata Reka, einea linkon Nebenflu&ses der Morava im 
Gebiete von Leakovsc, wurden von Jh Kovaievj^ und Bericbteratatter Stedlutigon der 
jlingeren Vinfakultur in den Dorfem DjindjuSa, Stnbla, Lapotince und Prldvorica fe?t- 
irestellt. Von den beiden Vinfaaiedlungen in Stubla war einen unter den Hofen doa hcuti- 
gen Dorfes, %^on grblicrer Bedeutung. 

Zur Zeit der Jungeren Vinfiakultur sind in Serbien und besondera in unserem 
Gebiete, gewisac niebt unweaentliehe neue Eraebeinungen zu vermerkon^ Vor allem 
schelnt 5ich der Siedlungsravim bedeutend au verbreitein, da die Siedi ungen in iranner 
groGerem MaGe aucb in woitliegenden, oft scbwer zug&nglicben Cebieten und an 
hkineren Nebenflussen liegert, AuOerdem mehren sich nan aacb Hdbensiedlungen, auf 
sehwer zuganglie1ieti+ zur Verteidigung gut geeigneten Flatien. Typieehc* Belspiele 
dieser Art sind wohJ die Sled!ungen von Gradac und Hisar, Zu dieser Zeit erscheinen 
auch dte erateti Kupfergeritte^ wio der woKIbekanntc Kupforfupd von Plofinik Unte-r 
den GefaOcn ersebclnen nun aucb flacbe Teller mit eingeiogenem nnd verdicktem 
Hand, J;^veihenkelige Krtige wie aucb GeflGe mit schrairer ^Idndung, Diese Eracbei- 
nun gen sind aus Flo^nik und Gradac gut bekannt, wiederbolcn sich jedoch auch unter 
dem Scberbenmatirrial anderer Fundstellen Aueh beanndero Deckel mit auf^bogenem 
Kand sind in Plocnik vorbandenA*. Alle erwahnten Erscheinungen sind mit der friih* 
bronze^^eiDtchen Kultur von Bubanj-Hum auf^ eng?te verbunden und haben weitare, 
sebr nabe Entsprechungen in der frQhen Bronzezeit Bulgariens, in Sveti Kyrillowo^ 
Mihalic, Krivodok Junaeite und ganz besonders Mazedonlens, Kleinasiens und dor 
Xgais^ wie aucb unllng^t von V. Milojcic bervorgeboben wurdc 

Alio erwilbnten Eracheinungen eteben wobi in erigstem Zusammenbang mit dem 
tfbcrgang zur MetalLzeit. Dio Verbreiterung doa Siedlungaraumes wird von der grofle- 
ron EntwickJung des Ackerbaues und der Viehzucbt ebhangig sein^ die das Aufsuchen 
neuer zur Eejslodiung geeigneter Gobiete verurjsachto^ Dio Xnderungen in der I-age dor 
Siedhmgen sind wahrseheinlieh auf die grofiere Unsieherheit und dso noueii Gesell- 
acba ftdverhiJtrLls^e der boginnenden Metal licit lUruckzufuhren. Allerdin gs ist das 
Problem des Verlaufes dieses tibergangs auDerordenlJicb intcre$$ant und verwiekelt. 


^ Vjt]- Br A, S. P-K, 13 l 3-40 f. «rvrrS|f»nUirtitf MaKtiaI dE'AWf Fundfbrikn befindpt 
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Handelt cs mch bel det ErschcEnun^ neuer Formen in dor Koromik nur nm einen < Me- 
t«Jl5chQck> wie ihn F. Schachermcyr fflr die A^Eis vermtllet"? Wir ’waren doeh 
neigt anzunehmen^ dafl b&i die5en Erscheinuogen aueh gGwi^se Bfivolkertingsverschie^ 
bung&n, vielleicbt kleineren Uinfangs, Im Eahrnen der Balkanhalbinsel mit- 

wirken muBtezL Dabei scbeint ^ uns wohl, daO die neueo Einflussa auf baidan Wcgea^ 
dem aigctitlicken VaTdar-Morava-Wcg and dam Qb&r dAs KiSavatal aus Bulgarleii in 
die hautigcn serbiacbcn Gebiete gelltngen aind. In diescr Riehtung woisan gawissa 
brunzeseitliche Eracheinungen der spatercn Babonj-Hum-Kultur^ die unseres Wiasens 
ganz besc^ndera nach Bulgarian weisenp DaB sehon im Neolithikum Verbiiidungen zwl-^ 
$chen dem Morava-Gebiet und dem beutigen BuJgarleii zu vermerkcn sind, zeigen auch 
Fundc der Vinj^akultur au^ Eulgarien ^ie gewssse von Petkov vervffenGichte Funde 
von dolopec und die Funde der Vin^kuitur bus Mogilata Kurilo und Mngilata Fernik 
bei Sofia Bci der Erkl^rung der neuen Siedlungsanlage vrerden auch dieso Bevislke- 
rungi9ver5obiebungen nicht uTiv^esentlieh beitragon. 

Die kennzeiebnend^te Erfiehemting der Vurgesehichte im Marava-Tale \st wuM die+ 
vdn rriir nach den wichtigsten Fundorten Bubanj^Himi genaEinte Kultur, derea Durcb- 
foraehung leider noeh an ihrom BegiTin eteht*"* Die Triger dteser KuLtur haben ihre 
Siedliitigon auf FltlDteirasaen wie auch auf zur Vertcsdigung geeigneten Hehen an- 
gelegh Die Siedlung %^on Bubanj war in vorgescbichtJicher Zeit allem Ansebein nacb 
dutch einen Craben abgescbnitten ”p wahrend aieb die von Humska Cuka auf einem 
steilen, unzuglngliehen HUgal befindet^ der auch sp^ter durcb Byzantiner und SUwen 
als Befestigung verwertet ^Tirde. Im Gegenteil sind die Siedlungen von Toponieap 
ci^ardak> bei Donja Vreiina und tCiganaki KljuSt, alle in der Unigebung ven Nii, 
an FiuBterrassen, teilweise sugar an den Stelloa alterar neolitbischer Sicdlungen. 

Die BtratigTHpbie der wohlbekannten Station von Bubanj gewihrt es^ in der Bu- 
banj-Hum-Kiiltur zwei Hauptstyfen zu ynterseheidenp wobei wir als Bubanj^Hum I 
die von OrSif-Siavetid festgestellte Dnterstufe 11 a—c, als Bubanj-Hum 11 die Unter- 
stnfen 111 ynd IV bezeichnen mocbten **. Gewisse Forment wie Rweihenkelige Berber 
(TI. 7p IS) und Telkr mit elngezogenem Rand iTh7: 16)^ sind fiir baide Stufen be- 
zeichncnd Die in weiBblauer Fsrbe bemalten GeflBe wie auch die in cerusted ware> 
bemalten Scherben, gfnd derereten Stufe zuzuweisen (TL 7: 16-19) Die GefiOe sind mit 
zAFten Rif Jon und tief oingesehnittenen biotiven verziert In der zwoiteu Stufe er- 
scheinen GefaBe mit Spitzboden (Tl. 7: IS) wie auch verschiodene Henkelfurmenp un- 
ter anderem dio woblbekannto Form <{o$ mazcdonii^hen fwish bono-Honkola. Einge-^ 
ritzte, teilwelse weiUmkrustterte Dreieckcp dureh Tang^mlen verbundenc KreisOt Blti- 
der und Motopen, sind auch diesor Phase eigentOmlich (TI, 8). Dio Verzierungen be- 
finden aich moistens am Rand oder am Hafs der GefdBe Cute Beispielo dieger Er- 
scheinungen sind aus Humska Cuka, cCardak* bei Gornja Vrczina und Ciganski Klju^ 
bekaTint, FDr die jungere Stufe der Bubanj-Hum-Kultut $ihd aucb GefaDd mit anthro- 
pomorphcM PuBp die in mehreren Exemplaren aus Bubanj vorliegen^ bezeichnend “ 
Facettiertc Stcinhammer, die von O. Menghln unling^t als ein Zoichon einheitUcher 
vorderasiatiscbcr Kultur angesprocben wurden, siod in dor Bubanj-Hum-Kiiltur gut 
vertreten*" (TLS: 7-9). 

Alle angefubrten Eracheinungen sind mit den vorgcschichtlichen Kuituren der 

^ Vel. S. 42. 
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und dca Suden? aufsi engate verbufideii+ Die dopp^lbenkelie&n Becher sind nuf 
cine lDkaf« AtiepTagung dcr wohlb€kanritcn etankards-Form. Die bemalte Ke^amik der 
erstea Stufe eatapricht der Glai-Keramik The£sallc<ii» und auch eewia^ermaBen det 
thesaaliseken <.CTU&ted>-Ware. Nske Entsprechun^n aind Jedijch aiJa Bulpiri^n be- 
kaant, g&ZLt beaoaders habe^a die Spitzbodea^faBe aiit ihrer Venciemng ^yte Ent- 
sprechungea in Juaacite 

Die Bitbanj-HuJti-Kultor iat xweLfetloa als bronzezeltlich aaxuspreeheap was schoa 
aus den aagefiihrtea Entspreebtan^sen vSIlig: wahrxunohmQn iat. Bcaondors interessant 
iat die Ersebefann^ eia^is m^Tiiachen Scherbens auf Huaiska CukaDie Strati&i^phie 
dieaea wiebtigen Fuadortea ist leider nnbekannt jedocb iiberwiegen hier Elemente 
der Bubanj-Hiim-Stufe II^ was wohJ mit dem betreffendea Funde gyt in Vorbindung 
zu atellen ware. Dadurch siad auth die ersten Mdgllchkaitcn zu eiaeia abaci ut^erbroao- 
logi^chea Ansatxe goliefert. 

Jedech beatehen in ZnsAaitaenb&ag Mit der Bubanj-Huai^KiiltuF ncch laanche un- 
ge]d$l:e PrablemCx Daa erste iat wobl die Frage ihrer Verhreitnng nach Ncrdenn la 
Rimianfea iat die alteaische Sactitzakultur mit Bubaiij^Hum anfs engate verbunden 
Itn ^erbLacben Donaurauia bleibt die Frage noth Immer tingelnat, Hfer scheiat lur 
Zeit der Bubanj-Euai-Kultur die lokale £iitc Brdo Caueh Kliuevac-Belc Brdo) ge- 
naaate Grnppe xn berrachen In Dubrarica, an der MoravamijadiJpffT wurde bei 
Ausgrabungen de^ Archielngt^eben laatituts Im Jahre 1947^ unter Lettung voa Dj. 
Mmno-Zissit Harid und BeriebLerstatter, eiae Siedluagaachicht dieaer Gruppe ange^ 
sehnittea Westlich der Morava, in Mitteiserbien, in LJnljaei bei Kragujevac^ grub 
M+Grbi^ eine Siedlung der dem £uto-Brdo-Typ nlchat %^erwandten Vsttinakultnr 
Bei der Ausgrabaag oinea Grabhilgels in Dcbraca, nur ein paar KLlcmotjer ven LjuljacL 
atieCJen Frau Draga Garaianin und Beriebteratatter auf xwei brcnzezeitJiche Ki&ten- 
grlber mit Geflflon der Vattina- und ^uto Brdo-Gattung. AndererseUs wurde vor 
Jahren in Kragujevae ein doppelhenkeligeSp mit weifl ink rust iertea Motivon venierles 
GeflO gefimdePt da? wobi eher dar Buhaaj^Hum [l-Stufe zuiuweisen w&re. In Mit^ 
teJserbien aebeinen aich also unaere bei den Gruppen tiu (iberscbiieldem Jedneh let 
nicht zu verge^seUt daB Fnnde der beidea Btufen der Bubanj-Huni-Kultar much mebt 
als bundert Kilometer ncrdlicber voTkemman, wie ea die von Draga Cara^anin ver- 
offentlkhten Ecberben von Zemun (Zernlin) bowoisen Eine endgUltige Lcaung dieser 
Frage kann imr dareh weitero Auagrabungen an den betreffenden Stellen gefunden 
werden. 

KicHt minder wichtig iat auch daa Problem der Verbindungen zwiseben der Bu- 
banj^Hum-Kultur und der boaniachefi, von J- EorcK^ec cGradina^-Kuilur benannten 
Gruppe der Bigenxeit “+ Der Zufiammenhang in der Kerainik der balden KuLtnren kann 
nicht geleugnct werden. Die bosnisehe *Grad]na»-Kultur wird den lil^^iern ?mgesebni^ 
ben. Ea stellt sieh allerdings die Frage^ anf weicbe WeLae die hier bratebenden Zu- 
isammenhflnge su deutoEi vraren. Eine gewj^ae Bertihrung der iwei Ktilturknmplexe 
Bcheint wohl vorhanden zu sein, sei es* dali wir in Bosnian aneb mit KitemrE bia jetit 
nicht genBgend bekannten^ viellefcbt aucb nicht aus der Fundmenge getrennten Mate^ 
rialien zu rechnen hitten, oder,. daB aich die Bubanj-Htim-Kultur in schwer zugang- 
lichen Gebieten auch lingere Zeit ha!ten konnte. Auf alle Fine achcincn die Verbin¬ 
dungen der Bubanj-Hum-Kultur mit jungeren bosniswhen Erscheinungen, dieser Kulttir 
eine gaaz be-sondere Rolle bei der Ldgung de? Frnblenia der illyriseben EtbuDgcncse zu 
aichern. E!t iat xu erwarten^ daD kunitige Forschungen im Moravatalc und den an- 
grenxenden Gcbieten weaentlich zur L^sung dieser Frage beltragen warden. 

I’ Mihov In Godktnlk-FkiydLv a. TD At4*. 

** Chronoleslv, B«U4|n 

** Dll!' Au fwitli nunjren wr U. GrlAi ilnJ im Wf^hhHer veriem 

H D. Etnr^ju, ArhfolewLk pnUtorIcft r Olt^nivl, Ciwlia^b lUdV; S. ff. 

■I Vrt ^rahtrr M. Vui£ Sd Stdrlnbrn N. F. S. I fl.i N. F. Vl« lOII^ £. I ff. 

^in pEtotlniAEdtr Cj rd.bixnpWrii:ib.t *rMhctint iin niiCliilpCi. Hrftr drri- StaKlt^rd. 

** Is'. VuJIJ^SI. dfbi^. Certi-tiK VAionijn ■.□tJ^UbCtlEn 3). S. 7| T. £3, aril, 

M D, GHrpl#^ii3. MuxtJI 11. 1949. A. 7H ft. Abb. IS,. 
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tJber andere ErscheinungeTi d&r Bronzcsjck und der jCLa^eren Perioden im Morava- 
gebiet atnd wir noch recht sp&rUch unterricbtet, EiriKelne FundOj wfe ^ine Bronieaxt 
aas Soko Banja (TLa: 14), cin Dolch (Tl. Sj 10) und eine Lanzenspitze aus Bui- 
jane bei Paratrn^ n&rdlicb NiB^ gehdra^n der Bronz^eit. Wie auch in anderen Bebieten 
Serbians, so aticb bieT wissen wir nacb beinahe nicbt^ aber die Verhiltnl&se dur 
Halls tattzeit. Im Museum Nii befinden sich e]ne Anzabl verscbicdener firoiizeobjekle 
aus der HaJlstatUeit, die nacb Unzuverlaasi^n Angaben im xMosenm-Arcbiv, aus in 
Sorbanovaep unwoit Soko Banja, auj^j^^abenen Urnengrabern stammen dOrften. 
Ailerdings warden kunftige Tuirtulifaraebuugen bier wie In anderen Gebmten 
S^rbiens die Frage der HaLlstaitseit in unserem Lande sehlieOIieb loaen konnen- 
Im Meravutal sind sole he Tumuli durcb sparliehe Literaturangaben bekaiint. So pol¬ 
len aieh im Moravatal, unweit Nis, irtehrere HOgelgraber bei TeSIca, Luzane, Moravae 
(frilher Mr^olj) befinden, weiter sudlieh auch im Gobiete Leskova^: bei Mala Kopasnica, 
Oraovica und Kakrivanj Auch tm NilavataJ sullen Tumuli uicht fehlerup zum Bei- 
spieJ bfll Si^evo o^fur bei Krupae, wo dureh Vasic etn aolcher HiigfeK leidcr mit geiifi- 
gem Erfolg, vor Jabren aagegraben wurde, 

Ebensu wenig wisssen wir uber Funde der La-Tene-Z#iL Di# strategij^eb wlchtigen 
Stellungen von Gradae und Hssar warden in der La-Tene-Zeit nur Turubergehend be- 
wnhnt. Im weiteren Moravagebietp bei Stolp sudwestlich von NiS, w'urde elne silberne 
La^Tcne-Fibel gefundeiip die heute da^ Museum Kll bewahrt (TLS: 15). Diese 
w^eniiren Funde beteichnen wohl den Weg, dem die K el ten bei ihrem Vorat*J3 nach 
Grieohenland gcfolgt sind. Jedoch iat keine Spur einer bedeutenden keltisehen Beweh- 
nung vurhanden. Es wire sehr verlockend anzunehmenp daOp wie in Bosnienp ao auch in 
Serbien die keltischo Welle sehr wenig bintnrLassen h^ttCp da der kur:^ dauernde keltische 
VurstoB keine wesentliche Andcrungen in der maUriellen Kultur der autochtboneti Bevob 
kcrung vorursacht batte. Doeh Ist uus auch die autoebthnne Kultur der Hallstattzeit gnnz 
ungenugend bekannt So beruhen diese Annahmen doch immer nur auf SpekulatLunen. 
Eine sichere Entscheidung kann nur durcb lukunftigCp jaystematische Arbeit gebraebt 
werden^ 

In der obigen Zusammenfassung w'urden auch die Hauptprobleme der Vorge- 
acbicbhsforachung^ im Zusammenhand mit dem heutigen Forachungsatandp gestreift. 
Immor wdedcr wurde dabei die Notwendigkeit aystematiacher und planmaBiger Arbeit 
im Moravagebiet unterstricbenp Jti diesers Jahren setzen nun die Anfange solcher Ar¬ 
beit endiich doeh an. Die archlologisch-topographisehe Aufnahme d^ MoravagebietSp 
an der sich alle serbischen Fachleute beteiligen werden, iat wohl der orate Schritt in 
dieser Riebtung. Im Rahmen ihres Arbeitsplanes im Institufcj soHen Frau GaraBanin 
Und BerichterstatUr+ unter Mitwlrkung jQngem KrMtep die systematLache Erfor- 
sehung dea Moravagebieta unt^rnehmen. Dabei werden an wichttgeren Pliitzen Aua- 
grabungen unternommeri werdonp die woh| zur Loaung manoher Probleme beitragen 
k^nnen. Zur selben Zeit wird unter Leitung von M. Grbit ein fibtiliches Unternehmen 
im Vardargebtet begonnen. Die Lucken in unserem Wissen* die uns die friihere For- 
schung ala Erbe ubertrugp zeigen wohl klarp da5 diese Arbeit viol Zeit und viel Ge- 
duld in Anspruch nehmen mull. Wir glauben jedoch* daO Zeit und Geduld nicht um- 
verachwendet werden* und daH die Erfolge der Arbeit we$ent]icb beLfen mussenn, 
die Vorgeschichtsforfichung unserea Landes und des Balkans einen Schri tt we iter zu 
fuhren* 


B, H, SL J* O'NeU, Londmi 

Tlie Con&enation of Prelii&toric Monitment^ m Great Brititin 

The Ancient Monuments Acts (1913 and 1931)* which incorporate earlier laws 
on the eubjeetj^ make it the duty of the government of Great RHtiin to preserve the 

■* AuifQhrEkam Anp^lvn im «rw£>iTil«tt Wtrke wn D. und U. CKr^mnin., 
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ancient monuments of th* eomttry. Save under most exceptional circumsUncea these 
ftcU do not provide for control over any building used as a habitation except by a 
caretakocp and they do not apply to buildings used for eeolesiastical purposes. Under 
another Act of Parliament there is some control of dwellings, and negotiations are 
proceeding concerning further strengthening of the law. 

Within the limits thus imposed, i e, the exception of cathedrals^ churches and 
dwellings, the Ancient Monuments Acta for the past thirty years have been interpreted 
in the wfcdoat possible manner. It is true that most of the money spent upon the w'ork, 
especially In the first half of this period under tha influence of Sir Charles Peers, 
formerly Chief Inspector of Anctant Monuments and President of the first Internatio¬ 
nal Congress of Prehistoric and Frotohistoric Sciences, has been devoted to the preser¬ 
vation of monuments of the Middle Agei?t — many of the innumerable ruined abbeys 
and castles of Great Britain. But at no time have the monuments of earlier periods 
been neglected, and many of the most famous prehistoric sites are cared for by the 
State. 

The Ministry charged with this duty is the Ministry of Works, the same wich has 
also to maintain the Royal Palaces and Royal Parks, and to provide accomodation for 
govemment departments, either by using existing buildings or by designing and erec¬ 
ting new offices. For these other pur|>oses the Ministry employs a large staff of 
technicians, w’ho$e sendees are most usefully available, when required by the specia¬ 
lists who deal with aneient monuments. These specialists aro of two kinds ^ architectfi 
whose duty it is to ensure the stability of the monuments, and archaeologists (Inspec¬ 
tors), who are required to know and to expound their historical and archueologkal 
aspects. These two classes of epeclalista work in hBrniony, and together are responsible 
for the maintenance and elucidation of monuments of all kinds. 

It is estimatod that there are at least 50 000 ancient monuments in Great Britain, 
which are capable of being brought within the provisions of the Ancient Monuments 
Acts. A measure of protection has already been given to many Lhousands of these 
ancient monuments by the process Imown as scheduling* This^ means that the owner 
and tenant of the land have been informed that it ii an offence against the law to 
disturb the monument in any way, whether by excavation or removal, or, in the ease of 
buildings, by making additions. Breaches of the law are remarkably few, especially 
when It ia considered how difficult it is to keep observation over fio many monuments, 
w^hieh often are in remote parta of the country. 

The most cffectiire means of preservation, however, oeeurs w^hen a monument is 
directly controlled by the Ministry, Occasionally this cornea about by gift or purchase, 
but most usually by a deed of iruardiaiuship* Under this system the owner rebains his 
ownership of the monument and the land on w^hieh it stands, and has free access to it 
for him self and his friends, but he has no voice in the method of treatment and derives 
no profit from visitors or in any other way. The Ministry maintains the monument, 
and will eontinue to do eo in future^ since the deed cannot be revoked by cither party. 
This ist the method by which the Ministry of Works holds almost all of the 5t>0 monu- 
ment? which are in its care. 

The principles followed by tbe Ministry in its work of preservation are very 
simple. The aim is always to retain aa far as possible all which yet remains of any 
monumont by removing deleterious growths, by strengthening any w'eak parta and by 
doing work to prevent deterioration in the future. Reetoration is seldom attempted 
even in cases where the form of vanished portions of the monument is certain; for 
aucb is the prevailing public opinion in Croat Britain. In some instances, particulurly 
of medieval monuments, a little restoration may be needed as the only or the be^t 
means of stabilising the fabric. In these cases it is the invariable custom to make the 
new work harmonisce with the old, since few now desire the disharmony^ whieb was 
once considered correct* Similarly, when modern engineering is required, such as re¬ 
inforced concrete beams, this new work is concealed within the fabriCp in order not to 
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detract from the appearance of the ancient monumentBp or Is made to simulate the 
old or the naturald &s at the DiDnumcnt in the Orkney Islea, known as the Brouffh of 
Biraay* Here encTDachment by the sea threatened to dcalroy the site above, which con¬ 
tains & probable Celtic monastery and Viking houses. A concrete sea wall was bniltp 
but in the form of the adjacent cliff. Similarly at Dun Troddanp ono of the brochs of 
Glenelg in western Scotlandp now material was needed to stabilise- part of the unmor- 
tarod wall, which was leaning heavily. Mortar was a necessity and was introduced, but 
only into the centre of the wall, and it does not appear at the laces of the wall. On 
the other hand at the Roman period native huts on Holyhead Mountain in Wales no 
addition has been made to the dry w'atlst either internally or in height. They have been 
covered with turf and remain stable without any further treatment. Stone loortars in 
the floor have now been set In cement, but this is a precaution against theft 1 

During the decade before tho last war there was much activity in the Orkney 
Islands in the spheres of excavation and preservation of loonuments. Many of the pre^ 
historic monuments there exist almost intact except for the roof* but the friable nature 
of the stone of which they are built makes it impossible to leave them open to the air 
without considerable treatment with mortar. This, It wag conijldeTedp would be too 
damaging to the monument to he undertaken. Instead the monuments w^ere given new 
roofs in varying forms. At Blsckhatnmer Cairn in the Island of Rousay a concrete 
dome was oonstrLteted, springing from the body of the calm well clear of the chamber, 
and covered in turn with a layer of turf. Visitors may enter through the aide of the 
monuTnent and view^ the ehambor under the new dome, in which there are roof lights. 
Other such dom^ have been fitted on to other monuments in Orkney, and a large one 
has just been completed near Edifigbtirgh at Cairnpapple Hillp where a complex monu¬ 
ment has recently been excavated and handed over to the Ministry for preservation. 
Here the central feature is not a chambered cairup but a large cist, and it is necessary 
for visitors to enter through the top of the dome by memns of a atair;, since to enter 
through the side would suggest to the casual visitor that such a means of entry existed 
in antiquity. 

At Mid Howe in Housay the long-stalled cairn^ becauee of its size and shape, was 
not susceptible to treatment of this kind; yet a cover was a necessity because of its 
importance and the fragility of the stonework. The whole cairn ia now contained 
within an oblong shed, which was made as unobtrusive aa possible, a result which is 
much helped by Its position close to the seashore. Visitors are not allowed to walk In 
the actual chamber, but may view it from gangways constructed a few feet above the 
top of the cairn. Such a provision of easy access is made wherever poasihle» to assist 
in ducidatiog the meaning of the monument for th-o benefit of the many w'ho visit 
thoiTL Just so, at Jarlshof in Shetland, pathways have been made from one part of tho 
site to anotherp with occasional platforms at points of vantagCp from which a better 
appreciation of its complexitiea may be obtained. 

Two other monuments in Scotland may be mentioned in passing. One is Skara 
Brae in Orkney where House 7, which contains a number of rather fragile fittings^ 
unsuitable for permanent exposure to the elementSp has been covered with a roof en¬ 
tirely of glass. The other is tho collection of early Christian Stones at Meigle, Inscribed 
and sculptured stones of this age arc now suffering more and more from exposure, 
and it Is generally agreed in cases (which are the majorltiy) where they no longer 
remain in their original positiona that they choEdd bo put under cover. Thia ccUectlonp 
which has been rearranged since tho last war. is one example of several which are in 
the care of the Ministry. It also serves as a reminder that at a number of monuments 
there aro small muiounis for the finds made during the Ministry's work^ although at 
many others tho finds are too few to merit the erection of a special building. 

A few examples may here be given of exceptions to the rule ooneeming resto¬ 
ration. When received by the Ministry, the chambered tomb of Bryn Celli Ddu in 
North Wales Consisted of the almost complete chamber and little else, hut some of the 
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^ound remain^ m top of the capstone. After eareful ej:cavaticn, exposing varioua 
features in atcrnc^ which are now atUl TlaihLet the mound was replaced by fresh earth. 
In o^der that visitors may understand the ori^nal ccindition of the monument, which 
in thia caae was considered desirable^ 

The case of Stonehenge is different. One of the iErreat stones was leaning and 
lik^y to falh Some work waj requiredt and, since it must needs be altci-cd^ clearly the 
most suitable position for the stone was erect in its orEgfnai place. 

Finally there is Avebury in Wiltshire, and here it is fitting to pay tribute to the 
work of Mr* Alexander Keiller, who owned the moniiment and expended much upon 
Its excavation and preservation. It is now in the care of the Minis try, hut no further 
work of either kind has yet bean done. Twi? special views^ taken from almost the same 
point, hefore and after the excAvation and re-erect ton of fallen stones show the magnl^ 
tude of the work. The sites of stones no longer existing are shown by means of small 
pillars. 

It must not he supposed that all the work here mentiDned or Inferred has been 
done directly by the staff of the Ministry. Whereas the preservation here deagrlbed^ 
apart from that at Avebury, is entirely that of the Ministry, the excavation which has 
preceded it more often than not has been the work of a number of our archaeological 
friends. 1 should like to take this public opportunity of thanking them most warmly 
for their ready and wULing response to our many requests. 


Liits Panrot Garcia, Earcelcna 
Intento de &btemu,tia^iician de In Preliisloria e^panola 

Se trata on esta cDmunicacidn de un intonto de resolver la diferencia de nomen- 
datura que emplean los diversos invcstigadores espanoles. Sc propone para cllo 
esUiblecer una serte de poriodos numcrados de 1 a m la siguiente forma. 

Los flois prlmercs se dejan para el Faleolltlco inferior (I: Protolitico; II: Ahbe- 
viilienso — Clectonicnsor HI: Acheuknse — Clactoniense: IV: Acheulense II — 
Tayactense: V: Acheulense III — LevaJioiso-mustcriensa Ii VI: LevaJlosso-mustericnsc 
II). 

En el Paleoiitieo superior eristc como elemento haslco el Graveiiensc^ que se con- 
tinua con el Epigravetiense y este, a su vei, por un Epigraveto-capsiense en cuanto se 
reciben Ins aportactones capsiepses afiicanas. Asi obtenemos ncho periodus (VTI: 
Auriiiaciense I .— Grnvetiense I; VIII: Aurinaciense II — Gravettense Ij IX: Proto- 
solutrense — Gravetienso lit X: Solutrense — Gravetiense II; XI: Solutrense su¬ 
perior — Gravetiense HI; XII: Magdalpnienee Ii'II — Epigravetiense; XIII: Magda- 
leniense III,'IV — Epigravetionse; XIV: Mogdaleniense V/VI ‘— Epigraveto-capsiense- 
Preasturiense). 

Nuistro preasturiense es hipotetico^ como lazo do union en el NO* entre las 
ticnicas arenicas y el Asturlen^ clisico. Aceptamos luego cuatro periodos mesoliticos 
(XV: Axilienae 1 — EpIgraveto-capsiense^Preasturiense: XVI: Afilietise II — Epi- 
gTaveto-eapsionse-Preaeturiense; XVI: Axilienso H — Ep Egraveto-caps iense-Preas- 
turiense; XVII: Protoasturienae — Epigraveto-capslense; XVIII: Asturiense 1 — 
Epigraveto-capsiense-Protoneol itico). 

La separadon entre el periedo XYIII y el XIX Is colocarismas alrededor del 4000 
cuando creemoa puodo hsher llegado ya algOn elemento tieolitico a Espans. Siguen dos 
periodos neolitieos (XIX: Neolltico I [Hispnnomauritanico de Martinez Santa 
QIalla] — Asturiense H; XX; NeoUtico II)* El antiguo Eneol Itico, que ahora llamamos 
Bronce I compreude doa periodos (XXL: Los Miilaree t, vaso campari[forme; XXH: 
Los Mills res 11, perdu radon del vaso campaniforme). Termina el periodo anterior 
en 1700 a. C. 


107 


El periodo XXIII aersa ol del Bmnee U o El Arg^r; XXIV, d del Bronce III 
cen la Uegada de los priirteros elcmentoa indoeuropeos y el apogeo du la cuUura 
atl^ntica, Esto termina en 900 a. C. 

A parti r de entancas tenemos dos periodos qoe pueden ineJuira^ en ia Edad del 
Bronze o en la del Hierre^ Serian los XXV (Brovice TV o Hierro I, con la& inyasiones 
eeltieaa y Tartaaaogl y XXVI (Bronce V n Hierro II, con Hal lata tt^ TarUsaoa y Proto- 
ibdiico), haata el 600. Einalmente el percodo XXVII eomprenideria el Hierro III, con e] 
Hallatatt Tmal y el posthallatAttico y el Ilierico I, y el periodo XXVI11+ deade el 300, 
con el Hierro IV (poatballatattico-lberlea 11), 

Naturalmente ha de entenderse todo con la paulattna tranaieion y empobrecimLentD 
desde la zona mediterranea, a traves de la zona ceatral^ ha^ta el Norte y Noroeste, 
dondc Ib£ porduracsones areaieaiit se ntantienen hasta el final de la Pr^bistorin 
e^pafiola. 


Maurice Bequaert, Terimr^: 

Preliistciire et protohUloire au Congo beige 
el Ku^nda-lTriindi de 1936 a 1950 

Au ceura trois derniers lustres, uiie activate trea grande s'exer^a dans plu- 
sieurs domainea de la dtscipline qui s'attnche a 1'etude de la prehistoire et de la proto- 
histoire rongolaises. Aussi n'eaUil pas facile de vuu$ en presenter un apergu dans 
rintervalle de temps de 20 minutes reserve aus communications de ce Congr^s;, Je 
m'efforeerai de m'acquitter de cette tache. Qu’il me soit permis d'abord de rappeler, 
pour rhonorer, la memoire du regrottd D^" J. Colctte^ membre du Con$eil permanent de 
ce Coniirri^ anquel je fus appele a succeder. Le J. Colette, prehistories aussi savant 
que modesto,^ pla^a Tetudo de la prehistoire eongolaise dans le cadre g^olugique et de la 
sorte, il la fit entrer dans le groupe des sciences, dont Tetudo pent ee faire avee profit. 
On a rimprasaion i;ue le Di" J, Colette pressentait que sa carriere serait breve; il a'at- 
tacha on effet h auseiter auteur de lui cc qu'^on pourrait appeler 1e^ vocations de pr4- 
historiens. Je ne m'attarderai point a vous designer ici tous ceux qui, de 1936 h I9&0+ 
se sent signalls dans l^^tude de la Prehistoire du Congo; ils sent nnmbreuXT en Bel¬ 
gique^ an Congo et ailleurs; vous entendrez Ic nom de certains d'entre eux au fur et 
a mesure de la lecture de ce rapports J’envisagerai success]vement L Ja position pre- 
aente de la Prdbistoirc congolaise; 2, Im travaux de recherche et de racolte d'ohjets 
prehistoriques et les dispositions prises pour on assuror la cemer^'ation ct 1'etude; 
3. lea communicatjona relatSvos h Ea Prehistoire congolaise aux congrea scientlflques; 
onfin, 4. une synthese ralsonnco de la litteraturo relative an sujet 

/. La pewitfow presente dc (a Pr^A:tJ(OiVr conpoImVc 

Bi Ton considere reusemble du travail realisOp dopuia 1936 k 1960, dans le domaino 
de la Pr^hifltoire du Congo, on eat frappe, d'une part, par P&mpleur de Teffort fourni, 
et, d'autro part, par le dynamisme qul anima les prehistoriena intdroasesp et+ en fin, 
par I'Dricntation generale qui s'observe dans lea actions individuclies des charcheurs^ 

Il n'y a paa de doute que la Prehistoire du Congo n'alt capti Tinteret du grand 
public cultsvd de Belgique; lee pouvoirs publics et prives aidont lea prdhistoriens pro- 
fE^sionnela et amateurs; los couranta d'Mces mDdernes qui se manifeatent piriodique- 
ment dans les congTes de Prehistoire ont d'ailloura influence favorablemont le develop- 
pement dea etudes de Pr^hia^Ere dans le bassin du Congo^ Enfin, Ics priiea de contact 
entre les prehiatoriona be]ge$ et M- I'Abbe Breuil, M. le Dr Leakey, M. le Prof, van 
Riet txuwa oi M. Ciaadwin+ ont eu un effet dee plus beureux. Dtia 1^2, la Prehistoire 
du bossin du Congo evcilla Tinterct des g^loguea et naturalistoQ de Belgique. Cette 
tradition s'est maintenuc de nos jours. La Prehlatoiire du Congo est cultivieT h Bru- 
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xclles^ dans la Societ# Roy ale Belg^e d'Anthropologlo rt de Prehlsteirc; ii MonSn par la 
Society des Nattirali&t^ d? Manss ct du Bortnage et Enpie Liege) par la 

Eoci^U d ^2 CherehouTs de la Wallonie. 

Certalne^ encyelopidiea ricentes prl^cnt^nt au public un aper^u sur la Prihiatcite 
du Congo. L^Institut NaUonal dg Radtodiffusion de Belgiquei. appelle devaiit la micro¬ 
phone de 5 piTEhiatfirioiLs qui caiLsent dc la Prehistoiro de la. Colonie. Notre pubLio peut 
voir des objets prebistoriques recoltis au Congo; nos granda niusees pri^sentent* sou- 
vent d'une fa^on ingonieuso^ los piMcg congolaises: pierres toitltos, pierres poLieSp 
pierrea trou4esi Jo cite le Musee du Congo Beige, a Torvuren, Ic Laboratoire de la 
FacuLU do 0£Kslogie de TU. L. S„ la Section d Ethnographie des Musees Koyaua: d'Art 
ct d'Histoire. a Bruxelles, I'ln^titut Royal dea Sciences Naturolloa do Belgique, k 
Bruxelles. 

M- le HassoH professe un cours de Prehistoire k Tlnstitut dea Territoires 
d'Outre-Mer, a Anvers. Nos fututs admEnistrnteura aont ainsi initiis aux ilomonfcs de 
cette science de rHomme, 

L^4tude do la pTOhiatoiro offre, pour lea Beiges, une importance particuli^re. 
D'abordp c*G 3 t un domaine dans lequel lea Beiges cultiv^s et leurs administres de civili¬ 
sation differente peyvent se reneontrcr d'egal k egal. Le Beige cultive respecbe lea 
vestiges de !a Frihistojre do son paysp il les recotte sou vent et les Studio parfois. Lea 
Bantous^ loa Koira Soudanaia et Hamites bonorent do Jours nncetres bien moina les 
veatiges de la culture matlrielle que les coutumes ct lea conceptions qui ne sent autre 
chose quo Tensemble des vaLeur^s mvtsibica de leur civilisation4 

Blais la Pr^biatoire a aussi nne signification pratique pour cortaing tecbniciens 
qul s'occupent d'espLoitation des mines. Dans certainca exploitations minierea du 
Congo, les graviers interessants contiennent dea voatiges de eultures differentes et ces 
vestiges peuvent jouer le role d^ndicateurs. 

Mai? entrone dans le domaine dea f aits: 

Le Oouvemement de Belgique et le Gouvernement GvneraJ de la Colonic ont mani- 
feate un intdret tres vif a Tendrott de la Frdhistotre du Congo. En cffct, signalons: 

1. L'envoi, en 1&3li au Katanga dc in mission anthropologique du Cabu. Les 
travauJt de cette misaiori ont nbouti a Forganisatiun du Muade de la vie Indigene Ldc- 
pold 11, k EliaabethviliCj trda riche en objets prdhiotoriques congolals; 

2. Defrai des fouilles entrepriaes en 193S dans le Buknnzi (Ruanda) par 
Boutakoff; 

Z* L'envoi au Congo en Mission pour J^ctude dc la Prehiatoire du Chef de la Section 
dc Pr4histoire du Muale de Tervurien: cetto mission travailla, de 19Z% a 1940, dans le 
Bas-Congo, le Kwango et le Kasai; 

4. L’affcctation du Hautmann aux fouilles de Luebo^ en 1942—43 et 1946; 

5. L'invitation adressee a M, FAbbe H. Breuil d'etudier la Prehistoire du Katanga 
et du Kasai, L'Abbe H. Breuil accomplit cetle mission on 1949; 

6. Ln fondation de llnstitut pour la Recherche Scientifique au centre africaiti, 
Bvcc une section dite des sciences dc THomme qui accorde dea subsides pour fouilles 
aux prebiatoriens professionnels et amateurs. 

II est houreux, pour la Pr4hiaboire du Congo Bclge^ que bien des soci4t4s niini^res 
sent dirlgees par dgs ingdnfours geolagues qui s^nteressent k la Prehistoire et font 
recueillir les vestiges prebistoriques rcncontrda dang los fouilles j jo cite: la For- 
miniere, la Mini^re du Beceka^ la Society dee Mines d'Or de Kilo-MotOp la Bamoeo. le 
Comite National du Kivu, FU^ M. K.p la Bemuki, etc. 

/L Les frae'auj dr rfcAcrcAe ir^ des dVfndr cf tJjaposigionj 

pnVea powr cit assurer /a ccirscruofioM ct rffMcfe 

Lea travaux dc recherche et de recolte eurent Ucu, de manieres asaoz diverses, 
dans les provinces et lea territolrea soua tutelle: 
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A. Dans la province du il y eut; 

Les fotiilles Bequaert en 1938 k Kimpcjsc, Tumba, Thyavllle: lea rwoltM de MM, 
Cahen et Leperwnne on 1948-^9; ccUea de M. Brandos en 194S--49; «Ue 3 du K. P. Se¬ 
ven handt dc 1949 i 1950, dans et a us abords de la r^en calcairo dn Bss-Congo. Les 
reohorcheg do M. Cahen, on 1939 ot 1945 ot du R. P, F. Rombout, on 1948 au Mayombe; 
lea rechorehea du Dartevollo, on 1937 et do 1948 a 1949 entro Boma et Banana el 
on wont do Boma* Los rechorohea du R. P. PlancquBort S*J„ vers 1636—37, dana la 
rep on Kasonpi-Lnnda et Kinpinda, Lob reeherehes de Bequaert, on 1930, dans la 
r^^ion Kasongo-Lunda, Kinpindn, Manaonaole, Panii, Lea qnelquea observations 
isolles faitea par le R, P. Van Bulok, S, J., a Dinjja, entre 1940 et 1946. Les rtcoltes de 
M, Pans, & Mau, on 1947« Le D'' Dartevello, viaita, en 1947, la zone aroheologique pro- 
bistorique de Batata deja eonnue de M. Colette. 

B. Dana la province du Kasai {1 y a lieu de eiter les differentes rieoltea faites par 
quelques proapecteura de la Fomiinibre dans les bassins du Kasai et de la Luebo. 

Le R. P, Nobels, Seheutlste, reunit quelquea pieces estrimenieiit intdressantes aim 
abords de Mai-Muaene. Cabwe, prig do Luluabourg, fut, de 1930 i 1046. nn endroit de 
recherche do pierres tsllldes par une pleiade de missionnaires eatholiqnes: Je nomme 
les RR, PP. Scheutiates CaUowaort, Cle, Bocklandt, Denolf, Rombouts, Vanhanmo, 
Willoms. A sitrneler les viaitee du O'" Cabu A Cabwe. vora 1936—3S et on 1939; la viaite 
de TAbbe Breuil au menie endroit eu 1939. Lea /ouUles de Luebo, ontrepriaea par le 
D'' Hautmann on 1942—44 et en 1946, eurent un certain retentisaoment; Breuil visits 
les gito on 1948. L'ingcniour-agronoino Deheyn visiU Luluabourg-SainbJoaoph en 
1939; il y recolta quelques series intdressantoa. Sont A signaler quelqueg ricoltes faites 
au Kasai do 1939 h 1945 par M. Lopersonne. 

C. Province de Lnaambo, Bequaert fit, en 1939, des rceherchea et dea foulllea A 
Kabala, Hemptinne-Saint-Joseph, Kabinda et dana lee grottea dc la vaJl^e de la Buebf- 
maie. M. Cabu viaita, vers 1936, lea gites de la chofforie Tahitolo. M. Anderson, pasteur 
proteatant, forma, vera 193S, pliisieura collectiona dans la regioni de Ei bangs. M. Le- 
porsonno fit quelquea recoltes pres de Luaambo. Lo regrettd P. Peetera, scheutiate, 
recolta dea piAcea pre- et protohistoriques dans la region Tshofa, Cabinda, Kanda- 
Kanda. Cabinda et sos onvirons furent etudiea par le D** Hautmann, entre 1944 et 1948, 

D. Provinee du Congo-Ubanghi. Lea dicouvertes d'objeta nfolithlques qui avaient 
debuts vers 1936 se multiplierent dc plus en plus, SignaloPs lea r^coltes faitea, do 1637 
a 1948, par les RR. PP. Capucins R. Mortier, J. Clays et CoHsrd; eel les faites k la 
merne epoque par MM, de Vaicke et Rosy dana la Hgfon Libenge-Gemena, onfin lea 
informations r^unies, en 1948, par le R. P. Capucin Maes, 

E. Province de Stanleyville. La Soei4te des Mines d’Or do Kilo-Moto recolta des 
objeta intdressants dana la valJee de I'Ao et aux abords de Kilo, respoctivcinent en 1937 
et 1938. A Djitofo, en 1948, une collection importante fut reunie. Signaloos les re- 
cherches du Neorlandais Hoogbuia dans la region d’Amadl-Poko. qui eurent lieu vers 

1945. Lc R. P, Coatermans s'appliqua de 1936 A 1947 a eipbrer lea poUssoirs, cupuloa 
dana une region dAfinie par Niangara, Farsdje, Watoa, Gombari, Ao et Niangara. Vorg 

1946. M. Piret recolta du Palwlitbiquc et du Neolithiquo A Lodjo. Los domainee minicra 
dc moiRdre importance spporteront ognlcmcnt une moisaon importante de eollectfotis. 
Je cite Punia, Katima oS MM. Patgen et Lepeteonne reunirent quelques collections, 

F. Provinee de Costermansvillo, 11 y a lieu do signaler lea collectiona reunies, de 
1939 A 1940. par lo personnel dea Mines du Comity National du Kivu et do la Miniere 
des Grands Lacs. Vers 1936. lc R. P, CiUca dc Pllichy, S. R,. riicclta des quart* taillea 
vers Masisi, Dans la rlgion dc Costermansvillo ce fut le Dp Hautmann qui. vers 1938 
— I9M, fit quelques rtcoltea. Le Dp Sc. Milliau. recolta, en 1942, it Shabunda, un objet 
prohistorique iaole. Enfin Lepersonne profits do son passage, vers 1039 a 1945, entre 
Rutsburu et Beni, pour composer une collection d’objeta prehiatorlqueg de la region. 
M. DaRiaa, Di* Sc,, troliva, A la Semliki, dea harpons extremement ancicna, 

G. Pasaona a la Province du Katanga. Avant 1935 on coisnaisaaft fort peu d’objetfl 
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pnhistoriQucs lie c&tte contree Ce fut le grand meritc du Cabu d^avoir eu rintuition 
de la VAleur extraordmairo pour la priihi$toSre du Congo et do I'Afrique au Sud de 
rEquataur^ do cette rlgion industriollc. Le CabUp envoys an Katann^a en uiiaBian par 
1 g Miniatera dea Colonist y fut e:rtreineiiient setif. [1 aut se manager plnaleun eol- 
laborateura de grande vaJaurj la plupart eont des giologues: MM, M, Van den Bmn- 
den, Mnrtelmans, Cahen; il y a ausai dea miasionnairaap tal le Aticiausc de Faveau. 
Tou^ r-^ un i rent deji collections qtii furent Fobjet d'appreeiattons elogieusea de I'Abbi 
BreuiK I ora de sa miaaion an Katatiga en 

H, Mais terminona ee tonr par la Rnanda-Urundi^ dont la ge^tion eat eonllie a la 
Bel§nqua. Bn 193$^ le Musee de Tervuren a charge M"™ Bontakoff d^explorer doa abria 
SOILS roche dana le Eukunsi (EuandaL En 1943* te fut Vinitlative de >L Flnginieur 
Goossens, qui dota lea mnsies de Cabgaye et do Tervuren de curlousoi coUeetiona 
d'abjets pal^oUtbiques qu'il avait fait recolter k Nyamnazi (Urundi). 

Voyoiijs ce qui fut fait on vue de la cofiservation de Fenurme quantity de materiaux 
d'etnde r^oltea de la sorte. 

L ITne partie importante enrichit ie patrimoane du Mus^c de Tervuren. De belles 
iilriea s’on furent a I'lnatltut Hoyal des Glances Katurollea do Bolgtqua, k BruxoUes. 
De riches eollectjons Katangaises sent conserves au ^lus^ de la Focnlte do Geologio 
do ru. L. B. Des pieces furent aussi envoys aux U. S. A. Quelquea musees beiges de 
moindro importance et d^acci^ moins facilo posaMent doa tr^sors do Prohlstoiro ; je 
nomme: le Cabinet mineralog^que do 1 b Miniere des Grands Lacs, a Bruxelles, le Musle 
de TAbbaye benedictine Saint-Andri-lea-Bruges* 

2. Copondant au Conga Beige plu$lenr^ muato possedent des objet^ prehistoriques 
r^oltls dsns la Colonie. IL y a deux mnsees offieiela do la via indigoaa. L'un 4tab|| 
h Eljaabethyille^ il est dlrige par le Gabu. 11 est riche en objets prehistoriques. 
L*autre, ^tabll h. Wopoldville* est plua fourni en objeta ethnographiquea. Le IL F. Van 
Moorselr ScboutistOp a organise k la Mission Ste^Anne k L^poldville-Est, un miis^ do 
prehistoire qui emerreille les specialIstes et amateurs qui ont lo privilege de lo visiter. 
A CabWig, les Missiunnaires de Scheut et, k Cabgaye, les Peres Blanca d'Afrique ont 
fonde des mus^ regionaux. N^ouhliona pas le petit musee de Kansenia dirig^ par le 
R. F. Anciaux^ Citona lea cabinets geologiques des Services provinciaux de Geologie dont 
celuL do CostermanavUle parait le plus interessant pour le pr^bistorien. 

Qu'avons-nous fait en Belgique et au Congo pour Fetude de ces collections d'objets 
pnihiatoriquest 

En Belgique, I'^iude de la Pr#histoire de la Colonie eat confine k U Section de 
Prehistoire du musee du Congo Bolgo, a Tervuren. II constitue un eontro d^ctudo do 
premiere importance, Les Frehistoriens de tous pays y sont rec^s et mis en mcsure 
d'dtudtcr. Le Mua^ de Tervuren dispose de moyens suffisants pour ^diter des ^tudea 
de Prehistoire. Le Muboo du Congo Bclgo^ ^ part son oaractoro franohontont domocra- 
tique* A un stntut particulier: il est le prolongement en Belgique de la Colonie; il est 
lo reduit oil la Belgique garde les biens culturels, materiel s et meme immateriels de la 
culture do aos pupillea de civilisation diff4rente; au fur et k mesure du developpomont 
de nos chers Noirs» Tervuron lour rondra Loa trosoir« do lours ancetros. Lo Musee de 
Torvuron^ on particulier la Section de Prehistoirep B'honoro d’avoir 4te visit#, en 1E149 
et l950p par leurs MM* Eudahign^B et Mambutsa, nois respectifs du Ruanda at de 
FUrundi. 

Prehistoire du Congo fut, depuia plus d'un demi sioclo, cultiv^ a la Sooieto 
Royalo Beige d'Anthropologic et do Frehiatoirc; lea membrcs s'y entretiennent re^ 
gulioroment do la PreKistoire congDlaise. La Societ# Roy ale Beige de Geographie or- 
ganisa, au cours des ann#ea 194S ot 1949, deux brillantes reunions consaerdes i la 
Prehistoire du Congo et de FAirEque; lea oratours furent M. Mortelmans et M. FAbbe 
Breuil. J'ontrcvois, pour un avenir bien proeh&, F^closiah d"un qwatHeme centre pour 
Fetude de la Prehistoire du Congo: ce sera le Laboratoiro de la Facult# do Q^logio dc 
ru. L. B., sous FimpuUion du Prof. Mortelmans. 
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Lf€i d Fa JPftfAffltotVp pojiffoluitf njuf ^onffr^s nci^ntifi^uts 

D& 1936 k 1950, les Frihistorienfi sp^laU^ea dans l*^tude de 1» Prehiatoire da 
Congo, pr^setitlrent leurs trsvaux k plus]curs conjrres, les uns r^gtonAUx, les autres 
nstbn&ux ct internntionaux. 11 n*y a paa dp dtrnte que ks pontscta en ces 

occasions avec dea prahLStcriena etrangers de retiom, curcnt dei 3 effets hcurcux our 
l^oriontation des travaux bcSgo 3 ^ 

1. International Symposium of oarly man, Ee 11 mars 1&37, h TAcademy of Natural 
Sciences. PhiladeLphia (L;S, A,J, A. Bowler-KoUcy y parla dea Lower and Middle 
Palacciithlc Facies in Europe and Africa, 

2. XX“ ViaamacH Wetenschappelijk Congres, Louvain, avriJ 1993, M. Bequaerc fit 
une communication relative h V[Jf Klin gen van rolbljlen uit Moto. 

3- XVlIlP Congtee International d'Anthropologie, Istanbul, septembre 1939. MiL 
Van den Brande et Cabu y fErent lire un m^moire relatif aux poEis^oirs neolithiaues au 
Congo Beige (sous reserves: ja n'ai paa pu eontroler ceci)* 

4. XXXIe %4aamf;ch Natuur- en Genee^kundig Congres, XV* Pbilologen Congres, 
Gand, 39—91 mars 1940, M. Bequaert y exposa: Opgravingen in Betgtach Congo, door 
bet Museujn van Beigisch Congo fce Tervuren, in 193S—39, 

5. Session extraordinaire dea Soci^t^s Beiges de G^lugie. Bruxelles, 19—26 sep- 
tambre 1946. M. Morielmans y exposa brillamment c Prehistoira et Quaternaire du sud 
du basain do Congo». 

6. The Pan-African Congress on Prehistory, Nairobi^ 12—31 janvter 1947. Le D'' 
Cabu fit une comniunieatton. relative ati Paleolithique du Congo Beige. On sait quo la 
Resolution 5, datee du 39 janvier 194? et les resolutions presentees par le sou^comite 
d'aTeheologie preb Esterique Interessent la Prehistoire du Congo. 

7. Gesebied- en oudheidkundig Cbngres van Antwerpen, 27—30 Juli 1947. M. Be- 
qunert y parla d^une piece protohistorique rituelle de devlnation de Masaka ct apporta 
des 4 Nieuwe gegevens over de ptaehislono %'an Frans Equatorisal Afrika 

3. Congrea Internationa] des Sciences Anthropologiqiies et Ethnologiqufis, Bruxelles. 
15—23 aoOt 194S. .M. lo D? Hautmann y parla des culture^ paleolithiquea de Luebo et 
de leur chronologic. Mertelmans y fit connaitro de nouvelles gravures rupeatres du 
Katanga Central. M. Bequaert y presents trois communications relatives tespeetive- 
ment aux elements neolithiquea dans les gites pr^histoiiques du Bas-Congo Beige, a la 
collection Hoyghuis du Musco du Congo Beige a Tervuren et a de nouvelles colloetions 
de rige de la pierre taill^ dans le Ruanda-Urundi. 

9. Le Congr^ National des SciencesH Bruxelles, mai-Juin 1950. M. Mortelmang y 
exposa la tableau general des subdivisions du quatemairc en Afrique nu sud du Soudan 
avec industries pnibistoriques rospeotives. M. Bffquaert donna un apercu synth^tiqtac do 
la Prehistoire du Congo Beige k rHoloe^ne. 11 parla de ePrass of ProtohiEstoriseh 
Vaatwerk uit Xeder- Congou et apporta unc contribution a la Prehistoire du nord^oueat 
de TAngola. 


tv. Litt^Taturt 

De IdSG a 1950 un notnbre consid^mhle d'artteleii journaux, de contributions et 
m^moires partirent en et aillGurs (harii du Coni'o Beige 60, au Congo Beige 41; 

on tout 110). Nous pouvona dUtingoer des articles destines au grand public et dca tro- 
vaui dc c&ract^'re sdentifique. Voyone d'abord ce qui fut doatine a la vulgarisation. 

II y a des articles que le W Cabu pubiia dans Ic Katanga Illustre: neuf parurent 
en 1038. En 1037, le memo auteur pubiia dans le BuJIetiti de la Bociite Royolo Beige 
do Cleographie un compte-rendu do son actSviW, En 1940, !e E.P. von Bultk, S,J., fit 
paraitro, dans lo Katanga Illustrd, deux articles relatant ses improsaions d’un vovage 
entaepris au Katango on yue de I'ctude de la Prihietoirc du pays. Eo 184D, le jeur- 
nalist* Welle pubiia le reportage d'une visitc renduo au R, F. Van Mooraol, a Lwpold- 
ville, Signalons I'articulot publie, en 1936^ dans Grands Lacs, par le R.P, Gilles do 
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P^Uchy* S. R. Le R. F. Van Moorael prit egaJemcnt la pliun^ pour ccrire^ €ti 1£^44,^ un 
article pour la E&Egique d'Olitre Mer; 11 y par]a de aes recherches a Leopoldville. En 
1945, Mr Vr Piret fit connattro^ dan^ la revue TeclmiEiue et Colotiien ses decouvertea 
danis nturL En I'Abl^ Breuil publia dans TEsaor du Con^, une d'ar- 

ticlea rendaut compte de son voya|^ d'etnde de la Preiii^teire du Katanga et du Kasai j 
k vrai dire ces articles devraient Itre Qucique peu amend^s; Quoic^u^U ea soiti ita sent 
du plus Laut iut^rit pcmr le prehlstorien, Enfiii sigualons rartkle: La Pr-^bistoire du 
Congo Belge^ publie en 1950 par TEucyclap^ie du Congo Beige. 

Leo uombreux travaui a oaractcre sciontifique peu vent se grouper romme suit: 

1. Compteis^rendus de fouilles; 2. Description dlnstrumonta pr4hi$torl£^ue3 iaolis ou en 
coDipIcxcB; 3. Deseriptlna et definitions de Cultures; 4, Travaux de synthase; 

Fences et critiques. 

1. Comptes-rendtis de fouilles. Ils fur eat foumla par le R F. Van Moorsel+ par 
MM. Creppe^ Be«iuaert+ les D™ Hautmann et Damas et par Mra** BoutakofL 

2. DeBcrlpttoins d'instruments prehistoriques Isolds au en cotnplexes, Elies furent 
presentees par le^ D™ Doijeei Cabu et Hasse, par M. Ting. PassaUp par M. Heinsdin de 
BraueourL par M. le ProL Mortelmana, par MM* Haubordin, Angelrotb, par Ic Dr Da- 
mas et par M. Bequaert. 

3. Descriptions et ddflnitiona de cultures, Quelques-unes se rencontrent chez rAbb4 
BreulL chea M. le Prof. Mortelmans et ohex M. BequaerL le Cabu a prisentek ai 
je tie me trompe* les descriptions de certarnea cultures. 

4. Travaux de synthese. M. PAbbe Breuil pn^senta^ en 1943p une premiere vue 
d^etiaambb aur les cultures prehistoriques du Congo Beige; e'etait Taboutissement de 
Tetude dcs coUeetiona reuniea^ an Congo Beige, de 193S k 1943* par le Cabu et des 
dossiers qmi s'y rapportaionL On constata que des Idles enoneGes en 1937, par 
Bowl^r^Kelley, sont reprises et fortement developp^es. M. Van Rict Lowe prlsentSk 
egalciuent en 1943, utie vue d'ensemble sur les cultures prehistDriqnes du Congo Relget 
en prenant coniine point de dlpart son Itude des collections faites au Congo Beige de 
1936 a 1943 par le D*" Cabuj dans ce travail on rotrouve un devoloppement des rKp- 
proebements entre certaines industries prlbistorlques du Kasai et de TAfrlque du Sud, 
rapprochements prisentds par Doizc en 1937; M. Van Rict Lowe eoTustate une 
similitude morphologique entre certaiues pierres taillees rencontrdes respcctlvement au 
Congo Bulge et en Afrique du Sud, 11 y a lieu de citer une synthese presents en 1&44 
par le Dr Cabu. 

Cependant toutes cea Itudes n'etaient qu« dus prlludss aux beaux et aolides tra- 
VAUX qu'un giologue beige, M. Ic Prof. Morteimans, allait donner a partlr de 1940- 
M. le Prof. MorteJman$ exposa, k trois reprises, des syntheses de U Prlbistoire Congo- 
laise, ceiles-cl Itant chaque foie dispasees dans un cadre glologique. Li premiere fut 
prisentee a La Session Extraordinaire dea Societes do Geologie, Bruxelles, 19 —20 sep- 
tembre 1946, sous le litre e Frebtstoire ct Quatemaire du Sud du bassin du Congo 
eUfi fut publieo, en 1947+ k BnixelleSk chei Haytt. C‘est dn reate la seule des trois 
etudes de M. MortcLiuanSp relatives k cc stijet, qui fut pubLile. La Hccondc fut don nee 
en Conference, le 2 dikembre 1940, k Bruxelles, a une reunton de la Societe Beige de 
ucqgraphiei i'auteur y apporta une vue d^nsemble sur La Prebtatoire de TAfrique du 
point de vue de la G^logiCk puis passa en revue la Prlhistoire du Katanga, du bassin 
du Kasai, du Congo Occidental, de la Cuvette Centrale, du Maniema, du Kivu et du 
Ruanda^Drundi. Eufin, le Prof. Mortelmaus presentait au Congres National des 
Scjeiices* Bruxelles, msi-juin 1950, sa troisi^me synthese. Celle-ci etait avant tout une 
vue Bur le Pllistocine et rHolocIne de L'Afrique au Sud du Sahara. Le aavant y pre- 
aenta ujie division glologique des temps quaternaires qui, h peu de chose pr^, eat 
analogue a cellc qua Ic Leakey nous a exposle au present congres. M. le Prof. McrteL- 
mans groupa leS cultures pr^historiques rencontrees au Congo Belgs dans le cadre 
glographlque prisentd par les abords du Lac Tanganyika, du Katanga, du Ka^sai et du 
Congo Occidental. II me reste k exprimer le vmu que le texte de ce dernier travail soil 
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public los plus t*t jw^iblc. II y a lieu de sieTLa.l«f une cpnaacree par M. le Ptpfn 

Vanderkerkeu au Meaalithique et au NeolithLque dans 1 q bassin TUele, Elle fut 
publi^a^ eti 1942, C'est un travail t^maignant d'une vaste Erudition. Pourtantt Je pT^ 
histcrien arch^Lo^d ny rencontre que peu de dcnn^as objectives relatives au sujeL 
o. Referenees et critiques bibHogitapbiques, Uue critique du termo TumbLen appar- 
tenant k rancientie nomenclature dea industries prehistoriques du Congo Belge^ fut 
faitep k 17 septembre 1944^ k Elisabethvilk, par le D*" CabUp dans un diecciure relatif 
aux 4 donn^es ant^rkures a 19^1 et donnees actueiles 3 ur la Prehistoire congolaise t. 
Le ton pria a L^^gard du O, Menghin^ pore du terme incrlminep est celui d^une 
polemique assea nierdanto. Le texte de ce discours nkst guere repandu. Flua ^ereine et 
plus connue en Europe est Tetude publics dans le numiro de juin 1946 de la revue 
Anthropos, sous le tltre cBedeutsame prahistorische Entdeckungea in Belgiseh Kongo^ 
das Ende des Tumbien». C^cst luie pre$ontatian de la nouvelie nomenclature proposee 
par Branil en 1943 quE comporte la suppression du terms Tumbien, Breuil avait^ en 
effetj fait dans sa synthase de 1943, une critique de la sigrtafication du terme Tumbion 
de Menuhin et expose les motifs militAnt pour en abandonner de Tusage. Vers 1948, 
M. le D'' Hautmauft^ pnblia, dans k Bulletin der Schweizeriacben Cesellschaft fiir 
AnthropoIogiG und Ethnologle, 1947—4S, pp. 12—13^ une syntbcse de la division du 
Quaternaire eu Afrique Centrale; 11 y ajouta quelques donules relativea aux Industrlura 
pr^kjistorfqucs dans k Congo Beige. Pour terminer* citons la rdfi^r^nce que fit Vaufreyp 
en 1946^ du travail € Los Fouilles de J, Colette k Kalina presenteK en 193B* par 
>f. Bequaert. Une seconde etude de ce dernier auteurp intitul^e i Bijdrage tot de Kennis 
van bet Steentljdperk in bet land der Bsshilange » parue en 1942^ fut Tobjet d'une 
reference r^digee en francais par Saccasyn della Santa. 

Monsieur le prestdenL Mesdames, Messieursp !e r^ume de ce qui skst 
accomplip de 1936 a 1950p dans le domaine de Tetude de la Prebistoirs et de la Proto- 
hiatcire congolaisea. 


G* Morteimam^ BrttxeUe^ 

Vucr dVn&emble &iir le Quateroalre du bassm du Congo 

/, j4uflftf propotf 

1^ demtere decade a vu s’effectuer, dans la ba$sin du Congo, touts une alrle de 
recbercbes et de roeoites dans le domaine du Quaternaira et de la Prehistcire. La plus 
grande par tie de ees travaux resto maibeur^usement encore inedite, inai$ ce qukn eu 
salt suffit cependant pour tenter une synthese pmvisoire, taht au point de vue g^o- 
logique et morphologique qu'aux points de vue paleDclimatique at prohlatorique. 

Dans I'etablkaeinent d"une telle synth^scp l^suteur a acccpte comme fli directour 
ks prineipesp metbodsa et crtt^res Buivants: 

1* l"evolution geographique* geokgique et biolegique de i'Afrique a 4kp daoj« uue 
tr6s large mosuret conditionnee par des fluctuations climatiques; 

2. le bass in du Conga n'ecbappe pas a cette regie ot foumit dans les formes du 
terrain, dans kg depots geologiques ot dans lea faunea fosslles* fort rares malheureuse- 
mentp dea eriteresqui pcrmettent de reconatitucr eea fluctuations elimatiques; 

3. lea criterea auxquela Fauteur doune le poida le plus fort aont ceux fournfa: 

a) par lea pinlplaines et autres replat^ morphelogiques do riut^rieur et par los 
plages sDukvees ou noyeoa k long des cotes; 

b) par leg depota quS reeouvront COS surfaces et plus partieulterement par lo9 cara¬ 
paces ferrugineusee, cakareuses ou siliceuses qui, couvrant sou vent d'enormes etcndues, 
fournlssent d’exeelkntes bases de raccordsi 

c> par ks cultures prehistoriqueg et plus partieuiierement les different^ stadea 
des cultures abbevilljenTie et acheuleenne. 
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Le systems dc referi&iice et p&l^oclitrufttiqMe adqpti par Tauteur est la 

legenda strati gfrapliiqii^ d'Afrique orientale, telle qu'elle apparait dans le raemoire que 
Lr S. B. Leakey a recemment consaer^ k TAngola ^eptentripnaU Qtiatit au da 

rcftranca prihLgtaHque il eat ply a proprement cengelais et decoy le^ en ardre prinripal, 
des recherchea de J. Colette, de Fr. Cabu^ de M. Bequaert, du I'abb^ Breull et de 
ranteur. 


//+ Lea tfFtpa pre-T^<a£ei^cirea 

On ne saurait comprendre la morpholo^ie du baastn du Congo pendant le Quater- 
nairo et Tepoque actuelle aana m reprendre riiiatoire depub le Miocene, 

C'eat dans le basaln du Kasai que cetto bistoire est la plus claire. Grace aux ro- 
ehercboa do F. Dolbaye et E. Borg^iea^ d^> Lh Cahen^ de Jf Leperaonnei en y peut disttn* 
^er lea chapitres aulvants: 

1. formation de la ^Grande Ponoplaino ^lioc^nei; 

2. depot k sa surface de sables eoiiens jaunatres {Kalahari supeHcur dos autoura 
congolais)^ dont la surfaee canstitue Jes plateau^c du Kwango et du Kasai {Pliocene in- 
ferieur k moyen?); 

5. phonom^nes do aur^l^vation et de d^ormatbn ipirog^niques {Pliocene inoyenT) 
initlant un nouveau cycle d'erosion; 

4. formation d'une (ou plusieuts) piniplaine nouvelle, la (ou les> ePeneplaine fin^ 
tertialrev, i surface souvent lateritiBee; 

6. deformation i^pirog4nlque (Pliocene superietir) de la Pen^plaine fin-tertlairep 
determinant remplacement des grandes rivieres actualle^; la cuvette centrale prend un 
aspect voisin de son aspect actuel; 

6. rcmblayoment dea valk-cs par une nappe de sables argileu^c rou^e^« i&olbM, et 
de la cuv^ette centrale par les couches de la Salon gap probablemcnt lacustros ou lim- 
no-wliennoa; 

7. creusement dans co remblayemenl ^llen do niveaux d^aplanisssnient emhoiteSj 
borlzontaux^ a'^tageant entre lea cotes 240 et 00; ces niveaux sont les t^moins d’un re- 
seau pre-quatcrnalro propre h. La cuvette oentralo^ 

au Pliocene tout-a-fait superieur, iznportants mouvements teetoniques amenant 
Penfoncement dc Is marge continantale au Bas-Conjso, la aurHevation du Maysimbe+ les 
faillages qui engendreront le Stanley-Pool au Bas^Congo et provoqueront la naissanee 
ou Pacoentuatlon des fosses tectoniquea an Katanga et dans PEst de la Colonie; 

0, Pinftuence de ces mouvements est fondamcntale sur revolution quatemaire du 
reseau hydrogrAphique cengolaig. Dans la partie du bassin du Kasai d/aval creusee en 
roches tondresH pour ne citcr que cet exomplop on observe a present un nouveau com- 
plexe de replats ou de terrasses loges cettc fois dans les valleea actuclles beaucoiip plus 
etroites. L. Cahen y distingue des chaute^ terrasses? (CIO, 40, 30| 22—24, 12—IG. 7 ml 
et des 4 basses terrasses ?p infer Eeures a 7 m. IJ existe une discordance angulaire entre 
lea apian issements supfrieurs, horiajoutaux, et ces terrasses qui toutes incllnent vers 
le Staniey-Pool a revolution duquel elles apparaissent ainai comme li^s^ Toutes ten- 
ferment des documents arcbeologlques et sont par consequent quaterniures. 


IJJ, Lra ttvipi qicqfrmaErra 
a) Lf Pittsi&cent 

A. Le 

Dans la stratigTapbie du Quaternaire adoptee en Afrique orientalep le Pleistocene 
Infirieur groupe les pluviaux Kag^rien et Kamaaii^n (ancien KamaBipn |nf#rieur} 
atnsi quo la phase s^he qui les separer 

1, Au Congo Belgo le K&fftrim est surtout repr4senti, d'une part au Nord-Est 
de la Colon IOt par les couches inferieures de KalsOp d^origine Lacustro^ d''autro part au 
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par dea formations fluviatilaa et d'anciens sola latoritis^; lea tarrassca do 
60 m ct do 40 m du Kasai sans doute au^i kagorionnes. Les cultures prehisto- 
riques do plorial kagorlen no aont hioa connuos que du Katanga moridlenal ot central: 
dlles aant roprosont-^oA par dlffirents stades du Kafutn qui est^ on Je ttait, la plus pri¬ 
mitive des cultures a galets taiUes (Febbiu Cultore). 

2. L'interpluviat Knff^rifR-KaTna^m est represent^ dans la rogion des Grands 
Lacs par les couches mo^rennes de Xaiso, ^pilacostres oo continentales, a faune encore 
kagi^rienne {= vL!lafranchienn&)d De puissantes latontos aerablent leur cenrspondre 
Bu Katanga; elles reniemiient du Eafuan ^volu^, 

3. Pondant U KaTanafea se sent forint lea cQuchos sup^rleures de Kaisot 

ou du moina La portion qui on presente un eatactere frarichement lacustre. Au Kasai 
1^ terrassee de 30 m et de 23—24 m sont k rapporter k cotte ^poque. Au Katanga lui 
correspondent divers graviers do terrasse^ et de fund de thalweg. 

Au point do vue archeologique, rOWcwa|/e?i> stade final des Gidturos a galets 
tailles, n'a pns encore et# trouve avec certitude. 

L'AhfreviWi>?i est, par controp bien connu, $urlout au Katan^^, bien quo ginerale- 
ment k l^#tat deriv# dans dea graviers plus rlocnts. Trea arcbafque il estj. d'^aprls Tabb# 
H. Breukl, identaque a celui dea graviora de la terrasse de 50' du Vaal a Vereeniging, 
cemme h celui qui< k Caaablanca, se rencontro a la surface do la plage aicilienue de 
90 m. 11 eorreapond enfin on groa, t^pobgiquement, k I'Abberillien fran^rais du premier 
interglaciaire par lequel dibute normalement la prehistoire europ^onne- L'outiUage At 
d^nno facon g^ndrale, ete faconn# a pattir de gros Iclats clactonlens obtenus par debi- 
tage aur enclume ; ces eclats ont eux-memes subi unc taillo aecondairo ^ur endume, tr#^ 
grosaiere^ qui on a fait dos coups de poing et des hachereaux primltifs. Cot Abbev^ien 
est suivi par un infericur qui n'on ost que lo ddvoloppoment, k travail plua 

habile. II eat comparable au Stalleubq^h II du Vaal ainsi qn^a I'Acheuleon ancion (do 
I fi Ill) de la Sommer 

Loealomont au Katanga so rencontrent encore des facies a eclats^ do type c^ac- 
toniciip dont les relations avec lea culturoa k bifaces rextent i #tab|iri 


B. Le PJdifftooenc dfoycn 

A la suite de L, S. B, Leakeyp Tautour groupe, on un Ploittecefie tnoyen^ le pluvial 
Kanjerien (ancion Kaniasicn sup4riour> et llnterpluvial qui le precede. 

1. Kuma^Un - Kanjerien volt la dossication definitive dti lac Kai^ 
Bvec format ion do depots dpllacustro^ ot continentaux qui se parallel] sent ainsi avec la 
coucho III d^Oldoway. Ailleurs il est roprdsontd par doa latoritoSp do$ Iboulis de pente 
on des iimopa fluviatiloa. Cee dipdts ont foumi localeuient un Acheulecn moyeu fa- 
fonn# aur eclats lat#raux obtenus par uno lochniquo de d^bltage idon^ique au Victoria- 
West I (= Proto-Lavalloift I) d^Afrique australe. Les hachereaux nctammentp k section 
le plu* souvont losangique, s'idontifiont k coux du BtoHenboach III du Yaal. 

2. Avec le pluvial Kanjirien debutCp dans la region des Grands Lai:s^ la formation 
d'un nouvoau ccmploxe fluviatilo, lacustre et continental: celui des couches de Panzi. 
La coucho Ip de earactere fluvIatEle gross! er, appartient au Kanjdrionn On ne connait 
au Katanga que peu do depots do cot age. Au Kasai par contre la terrasse de 15 m 
(12—15) s*ost formeo h cette ^poque. 11 on ost de mimo de diverfi graviers du Ruanda- 
Urundi. 

Au point de vuo archdologiquop le KanjeHen eat on general caracterise par un 
oup/ri^ar fait sur eclats de tcchniquo Victoria^Woat 11 {Froto-LevallOkS II) 
dont les hachereaux nntammont sunt identiques a ceux du Stellenbosch IV du Vaal. A 
l^extrime fin du pluvialp alora quo los graviers kanj#riona ^ont exposes par la dessi- 
catlon oroLssante^ ils sent reconverts par un minco niveau a AcAcui^en final tr^ beau 
dont certaines pi#cos annoncont lo$ cultures sangoenne-kalinienne et Faurosmith qui 
vont suivre. 











A do ces ^tados se reriTOntrent au Katanga des sitaa qui n*ont 

foumi qiie d03 /acrVs d de typo d’abord tfiyaoi&n^ puia transition nol aux cultures 

mDustoroIdos du Pleistocene superioim Leurs relations stratigraphiques avec FAcheu- 
Ifen restent ii definlr. 


C. Lc PUistoc^Tie supirieur 

Celnt-ci groupe:, dans la classlflcatLon de L. S, B. Leakeyp lc PluviaL Gamblkn et 
ies deux phases sccho^ qui Foneadront. 

1. L*iTil€P-p£ni^ipJ paralt a^rolr etln comme partout en Afrique 

sud-equatoriale, une periodo d’intense dossication. Aproa uno dimirmtioa progrosalvo do 
r^coulement des caurs d*^eau+ les vatlles sont remblayles par de nouveaux sables Vilens 
rouges; c^est a oes derniers sables souls que dcs auteurs comrrie E. Wayland rdssrvent 
le notn de cEed Kalahari Saiada'+ Ii sembSe bien qu'au Congo Beige rmulement n'ait 
janiais completenient cess^^ ou nc rati fait quo do fa^on intormittento, car do PoutiBago 
prohigterique Continue k «e roncofttrer^ disperse dans la masse de ces sables. Dans la 
region dos Grands LaeSp L'intorpluvial so traduit par La formation dans los couches de 
PanTsi d'un complexe de formations fluviatilesp terrestres et limno-wliennes. 

Au point do vuo archdologiquo rAoheulcon finaJ do rAfriquo sud^uatorEale ecLate 
en deux grandes expressions culturellcsn le Fauresmith et le Sangoen. Le bassin eongo^ 
LaE$ appartient tout onticr k cetto dernitr^ Ce qn'en d^nomme Kallnien eu Congo cor¬ 
respond sensiblement a la partie Lnf^rieure et moyenno dc ce Sangoen. 11 off re deux 
facies bien diff^tenei^Si d'extraction et d'utilifiation, Le premier comperte de lourds 
pics psoudo^abL>€Tillions, parfoia tres longs^ utilises pour fouiller los graviera at ilboulia 
et en extraire la matiere premiere. Le second off re des armes et des outilsp faits soii- 
vent sur do^ eclats levalloiso^moiLstcriorLE: Les plus Tcmarquables parmi outils sont 
des pies, des pics-clseauXp des gouges, des hachettes, parfois d'aspect pseudo-nNlithiquc^ 
dont beaucoup aont des outlls complexee. A la suite de Tabb^ H. Breull il faut voir dans 
ces pi^es des Elements d'une culture forestiere centres sur k travail du bois, sorte 
d'AcheuJeon tros finalp conatituant on Afrlquo contraJe la contrepartio plus ou moiDS 
exacte du Fauresmitb. Quant aux armes, elles sont surtout eonstitu^s par des pofntes 
moust^roTdea et par de lourdet feuilles de aaule k retoucKe proto-sol utrolde bifaccale* 
Far ces caracteroSp eUes annoncent le Middle Stone Ago, du Paloolithique sup^rieur 
afrlcaln k technique mousterD-SDlutroide. 

2. Le PItirdal voit^ dans les vallees, s*operer le deblaiement des sables 

eoliens pr^c^dents et^ on roches tendreSp s^operor le creusomont dos thalvregs ot de¬ 
bater Jour remblalement fluviatile. 11 lui correspond, dans la region des Grands Lacs, 
d'une part le ronversem^nt du sons de TicouLement du lac Tanganyika et du lac Kiv^u, 
qui s'ecoulaient jusqu^iei vers le Nord« d'autre partp la formation d'un nonYeau lac, le 
lac Bemllki, k remplacemetit de rancien lac Kaiso. 

Au point dc vue arcb^alogiqucp la periode piuvtale gamblienne voit se poursuivre 
la diversification culturelle amorce pendant Finterpluvial pr^gamblien. 

Au debut du Gamblien, le Sud-Esi du Conge entre dans Taire d'expanslon des cul¬ 
tures mouBtero-solutroldes & Eclats dominants, de type Middle Stone Age (Proto^StilU 
bay}« Dan;; le reste du bassin du Congo se poursuit le Sangoen avec le stade final DJo- 
kocien qui voit a'ajouter aux ptes d^cxtraction^ aux gouged et aux ciseauxp de naagni^ 
fiques poignards, souvont triedresp h retouche courte, protoaolutrolde. 

Avec la seconde partie du Gamblien^ s^ltendent k FEst dc la Colcnte les facice 
proto-stillbayens tandis qu’au Sud-Ouest so poursuit la tradition foreaticre sangoenne 
avec le Lupembien inf^HeUr (Lupembien sensu stricto). Dans ce Lupembien les armes 
comportent h present de petita dards, des feuilles de saule ou de laurler, aux herds 
parfoia dentlculis, faits pour etre emmanch^Sp do technique solutroide; parmi Foutil- 
lage il faut flismaler Fabondance des lames, dont an certain n ombre sent retouchies en 
pointes de Cbatelpcrron ou fa^on^s en grands quartiers d^orange. 
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3+ C'^t Av^c ia pi^at-gAmbiitnnc qoo Be t^nnliie, dans la le^ende adop^ 

icip ie Pleiatoc^ne du baasLn du €an^. De nouveayx aables M formcnt, rein- 

bl^iyant lee potitg tributairea. Dei ph^nam^tiea t4»toiilque9 quo suit un Intense par<K 
xyaniG volcaiiique provoquent, dans ]e N^rd du ^aben, la slparatiOn du lae Semliki — 
en voie de dees^betnent — eiti les deux baasina laeustres oGtiicla du lac Edouard et dn 
lac Albert 

Le Lupembien inf^Heur pourauit son Evolution dans lo Sud-Ouest du bassin con^o- 
laLB, tandia qu^un nouTeau stade du Middle Stone A|:e, k affiniys atHlbayeancft (so- 
ItltroTdes) ae rencontre dans lea n^g'lcns orlentalea de la CoLonie; il eat auivi d'un stade 
mouat^Tolde diminutif rappel ant le Magoaien d'Afrique orientaLe et auatrale4 

6^ Le Post-Fliistoc^ie 

Lea temps pcst-plelstoccnea sont divla^s par L. S. B. Leakgy ea une p^riode epi- 
pleiatoeene et une periode r^nte. 

L'fipi-Pleistocene comporte lui-mitne une phase humlde iiiakalienne et une pha^e 
ewhe po$t-inakalicnne. 

1. La phase humide waAB^icjine? correapond dans le Nord du jrrftben k une re- 
mcntee des laca accompagii^ du depot d'une nouvellc aerie lacuatron dite r-ecente. Ail- 
lours lea cours d'eau deblayent leur lit ou ae creusetit de nouveaux thalwegs sulvls d'un 
nouveau remblayement. 

All point de vue arch^ologique eette phase volt s'acbever au Marungu revolution 
Middle Stone Age svee un Magosieu tout a fait final h microlithesp le Kasikion. 

Dans le reste de TEat dtJ Congo ae developpent des cultures de facies indBolithique» 
avec OU sans boules et plaques do pierro perc^, microlithiques ou rion+ Dans le Sud- 
Quest du Conga perslste toujour^ la tradition moust^roide sangoenne avee le rsAiroliea 
(Lupembien superleur^: aux pics d^extraction^ aux cLseaux et sux gouges, de taillo k 
present r^dulte, s'ajoutent des armes qui ^nt main tenant des pointes do fishes variies, 
lourde^ et maiadroitosp dont cortalnos ont uno eurlouse savour aterlenner 

2. Los traces de la seche pa^t-maka^hnTie ae retrouvont dans lea formations 

Laeustres du graben comme dans los depots fluviatiles. 

Les industries a pierres percees do type Smithfield poursuivent leur Evolution dans 
I'Est et le Sud-Est du basain congolaisp le Tshitollonp avec k present dos facies mieta- 
lithiquesp dans le Sud-Ouest do celili-ci. 11 se pourrait que dos co moirLont aient lieu des 
intrusions n§0llthique£+ 

E. Periode rfcrnte 

Ija p^riode rocento consiste en une nouvello ct derniore o^iUatiDn humide com- 
ploxo^ la phase Avmide mt^iinVnKe; par diminution progressive de la pluviosito celle-ci 
s^Kcheve On le climat aotuel plus sec, 

Au point de vue archeologique le basain du Congo ost divis^ en trois grander 
gions; au Nord, en bordure de la grande foret iquatoriale on observe un front neo- 
lithique k peu pres continu, aux facies varies, mats tous d'^affinites soudanaises; a 
TEit et au Sud-E^t de la Colanie so continuent les cultures mesolithiques a pierces 
percoes; au Sud-Ouost se poursuit toujours la tradition sangoennCp over des microlittios 
et de la poterle. Dans cos deux rcglone I'observent des infiltrations n^lithiques quI 
venues du Nord vionnent se superposer ou so fondro, h TEst dans un m^lithiquOp 

a Foueet dans un milieu de tradition paleolithique supericur africainp ou en d'autres 
termesp de tradition levallolso-mousteTDidc. Cette repartition des inDuencos neoUthiques 
met en ivldenee le role de barriCre Jou^ par la foret dans I'expansion des cultures sou- 
danai^^es. 


Hi 


11 exiate cnfin au Katan^ un art rupestre prlbistorique, pelnti ou perfore, 

qu? Yvn rattach^r aiix cultiiraa & pitriraa pon^eee. C^t art fait partk 

d'une province centre-africaine dont le achernatlsme a’opposa aus arta rupestrea natu- 
ralisteo de I'Afriqae. 

Pinalement lea cultures lithiques du bassin du Congo cadent la places^ 
rnent^ &UX civilisaticus du far baatciuaa dost le£ restes sc reneontrent inclus aux plus 
r^centa depots g^logiques formes. 


fV. Conelu^iotLS 

Des donn^os qui pree^ent peuvent etre tirees des conclusions de d«u 5 c ordres, 
g^DcUmatiques et archiolo^ques. 


Les successionB strattgraphiqiles itabites au Congo Beings comparent fort bien 
avec celleo dlorttaa de l^Est-Africain^ de Rhodes]c du Nord ct d'Angola septentrional: 
toutes rentrent, a dc mininies variantes pres, marques probables de climats locaux et 
de Tnicroclimats, dans 1e meme cadre g^Ilmatique gencraL EUcs apportent ainsi tine 
confirmation remarquable a la belle hypothese de travail de S- B, Laakey. Si Ton 
etend oette {^DInparaison k rensomble do TAfrique Sud-Equatoriale lea choses paraissent 
plus complexes, 11 semble ae d^gager alors un graupement en deux grandes Unite'S cli- 
matiques dea regtona reprises au tableau dea correUtionsl d^une part un groupe nord- 
zambesien comportant las deux saua^groupes fAfrique orientale — Grands 

Lacs Congolatst #t tKatanga-Kasai — Congo occidental-Angola SeptontnonaLRhodeaie 
du NordSp d'autre part Un groupo 3Ud-5!Amb4slen avec la RhcMleaie du Snd et TAfrlque 
du Sud; le Bechuanaland eat encore trop mal eonnu pour pouvoir s^int^grer k l^nn ou 
Fautre de cea enseinblea. 

A rinterienr de cea grnup^s lea varlatiotia climatiquea ac correspondent fort bieUi 
parfois jusque dans le detail* Ce aynchroniame par centre est motus evident ou fait 
lueitLfi dofaut lersqu^on compare entre ell^ lea pi Us ^losgn^e^ de cas regiona. C’est la, 
comme i'Bvait deja fait remarquer A^ L. do Toitp une condusion fort impoitante, car 
ii existe une tendance aasea gon^rale a preaumer un degre beaucoup plus eleve de 
cerrespondance climatique entre cea diversea regiona^ 


2. Conrfsieioiu arcA/efepEquet 

Au point de vue arch^ologique on peut tirer lea eonclualona suivantes: 

1. JuAqu^^ la fin do FAcheuJeen, ie bssain du Congo ne se distingue guerc dea 
autrea regiona de TAfriqne sud-equatoriale ^ 

2^ A I'aube du Fliistodue iup4rieur i) entre dans Faire dea cultures forestilrea de 
type aangoon avec Tlnduatrie kalinicnne; 

3. Apres le Kalin ien on assiste k une divers if ieatiun reglonalep le Katanga puis 
TEst de la Colonie, se detachant de la tradition sangoenne pour entrer dans Faire 
d'expaDsion des industries mouateroldea du type Middle Stone Age de TEst et du Sud 
africain. Le reste du baasin du Congo poursult la tradition sangoenne avec le DJo- 
kocien, Ic Lupembietl et le Tshitolien qui occupent des domaines de plus en plue res- 
treinta; 

4. Aprl^ le Pleiatocenc, le baaain du Congo ae acinde on tfois grandea regions cui- 
turelles; au Sud-Onest un Tshitollen final k microlithes et poterie, dernier tomqin de 
la tradition mousterolde; a FEst et au Sud-Est un MeaoUthlquo sou vent k pierres per¬ 
ches Venn sans dotite du Nord-Est; enfin^ au Nord de la grande foret equatorialo^ un 
front noolitbique k affinity soudanaises^ pratiquement continu. 
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On peut voir dans Mtte arriv^« des n^lithiqiies une repercussion de la dessicatton 
du Saiiarai et s^^isir en mime temps ]e role de barri^rt naturelJe joui par la ^anda 
furlt iquatorialc. Le front ndaUthiqug continu s'airlte en offet au Nord de celle-cij et 
ca n'ast qua ^ur sas bords, k rOuesit numme a TEst, qu^ont pu sa pourauivre de^ inflU 
trationsr ton jours limiters. Cette liarHere a done perm is la subsistanee au Sud de 
TEqnateur^ et Jnsqu^a une epoque rclativeznent fort reeexLLe> de cultures de facies tn^ 
fiolitbique^ II faudr* Tarrivic des Banieufl porteiira du fer pour que soit progress!vc“ 
ment restraint le domaine sud-^uatorial dcs civiliisations. de U p!crre^ Sa disparition 
termiqfee on Mrique arntrale^ i] y a qttelques dieades k peine, lorsque les demi- 
eres hordes de Bushmen eerasees entre les Bantous et les Europdena ont definitive- 
ment difaites et rejetles dans le Kalahari. 


Easai da MrrSlatii>n du Quatertmire cn A/riqut atid^quat&riah: 

Le tableau qui suit reaiilte des travaux personneb de Ibuteur aiusi que de Texamen 
critique d^une abondante Htterature dont on bt>uvera la iiste dans: tLe quaternaire de 
rAfrique sud-equatoriale: Esaai de Corrilatien* 0. K+ III* Congris National des Sciencesp 
Bruxelles ISSO^ pp. 62—64. 
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On fieut voir dans cette airiv^e des m^Lithiquea utte rtp^rcuasion de Ifl des^icatlon 
du Sahara, s&isir ah u|me temps ]e role de barrifere naturelle joue par la srande 
forit Iqua tori ale. Le front neoUthiqua continu a'arr&te on effet an Nord de celle-ci, et 
ce n'est quo but sm bords^ h TOuest coniTne & TEatp qu^ont pu ae poursuivro dca infU- 
trationSp toujours limLties. Cetto harriore & done pormis la subsletance au Sad do 
rEqaateurt JpeqU'li une Opaque relativement fort recente^ de cultures de facies me- 
solithique. IL faudra TaTriv^ des Bantous porteurs du for pour que soil progressive- 
mont restreiut le domalne gud-iqtiatorlal des cmlisations de la pierre. Sa disparLtion 
a^est temiiDee eu Afrique austraie, 11 y a quelques d-deades h peine^ lor^ue lee derai- 
4ros hordee de Bushmen ^ras^ entre les Bantoue et lea Europe b out ^te definitive- 
ment dMaites et rejeties dans le Kalahari. 


Essai de corriiatwn du Cjauferriaire en Afri^uc vud^iquatoriah: 

Lo tableau qui suit resulte des travaus: perBonnele do Tautcur ainsl qua de rcscamen 
critique d'une abondante litt^rature dont on trouvera la Hate duns: tLe quaternairc de 
I^Afrique sud-equatoriale: Essai de Gorrelat1on» C. R.lll^ Confres National de$ SeieneeSp 
Bruxelles 1950+ pp. 62—64. 
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K, KeUer-Tamuzz^r, FrauofUtd 
BautechnUche:? aus deo Pfiihlbsiiiten 

iV|k KarL K-clIrr^TArpu^ur. mfr lu^D^trakiidiii MLcb^ brtxcf Pfi&hJbaiiljfeiiL CArtiaA AenliHinjst, 

Emi] BJi«h}9r x^ri SOr 19- I'obr. 1S4B. St. Gallon 11I4E. 67 vod. — ICiirl KcSk>r-Tftrauupr4. E^n* 

PfllJiilM.iip|l|it;tr?m -tier Irilihcn tirpsEr^EL BEunenBjE- m Jtllk^ Mmclib-ri -SftEltJL DlblULi, Veir l[| UAilrid IMT+ 


R<>b€rt BraidH^ood. Ckwa^Q 

The Presenl StaliLs cif Protohistory in the Near^Middi# East 
a nil tlie Carbon Dating Project 


While Btlll in Its dQvelc^iiinentat phnse^ tho rm^thod of arriving at dates for arehte- 
olof ical sites in the range from 200C to ^0 900 years ago, through ntieaabreirient of 
residual amcunts of radioactive En cirganicr spocimcnsp is showing groat promise. 
The method has been under de%^elopment since 1047 by Professor W- F* Libby of the 
Institute of Nodeat Studies of the University of Chicago, with the collaboration of 
0r- J- El Arnold. The most recent paper on the subject by Libby and Arnold appeared 
in the journal SCfCHee of Dec* 23, 1949; a puhiication U^ting the dat&a of ^pocimena of 
otherwise unkown date, vvhieh have been run so far« will appear late in LD£U. 

In the early stages of work on the method* check rtiius on specimens of wood from 
the times of Zoser^ Sneferu* Sesostris, the SyrcHKittite palace at Tayinat in Syria, and 
from California redwood trees were made. The dates arrived at by the method 
compared very favorably with the dates otherwise available for these specimens. Since 
that time^ it has been possible to obtain only five groups of useful samples from the 
Near-Middle Eastern area of otherwise unknown date^ These are (with resultant dates 
vta C'*): 


Jarmo 5E90 

i:. A f 5219 

Fayum A ’ ^ 3 ^^ 

El-Omari S400 

Ueunaka | 

Aliehar O^vel 14) 4Go0 
(cChalcolithici) 


± 329 years ago ^ 5230—4629 B. C. 

j ± 330 years ago = 47&4—393fl B. C. 

± 230 years ago = 3e30^220 B. C. 

I ± 250 yean ago 3397—2734 B. C. 

± 250 years ago = 2969—2450 B. C. 


(Thti «Kor f«r nLcuDmojctit ii riiMDilpzTi 4^liiitgn [PguMn ALitlhlic!^ for cwinliiiff 

rwMom laken nt 1 in £4: U Ui^r^ h ^nt Iti i-p^ntr Ihjil Um rtrorm irvmffldtml,] 


While the method of dating la still only in a developed expetimental stage, 
one may take the above dates as indications that the current ** guess dates ** of the 
archeologiats have been — by and large — too early. Thb tendency for the dates 
arrived at by the method to be later than ** guess dates has also been observed 
where specimens have been run from other areas of the worldn 

If less time was actually available between the time of the beginninga of Food- 
production and the appearance of CLuilira-^ibii (La., the appearance of Writing and the 
foimol state in Egypt and Mesopotamia) than has heretofore been anticipated, then 
new apeculations are In order eoncerning the development of culture during the proto- 
historic atage In the Near-Middle Eastern aresL The work at the pre-ceramic stage 
viUage site of Jarmo in ea^t-central Iraq, done by the Oriental Institute In 1943^, waa 
briefly descrilofd and illustrated, as a basie for i^ome of these speculations. 
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Bandit Bern 

Die Vcrwenduiig von FUegeraitfnalimen fiir die Vor- uml 
Friiiipe&cliicbtsfor&chiuig in dcr Sch’iveiz 

Die Verwendurip von FKcgeraufnalimeTL wird In der Schweizi dureii die SchweiEe- 
riach€ Gesellsohaft fur Un^ea^rtiichtP in Zuasmrrienhanjif mit dem MOitirfiugdien^t und 
der £idif, LuidestopoiTTapbie ffefordert, Obgleich die Auftiahineii nitr bei Gdegenbelt 
im Rahmen andercr PhotoauftrSge giemacht Werdeft koimfiiiH und die Vorauasetzurg 
fiir die Entdeckurig von vor- und frDbgea^htehtlichen AlteTturnem bei un!& d^B 

intpnsiven Ackerbauea in den beWobnbaTeTi Gebieten nicht sehr giinsstig aind^ konnten 
schon verachiedene gnie Erfolge erzielt werderti 


P. /, R. Modderman, 2ewt 

Sea Level CJianges anJ Arcbaeologj^ in the Nelherlands 


The world contains an unchangeable amcnint &l water (H^O) which ia present in 
the tKree states of aggregation: vapoiirn water and ice or snow. These three are not in 
balance, otherwise we should not know' about ice agcss marine transgressions a. a.o. 

We shall see w^hat role the seawater has played since boreal times in the Low 
Lands, The ever changing possibilities for settling in the western part of the Keiher- 
land^ are of great importance fort the study of dutch archaeology^ 

The first transgression at about BCHSO B.C. and the following regresgion from 
about 3000 B. C* which passed in a second Atlantic transgresaEon cannot yet be dated 
hy prehistoric finds In the Netherlands. 

In July l&SO a settlement of neolithic or early bronze age has been excavated at a 
distance of about 25 km from the see- The habitation-layer postdated two aueceasive 
transgresaioiui. The surface of regression between can bo corr^ated with a roman 
settlement in the neighbourhood. 

Close to the ct>ast^ directly bordering the row of dunes some ten ^ttiumcnts of 
roman age were discovered during the soil survey mode by Dr. W, J*van Litre. This 
habitation was covered by a one till half a metro thick layer of marine and brackish 
sedJmento. Thie transgression is the well-known post Tornan from about 300 A. D. 

Another transgression is from medieval date. It atartod about the 12 ^h century 
A. D- The formation of the Zuyderzee is the result of this inundation by the sea_ 

In the riverclay landscape of the Rhine at * distance of about 130 km from the 
coast three periods of heavy fleoding could be staled thanks to a soil survey by Ir 
Lu Pons. They are: 1 the post neolithic and prae-romaUf as well as 2 the post roman 
and 3 the medieval just mentioned. 

At certain unequal intervals the percentage of water seenm in N. W. Europe to 
have risen at the coat of vapour and snow or ice. These variations in the water-huusc^ 
keeping must have bMii of some influence upon the vegetation as water is the main- 
nutrition of vegetable life. 

In this connection I might draw attention to a correlation which mn^ ezrist bet^ 
ween the recurrence surfaces or GrenzhDrizonten which have been discovered by Gran- 
lund, Nilsson and others in the peats And on the other side the increase of water at 
about the same moment So a transgreasicin should mean a general increase of water 
by which the growth of peat has been renewed 
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Projet de reciieil d'ensembles pre- et protalijstoriques 
k elements k vsleur ebronologique 

tin ar{!hcDloslque considerable, conatituant meme pour cerlainea rl^oiis 

<su pour certains pays le materid de baso, ttouve disp«rs^ dans Jes revues Jocales. 
Cetka-ci fte mnt quo rareznent bien largement ripauduea^ le materiel n^est alors 
accessible qne pour les arch^alo^es du pays meme, Bi ee matej-iel n'o&t paa repris dans 
des etudes de caracterc plus general ou mentionne dans des syntheses repanduea 
au-dela dca frontierea uationales, peu d'archlolofuea etrangers soup^onnent Inexistence 
de ce matirieL 

Bi l^on veut simplement envlsager ici les consiquances de cat ^tat de chosaa pour 
I'llaboratiun du cadre cbronaJe^Qua da la protohistoire eurap^nne, iL faudra avouer 
qua e^est ca manque d'infurmation, du untquement k la difficultl ou k I'impossIbUiti 
dktteindre toutes las revuaa ri^knale^, qua ast la causa dc mainte discussion byxantinc 
on da f^avas Lacunes et erreurs. Parfois rellment nscessaire k la aoiution d'un pro^ 
bkme chronok^que exkta^ a et^ pubih&p mats 0 eat reste enterr^ dans quaLqua rtvuo 
locala. 

n serait done du plus baut intjirit de danner una plus grando diffusion aux figu¬ 
rations de cartAlnes trouvailles d’ensemble contenant des ilements qui presentent une 
valour chronologique. 

La solution de constituar una non voile revue, destinee k publier des < Materia ux i 
ne paralt guere souhaitable; celle d^editer en collaboration intarnatioimle nne sarte da 
suite aux « Altertdmer > ast encore moins satisfaisante. 

C'est dans une taut autre fonnule nouvella qua pout resider la solution: un rccuaii 
dknsembLes protahlstoriquas Ik valeur chronologiquer a editor non en volume ou en 
fasciculcsp mais sur feuilles Yolantes ou ficbes kg^^ras^ pourvuas d'une perforation 
dans la inar(£a et qua da catte fa^an, le chercbeur peut classer soit par regioup soit par 
ordre clironologfiquaF II earait k m^mo da changer cct ordre des qu^une nouvelle solution 
chranologique Pemporte. 

Precisions la portea at ramplaur de ce projat da recuail. Ca recueil aur fauino^ 
separ^aa (soit simples^ soit doubles) n^cst, par le type de publication envisage^ ni limitd 
en volumop ni ordonne k Tavance d'apr^s una euita chronolagique voulue. La publi¬ 
cation paut dona atra entam^ par unc s^rie de feuilles donnant des enaembles dont 
t^^ltlon Immediate off re le moins de difficultls soit d’etuda, salt d'ordre materiel. 
Dans ebaqua region d'EuropSp il existe an ce moment des ensembles protobistoriquaa 
bian ^tudifs et blan reprodults : 11 s’agtrait en ces cas de renicttre ^implement en page 
Jas cliches axistnntSr Bien plus^ Jei^ diahi^^^ ayant send ii une nouvelle etuda da tel ou 
tel ensemble paurront servir d'office a tirer une feuille du rectiail qui serait on m^ma 
temps une sorte de fiche biblfographlque de ce nouvel articlep parfoia tt^s interessantp 
mais de tirage limiti. 

L^^tendue memo du recuell n’ast soumtse k aucune limitation. 51^ apr^ avoir 
aborde Tuition du recueil da fa^on plus ou moins systematiquep on s^apargolt qua la 
plupart des ensembles de toutc premiere impartanca, k valaur chronalogique, ont eta 
pubLles^ on pent continuer par In suite la publication da tout autre ensemble prliten- 
tant Interit pour la chronoLogia etp de toute fa^on, cette formula de recuail sur fauillaa 
separ^ per mat d'editar en tamps voulu toute trouvaille nouvellcp satis que Ikn doive 
recourlr h Tedition da fascicules d'addenda. Ce racueil eat un recuell dknsembles. Il 
no Skagit pAs, dans ea projetp d^^iter toutes lea tTouvallles protohistoriques* besogne 
dont on na viendrait jamais a boutp ni d^lditar les objets isolesp aatia critera ebrono* 
logiqua autre que leur type* On pent toutafois considerar comma etant k insurer dans 
ca recueil las objets laoles^ mala dates par quelquo critere ext4tieurp eomme eltuDtlon 
stratigraphique tres nette par rapport a d^autras trouvailles oiu pb^nomcnos naturek 



(fcirfw^.tIoii do tourbe^ etc. couche k diagtai^me poHinique tr^s typi£iue)+ Dana ce ca& 
Fobjet isoli forinc iiiVec un onaemble a valeux chronologlque. 

E>e fa^on genera! e peuvei^t Itre consldlt^s TOmme enssembles repondant au con¬ 
ditions, p. ex. : 

a) Curtains mobilLcra fun^raiTcs, composes d'ltno s^rio d“ob;etSp parmi IosquoIb un 
au plnaieura a rlelle valeur chtonolagiQuo. 

b) Certain^ mobtlieia fun^aires, ne coTnprcnant !Seu3 ebjetp mats qni eat date 

(teniL a. q. ou term. p. par sa relation aveo nne tombe piiinaiTe ou secondairep 
etc. oti svec une tombe iroisine (recoupement de fossis d'enceinte de tombeUea p. ex.), 
par sa relation avec un site d'habitst^ on date par la preaenoe de couches donnant un 
bon dlagramme polliniquo^ etc. 

c) E>es cacbettes de fondeur, sauf ceux composes d'objets identiques. 

d) Bes objets isolaa dana lea conditions Imises pour h 

e) Aitea d^habitat k objets typiques, saiia ou a atratificatiorip ou a objeta da- 
tables par leur position strati grapbique caracteristique. 

Ce ne HOnt que quelques cas paimi Un grand nombrp a envisager. II est evident 
que les ensembleap comportant m trea grand nombre d'objets (cacbettes bretonnea, p. 
ex.) contportent quelques difficultcs. 

S. Dsns le present projet^ le seul but etant de riutiir dea mat^riaux pour Folabo- 
ration d^une ebronologie des temps protobiatoriquea en Europe, nVntrent pas dans le 
cadre dc ce recuel! des ensembles mal ou non dates, mais nettement attribuablea a 
une cmlisation donn^e (urnes a attribuer k la Civil iaation des ebamps d'urnes largo 
sensu, p^ex.). 

Comment les feuilles seraient-olks conques? 

1. Les elements principaux doni ll faudra tenir compte dans r^laboration des 
feuilies seront la cUrt^, la eqncision^ Tobjectivite. 

2. Le format des feuilles, avee marge perforde, aera d^environ 20 sur 25 cm; la 
mati^re employ^ doit etre du papier fort ou du Bristol mince. La surface d'lmpression 
sera d'environ 17 cm sur 24. 

Ak Tcrto sont donn^ les indicatLons suivantes: Coin gauche auperieur: la caii- 
gorie de monument ou site (tombelle, tombe ptate, fond do cabancp etc.), le n^ du 
monument dans Tensemble du site arcbdologiquo ^tombelle n*’ 5*...). Le lieu de con¬ 
servation des abjeta recueiLLis. 

Coin superieur droit: Localiti (commune; bameau)^ Lieu dit Province ou circon- 
scription administrative; pays ou r#gnon natunelie. 

Les Uluatratians: Coin superieur gauche: plan et coupe du monument ou site, 
avec indication de remplacement des objets. Coin inf^rieur gauche: case reservee au 
dtagramme polllnique. 

Le reste de la feu Ole cat r^erve & la figuration des objets^ an ml^ux k 4chelle 
commune ou a echello commune par categorie (p. ex. ^ a M pour La poterlcp pour 
petiU objets de bronze, ou de fer+ K ^ K pour grands objets de fer...>. 

Cette figuration de tons iee objets d'un meme ensemble constituera une occasion ex¬ 
cel! ente de regroupenient des trouvailles, disloquees dans la plupart dos anclennes 
publications. 

Au i?crso (feuille simple > au en regard (feniUe double) le texte comprendrait les 
points suivants: 

1. Biblwffrtipkie; succinctOp Article de base (indiquii par *>, articles k commentaires 
essentiels, figurations. 

2. du monument, site ou trouvaille. 

3. Feuf^^c." autcuTp date+ appr^iation. 

4. Caract^ret gett^mux du site ou du monument: tombelle (fosse, pieUK-^-)f fonds 
de cabane (pieux, torch!s^ stratigraphic>p enceinte fortifiee (stmtigrapbio...), 

5. Ohjctiti prlnc] pales caractdristiqucE do ebaque objet. 

6. Qiic^qiiCA tt date premmer. 
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7. Ohtervati^n: humainu^, eicanien antbropoloH'ique; analyse pollinitiiia, 

mltaUographiqu^p analyse ehimiquCp sp$ctro^^p]que4^f 
S. Divers. 

L^^ditioFi d€ ce recueU ne poiirrA st faira aana cDordlnation internationaU at sub¬ 
sides de dkff^rents argfakliJHii^^; ceg quastloas sont a examiner ulteriieuremertt. 

Outre un petit eoinite dc direetioa eentral^ U faudra prevoir paPr ebaque pays ou 
grande r4^on natLirelb un w deux delegnis charges de la redaetioa et du eontroSep 
soit p, ex. un represcatant de la section dea Antiqait^s aatiOPales du musee central et 
d'un profesaeur d^titiiversiy cliarge du cours d'arch^logie natiunalo. 


H. T/. WtEterbolk, Groningm 

Palynolo^icai Investigation of Burial Mounds 

Palynolegy has already rendered many fiervices to archaeology through the da¬ 
ting of objects p^^erved in peat, gyttja or other sediments. 

The archaeologist is not only or even primarily Interested in the age of his finds; 
he attache^ as much or even greater importance to the data to be obtained concerning 
the natural environment of prehistoric man« Jver^n^s investigHtionB with regard to 
man's Influence on natural vegetation deserve to be espeelally mentioned in this con¬ 
nexion. 

Normally the palynologist can only render bis services in tho^ cases where the 
objects or other cultural remain^ are embedded in pollen-containing sediments. The 
first among these to merit his attention are thus summer habitations in the peat moors, 
such as those of the Maglamose culture, sacrificial pits such as those investigated by 
Rust and SchUttrtinipf near Meiendorfp lake-border settlemeritsT such as those in the 
Fedorseemoer region investigated by Bertscht corduroy roads in the peat, etc. For 
the rest he is confined to accidentaJ finds of objects lost in hunting or thrown away 
in the vicinity of settlements^. Dwelling places on high ground^ far from a peet-bog, 
lake or fjord usually fall outside his province. 

There arc^ nevertheless, some exceptions to this rule where it is possible, be it 
only indirectly^ to determine the place in the pollerLdiagrani. This obtainst first of all, 
for burial mounds. When a barrow is excavated In such a way that its cross-sections 
can be examined in detail — the quadrant method is a case in point — a variety of 
data can he obtained concerning the way in which it ivaa originally raised^ and — of 
special interest to us — about the nature of the soil on which it lias. 

It appears that in the majority of cases this has all the characteristic^ of a nor¬ 
mal soil pTofilCp whiehp for the sandy and loamy soils of the Ketherlnnds, means 
either those of one of the subassocriatlons of the Qnerceto-Betuktum of Querceto- 
Carpinetum, or those of one of the sub-assoesations of the Calluneto-Geniatetum or of 
the Erlcetunip as the case may be. A humous layer^ a leaching layer and a sedimen¬ 
tation layer are always dearly distinguishable from the unchanged subsoil The latter 
Is mostly a so colled " dekzand1. e. an aeoUc deposit formed in late glacEal timesp a 
more or less decayed ground moraine from the Eiss glaeiatien or an oftet. atrongly 
gravel bearing Duviatilc high-terrace deposit. Occasion ally p abnormal profiles occur; 
Iheac are often found to he due to the soil having been under cultivation in these 
plaeoA* ThuA many Iron Age barrows are situated on old arable which may or may 
not have been de^rted when the barrow^ was Constructed. 

In all these cases we have to do, npp&rentlyp with fossile soil profiles which al¬ 
ready in themselves supply us with valuable data for the characterizaticm of the 
natural environment in earlier days^ 

From a further study of thcfle profiles it becomes clear the hnmops layer* or 
its upper layerp at least, must correspond with the Ao horizon of recent profile*., that 
is to say with the yet undeeayed vegetable remains lying on the ground, A sample of 
thin we might call a '"fossil surface sampleand the spectrum obtained from it could 
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give an impre^sjon of tho vegetatioii surrounding the harrow at the time of its cons- 
tniction in the ^ame way as recent surface samples may do this for present-day vege- 
tfitioUh 

This layeri^ in fact, ofton not more than a centimetre in thickness^ is nearly always 
found to contain a largo quantity of pollenr Its state of preservation is not generally 
Quite as good as in g^iitja or peat^ but gencraLly most pollen types can be recognizedp 
even the very thin walled types, such as Eumex cf* aoetose and FraMinus, 

As an example I subjoin an analysis of a barroWp dated by bronze findsp going 
back to the transition period from Bronze to Iron Age, 

In a single slide were founds 


Alnus 

535 

Calluna 

1553 

Succisa 

5 

Botula 

70 

Gramineae 

£9 

CanipanuJaceae 

1 

Quercus 

53 

Cereals 

1 

Kanunoulaceae 

6 

Ulmua 

3 

Plantago 

13 

Ferns 

12 

Tilia 

3 

Rumex 

S 

Ptendlum 

30 

FrOXinus 

2 

Artemisia 

4 

Lycopodium 

1 

Ptnus 

31 

Chenopodiaceae 

7 

Sphagnum 

1q 

FagUs 

31 

Tuhiiliflorae 

IG 



Carpi aus 

3 

Liguli florae 

3d 

Varsa 

& 

Corylus 

15G 

Caryopbyllaceae 

5 




For samples of this type it would be reasonable to expect a large Infiuence of the 
local vegetation^ but for the several hundreds of arLalyses carried out by me such in¬ 
fluence was certainly not greater than for peat samples. For Calluna, moreoverp 
Jonassen also founds that the diffusion of its pollen on a heath is quite good. If 
desired the usefulness of the samples taken can still be increased by taking several 
samples of the same barrow sole and mixing these. 

Now if in the vicinity ef such a harrow we have a peat bog it will be posaible to 
compare the spectrum ahtalned with the diagram of this bog, and thus the place which 
the culture going with our barrow has in the vegetation sequence can be plotted in an 
indirect way. Where peat bogs in the immediate vicinity arc locking and where for a 
given area only the main developmental lines of the vegetation are knowni+ a com¬ 
parison of the spectra obtained from the soles of a group of barrows may be very 
instructive with regard to there relative ages. Conversely, in this raanner, well-dated 
barrows may serve to gauge our peat diagrams. 

In Holland, and perhaps also in other reidons, this possibility for determining age 
is of great importance, many if nnt the majority of barrows being lacking in datable 
grave finds. 

As has been said, the samples are often extremely rich in polkn. This is parti¬ 
cularly the ease where the underlying soil contains a prof lie with much crude bumust 
like that of a heather vegetation. The majority of woodland profiles are correspon¬ 
dingly poorer, as under normal circumstances accumulation of humus does not take 
place here. In woods situated on heavy loams decay is very rapid and it is to be ex¬ 
pected that barrows situated on such a soil do not lend themselves to our type of 
investigation. In the Netherlands these latter soils h-ardly ever roach the surface 
except in the volley a of omoll otreams^ and here no barrowB are found. 

In recent years I was in a position to examine a large number of harrows situated 
in the provincca of DrentCp Celderland and Brabant, Fart of thes« had already been 
excavated and sampled at an earlier date under the direction of Professor vnn Giffen+ 
In the majority of cases howeverp 1 could take the samples myself, either in the cnurse 
of new excavations or by means of a small secondary invojJtigation where barrows 
had been reatored after excavation and their sections left intacL It Is the result of this 
investigation, vrliich has not yet been concluded, that 1 propose to discuss now. 

Until a few decades ago large areas of the sandy* diluvial part of our country 
wore covered with moorland in which the presentday villages with their cultivated land 
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lay dotted about like islands. As m Denmark and North-West {jermany the problem of 
their orig'in has bngied many minds, also in the Netherlands. Beijerinck tried to aho^ 
by pollen analysis that the heather foTmation dated from tundra times, but his work 
is^as criticised by Florscbdti who after^arcb, in collaboration with Wasaink, investi¬ 
gated a number of small peat^nioors in the Moorland area of Drenthe^ Like Ov£!r- 
beok and BehmiU in Germany they foand, that the heather e:[pansion did not come 
until Sub-Boreal timea. For a more exact dating they fell in with van Glffen^ who at a 
much earl ter date had ptonounced for the beg^inning of the Bronie Age as the time of 
the heather expansion. Not until then did the typical podsol profile make its 
appearance Under the many hundreds of barrows investigated by him in the course of 
years. In spite of all this the view' that the heaths would be much older atill has many 
supporters. We shall now' see w'hat palynologlcal examination of barrow' soles can add 
to this. 

For our example we take a heath near Zeijen in the province of Drente. As Is the 
qaso elsawhera along thg oast coast of the North Bes two neolithic cultures are here 
found side by side: the hunebedden or passage graves and much of the single grave 
cultures (Einzelgrabcr), The view' hold by many archaeologists that the former w'as 
mainly agricultural, w'hereas the latter depended on stock-breeding was brilli^iiUy 
confirmed by Troela^Smith using the methods of pollen analysis, Harrow's belonging 
to both cultures were found near Zeijen, but the mfijority are of younger date; they 
fo back to the Sronso and Iron Ages. In the Roman Iron Age the area is still occupiedp 
but then it is deserted and arable ground, settlements and barrows are covered with 
heathen What Is of importance to us is the fact that from neolithic times onwards 
occupation has apparently been continuous, down to the beginning of history for these 
regions. The same holds good for many other areas. 

Now it appears from the analyses that during the coHstruction of the oldest neo¬ 
lithic barrows the heather vegetation had not yet been formEHl. A^aluea of some 10 
per cent are normal for those tumuli under w'hich a pcdsol profile was never found. 
This profile w'as equally lacking under a fevr late neolithic tumuli^ althcugh Calluna 
pollen was represented by some 100 per cenL A uear-by barrow from the early Bronze 
Age with a clear podaol profile in the soil on which it resLs^ showed only a little more 
Calluna, namely 120 per cent. The Iron Age tumuli gave much higher values^ namely 
from SCO to 400 per cent. Comparable values w'erc invariably found wherever the 
settlement history was the same. 

In the province of Brabant however^ occupation on a reasonahly extensive scale 
does not begin until the Middle Bronze Age. From an Investlgatton of a large tumuli 
site of this period Calluna values were found to Me between 20 and 200 per cenL 
Apparently the heather vegetation had not come into existence untEl this very time. 
A podaol profile was present under nearly all these tumuli. 

These examples, to w^hleh many more could be added^ Indicate that the appearance 
of the heaths is ati attendant circumstance of man's interference writh hia surround¬ 
ings. It w'as man^ apparently, who, possibly in the way which Iversen postulates for 
Denmark^ denuded large areas of forest. The regeneration of the forest, however, 
which ii such a marked chaTacteristlc of Iversen's "I^ndnam", is absent in our 
case — mainly we may be sure, as a result of the primary mineral poverty of the sands. 

The time at which the heaths nmde their appearance may therefor vary fom 
place to place, the podsol profile appears, nevertheless, right from the beginning of 
the Bronco Age, wherever the forest has been destroyed. In my upinion conform that 
of van Oiffen this indicates a climatic change at this time, stEmulatlng the podsollnation 
and also in this w'ay favouring the heather. 

The picture thus obtained agresii well with the results of Jonassen's investigation 
concerning the Jutland heaths. But where the latter considers the deterioration of the 
climate at the beginning of the Iron Age as the time when the heather finally got its 
cl■Lance^ in the Netherlands, as I have said, we have indications that It li the early 
Bronze Age which plays this parL 
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That the Sahatlantic period vFas nevertheless important for the heather, also in the 
Netherlands, will be el oar from the faet, that the podsoL band running over all 
harrowg^ including these from the Iron Age is invariably much more strongly developed 
than its counterpart under the barrow soles. 

Another result of the barrow ejEaminatlons concerns the appearance of the lime 
trte- In Neolithic times this tree ig represented throughout the whole country^ some¬ 
times with values up to 40 per cent. In the Bronie Age, however, there Is a characteris¬ 
tic difference beetween the Northern part and the rest of the Netherlands. In the North 
values from 0 to 2 per cent are the rule; elsewhere they are invariably found to be over 
10 per cent, In Brabant semetimea even tnore. In the Iron Ago the lime tr^ then disap¬ 
pears from the entire country, though the exact time cannot yet be determined. The same 
phenotnenon i$ again found in th? peat diagrams^ though values here are much lower. 
Apparently the northern limit of the lime's area of distribution was moved southwards 
through our country during the Sub-BoroaL One is inclined to think of a deterioration of 
the climate after the postglacial climatic optimump but other explanations are also pos- 
sible. A degeneration of the soil since Neolithic timesp for instancop could be postulated, 
this being the only way of accounting far the presence of the lime with values more than 
40 % on soils which are now' among the very poorest sands and gravels. Finally th^ dif¬ 
ference between the North and South of the country could by aspoclated with the knovrn 
appreciable differences in settlement history. Whichever is correct, the phenomenon of the 
lime recession and the regional differences attending it is important enough to be 
signaliziHL 

The Tilia recession more or less coincides with the coming of Fngus. That the 
latter should have driven out the former ia hardly probable, the Ume having already 
disappe-ared in many places before the beech came upon the scene. The first Fagus 
pollen graing I found under aeneolEtbic barrows, but during the whole remaining Sub- 
Boreal the beech continues to show' very low values. Not until the Sub-.Atlantic period 
doea expansion take place, together with that of CarpinuSp but in this period, too, 
Fagus continues to play a subordinate part in most places. 

.A typical phenomenon is the fairly great local variation in the absolute values for 
Fagus. Tho^c could, however^ alivays be related to the presence or absence of fertile 
loams in the immediate iurmundings. In this connexion it 1$ of interest to note» that 
Jonassen, toop found, that Fagus pollen is not easily transported over long distances. 
Whereas, therefcire, the absolute values for Calluna can be used for dating the 
barrows, those of Fagus are much less sultod to this purpose. 

The main features of the vegetation development nt the time of the barrows are 
therefore the increase in Culluna, Fagus and Carpinus, and the decrease in Tilia. For 
R group of barrowa in the province of North Brabant investigated by Glasbergen 
1 couldf with the help of these criteria, determine the relative ages of a number of 
harrow's, situated far from any peat deposit and containing no find^, though charac- 
terisked by typical marginal wooden post structures. According to this analysis the oldest 
w'ould be the type with a surrounding berm; then came the double nnd triple post¬ 
circle types and those Tvith Irregular multiple post circles, the Hng'^ttch type being 
the youngest. Actually this was the order considered to be the most probable on quite 
independent typalngical grounds. 

Let me conclude with a word on the harba we found- Aa has already been i$ecn 
from the analysis quoted as an e.xample, many types of these occur. The majority of 
the analyses had+ howevet# been completed before, under the guidaiice of Dr. Iversen^ 
1 was taught how to distinguish Plants go, Bumex, Artemigiat etc- at the laboratory of 
Danmarks Geologiske TJnderspgelsc. It is too early therefore to aay whether regional 
differences or typical developments al^ appear for the herbal pollen. Yet it can be 
stated as a fact, that the proportinu of Calluna to other N- T- pollen is much lower at 
the beginning of the heather expansion than later on. This is quite as would bo ex¬ 
pected from considerations of plant ecology for a transition from a clearance vege¬ 
tation to a heath. 
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Section 2 

Paleolithique et Mesolithique 

Fretidcnt^: Bfilout P. € 

R, Vaufrey Ch^ B. M, McBurney 

M. Lobalgicr-DcJknbacK 


Danthm^, Liige 

L^lnitiatioii, source possible d^inEerpretation de fa its prehistoriques 

n n'est point besoin, dans UTie telle assemble, d^entreprendi^r Al^r^s taut d'autres, 
La JuBtlilcatien de la mithode qiii cenalste k utilizer des faita athnograpbiqiie^ pour 
expliquer et ioterpreter dea doeumenta d^arch^ogie pF^hiatoriqye; elle a’appyk aur 
des arguments bolides et est genlraleTnent adinlae. Certea, une telle m^thode doit itre 
utlll^ avec cirecip 4 pe<tian^ aurt£»ut qaandt aortant dii doinaliie materielp utilitatrep an 
aborde celai de la magle, de la religion, de L'orgaaiaation soeiale. Cependant, lea resul- 
tata dijfe obteniiit sant un encouragement k pouraiiiFre ce genre de rccherchea qni off re 
Tinappreeiable a^antage de noua fairo penetror plua avant dans la cempFehenaicn de 
la vie et de la pieataliti dea hamnies fossil es. 

Si lea croyaneea et lea ritihs des prEmitila actual^ relatifs k la ehaase ou k la 
ficondit^ ont dijii iti largenient et heureusement utUisea, 11 eat nne coutome, pour- 
taut imiveraellement r^pandueH qul me parait valoir d’etre tilise mieiue en valeur quVHe 
ue Ta ete Juequ'a present; je veux parler de Tiiaage de L'in1tlation+ 

CheK nombre de peupJes primitifa+ le passage de Tetat d'enfanco h. celui d'adulte 
est marqu4 par une serie de rites et de e^remunies par lesquela il faot passer avant 
d^ltre conaid^r^ comme un individu complete veritable, avec sea droita^ ^ devoira, aes 
responaabilites^ lea ethnologuea ont sou vent insiat^ sur le fait que Iob non initios 
^taient toute leur vie coneiderea cemtne des etrea inferieurs. 

Cea c^r^moniGs aont si importantea que l^lminent ethnuloguc am^rtc^inp Paul 
Radin, s pu les designer comine des 4. litea fondamentaux de Phumanite i. i Ila out a, 
4crit-il* e ^te reorganiatfip reajuatea et r^lnterprit^s des milllera de foia et d'etix aont 
derives par anaiogie de nouveaux types d'unite aociale tels que les soci^tl-a secr^teK^^ 
Non eeulement on Jea trouve cbea dea tribiig au stade de la eueilLetle et de la chaaaep 
maU * partout oil L'agrieulture s'est developp^... (Ua) se sent aimplifi^ considirable- 
ment i Ila exiatentt et pour led hommes, et pour lea femmesi maia ceux qoi eon- 
cement ees dernieres ne so sera tent d^velopp&s qu'apris rintruductlon, de Tagri culture ^ 
On lea trouve parfoia disignea du nom de € riles de pubert# v car Ila a'^accomplis^ient 
flouvent Vers cette ^poque de la vie; on park ausai a kur propoa d'c ecole dc eircon^ 
ckion> en raison de la pratique fr^uente, mals non generate de cette coutume au 
coura d’irLitlationa. 

L^exiatenoe de I'initiatkn chez dea peupl^ a des stadea differeuta dc civilisatkng 
leur extension h toutes lea parties du monde engendre naturolkment de nombrcusea 
variantes. Cependant, du foulLlis de coutumea diverses, reaaortent un certain nombre 
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d^el^mcnta Ce BQiat, d'apr^ Malinowski. I'exiateTice d^epreiives tcm des 

formes varies, gcnoralGincnt aasociccs k Tidifl de la mart et de la r^urrection d« 
rinitie, rinstfUctiork aystlmaliqiie du cat^etiiimene dans le mjlhe sacr# et dans la 
tradition — nous pouvona ajout^r qu'un enaeiirnetrLent pratique se mMo souveut h 
l^ansoignoineiit myotEqtiO — la revelatLotl ^edudle dos mystlres trlbaiJ^ et rexhibition 
dfls objets sac res. Eprcuves et inysteres sont gin^ralement conslder^s comme ay ant 
ite instituds par bn ou plusiaute anc«tr<!3 Itf^ndalres^ par des heros ob par des atres 
de caraet^re supra-humain. 11 est dit souvent que cea Itres sop^rsours avalont ka 
candidate ou les tuent, puis les roseuscitont sous la fonno d'homines coTripleUs, d'ini- 
tils\ AjontOPS encore que 3 m ceremonies s^aceomplissent dana le plus profond mystlre 
ot qua la mort men ace les indisc rets. 

L'ttniversalitd de c&s rites, leur presence chez dea peuples a an stade da civil isatien 
analogue i oelui des chasseurs pbleolithiques, autoriseratent deja a les prendre en 
consideration dans rititerpritation de faits prehistoriques, 

Dia 1906, dans une etude sur Tart des primitlfa aetuels envisa^ comme element 
de comparaison avec Tart paleolithiquOp Oartailhae et Breuil a^^aient dkjk fait plbaiaura 
allustons a ribitiation et lorsque le Comte Begouen interpT^ta les c^kbres empreintes 
de talon miraculeuseincnt conservees dans tine salle basso du Tucr d'Abdoubertp nOb 
loin des celebrea bisons, comn^e les traces dhno niarche rituelle an cours de rites de 
puberte son explication fut eencralement adopts. Cependant, si Ton admet aujour- 
dhui dhne manlore habituelle rexistence de rites d^mitiation &b paleolithique snpd- 
rieur, si Ton souligne meme k roccaeson rimportante sijpiification sociak dhn tel 
faitp 31 le mot d^c initie > est sou vent prononce dans les commentaLres relatifs aux 
oeuvres d^art et aux grottes ornees, ces rites n*ont jamais, a ma connaissabce* 4fci 
utilises dhno manlere systematique, cOTOme Tont 4te par exempk lea eoutumes des 
primitLfs aetuels relatives i ia ehnaiiO ou & la fecondite. Le but de la presente com- 
munication Kt dhttirer rnttention sur Tinteret que pr^senterait, croyons-nobS^ une 
telle enqueto. 

Lea rites d'initiation peuvenl, me somble-t-Llp etre utilement dvoqui* k divers 
points de vue, notammant dans Vexplication du choix et de la frequentation de lieux 
(kternim^a par 1 m paieolithiqucaK dans I'interpritatian dc certains objets, dans celk 
enfin des representations figurees, soit qu'ellea paraissent so rapporter a Tune ou 
a Tautre phase d^un rittiel+ soil qu'elles semblent avoir ite ex^cutees a roceaaion d-ini- 
tiatbna. Je vaU reprendre ces differents paints en lea illustrant d'un ou de deui 
exemplea. 

Un ikment constant de oea rites est Tatmospliere de tnyskre et de terreur qui 
enveloppe les camps d^initiation. Non seblement la peine de mort est narmalement 
celie qui attend les non-initi^a indiscretSi, m&is ks catechumenes dolvont eux-^memies 
fake preuve do beaucoup de courage* pour surmonter les ^preuves tant physiques que 
morales qui lour sent liberalement infligees^ on chertbe h les effrayer par tous 
les moyens; menaces, mauvnis troitemonts, bruits mysterieux^ appariticna demoniaquesv 
Ay ant prouv^ leur (^Quragt! et lour resistance, ila recevront la revelation des mytbea 
et des secreta de la tribu. Le procede ne manque pas dhabllcte psychniagique E sachant 
qu'un homme se cnche sobs le luaaque dpouvantobiep connaissant d^sermais la vraie 
cauEte des bruits qu| le faisaiont trembler, k nouvel initii doU ae sentir fort, £&r de 
luLp Infiniment supericur a Tetre ignorant et craintif qu'il iltait avant son initiation. 
Pour cr4er ratmoaphlre de myat^re et d'angoiase requise pebt-on Imaginer lieu plus 
convenable quo les couloirs et les salles obscures des cavernes prefondes; k une 
epoque bien prochc de nous, line partie des myat-fcrea de Mithra a'accompUsaait encore 
dans les caverneSv 

Les empromtes de talons du Tuc d'Audoubert se trouvent, comme tous le savet, 
presque au fond de la grotte; les jeunes gens qui cx^uicrent In leur marcbe rituelle 
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d'initiMlon, ^valent 6^ traverser un cquts d'cau^ ram per» £e h isser dans d'etroitea 
anfrajctuosit^a rocheus^a, 1* tout dans une obscurite que la 1u«ur des Lampes ne pou- 
vait que fort Imparfaitenient di^iperp He devasant $e trouver dans uu etat eniotif 
propre ^ recevoir dans le recu^iUeimsTit et rexaltation,^ la revelation das my stores tribaax. 

Ja vcudrais encore souliener un detail: IVntree da La du Tlic d'Audoubert 

cat, eomme vous le savaZp dafendua par lln cours d'eau et je me dcmanda si cetta 
disposition naturelle n’est pas intervenue dans Le choice qua las initiateurs firent da 
cettp aavernep car Teau joue un role important dans les ceremonies d^initiatlonp que 
ce soit sous forme de lustratioris^ de h&m& purLficataura ou mime d'ipreuvc de courage: 
c*-efit ainsi quep choz las Bays da rAfriqUe iquatoriale frang^aise, au courg da llnitiation 
du second degre^ il est un moment ou le ndophyta $e plonge la tete dans Taau 
jusqu'a en perdro connaissance ^ Des plongeons, des traversaas k la nage ou en 
barque prenaient place aussi dans les my stares antiques ^ Sorait-ce parca qua La tra- 
vars#a d^une nappe d'eon intervanait dans certains rites d'initiatitm que les palM- 
litbiques graverent sur les parois da la grotte de Los Casa res (provinca de Guadala¬ 
jara dans le centre de L'Espagne) une image de nageur^ Jusqulcl unique*? Ce n'esl 
la certes qu'una hypothese qua je pr^sante en raison de la frequonea des baignades 
au cours des initiations et de resemple materiel du Tuc d'Audoubert 

Depuis les r^centes decouvertes de M. Peyrony a BaniifaJ, nous savons qua cer- 
taines cavernes orniaa n'ataiant pas fTcqU^ntaes d'une fa^on eontinua. Les fouilieurs 
ayaint penitre autrefois dans la gTotte par kui pult^^ Mr Peyrony a recherche I'entrie 
des hommes pr^hiEfariquea et, Tayant mise au jouTp il a eonstat^ que celle’ci avatt 
ete completeraent obstrude par les derniers visiteum k PaEde d'un blceage en moallons. 
« CetU observation \ icHb-il, e permet de supposer qu’apres ehaqua clrlmonic rentre® 
de ces lleux sacres, qu'eUiont Ida grottes^ ^tait mutle et rouverte Beulemont a roccasion 
d^un nouveau p^krinage i 

Si les peintures et les gravures trades sur les parois de ces grottes correspon- 
daient ejcclosi vement a des envoutements en vue dti succes h la cha$$e» on comp re n- 
drait mal, alorA qu'll fallait assurer par ce moyen la subai^tance de chaque Jour, 
cet abandon des lieux sacres pendant dc longues periodeg^ a moitis qti'on ne veuille 
supposer que la magle de la cba$se n^etait mise en ceuvro quo dans des circonstances 
exceptioiirtdlets. La magie de fwondite rendrait d4jk mieux compte do ces interruptiom 
dans lea friquen tat ions et^ si Ton ad met Tusage de rinitiatiotip elLes deviennent tout 
a fait normalea, car les rites de puL>ert6 n’ont ividemment lieu quo lorsqu'il y a dan^ 
la trLbu un nombr# Auffi^nt de jeunes gens en age de traverser ces epreuves- Ainsi 
rinitiation aide a rendre comptc dc certalnea partictilarites que pre^entent lea lieux 
saerds des palcoiitbiquca^ 

Des objets tTou™ au eoura de fouillea peuvent, eux ausai, etre interpret^s k la 
lumiere de ces c^remonie^; Je n^en connais, k vral dire, qu'une seule caWgorie: celle 
des rhombea (baW-rearers). On en a aignale i diverses reprises^* et je voua montre 
ki rexempLaire en bois de renne de la grotto de La Roche pres de LMindor Peyrony, 
quE le publia. Fa fort judtcieuseraeiit rapproche d'un rhombe d'Australie en slgnalant 
r usage si frequent de ces [nstrumenta chei lea primitifs actuela k Foceasion des 
grandes ceremonies tribales. Mathew^ a montre par do nombreux exempka I'univer- 
salite de I'usage du rhombe dans lea ceremonies d'initiation dea abori genes au t ravers 
de tout le continent auatralien; beaucoup d'entre eux^ ^crit-ih aont peinta a I'ocre 
rouge N'est-il pas curieux de eonstater que le rhombe do Lalinde etait lul aussi 
recouvert d'oere rouge. 


* F. MiUoui, Cam* Cfakpulp. Notr aur J’anthropatiMiifl Dava diy Cknwr^ijn et lur mhnoluiriB <£« 

d« la Hiiuit* Mtmlen fA. E. FU, nb^nM L'Anihr^p^Um^, u p. 

* V. Ma^nlKi, d'HinulMi, FarU. I95P. par tfx. pp. 21)4 334 

* Vair Th# ll]ujira.t^ LandDn Nrwi, tS rpai IV3L&, p. 2Z2, JL^. mti bu cj« Uk p., I druHcr 

» G. Peyrphj. ppuillra dr U Bn>tXe IlrnijrAh eatii L'AntbrapahidlJv, L fiZ (1'94R|, pp. Ifift_jcp 

Viiir par r^rmpbr H. Frmkiy ct H- Jr Flwrv, Tht nnrriilQTB flf TEm?. L II, ilunUfr* *CiJ ArUmU, OxfiFtd 

iV27, p. Sfi, rt t-'Ant|irqpolpfi^, U 4t I1 &^I|p 1, p. ZOT. 

?* p, PojTpnjf, L'A^tXT^4p«]«f^F, L XL UVlftJ. pp- SS—2S, Ch. H. H. Umlbrwp, Jotlnul of %ht AAtKronal 
Inatr, t. SXVII <IS9Sh p, U la. Anuirpppi, 


Comnie on pouvatt s'y att&ridr^, c^est surtawt le domaine de Tart fi^re qul 
foumiti nanibreux points dc compaTBison. Deja Erickcborj^ a Interpr^t^ le^ c^lebres 
! mains mutilees des grotijea pal^altthiques en fonctSon des rites d'initiatioTi des popu- 

I laticms aobarctiqyee de chasseurs er Ameriqna 

I Tout cn racannais^ant que k port de masqties ou de peanx d'animiaux est d'usage 

dans des ceremonies diTrerses, notons qu'il n"efit pratlquamenl pas c^r^monial d^initia- 
tion oil n'interviennent cea form^ de diguisement. 

I Paesona maintenant, si vous le voiiJcx bioii+ k des eas partieuKers. Snr uti pro- 

' venant de SaymorLdeU'CharLeelade un double cortege de personnages dont 

Vun, au moinSr porte un rameau^ s'avanca vers un bison curkusement r^uit k une 
tete i^tiorme et k deux pattea detachies. Or, le Pere Schcbesta, d^rivant rapidement 
les MremonicB d’initiation d*3 n^gre^ Bahali (Ituri) si^ale qu'^ la fin de la cere- 
monie on montre aux nouveaiix inities la tete on lea pattes d'un animai de grande 
taille^ peut*itre d^nn buffi o et il ajoute que Ton pent prosumer rexistence d'une 
coutumc analogue chez d'antres peuple^ de la foinit Comme il ne a'int^ressait qu’accf* 
dentellemePt aux Babeli, le Pere Scbebesta ne donne pas grands d^tails^ en sorte que 
nous n'avons gtiere de po£sibiUt4 d^ltablir ou de rejeter un paralllle avec le double cortege 
de Fos de ChanceladOr Signalons pourtant que les processions solenneJles^ ou figurent 
aouvent des porteura de rameaux, sont loin d^itre une rarete dsns lea rites d'initiation. 
Hasard que cette analogie? Pcut^tret u certain que cet example unique ne suffit 
pas i euiporter la convictioTi; si Je le stgnale c''est que je ne me souviens pas avoir 
vn donner correspondant ethnograpliique k ce curieux dlmembrement. 

L'ctrange € Tarasque a de la Baunie Latrone^ trouve dana les rites d'initlation 
doa dilmeuta de comparaison beaucoup plus nombreux. Cette bete apoealyptique, sorte 
de serpent do mer a la guoulo mena^ante« au corps renft^ s^achevaut par une queue 
inlierinlnable n'est certes, ni un animal chasse par les paldolithiqnesH nl une b^to 
dont on pouvait sou baiter * eu tra 9 ant FimageT obtenir Ea multiplication. Or, dea etres 
de ce genre interviennent souvent dans les lituels dlnitiatiQu+ « tJn usage fort anclen 
dor it Bdhler^Oppenheim, < est de celdbrer la fin de Finitiation par une renaissance 
] symboliquc.^ on dlt des Jeunea gens qiie les demons, ou, de fHqon plus generalles 

I esprits des ancitres les Ont devoreSrr. In chose est sou vent rendue de faqon tres expres- 

flive chez les pcnples primitifa: les novices s'etifoument dans la gueule d'une enorme 
bite artificleUe dont ils ressortiront plus tard »Chex lea Wirathuji de KouveUe 
Galles du Sud, on montre aux catechumen es limagep tracee sur lo solp d'un monstre 
fabuleux rosseinbLaiit k un serpent "* C'est que Fimagep sons forme de statuettes, de 
^ petita monticules dc ter re, de dessina traces auf le sol ou mr des tronca dkfbres, 

intorvient large men t dans les rites d’initiatlon do nombreusea tribns. Ce aont doa sacra 
\ dont on expliquo la ^tguiflcation aux neophytes et dont la vue est atrictement inter- 

I dite aux non-initlia. Elios aemblent avoir uae valeur mi-mystique, mi-didactique, rimngc 

aidant Ic cat^chumene a se fixer profondement dans la m^motre Fenaoigtiemant recu, 
Elies representont dos 4U€ments intportants de la vie courantc des indigenes — pur 
example les principales especas ebaasdeXp rimitation d'un tombeau — et des fijcurea 
dVrdre mythiquep celles d'ancetres, de ddmonSp d^animaux rdels ou fantastiques 
qui interviennent dana lea riVKlationa des fflythes et des mysteres tribaux. Le monstre 
de la Bautue Latrone prend tout naturellemejit place dans cette derni^re catdgorie. 
I II nous reate a purler dkn dernier groupe dImages: colics qui panrralent avoir 

I ite tracees ill Foccaalon d^initiatione. Dej^, au Tug d'Audoubert, le Comte Begoueu 

I w I. far IW, p. Sift; iHlj pnr H. il^nnunn et W, W«t«nTt4uin, he* p*up]« *1 it* cIvtlEut^Mi* 

da rAfHaiJ«i P*.ki*. IV-lfl. p. 

I “ Vetr flir. lUxiH AltPipinii^ &p. cEl^ n. filt- UM. 

■■ Silltrbatxir ll4l-mbutj^P3^aillJl#n Vtifli JturEi. II. SUinabOKi? [Iff Z<4iii-lli.in'bud. PPH-. Du hiLaIf 
Lcbrq. flrpiellEi. I 94 S, Inilt. niryfeJ brlx-r. SecLian flcm Sc. EncraJa vt pgEEtfqpH. boIH. in 4 '^ 11 ^ 

f»ie, 2, pp^ 4^0—49t; ifoir dtpFbilMPt p. 401. 

" Voir fUruK it»nd F- M. EtervaunJuuinr et A. Rtarr, I-#* prbmkTU te 4iJ., PaHi il94!(U vt 5«t 4- 

^ Kr. Bahbf-Opt>FnlMEiD. L'inltiKtibri, f^^nTrr 4 a 1a Rcmc Clbo^ 61+ (bapI. la4Ti, jt. Slfll oj cf. F. Wirn, 

JlHirbel of the AothrDpQJaf^lnill Iiwt,, t. 6T (193?), p. 40 $. 

It. H. Mnilim. Tbe Unrbapv. dmnj Jouroal of Ifae- Ho^aI AntfimpolLvinl Init., L XXV 11695—ISH}, 
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avait laisse eritandrie qtn* Ics celebrea bison s deF&ient lire mia en rapport avec 1 m 
rites de puberte qiii a'etaiont diiroiil#^ datia la grotte Or, il est Pne autre eaverne 
qui a d^ja ite W-ise parailole avec le Tut d'‘AlJdoiibertt pare* que leur entree k 
toutM deux eat defendue par un cour$ d'eau^ pareo qu'ellos oat Vune et Tautre Uvre 
dea modelag^es d'at^le; je vimix parler de cotte etranj^e et rem&tquable grotbe de 
Montespan que re vela la eourageuso exploration de Norbert Casteret let les fi^ 
gurea d^argile aont k la fois beauccup plus nombreuses et traltaes d'uno maniere 
beflucoup plaa sonamaire qu'au Tuc d'Aodouberti on y voit notawiment des felins dont 
Fun a le eon et Le poitrail oribli^ de coups de lance ou d'epieu, un cbeval^ une sorie 
de reliefs mdetermiiiableSp dcs boulettea de glaise, tttte sorle de nsd d^hlrondelle en 
argil 0 gSehdo applique centre la muraUle et surtout un ours aeiphale entre les pattea 
duquel gisait un crlne rdel d^oursonj qui etait autrefois fix4 au corps d^argile par 
one cbeviUe en boia; lui aossi garde sur Le corps Fempreinte dea coups nombreox 
que luL jnfiigerent les hominaa pr^historlques 

Cornine nombre d^aHires trlbus d'Austral] Ot les Kaaiilaroi de Nouvelle Gallea 
du Sud ferment sur le sol de leurs camps d''iiiitiatton des reliefs en terre que Ton 
montre l*un apria Fautre aux n^pbytes; ces figures ont etc bien d^rites par Mathews 
et e'est pourquoi je les choisis en example: oa y voit intervenir des personnsges, de& 
animaiix, dont un ^mou* au corps perce d^une lance: — comment ne paa songer aux 
traces de hlessures que portent Fours et le lion de Montespan? — les dons du premier 
ancMre parmi lesqude plu^ieurs representations de nids d'oiaeau: — il y avail aussi 
a Montespan une « sorte de nid d^birondelle * —; enfiUp Fetrange figure d’un bovide 
dont le corps cat fait de morceaux de bois recouverts de terra, tandis que la tete 
esi une tete r^elle de bo vide encore munie de see eornes, un baton place a Fautre 
extrimlt^ forme la queue, c Assemblage extraordinaire et yraiment halluclnant 
Mrit Norbert Caateretp deerivant Fours d^argile i t^te r^elle dc Montespan; on peut 
repeter les m^mes mots au sujet du bovide des Kamilaroi comirnse exactement selon 
lea memes principe9+ Jl y a la^ ce me semble, un ensemble de concordances qui de- 
passe le simple hasard. 

Les rapproebements que je viens d'‘avoir Fhonneur d’esqulaser devant vous ne 
fiont que des oKemples des poasibilites de comparaison qu*offrent lea rites de pubertd- 
11 ne faut paa perdre de vue les enurmes difficult^s que rencontrent Les ethnologues 
dans Fetude apprufondie de ces ceremonies, dont Iks indiginea disaimulent jalousement 
les secrets. Blon que connus d'une fa^On incompletep ces rites font cependant L'objet 
d^une bibliographie immense et fort disperse que je suia fort loin d^avoir d^pouillee 
entierement. J'ai ^ d'autant plus frapp^, ayant entrepris ce travail, do treuver si 
rapidemeut des concordances, dea paralleles qui tn'ont paru intere^sants parce que 
suaeeptibles d^expliqucr et d'interprlter dea faita prehiBtorlques bizarres ou myatlrieux. 

Au terme de cette communieatioiip je tiens encore k priciser qu'il n^ntre certea 
paa dans mes intentions de chercber k remplacer lea theories habituolles de magie 
de la chaise ot de la flcondiM par ccllea des rites d'iuitiation. Les uns et les autros 
aont d^ailleuTs Intlmemont lils. Le but final de Finitiation n'eat-il pas de faire, des 
enfants, dee bommes bien arm^ pour aervir au maximum Les interets materlela et 
spirituela de leur tribu; done cbez dea gens vivant des produits de la ebasse, d'olh 
tenir dea ebasseura hub ties, courageux, beuteux dans leurs ontrepriaes. « O n croit dans 
de nombreusea regions »+ itrii Biibler-Oppcnhciin, « que les effets de cea c^r&moniea 
(d’initiationLfc- #veillent des forces nouvelles daiis tout Le territoire dependant do la 
trlbu. Les r^ltes so font plus abondantes, la ebasse et la p4che pirns fructueuses et 
les soucia pour la aubaiataneo dlsparaissent.^^ > Dans numbre de cas pr^hfatoriqueSp 
iL sera toujoura malaise d"etabl3r si les figures destinees a assurer la f^eondite ou le 
aucces a la ebaase ont Ite traoMs pour cLIes-memi^s ou k L'occasion do rites d'initiations, 

» C^ut« BfswBH. Led rraUje* Je llontiv^eukit-ATftivtjy lAri^>, p. 1. 

“ JAtrthtn Cutvrvt. JUm Mtu u™, Pari#, 194T* p. 40. 

M lit, pp. ia—IT. 

tt Op. dt-. p. 7M b. 


Cette reserve faite^ j« ei'oiE que Tetud^ EyEt^matlque des rIteE d^inltiAtion peut 
GCPiddiJirfi a une comprehension mciileure et plus complete d'yn certain nembre de fait* 
pr^historiques et, par l^p preciser en quolqucs paints Tim Age si floue encore quo nouA 
pouvDZLs retracnr dea divert aspects dela vie et de la mentaJite de noa iQintains ancetres. 


P<i*io Qrazi 06 i, Fireuxe 

Les peintures et les gra’viires prekistoriques de la grotte de LevaiiZ{> 
(Arelupcl de^ Egadi^ Sieile) 

(Planchea 9—10^ 1) 

L'art rupestre prehistorique dltalie a requ cette annie ( 1950 ) une noovelle docu¬ 
mentation: cette derniire dlconverte peut se rapporter a deux different^ etages db 
d^Teloppement de Vart pr^historique bien que faite dan^ nn endrolt unique. 

Ces deux ensembles, trls iloignes Tun de Tautre au point de vue cbronologiqne, 
out d^ouverts a queJques moie d’intcrii^alle dan!^ une gcotte do la pet [to He de Le^ 
vanxo en Sidle. 

Comme voua lea manifestationa d'art rupestre dltalie se groupent dans les 

Alpes Maritimes, en ValcamonicA ofc en Valtclttna. Comme on salt, IL s^ag-jt do docu¬ 
ments de i'age des Metaux, qui sont bniyeraellement connus. A cea gravures d'age pr^ 
kistorique recent U faut ajonior un petit homme eh peint dans une gtotte de Seize 
Romano dans le Laiio, qui constitue la seule manifestation de peinture prehiatoriqne 
rdcente^ decouverte Jusqulci dans la pininaiiJe. Si nous passona au Faliolithiqiie, nous 
no pauvona que signaler lee c^lobree gravures de la Crotte Romanetli dane les Fouilles, 
manifestation d'un art plutat groasieTir bien que s>iichroniaablep^ peut-etre, avec le 
Magdalen ien fran^is, et dana laqueiie on peut voir, je penee^ de$ relations avec le^ 



S FvTv^n eugvf Duqu4« 

peinturea de i'Espagne du Snd, natammont avoc la Pileta, et aveo Its pierres gravees 
de la Grotte db Parpallo; les gravures de Romanelli constituent qbelque chose de tr^s 
dtffireht de Part franco-can tnbrique. 

Ces manlfestatiDns dtaicnt^ jusqu'iei, avec Les statuettes de type aurlgnacien, les 
aeulcs qui soient connlies dans rart prehiatoiique italien. 
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Et maintenant noua allona passer *ii syjet faisant d'otijet da catta conuniJitieatiQn. 

LpO premier gmupa da fie^resp d^a^ tardif, a et^ tTouve oceasionallemantt dans 
l^sutonme 104&p dans are grotte de Tile de Levarsc dana TArcbipel dae E^dip face i 
la cite occidertaia da la SicilOp par inia jcuae artiste paintre italienna^ Mademuisalla 
P. Mlnellora. Elle fut frappee par las petites figures petnte^i at an prit dos eraquis 
qu^alle ma porta h FLorenea at qui m^ineit^rent a me rendra aur licux en Juin 1^5Q- 

II a'agit d'une serie de plusleura peinturas an roir et detij; pemturca rouges cxe- 
cui^es dans la profandeut d^tuaa grotta parfaitameut obaeure; ceile-ci eat en communi- 
cation avec une antUgrette eelairee an moyen d'nn trea petit codloir qu'U faut franchir 
en rampant pour parvenir de rantigrotta a la grotte. Las palnturea dont je vais vous 
montrer quelqu&s ^cp^cKiuction^^ sent do caraetere schlmatique excepte quelque^ unas 
qui tendent i un seminaturali&ma tr^ groister, 

Caa figurea do caraetere sehematique, out ^te peintea pour la plupart sur la parol 
oueat de la grotte, ainsi qae sur une sorte da cornkba naliitella de la mama pami. 

Quelqti^ painturas ont ete egalement trouv^ sur la paroi opposee et aur le pla¬ 
fond. 

D'apre^ ra^taman quo }^ai fait de ces peintures, je erois peuvoir eonclure que toutes 
cm figures app&rtiennent a une meme phase chronologique et eulturelle+ eseept# deujc 
petites figures peintes en rouge aur la parol est qui me seniblent plus anciennea. 

Comme an jets, nous avoPs des repT4soniations de polssong ou dauphins, de nom- 
breujE homines schimatiques^ quolquea mammiferea et de curieuses figures en forme de 
bouteiUo qui sont unc tres 4%ndente reproduction des idoles f^tnEnEUes du neo-lneoH- 
thique de la mer Eg4e et de rEspagne^ lea soindlaantes idoles maternellea c en rlolen ». 

figurea humaine^ sehemstique-s ooua montrent Une quantile de petita bons- 
hommea aux jambes et aux hr as recourb^a en baa, avec un corpa lin4aire ot une repro¬ 
duction citag^r^e du sexe. 

De ces representations parfaitemeut humafnes on pasae a travors une stylisatiun 
successive, qui 4largit Im corps ot reduit les dimenaiona des membres h unc forme dc Ls 
figure humaine, qui la fait reasembler ainsi & un insecte^ 

Cette mltamorphose d*uii sujet a un autrCp a travers une sorte de r^aliame fortuit 
a etc observle aussi a la Grotto ItomarLclli, ah noua voyons des figuroa humaities oe 
transformer en polasons par diff4rcnta atades success! fs. 

Parmi les figures de caractere semi-natural i ate ont peut distinguer des mammi- 
feresp probablement des ruminanta, et des dauphins ou, peutnltre, des poisaona (thons) 
ay ant k peu pres la meme former 

La serle de^ idoles noua montre quelques varietd de forme, dc la plus typique « en 
violon » ou 4 on bouteille » qui rappelle tres clairement les idoles egeennes et ib^rlques 
a cfllle presque en cylindre- 

On vojt claircnient dans tout cet ensemble des rapports evidents avec le mondo 
4g#en dndolitliique exprime dans lc$ idoles do Troie et de la Crete d'uue parU et de 
LVEapagne 4n4olithiquo do rautrs, avec sea mimes idoles en pierre et cca peintures ru- 
peatroa figurant le meme sujetr 

Dans le ripertoire de Tart achematique Ibiriquc nous trouvona auesi de^ figures 
bumaines pre^quo idcntiques a ceux de l^vanzo dont noua avona parle. 

Aprla la communication aur cea peintures quo j'ai faite an mob d'Avril au Con- 
gris de FlorencOt en mo baaant sur les croquia trea fideles faits par Minellono, je 
me suis rendu a l^ile de Levanao pour photographier et rolever toutea lea pemturea et 
executor un premier e$sai dc fouilles dans Lo depot eventuel dc la gtotte mime. 

Un premier oasai de fouilles que j'al exicuti dans la partie dclairte dc la grotte a 
mis en evidence un depot en partio bouJevorad par des travaux executes a une epoque 
inddtorminee pour La conatruction d'un four a chaui qui existc encore dana la grotte. 
Doa fouilles m^thodiqmes seront ex4c:ut4o$ pruchainement dana uno partic de la grotte, 
qui sembifi avoir echappe au bouievorsoniont^ afin do mettre bien en evidence uno 
clalro atratigTaphie du gisement. 

Toutefots coa premieres recherchea ont dijii pu revlier FexistcnceH dans la partie 
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etip^fi^urc du d^p6t de La Grotte de LevanzOr dlndustrie neolithlque repr^nt4e par 
un petit nc^mliTe d’objeta: rarea fra^cnts de poteris, lamei en siles et en obsidieTitifl ; 
Les nivcatix Inf^rieurs ont donnd dea lamea a doa rabattu, des butiiis, de?i firattcirs, 
eomplexe du Paliolithlque superieur ^avettlen. Cafutne faunc pl^iste^ene noua a?on 3 t 
FtJi primiQfnhti, CervuM tlaphus^ Sus acrophaf 

Aprea avoir reproduit et etudii lea pelntures dont je voua ai parle, j"ai voulu 
a^iJ n^exiatait pas do gravuTea sur les paroia accidenteoa de la grotte int^ 

rieure, 

Ces mhercLiea ont enfin couronneea par des rigultata absolyaient inattanidiis. 
La grotte, aprea un examen aoign^ d(a grandta surfaces rocheusea a la Itiiuiere 
friaantei s^eat ornee d^une quantile de magnlfiquea gravures eu grande partie 

bien censervees, niais en queLquea cas dtgrad6a$ du reeouvertea de caleite. Selon lea en- 
droitg de la irrotte lea surfaco rocbeu&ea prlsentent dsrfereuls etats de conaervatiou, 
par suite de raction de Teau. A certains endroits le cakaire a aubi un degre accentue 
de deeaicificatkn, qui a tranaforme La surface en argil e, sana que la marphclogie de 
la surface memc ait ete aiteree; ainsi nous avons des gravures executeea* k roriglne. 
sur le ealcaire dur et mainlenaut grav^ aur ime veritable nnaase plaatiquep ce qui met 
en danger leur conservation. 

Lea giavurea biea c0n&erv4es sont recouvertes d'une patine tres foncle de la sur¬ 
face, et pieme d^un veritable cnduit argileux, quHl faut nettcyer pour Ics v'oir. Leur 
etat physique nous donne FiiPpressjoU d^une tn&a haute antiquite. 

Les gravures do Levanae reprlsentent des animaux typiques^ de la fauue pleis- 
todne trouv^e dans les giaementa du PaldoHthique sup^rieur siciLien, c'est-aniiTe Cerviis 
tlaphm, Bqs priTiugtnim et un petit equide qui ne peut lire, je pmn^t que VEguia 
hvdrufifinittr 

Mais ks reproductions d'animaux ne seat pas les aeules. Nous avons une petite 
serLe d'etranges figures anthrepeinorpbesj il s'agit d'hemmes masques dansants^ qui 
ti'bnt rlen h vojr» du point de vue du style, a vac lea anthrepomorphes en^litbiques do 
la inline grotte. 

Le style des animaux do Levanzo eat franchetnent naturalLate et comme on pent 
le conatater d^apr4s les teprodoctions quo je vais vous prisenter^ decalques exactes des 
originaux, 11 s’agit d^eeuvres d'art tres belies au point de vuo do la tcehnique, de Fex- 
pression du naturalisme^ du mouvemenli des figures pleines de vie et de v^rit^* ox^ 
cutees avec une superbe allure et qui no peuvent Itre cotnparieSg !l me sonible^ qu’avec 
lea ceuvras de Fart franco-eantabrique. 

Ce parallel isme avec les oeuvres franco-H?antabriquea surgit ^pontankment lorsque 
noua nous trouvous eu pr^seuee dos originaux dans la sotrtbte grotto de LevanzoS 
c'esl le m^me eaprit^ la mime superposition de figuresp la mime disposition un pou 
chaotique des animaux, la rnfme sdreto do traits Fexecution dans un seul Jot du profil, 
trace aans aocune hesitation. Kt quo pouvona^nous dire des figures huniainos? 

Comme dans Fart franeo-cantabrique il y a auasi, a Lcvanio^ des botnmes degui^lsp 
monstrueuxp d'un style inoins naturaliato quo les animaux. 

Je ne crois pas me tromper on disant que quelquej^-uuas dojs figuroa d^auimaux sont 
proBque idonttques aux niemes reproduetiona de la gravure franco-cantabiique, 

Je ne orois pas nlcessalre k ce sujot d’apporter des preciiioiia oltlrieurofl parco 
que ces affinitls sent ovidontos. 

Jo dirai souloment que, en general dans ks gravuroa franco-cantabriques II y a 
peut-etre une recherche plus pous 34 e do quolques details du corpp des afiiniaux comme 
les poilsp les youx et... 

Jo croLa que nous pouvons trailvor k Lovanzo des affinitls aussi avec lee moiJ- 
Leures exemplafres de Tart rupeelre nord-africain et de TEepagtie Orkntale; mais 11 
me Bemhle toutefoie qu^il font toujours rechercher les plus grandes ressemblances dans 
le Pakqlithiquo franco-cspagnol. 

Avec ees obaorvations sommaires Je ne veux pas mo borner a des concluflions 
strictemont chronologiques qili dolventn au contraire, surgir d'une Itude uWrieuro du 
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gls«merit et de aa atrati^apliie, irtais, ^tant dorini qm ce eiaement de Levan^o a reviJt^ 
dans ces pr^mi^ress fouHlea, une faune pl4istQc4a>a et des iaditsttias qui Mat du 
Fa14oUthiqae sllp#rl^iirr qucp provi^nant d'aatrea niveaujc, de quelquas debris da 

fauna doma^tiqua at d^industrieE eneolitbiquesp et et&Tit donni qua nous avon^ dans 
la gTotte dea jipraTUres de type franabcmeat palealitliique et dea painturea a^rament 
enlollthiqaoSi U me ftemblc logique de rapportar collas-ci ati oivoau 4ii(kplithlqye et les 
premieres ay complete industrial at fauniqua pllistoctne. 

Je veux conalure que cette nouvelle trouyaiHe d'art du tjfpe psl^olitbique an Italiap 
au eentre de la MeditarranlOt la prami^re de ca genre faitc jusqu^lei, pose de notiveaiuc 
pTOblimes troa suggestifs et yb ouvrir das nouveau x boHseons anr la diffusien de Tarl 
prctiifitorique dans la tamps at dana l*espace. 

Avant de terminer il me serait agriable de faire une dam tfera observation. 

Bans la petite lie de LavanxOp qui a 4 kilometres de long sur 3 de Urge environ, 
et qui na sort aujeurd'hui que de refuge k des lapin@ ^uvagesp lea gros mammiferea 
reproduita sur las parois da la grotto, at dent nous retrouvans les vestiges osseux dans 
la cavarno mimop n'auraient pas certainemant pu vivro. Nona pouvona done penaer 
qu^a cette 4paqye THe da Lovanzo ^tait reunia k la SiciLa. 

En effat itn axamen des cartas sousmatinoi mm montra qua ontre Lovanzo et la 
Sioila to fond de la mar ne d^pasoe pas 40 metres. Etant donna qua pandant la Wurmisn 
la niveau das mors a^est abaisse de 90 mitres environ, ceci damoiiitrerait qu'entre Le- 
vanzQ et la Sieila devait s'itandre un vaste sol sur lequel les palaolittiiques chassaient 
leur gibierK 


MfiTUn Alntacfro^ 

La eronologia del arte levantino de Espana 

Da todos eft conocido el oonjunto linico de plnturas y Krabados rupostres que 
denominarnoE los arqueblogos espanoloa arte rupestra levantino. No vamos a tratar de 
SUB estaciones pHntipalca ni deseribir abora sns caracterbticaa. Eatos abrigos roqosos 
con pinturas ya se comenzaron a publioar on 1009 y aun antes habian side dados a 
conocer por afteionadoa cspanolesp en pequenas ravlatas localeft. Hoy todo el nnindo 
cientifino [nternaoional ba venido recibiendo una infortnacion sufieiente quo nos ahorra 
mas amplias referenoiaSh aunque algunos bellisimos con juntos descubiertos an loa 
dLtimos afios apenas habr^n llegado por desgraeta a loft efttudioftos extranjeros. En la 
prOBent^ oomunicocidn vamos solamente a tratar del problema de La oronologia da esta 
serie unica do bellas pinturas rupestres. 

Desde 1909 on quo H. Breuil publiea las pinturas de Cogul aste sabio prehistoriador 
consider d cemo cuaternaria la eerie de producoiones artisticasp eonservadas en loa 
abrlgos rocosos del Eftto do Espaim \ Su tests fu4 defendida en Eopana por H. Ober- 
maier y luo^ fuera de Espaiia por todos los prehistoriadores europoos, a los que por 
au autoridad siguieron la moyor parte y los mds pretigiosos de loa arque^logos espauoles 
Biempre quo trataron de este sugestlvo tema K 

Solo en Espana bubo siompre una serie de estudlesoa quo no aceptaron la tesis 
que podriamos llamar ortedoxa y mautuvieron ton gran independeneia de Jukto quo 
este arte rupestro no era paJeolitico gino propio de pueblos mesolLticos y aiin neoliticosp 
Olvidados bus estudios siempre por la ciencia intcrnaeional bueno seri que rccordemos 
ICKft nombres de C.Rocafort, L. Vidal, S. Cabre, J. Colominas^ A. Duran y Sanpere^ 

■ H~ BjwuJI y Jr Cmbn, Lw p«l;iLUinii itu bu«Eb Iti ftriwisF dm 1'J^hpr. 1. 1^ pwtwrm aflnt* d# 

CubipiitA a IL Ltt k I'ftlr llb» de CoffuL L'Anikmpahi^e. XX. la^. 

^ If-Ob^ir'nuuar. EJ HflffllSirt faill. Mbr. t dr U Cflin. dr Inv, j Frchlitdrieu. Mkdcid 

tVIS, W 7 mitm. 3.m £i£fid£b, M^HhI 1!KI5. 
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y sobre todo el trabajo sobre la Cueva de la Arana dal E. H^raindez 

PacKeco 

Decide 193& hemoa ventdo aWg&ndo desda nliestra tAt^dra mn la tf nivcraidad da 
Barctlena y on varlas^ pubUoacionos por quo rovtao a fondo la dataoion de asta Arfco 
prehistbricD tan aingular y €t>inQ naaatrna van opinande J+ Maluqueri Martlnoz Santa^ 
OlaUa y otrcn on Eapana y H. Kfllin, R. %'aufroy, y M. Sauter en el oKtranjaru, 

A base de argumant^s todoa inaa^ros y da$da iuaijis muy diacutibles ban sido 
Brauil y H- Dbormaior mas quo ningunos otros^ lofi defluidoras y mantenadf^tas de 
la task quo atribuia al arte levanttno, una aranolugfa sincT^n^ca al Paloolltioo superior 
europeo- 

En re&lidad su pnnto de vista partia de la vSsian qu& eUqa so formaron de uua 
Eapana franco^ntabrica con arto Paloolitico frauco-cantebrica y uua Eapana 
africana o capsieuse a la cnal pertenccerla asta ci-aaoidn artiatica dot art* leTantiTio. 
Hasta la fecha a pasfrr de roauHar ya iusostenible eate hipotesia como veremo$» los 
dos ftande^ prebiatoriadDres ban aegnido mantftniendo esta cronologia cuaternaria y 
sobro todo en Espana, H, Obermater, auostro querido y sicmpre vener&do maestro, se 
ueg6 a escacbar otros puntoa do vista dlsdutos a los sayos. Sna argitmontos a base de 
la dispersion de la cultura eepanola capaionao quo se eroian desarrollada eu cast toda 
la Peninsula excepto al NortOp a lo largo de la glaciacidn WCtmiense, a la vez quo el 
Palaolitico suporior europeo ofrecia el AuritiactonaCp Solutrense y Magdalaniense, eran 
epropiados eu el estado On qne on 1916 se ballaba la ciencia prehbtdrica al publicar 
H, Obemiaier la primera odicion de su obra cldsicfip El Hcmhre fosiL Pero en 1925 
al hacerao la seguuda edici^n ya E. Hernindez Pacheeo y otroa arqye6logOfi ospafiolos 
como heinos iudicadOp babian objetado a su pun to de vista con razones dignas de con^ 
sidetacidn^ H. Obarmaier ftanqueado por H. Brouil no reeogid estas objectanes y siguio 
manteniendo en anos auceiivos la rnismas teorias al puhliear el Hombro Prebistdrico 
y los Orlfrenes de la Humanidad, obra que despuK se ba reeditado euatro veces sin 
eambier oato pnnto de vista*. Tampoco vario sus anticuados puntes de V3sta^ este aabio 
ProfesoT de la Uuiverstdad do Madrid y luei^o de Friburgo en sua ultimoa trabajos 
monojrrdficos, sobre el tema que nos oeupa aparocidos en 1937 y 1938 \ 

Igualmente H. Breud ha mantouido del 1909 mea la misma posicidn y aliin aptcN 
v-echo al dar notkia recientemente en 1940 del baliazgo de la eueva de Lsscauacp para 
reforzar bus argnmentos cl^aicos eu pro de una eronologfa paieolitica y cuatemarisr 
para nuestre arte rupestre levantino 

Alin en trabajos do 1949 y 1950 ba mautenido sns puntos de lista con pnlabras 
exccsivamonte deapectivaa y rudas contra los quo no segnimos su pretigiosa opinion 


t F.. H«n 3 pzi 4 r^ Lma |>Labdru unliijt^rfeu d« Ih cvvtu arviU (VklcjidK). gvcluetah 

^1 -HTt* mpcitPf- i^pH^p- CoQiim.. 6k lii^. PiLlc«ni4li^^?u y Preh- M4fn-. 14^ 

* H. Oli«TmiikT, El flombne’ f«li. Cembba 6t Invutifiulonn y PtvhEit^riuf, -p-a 

Madrid ItlS, f-rK fdICn MBdrid ISfS; idrm. £J twnibM 7 k* d« la HumiTild«t. KiMrlitu 4;» 

Oukbtnt#^ Kiu triij, MvLdrid. lail. rn CDlaborticida Cnti Gkrtia. y BiiUldD: 4A «diCr Ifoitrid. 

■ Lo* J-uIcIh 6€ Obc'rmiLfflr i^rr obi- prvblEiu k upimtoi «n !□■ ■iiuSEabei ftrtleukpi; H. Obvp- 

— P. WeratL La «l*d eufet«nuiriii d# Iv pinia™ Tupatm dej Lrvjiflii t±>pai?SiiL Mem. de 111 Sm, Eap, 
dri Etlil- i-tmi. XV, Hnilrlcl ItZ&t Jd«B. D» Fvkprmkirpi dsl CtTllfr (VmJIbirtAL Ipek. lit 192T, 

H. ObcmuftfT, L'Aev dc 1 ‘Art rapMtrfl Hor*trAfrk*iPr LSI, 1951 , 74 ; Idrui. BEltrlac »ur 

KvDiitnb der ati^TtixTci VvnluLllia ^tV IbtKjrehrQ Kl^tdcVH], Z^ltiwhrlft fflr G4«tii:]irr|(aTidt. XX. n«rlicL liSZ^ 
4SE—IdEm. NpuvEJIn- Auda iur |‘‘ai 1 ruiMUtiv du L^VAitt mpaittuiIh L'Anthroppkivi* XLV||^ |S37. 477''^—ISS^ 
Ideipp., FrQbkiTVVV dur pHliulitliLKfarii. liAhirri OitipAflllefu. QllAnJIirL L 111—llV. 

* Hi FnAll. UnH AltAmLrm rrpnicnB- ArcIlkVa l»pAaRdk da 11 ) 411 —II pSff. UlSl. 

* ViM4 vlLlmimiPnlC! i^n H- Lm inctiBi peintn d'Afn^uv Aii*t±»kf* lyui-P hulAurt *t Ifiara 

L'AfithrapoLPcI*. IlMO. STT—IW. Coin^m«FMnLE cn li pArlrjiL 580. H. litcoll ™crlbc cDrptib au# i«i erb#* 
p«niiqdct wipieEMiil** eflt 4«rt4 H. h pwf. H. dv wi Cli»ir» mfldrilfrpr, ei I'oni uneftf A ttHrclKT 

yo ulJr k FrlbyiJi^ lA oil |] a ^jc^oebU A un# p^ibEt TViAln4k. jmelquitat-uiiA dt en^td^ c«ntn 

timif miiAidlklAyE#. i« «>nl uii A pi^dE^ It «pfitTVPi^ dy hi iil4««~ IE Arrive AiOjHm d A ML^teAtr, 

mmUM hMho VAUfafa!. nAjlltUyLK. VHlArkur^ dti fm^UH nitunllit4>P In AdticuH; il bod I Ar^d^ 6* 

IfiirRiEHlB B^vUUliqua B.I 1 X. 0 U pria d» m^tnen afari*,. ddfit 1 a AJ pled dH ddJA pEEaLeg. lie 

prnU-*ia- pbayluniml rl^, nnn plus aui! on y A^'mJt IrouM-B dn ^nllSAI plut rdcontl. I-II- p4nnnitc da 

illn fAV0?Atll*A AQS iTmlalLflilLDnE honvAlnEi at til«i eoeludc. Lb di^CoUIVArt^ in AifA d'Afl BUbj^itT lum nrsviHr^^ 
PHtfrlffUr «a PjLl4glitbiq,i|E^ pnqut 1« pm1 lurpiMiWAl vnlabLe. lei U n'uUtfl Lc l:^llAeh«ineat nkt L'Art wupcmlm 
oriAnlA] CAPUTRol *v« Vnrt fptiipppdivAB 4e LiwflmyA «1 aH AunUaijr Ind^nkabk, J* pr«ui«r 4lABt dy ratr 
6iiTivt dd B«4Dd AVK un ivtinl Hnf1b]« 4l upa Evolution pArtlcuUArt-B 

TodAvli la mijiTMi vlniknelA ImpropiA «i un bombiv r+ffmcLa e| miamii nut^f «fi *1 ppwint# Afio 
Ilb acriiA Bn tA pi^pM di HbduAlric BUHAane. Bull. Sk, Ppflh. Tmnc^ XLVII, jBaiv.—fiyir. ISM^ W; 
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Ni ^iquiera la recttficacidn qii& hubieTon de hacer taato Obermaier como 

Br^uiL aobre la atrltmcsdn al Capsicnse de esta ^rie de pmturas tes induja a revisar 
cDiic^ptos y poaiciones. 

tfectOn cuanto ew 1909 y aiioa auceaivos se iban d-e^ubriendo y puhUcando 
£stas pmturas, Eapaim aparecla divtd^da en doa gronde-s rnundo? el Uamado franc^^- 
eantibrica al Norte y el Capaiense afia a las cultures norteafricaaaa en todo el reato 
panSnaular. H, ObeiTMaser atstematizd en todos sm trabajos estc ptinte d& %data quc 
mantuvo lar^o tiempo. Fero lo$ haHazgos tanto de yacimientos arqueoldKiCoa cemo 
artfsticoa no puedierott aer mas contraries a esta hipotesisp uno traa otro y afio traa 
ano. 

Beaenemdsloa brevemente para encoadtar major la diacuaidn de este problems. 

Ya de antififno se conocla la cueva de La Filets en Betiahojan (Maia^a>p en plena 
sierra do Honda con tfpieas manifeataciones do arte rupeatre aarinaciense. Otro 
haUazgo menos rieo pero tipico tambiin aurinaclense era la eaova de Ardales. Amboa 
so Interpretaron como poslbles y simples r infiltracienea* del Norte de Espafia en los 
territorSos del Sur, ocupados por lo3 eapaiensea. Tambien en la provincia de Burgea 
ae conocian las cueiraa del Cavallon y de Barcina, en tormina de Ona y en t^mnino de 
Ibeaa la de Atapuerca. Tales hallazf^os parccidos a los de las cuevaa eantabricas y 
como prdximos al foco franoo-cantdbrico'^ se creyaroii ana simple prolongacidn de 
aqtid ^ 

Pero los halla^gos de este tlpo franeMantdbrico so fueron sucediendo. En 1934 sc 
publico el rieo conjunto de la cueva de Los Casures en el pueblo de Eiba de Bahslices 
y la euera de La Hoz en Santa IV!arid del Espino ambas en la parte montanosa de la 
provincia de Guadalajara % y en 1940 se descubrSa la cueva de El Keiferilla en la 
Bierra del Gu&darrama, provincia de Madrid aun inedita”. Entre tanto de 1930 a 1933 
se habia excavado la cueva de El Parpalld donde los niveles do las culturaa con arte y 
materlales arqueotdgicos aurinaciensesp solutrenacs y mogdalenienso ayudaban a inter- 
pretar con aittraordinaria claridad otroa hallazgos del sur, centm y eaabe de la 
Peninsula- A eatos hallazj^os de cuevas con arte se anadirsn otros yacimientoa con 
industriaa paleoliticas en Espana y Fortuffal. El cuadra de una Espafia euaternaria 
sin capsiensa y con Autinaciense sobre todo Ferigordienso-Grav&tiensc, Solntrenae y 
Magdaleniense, aunqn* este ultimo no tan extemsamente extendido, ha venido a 
desterrar a la E$pana eapsiense que expusiera Obermaier en sub obrus cMaicas pro- 
ducto de investigaciones akiperficiales. Inclufio eran revlsadaa en Africa las hipdtesis 
cld 4 Sicas sobre esta eultura capslense per R. Vauirey y otrosp baj^ndoso notablemente 
la cronolPt^ia de aquella eultura que solo en tiempos epipaleoliticofi habia llegado a 
las coatas mediterineas de Africa. Frueba de lo superficial dt la hlpotesls de Ober- 
maicr y Breuil fud el estudio de una de los yacimlentos citado como capsieneo y uBado 
para la elaboracion de esta hipotesis, cl de la cueva citada del Parpallo que luego did 
al exeavarla 3 m de niveles paleoliticos^ can AuTin&ciens^Gravetiense, Solutrense y 
Magdalen sense de tipo exaeUmente igual a ks yacimientos del S ur de Francia 

P'AutK pmvtf I'ftrt pTfentaJ d'EPEHiXn* E»iar kqOBl 3*nt* QUUk d'aatra tlfiBTit Euulfi ^ 
ft trop ^ r«lfttLon ftVM i'mrl pulo^ d«i Pflintum fTTqirftr. Dirbel rtE., ppur qq'{] p'r Ait PM vnr 

pftTvaL^. > be HrftXA pM £t0Di3<^ de moA origin* d'Esptan# piirntftk, li pftrftit rftttonpipl (t« p^nMr b? 
N^ 3 U 3 iq;ue N-erdh n pu-LKitetii«iil eti>nt«Dspo iriln avK la fin ^9 {lu R#nn«. rt qu'll ftll pe y ftralr 

dfft 4i7iprunti mutUVlAn vt atc. A €B tin PU- NcnfilrCn qikff 

fulnHV hutB. lib lt1Ui*FiR fift jm^Ejip 44i tuiBiLra [nai:iri^ EL Dbri'iuullrr tkt> i±:k'v<mbtn tlw DbJlitmr^ a ttn 
julcboft ciiptiEJcn. 'Ctihf&nniF }fl 4 C''nKift, BQn Icdn mitrtp j ■dmllAcInn. twiiR La quE Bentintoa par eL ■.'batjE 
Bre>yiL rl« cuya cpinidh dLicnpiRUM iin 4«imr afEbderlc por eUd. 

* TwSpft »D *u iwrmpopidiBnta- wriq en ml ^l^n: El PalK>]XPr«mpaftpl: 

CXI HlatorJft dr dE Espajn CiJp€|. Madrid 7p pAifAr y 3^6^. 

* Jr Cftbr# AmultdL Lu fuE^'u de Lu Caaftr«A y d« Ia Hen lAretilvo' Etpafioli dtr Arte y ArqytxiilojrLa, T. Xi, 

pAf. t2fi, ]a34Sn y Sri-rAite, £1 Ei^UadP iWrE^^H CAitre y Ia tAy^Am. Aan ea 

ftibufc SAbclint# IGuipjiLiii.jB.nL djfe 3b Sod^dai EapBAula dE SACdniLaiiei. T. XLl. pba^ 1^3^ LfiS3}.. 

^ La CUttVa dfE Ftecuarilip [HBdridS. hi iSdo eiLudluLi par U. Uautb y |lflnL|fx H'Hlladd. pBipq Bijn. nn Ilb 
■J dja publi^BiiiiL 

» Luii PErkut GirclAp La cei^a e]«I PftrpaSIfir GAnifft EYiimrlaL JuULuIp D3«j£4 Vriauiunn CqnurjD 
Sup^doT dt liiTtaUAAc3i:inH €3enlEfku. Madrid 1M3. 
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Ante eiile eatado de nue^troa conocimientoB los mantenederea del palcolitismo y 
utribiicion a !a cultura capi^i&nae del Arte LevaritiEUJ espaRoL hubieron de t&nrtar una 
do las dos diiiea$ poBturaa i>oaiblea: 1.=^ rebajar la feeha y no hacer paleoUticQ este arte 
kvantlna y cntoncea se^ir aceptando su atribucifia al capssoiifle hoy considerade como 
poBt^palcoUticOr 0 2^* iaclinarse a quo fuora erroado por los iatroduc tores del Paloolitico 
aupeiiot eiiropeo y no por los capstenses auTlque ello obligaba a admitir una orSentacidn 
artlatica, diferente a los aurlSacionses, solutronses y magdnleniense^ Que sabetnos 
oouparon d Levant* espanol, a peaar de qne este arte rupestr* levantitlo cspanol no 
aparocia en Francia y a peaar do las aousadas diferenoias que enlre estas creacionea 
artisticas y d arte paleoLitioo de las cavern&e i^paftolas y francesas se puede fadl- 
rnente aprcoiar. Ante los niievos hallaagoa qu* so sucredlan H* Breuii y sobne tedo H- 
Obermaier forzogamento han tonido que recti ficar la atribueion a la cuitnra Capsiense 
de eete arte Icvantino y se ban IneHifladQ definitivamente a hecerlo aurinaelenee e 
Incluso tal vez. solutrenee pero han insistido y aostenido con ardor su fecha paleolitica. 

Pero para ^guir hoy sosteniendQ quo sea paleolitsco es nece^ario admitir que en 
regiones tan prdximas como Riba do SaboUces y Albarracin que son un nii: 5 niOi niacizo 
montanoso y un rolamo ambicnte en cuaflte a flora y fauna, pudleran &er sinerenieoa 
atnbos estiloa artisticos. For eJlo a noaotros noa parece inadmisible que pertenezcan al 
mifiiffiD pueblo y epoca la gruta do Los Casares de Hiba do Sahelices donde on su recdn^ 
dito foiido e$tan ropreaentados el Hinoceronte lanudo entre otras especies a la vcz que 
su aspeeto estetko y t^cnico es cLaramente Auriiiacianae y los varies conjuntos de 
pinturaa al aire libre de los abrigoa pintadoa dc Albarraciit quo aon de un esltSlo muy 
diverse. Solo la opinion aferrada a una antigua teak puede hoy admitir ain dudas 
Berias que se hayan cteado aqucllos conjuntofi artlsticoa en la jiaiama ^poca. 

Las razones que ban inducido a los sabios citadoa a mantener sub puntos de 
vista sou loa siguientes: 1.* La aparicidn de repreaentaciones de fauna cuatemaria 
en loa abrigos pintados dot Levaate Espanol. 2,* Varies argunicntos sacados de las 
anslogias de la Uontca y estilo de las pinturas y grabados levantlnoSn al compararloei 
con las que aparecen en el arto rupestre palcolitico de las tavernas de Francia y 
Espaiia, Sk* Argumcntos de cardcter p&leoetnoldffico. 4* Conclusion^ derivad^ de la 
comparacidn con el arte esquematicci sobrc todo de los cantos pintados aailtencea, 
Anilisis quimico de loa restos de las pinturas omplcadas al dibujar estos abrigos 
rupestres- Argumentos par comparacsdn con otros cidos artiaticos de aspecto 
Bomojaato sobrc todo con el arte bosquinraano del Africa del Snr. 

Noaotroa heiuoe consagrndo al eatodio de todos estos argumentos y al anAlisia 
completo de cuanbos dates se ban utilizado^ paciente esfuerso. No podemos nqui aUrgar 
nuGstra comunicacidn ports remitiruos a nuestros cyentihs a la publicaci^a que hemos 
consagrado remitimos a nueatros oycntes a la publkacion que hemos consagrado al 
yacimieuto de Cogul, donde cuanto han pudido cltar a favor de au tesis loo arquoologos 
espaholes y cxtranjeros ha side objetivamente recogido y criticado por noaotroa. 

No hemos de volver pues sobre el los pero ai queremos resumir loa argumentos 
princi pales que noa han incHuado a Mpararlos de la posj ci6n cientifica de a nostro 
maestro H. Obermaier y de tantos iluatrea colegas. 

Para terminar uueatro trabaJOt ademas de las obsen acioues ya bechaa a los 
argurueutes varies que ban servido para fechar en la edad cuaternarla eato ciclo 
artisticQ qijisi4rainos enumerar las difcreactas acusadaa quo se pueden apreciar entre 
ambos cidos artisticos de una manera concreta. 

aj En primer lugar los conjuntos artlsticoe del arte levantino, aparecen siempre 
en cQvachos o abrigos rocoaos, V pintado a plena I us del dia y no 

ae encuentran jamiia en recondatas y cbwuraa cavemas^ conio las quo vemos elogSan 
siempre los artistas cuaternarks, 

EUo Indira una concepcidn de laa ideas creadoras dc estc arte muy difercntcs a 
pesar dc que un paral^o acntimiento religioso dc caracter mugito hnya uriginado 
ambos griipds de obrai dc art*. 

h) Laa figuras animales y autropcnndrficaa del arte palcolltico de las cavernas 


hispfi.no-friifi<;€sa 3 , son de un tamanc? nmeho mayor que las ejecutadas tn los abrigos 
rocosos al aifft Ubte del L&vante dc Espaiian dortde una ttndeaeia a log dibujo^ do 
pequaiiaa dimonaioQoa ha creado verdadoras cailcro^ft^iiraa^ aunruie siompro lion as de 
un Tigor y ^acia extraordinaria. Su tamaao medio son do 5 a 30 om y a vecos no 
mtdon m£s do tres o o^iatro centimetres. 

Solo raras excepcionos so puedon ofrecer on todo conjunto do ptnturaa levaatioas 
de dibujos quo akaiicen el tamafio do las pirHuraa y giabados que vomos on laa 
oAvornas con arte paleolSticO- Solo cl torn de la cueva de la Aranas el grrati clen'o do la 
cue%'a de Minatoda, otro ^an cien-'o del Valle del Chareo del Agua Amarga ^ Alcanli) 
y qulxis algun otro coma los toros dc Albarraofn no desentonarian on un oonjunto de 
arte bispano-franoes^ pero como decinios son lo raro y exceptional on Levante, 

c) En cLiaTito a la lecnica y colorldo de la ejecuciwn vomos siempro ooiiid una 
mayor pobre^ de tnedios en Levan to. Las pinto ras levantinaa son todas de tlntas m£a 
fiimplcs c Igualcs qae las del norto^ no stondo posiblo admirar en manera atguna a 
pesar de lo qoe se hay a esertto, policromias de ningdri catiln y si solo a! gun matfz al 
retorsar nans o mcnoa el mismo color o cierta variedad de tonos, ea lo unico qoe nofi dan 
las variadas pinturas levantinas. La copin de H, Breuil y H. Obormaier del eonjunto 
de Tormdn y las do estos autores y For ear an Ares del Maeatre* dan una Impreal^n 
aigo snbjetiva de aquellas pinturaa rupeatrea. 

Tambi^n iu6 freonente el repintar las figuras borresas solien dobacerae con negro 
aobro rojo. Otras veces se tranaforman toroa en ciem^os y cabras en ciervoa rameando 
au 5 cuemoa simplomcnte. 

Todo en fin, nos muestra como una menor pobresa de recorsos on ire estoa artistas. 

Un ajidliais dotenido do infinEdad de abrigoa pintados levantlnos, algunos muy bien 
conaervados por au reeiente descubrimiento^ y lo aialado de todo lugar poUado, nos ha 
heoho coimprobar quo !oa pinteros levant!nos solo aupleron tograr simples ailuetaa a 
todo color pero de matix identico en toda la superfkie. Solo en algo nos caso^ la sLlucta 
ha aldo ligeramente grabadn, detalle que ha pasuda dcsopcrcibidor pero qne so puede 
comprobar en varioa lugareg* 

A veeea la sUueta grabada era luego pintada y mafl larde rellena de rayas, para 
jndiear tol voz matlces de piel o aimplemcnte por aer esta una mancra de modelar la 
figura. 

Los poltcromadoa faltan etl abaoluto+ y aunque los colores usados variaron sogda 
Ina cpocas, no se ven coinbinaeionGS de coiorcs que nl remotamGEite so puoden acercar a 
las creacinnes del orto paleoHtico del ttpo do AltamiTa. 

Los eolores tisados fueron tambi^n proco diferentea, pueet solo hemM pndido analkar 
varios maticos de rojo, un color negro paiduzco y el bianco pnjizo. Sin embargo las 
combinaciones de col ores y laa creacionca do iiguras policromas propla mento dichaa nn 
o^sisteur y solo heaioe podido aprecinr matiraciones de color en la figura o auperpnsl- 
eioncs Sob re todo dc negro sobre rojo, pucs ol color negro parcce posterior aunque 
luego so siguio usando d rojo otra vez, on la epoca mds modern a* 

Lo mismn qua vomos en cuanto a lo aplicacid(3 del color se puede deeir en euanto 
a los convene tonnlismos qua bemoa cite do dc pezunas y cuernos vistos dc frentc apli- 
cados a ailuetas vistas de perfiL Ast como al arte cuatcrnario hi spano-franees a voces* 
sobro todo en el Magdalenicuiie sc libera de tal eanvcneionalismo y falsa perspeetKa, 
el arte levant!no lo usd sioniprc eon monotonia igual y sin gatlar nada en este sentido. 

dl La difereneia m£a absoluta so halla en lo quo ac reflcro a la teraltieo. K1 arte 
paloolttico* solo nos ofrece an!males exentos y raras e inoptas oscenas sin que aparezea 
el hombrCp y solo en alguna oeasion composklones simples, Sobre todo la figUra 
Humana no fue lograda mis que en tnseog e informea antrupumerfoa. Estast caracterls- 
ticaa 60 ven en todos los conjuntc^ de las eavernas con arto del eicia hispano-francos. 

For el contrario el arte rupestre kvantinOp raras veces nos ofrece animales oxen los 
aiaiados sin rtdficion unos con otros, El artista levantino fuu en cate sentido un com¬ 
positor de esconas compltcadas. Ademos fud el dcscubridor del hombro como pro- 
tagonista principal de arte. En todos los abrigos kvantinos d hombre entra oomo tema 
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prin^^ipoLt dd art^sta, slendo tratado en plena accidn. So componeii viva^ y atrayentea 
e$cenas de eaza y de ^erra^ aobre toda no faltan Us d&nzs-^ o la r-ecolecciun de la mUL 
Adeniaa estaa oscona^ nada tien^n qiie ver^ por bu fuerza y veraeidadp con las osconaa 
ya CLtada? qye veTini>s cn la planuita de FochiaUt a m U cunva d? l^scaujc* iJinicas que 
podcniDS half a r ontre todo !□ cohOcido del arte pBleolft1crcl^ cd que hay a querido repre- 
s^atar^e Pna escena vivida por el hombro. 

Loa artifitas Uvantitio^ intrcducen al hombre coino el personaje principal dc arte 
y lo tratan con nna ^ran i^racsa y vorismo^ aunqui^ au arto ng £»±a r^aiUta ni se husqpe 
el retratop y aunqki? la figriiia huiwana sre la v^ea solo dihujado dentio dc esquemas maa 
Q tnenos reales, a los que ae ha sabldo dar una vtda fiorprondE;!nta+ 

Para vcr essta dLferePCia baa la ver una serie de antroponioTfos del arte hisp ancn 
francea y eualquEer es^^ena dc las pinturaa del lovanta hUpanq^ 

o) Hctnoii tratado ya de la carencia de fisruras tipicas de la fauna dtluviaL Los 
ejemplos que H. Brouil y H. Cbermaier sosticnon son aiempre dudc^og cenforme ya hemos 
iPsUttdo- SUmprc los aninnales representados par estcs artistas son propios de la 
fauna actuah Este argumcnto os valido a favor do una ifpoca posteuaternaria, puea en 
Ibs ree^iones alias y paisajes en que este arte apparccep durante el WDrnnenso dobieron 
vivir ospceios euaternarUs tipioas como nos lo prueba el bssonte pintado en la cavenia 
de la Piletn y el rinoceronte Unudo de la ctieva do Riba do Saholices (Guadalajara) no 
Ujos de Albarracia, region donde eatos ani males debieron vivir en la epoea fria 
cuaternarja, pero no on la id^poea actual an quo deb Ur an pin torse los abrigos de Alba- 
rracin o Tormon por ejemplo* El heche de que en el Parpalld, a pocos metros del 
Medit^rraneo y aUuado en Ufr maci^o roeoso algo aislado no aparezcan aniniHles 
euaternarios^ no ea argumento del todo vAEido para las rogione^ del interior y adn del 
fiur, segdn las representacEonea de eatos anlmales cunternario en con juntos dc arte 
posibleineuto aurihacionif^a de Ua cuovas citadas nqs ipdican. Y hemos de insUtEr en 
que nadn mas lejano en todo a un con junto levantino, que OiStos tsfintuaricis> dc las 
CBvemas citadas Los Casares de Riba de Sahelices (Ouadalajnra) y de la Pileta de 
Benahojan (Malaga). 

f) Adn debeltios anadir la apaTicl6ii de la cestena quo vemoa en repreHenlaciOfEes 
elaramente natui'Jilistas conio la de la recoleccidn de la miel en la eueva de la .Arana 
y tanibi6n cn cierta? repre^entaciones del Barmnco de la Gasulla y de Alacon. 
Estos dibujos de recipientes, aJ parecer cestos, y laa euerdas para escaleras por donde 
trepan los hombre^ recolcctores de ia mfeL nos dan una inpresidn del desrtrrollo de 
estn induatria teatib 1^ cual parece Bcetcarse mas al perfodo de cultural agrleolas ya 
jn4s avanzadap, que a una etapa y clinia autentieamcntc cuaternarioa. 

Auiique no hemos de negar que durante el cuaternarlo pudieran sucederse eeceuas 
como las qua citanios, bueuq sera pcnsar en o1 clEma frio de aquollac altas montahas 
y no ess eTCsgerado advcrtir que tales csecnos mas bion dna la iniprcaidii de un umbiente 
ellmdtico semejante al actual que de una etapa fria. Sobre todo ee pui?de aseirnrar que 
en todo el arte hispano-franees no hay e^eua^ semejante^ on parte alguna. 

f) Baatante significatlva nos pareee la observaclAn quo nosotros benios podido 
ofreoer en nuestraB Ltives^tigavione^ reciontes, sobre la industria litica qlic mcompana 
n e^loa abrigos rocoaos pintadusp toda oUb do odad nto^lEtica y aun noolitiea. 

Henios analizado In que ballarcin en el bfiTTaneo de la Ynlltorta, aunque no In 
publicnron sin A on brovoa referencias. A. Duran y Sampere y M, Pallares, Luogo homos 
valorado debidamento los silex que recogio cl Parroco HuguoL deseubridor do CoguL 
los cualcs dcseribieren A.BreuiL J.Cabrc y H. Oberiuaier y de los que solo alguna* 
piezas ban llegndo hesta nosotrns. Pero unldus a algtmos dibujos he^hns. par 1. Colo- 
tninas y B^jsch Gimpern dc todo lo quo vib y doicribid H. Breuil y los otros autores 
eibados, resultan suficientes sin embargo para que veamos la unidad del yncimiouto 
con los que homos podida entudiar directatnente tto 5 otro 5 + Han sido est£w lo^ de 
Ladrunan (TeruelL Ire de AlaeAn fTeruel), la serie de abrigos de La CcMrtnilla del 
Obispo, Prado del Navas^, Las Balsillas-, cueva de D.^ Clotilde y Barranco de las Ob' 
vanast todos en Albarracirip mas otros del barranco de CaJapata en Cretas (Tertlell. 
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Todos ellM ofre^n los mlsinira ccnjtintoa^ JittCM caractfirizadoa por nmcha^ mcdLas 
LuniiS de dorso rebajadv^ de bisel simple o doble, alg'linft bacbita polimefitada, pro¬ 
ducts del contflcto csu Iob ncoHticss de los valles, raspiidori'cs diacoldaleap iriicrobrulles^ 
pequciiisimss ft vocca y bojitaa finos, con s ratoqne, a1 lido de otras pissaa de 
tradictDii mis antigua aobre lodo fuertea rsapadorea aquilladoft- 

A esta induatrift le feemoa dedicado ya mnpUas descripclonea que no homo& dc re^ 

petir aqul. 

Solo henios de hacer constar au uniforme rspetieidn a1 pie de ]o3 abrigse con 
pintlira^ y ft nuestro parecer au clftra ralacidn con loa bombtca Las pmtaron. Esta 
Jigs parcce ae^inro, aiotido por lo tanto un ereinento lilil para su cronolo^a. 

H_ Breuil ya sa ha dedioado indiroctamentep sin citaTnOs para nada a reschaaar d 
valor de estc ar^TnCnto y L. Pericot ha lecogido los juidoi de H. BreuiL Para ellos 
La aparicidn de tal industria litica no tiene valor al^no. Vicnea a rechazar tambieti 
oI valor dado por R. V'eaufrey y aus talUz^os inatroqnios realizadoe al pie de las rocas 
^abadas del AUfts y qne el utiLw para valorar aquedos eonjuntos artlsticoa cronoldgi- 
camente^ 

Xoaotros no quercmoa dar a nuestros kailozgos un valor probatorio abaoluto per ft 
si nos parete que es mis qtte uil indjcio la repeticidn del baliazgo al pie de los abrigos 
pintados de eata indusLria crouoldgicarfienle postpaleolitica y a'iSn paralela aJ neoliticos 
porotra parte si penaamos en todo lo ya dIchOp la f uerftft prohatoria de nuestra obser- 
vaeiditi ea mayor que la que deseaD concederle eso& mnntenedores tenacta dc uaa -crons' 
lo^a paleolitica para este sinjrular arto rupestre. Otro dotallo sobre el que qu^renios 
insistit eft ol claro caricter africano de esta industria litica cuyos elemenb^ mas ti- 
picoft mediaa Innas y tnicrobruilea. roitaii hacia el Norte de Africa maft que hftcift ^ 
mundo indostrial del Paleolitico auperior eu ropes. 

Kgidos pensado on quo tales domontos hay an podido nacer de una persistencia 
del GravetleiiBe quo vemos como en El Parpallb pervive aun despues del floreclroietitD 
del Solutronse y qxie adn deblo se^uir manteniondose y evolucionando traa la retlrada 
de loa maigdftlenlenftes. El abri|ro de San Gregorio de Falsot (Tarragona) quo excavo 
Vilaseca seria um prueba clara de como eatoa epigravetienses perduraron en Espaha 
constituycndo cl fondo b^Lsico do la raza hispftna y el olomonto cultural del pftleolittco 
superior quo habria de perdurar una vez loa grandes oleadas forasteras ee csfumaron^ 
bien absorvidas o bien retirand-oao. 

Sin embargo a pesar de la fuerza de csta condusidn, nos patece indudable que en 
el momento ftl cual pertenecen loa hallaagos indnstrialea balladoa al pie de los abrigos 
con pinturas rnpestriB levantinaft, Eftpaha vive un momento tafricano* paralelo en 
grade sumo a todo lo que liBllamog en el Norte de Afric^a y no noa atievenios a sepa- 
rarlo^ inclinandonos induso a admitir la penetracion de elementoa capsienacft en la Pe- 
ninsnlap sunque de ^poca ya tardla dentro del desarroUo do aqueUa cultura. 

Ni que decir tiene que con estos capsienses cabe relacionar en sus ftln Inaeguroa 
origeneft todo d aurlftaco-gravetiense meditcrTaneo y que el fendmeno de aiinidad que 
ventos en Espanu le ha podido producir al final del paleolitlco superior y puede expli- 
carse sin nceesarias y obligadas invasionas para originar los ballaigos espanolea de 
asos elcmentos tan cercanoa al cftpsienae superior y adn al neollttco de tradicidn 
capsiense. Pefo noaotros nos inclinamos a admitir la citada penetracidn africana con 
Ja que adn cabria rdacmnar otros cicloft culturales mesolfticos europeos del tips tarde- 
noisionse y aun arilience. 

h) TodavSa ofrece cierlo valor a favor de k modornizaeion de eate arte rupestre 
el hecho indudable de qne algunos de efitoa covachos han seguido siendo objeto de eulto 
en tiempoa histAricos^ Nosotros homos constatado en nuestroft eatudios minucloftoa sobre 
ol cCau delft Moms? de Cogul que aquel covacbo ffttncso en todo el mnndo por sudanm 
falica, ofrece inscrlpcioncs votivas romauflft e ibdricas. Una do cllas dice Scmindio 
uotum fr^iL Eftti osciita con grafitos do tipo arcaico en la escritura romana como lo 
es tamblon la voz 5F<n£«dio por Su fecha cntre el ftiglo II y el I a do J. C. w 

aegura y tambieu noa parece claro quo se Lrata de una alusidn a un vote religioflo 
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hecho latFn, probindpnos qlle culta del Ibgar Aun tenia cierta validez en epoea 
t6rica. Alguna otra inaeripefcAri romana y Tariaa iMricas eti mayor numero refuarzan 
tinestra obseryflH:i6n+ Nl Breun ni nadie de Ins que estudiaron eate abrfge hicieron 
referenda a eatas htahoa para au evidc^ncha no dob# sor oroltada. Y e| oJ lu^r era 
Aun ^a^ado en epoca romana repabllcana como mn atayi^mo locaU “nos parece prudent# 
Tomontar tal eulto algunoa aEgloSp hasta el noolltico o al^o pero no a laa lejanas 
Ipocas del PaleDlltico donde por atra parte nada gemejante a 1 realEsmo de aqye^la 
danza podromos hallar. El haoho do las macripcionofl do Co^ul no os ^nico 

puea Cabre menclona Dtras mseripciones en Valrobiras (Gretas) que adn no hemes podido 
estudiar pero quo anaLtzarontos pmscLmamcntc. 

Finalmente aporecarL anlmales domostieos de nn bnen arte naturaltsta en este ctclo 
artiatko onmo on Vdlar del Humo {Cnenea). 

Resumiendo cuanto hemos podsdo eaeponer sobre esu dobatida ciio$ttin noa parece 
prudente coneluir quo la foeha de osbe eurioso y unieo eicio artiatieo es hey unposLble 
de feehar eon se^ridad abselutat pero que la posicUu despectiva de algriines sabios 
eiirapeoa e$ antieientlffea y no dobe sognirso admitiendo eomo ai fueran dogmas de 
nuegtra Santa Religion. La discusidn noble no debe ofender ni siquiera a qulen trea poaeor 
la vordad- 

Las obseryacTOnes que los prehistoiiadores ^panoles cotnenzaron a expoaer en 
1909 son diEtias do sor teiiidaa on censideracidn y m mjusto el trato dado a estas 
producreiones eientificas espanolas. 

Flnalmente Joe ballazgos no $olo en Rspana sind fiiera han do darnos la soluetdn 
dofinitiva do osto probloma y es solo anaLizando laa pinturas y bu scan do nuevos 
yacimientos eomo hemos de server a tal soliictAn« 

Sigtiiendo 0^ camino de la invostigaddnp eallado y a voces uji poco herdieo, por 
las condidones especiales en que estos hallazgos aparecen en rocosos recobecos do 
aialadas montahas, sob analizando la^ pinturas y desctibrtondo grupos mevot y exca- 
vando Ins covachos os por donde el que os habla ha llegado honradamente a las conclu- 
siones que puede hoy ofreeer siempre esperando qtle en nilevas reuniones se aflniieti 0 
roctiflquen sus obs^rvaeioitos al compda de los resiiltados que mis trabajos y los do 
otros colegas puedan proporcionarnos- 


J\ L- Baudet, Paris 

LWrt rupestre de Tile de France 

Les regions h gres eocones at oligocenos d#s environs de Paris, qni s'etondont sur 
loa d^partemonts da TAisno, do Seine^et^Marne, de Seine-et-^Oise et du Loiret, ron fer¬ 
ment uno multitude dc grottes tapissdes de gravores et de peintures, dont la com- 
plexite est restee longtemps un probbme aana solution 

C'ost on 1B6T quo furont signalees, pour la premiere foisi^ les incisions qui font 
l^objet principal de cette etude et iin cortain hotnbre d^autonrg ont laissd dcs ocrits ou 
s’&xprimont loa hypothosos loa plua varic«s sur rorigino de cet art. 

Parmi les Etudes local! sdesp outre les pages de Henri Marti n» Baudouin, Malot ot de 
3t-F^riert convjeiit de citer ley pationtoa prospections do Courty ot Edop qui four* 
nirent un excellent point do d-§part a nos recherches personnelles. 

U s^av^rait done indispensable de completer les donnoeg dj^ji acquises^ de les 
vi^rificr aur terrain et do r^nnir lo plus pass!bio d^^lcments complementaires pour ob- 
tenir Une vision d'ensemblc plus claire de la question. 

Lea mdthodes loa ping rtgourousoy otaiont ansa! necossair-oa k la realisation de ce 
travail afin d'^tablir one ^tudo preoise et ecarter toutes les Dp 4 culatlons subjectivoa. 

Un bon millier de grottes omiea ont ^tudi^os. Elloa sont groups en troia 
ensembles repartis de la facon auivantc: 
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1- le plus import&jitp &u sud de ParlSp d&na le de (Seinc-et-OiB«. 

Seine-et-Marn«, Loir^t]!; 

2. un autre groupcp ramn^ vastCp dans la for ft d'Ermenonvillep au nord de Paris; 

3. un nauvel ensemble, en esurs d’^tudc^ dans lea li^diens du SoissonnaiSt sur 
les collinea au sud de Fer-e-tn-Tardenoisn patrie du € Tardenoisien ». 

Lea ex<]a¥ationjS utiltsies varient de la petite cavity de qiielques taetr-ea de profon- 
detir k la veritable caverne de 30 k 50 metres. 

EQes B&nt etagi^es aur Jea veraojita d'a«^ difficile de valiles arches ou a eours 
vivants, ce C|ui rendait re^cploratiuTi fatigu-ante et penible. 11 ne fall tit en effet paa 
mains de 5 aniaees bien remplies jmur reuitit un nombre suffleant de documents qui 
permettent d’itablir le achema de cet expose. 

No tons qua Tensemble examine ne comprend que des grottea indemnes do tout 
graffito postprotohistoTique. 

tl ex isle ^videmment dee cav itde completement envahiea par des inserlptions et 
dessins de toutes Ics epoques, qui n'cnt aucuti rapport nvec nos rocKorches^ 

Les fi|mrations se pr^sentent sous deux formes: 

A. Lea pointuros d'un soul type^ dont nons reparlerorLa plus loin+ 

Br Les gravures ou petroglypbes qui poasedcnt un grand nouibre d’ex^utioiLS diffe^ 
rentes et deg techniques distinctes que nous avons pu grouper en 5 entegortes bleu 
nettes: 



1. FaJeolithlque moyen final: ineisiona profondes^ rectilijs^nes^ parfois recoupoes de 
ttatisverses. 

2. Faleolithique sup^rieur: inelstona motna accentulea avec tout un repertoire de 
figures autbropomotpbea. 

5, M^olithique; gravures mains profondea et plus ou vortex avec un enactnble de 
figures animal iereSw 

4^ Niolithiqne de tradition tardenolsfenne; figures peu nonibreuae$ ex^cutles au 
k incisions larges. 

6. Frotohiatoire: schematisations nombroitses au gres, k Incisions de section Gur« 
viligne plu« ^tfoitea que 1^ pr^dentes. 
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Cea T^suitats furent aux fouilles e:cicut^€9 dans le reinpUe^a^e des 

en poaitic^n geolo^ique originclk &u Igs acdimeotj h mat^rsi^l arch^Qb^iqu^ re- 
cDuvraierii !^ exdcuti<^nB p&ri^taU?. 

La plus ^ande masse de doeum^ntj ^raphiqueB b 4 situe au M^ollthlque et k Tagfe 
dcs metaux; lii Paleolithique aup4rieur nous a plusieurs peinturas, des detains 

au TnaTijranese, dea gravures en grand nombre et eonfirmation none fut donn^e, on 
automna dariiEert de TexiBtiSiiace d'un syst^tne d^incislons profondes durant le Pallo- 
lithique moyen ce qui permit dc cla^ser un %ieux fond repord k mnintee n^prlet^ sur 
Jes paroia k auporpoeition de styles dlfferents. 


Le rap4ra|ii;a des grottes nous a fourfii Toccasjon do decouvrir au Sud de Parish 
tout un systtme d'encointee el de ttinrallles tr^ anc^ennee renfor^atit les d^fensas 
natureUas des massifs rocheux, 

Ces vGstjgea qui correapand^nt aux daux derai^tea pba^s de Tart firaphique, 
laisseut voEr detjx techniques de construetion d^epoquea differentes: 

1. des rangvea pr^blstoriquos de dallea paralleled miaes de champ avec un remplis- 
sage de blocaille; 

2 . Un apparOil 5uperpos4 protehistorique, 

Quoiquc Ic pin a do cce onaGintcSt dn fait m^me de la disposition a^adapLant anx 
obstacles naturels suit tres complexes il forme — en general — une suite d'anncaux 
coneentriquoa successifa autour dos pl^nona rocbeux avec das radial res dans la sens de 
la pente. 

Au sammet de la colli no ou du versantr on trouve alors une ou plusfeurs cavites 
orndes et I'onsomblo so compliquc parfolsp en contrebas, de fosses ot d'entlo-^ t bi^taiL 

Notons qu'au voismage de la par tie la plus elevee, le systemo devient dc plus on 
plu3 serre et las vestiges rcv^lent la presence de murailles beaucoup plus bautes, Les 
habitats sont nombrcox, buttes rondos on car roes, abria ct sepultures creusecs en ease- 
mates sur les blocs de gres, 

* 

La phase graphique la plus rccui^ remonte a I'^i^poque d^uti Lcva]lolsi3-Al ouster ten 
de type industriellement ^volue, accompagnc d'une faune d'equides et de bovides, qui a 
nne position i^tratigraphiquo asset ancionnen 

Elle comprend dcs incisions profondos cxecut^ea au sliex et parfois am gr^ dur, 
qui s 0 int dispos^ea paraUfi-lement avec rares recoupements perpendicuLDircs. 

• 

Le stade qui succ^c, qui eat Pal^lithiquc supcrieur^ compreud dcs figurations 
ex^mt^c^ b Taide de traits aceres d'une profondeur variable all ant de quciques milli- 
m^res k deux centimetres. Co sent des silhouette^ kumaitie^ dispo^^ee pat couptesp 
avec cercles ou cupules cephaliques, dcs faces anthropomorphes h nex triangulaire, 
resaemblant k s'y m^prendre alls gtavutes et peintures dc meme genre dcs cavemos 
meridlonaJeSp par cxemple: ^fansoulas. 

On trouve aussi des signes tectifomtes indeniables disposes sur un sol figure par 
une ou deux lignes paralllles qui rappellcnt les dcssins tant dlscutes des Combarellc^ et 
de Font do Gauinc. 

Cette phase comprend aussi des dessins au manganese, d^couverts dans la vall^ 
de TEcole^ eoura d^eau tributaire de la Seine. 

Les figures animali^res pal^oLlthiquos seniblent, pour rile-de-France, etre reset- 
vies aux peintures qui sont helas! peu nombreuses, 

Trois grouper alibsiatctit dans dcs sites entierement ravn|:cs par les exploi¬ 
tations de carri^res: I'up au sud de FontaiiiebleaUp sur le Loing. k \toutlgny* repr^~ 
sente des figures siuueuses parallel es ex6eut^s h Taide de 3 ou 1 traces digital ea h 
coti dc^iquelles aiib^iste line reprcEientation naturalists tres sou pie d*un cervidl. 
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Lea doux autres grouped dea onviroita de Fere^n^Tardenois et dii and do S«me-et- 
Marue {envitona de Xemotlr^;) eompr^nnent des trac^ digitales en lAAcar^nis et des 
figures animalif^res tr^ mal conserveea. 

C^est k i’extreme fin du Pal^ulithique que Ton rencontre pour la preniiere fois une 
curieuse figure sur iaquolle ddus nous anreterona que^quea inatanU. ELIe est formee dc 
trois carres inscrits lea uns dana les autrea concentriquement recoupea de deux per- 
pendiculaires. Cette forme sul^slate en France ]uaqu^i la fin du 3*^ £i^cle+ Uo la re^ 
trouve dms La cour du chateau de Plois, aur une borne consideree comine un mega- 
lithe et &ur un cachet d'eeuliate romain. On la voit ausaj sor des roche^i inrisee^ des 
Vosgesp d'lrlandc ou Bexant Lowe Ta aignalle en 1924 et dana le Cantal. Signalons 
en passa nt lea snalcglea qui existent etitre ce moUf et la disposition dee c Hu it TH^ 
famines > de la Chine antiquep representation graphique diiriiiatoire de I'Univera que 
certains auteurs font remontor k 2S60 avant On suggire ligalenient, pour d'nutres 
pays* quo cetto figure pourrait etre tni&e en rapport avec le cuite de I'Omphalos, Ce 
sont la des speculations purament abstraites qui nous iloigueut dll but objectrf de 
notre eommurkieation. 

Pour ce qui concerne Pile de France, et plus particuUerement pour les grottes 
ern^e^p cette forme ^e rencontre plus ahondamment dans le^ phaseii graphiques miao- 
lithiques et ueollthico-protohistorlques. 

Dans la decoration pal^iithique aupericure, on remarque ausai cette diapoaition 
de traita en echelles signal-^ de]a dans les figurations des cavernes* dans Part levantiu 
espagnolp et d^autre part, darts les ensembles de traita caps tens du uord de TAfrique. 
Jilaia on trouve aussi la memo forme, non datee, dans Tile de Man en mer d'lrlande. 

L'industrie litbique qui se rencontre en contact a\*ec ce groupe de figures et dont 
les sediments connexea recouvrent dans la plupart des cas les panneaux d-^orea, com^ 
prend un ensemble tres eurieux: a cote des burins claesiques, des per^oirs, grattoirs, 
lames de grande taille et de nuclei tronconiques rappelant plutot les stations du lehm 
Nord de la France que les industries des cavemes, on troUve une multitude de lamias 
a crltes usees ay ant servi ^ graver les parois et des ceniaines de petita blocs de gris 
fa^nn^s en b^tonnots subcyllndriques accompagnes de tout Foutillage ayant servi a 
les confectiofiner* 

* 

Lo MesoLithique est Fepoque nous ayant lais^^ dans la region etudiee, le plus 
grand nombte de formes et d^indices utiles aux rapprochoments- Lee figures y sout 
vartOes et tres nombreusesp couvrant la surface de ia plupart des abris at des grottes. 
Les figurations bumaines $e multiplient k l^extr^me en devenant de plus en plus sehe- 
matiques. 

On eomincnee k pressentEr, k travent des formes agrementles de contours tur- 
vilignes od la tite devient l^element domirtant le plus naturaliste au detriment des 
autres parties du corps et du sexe qui se transforment «u schemes de plus cn plus 
conventiounels, I'apparition des Sdoles et autres figures anthropomorphes des epoqnes 
posterieures. Cojtune Tart do eotte epoque est encore mai connup la literature tie cite 
pasp a notre connaissance, des exemples similalres, Mais il exiate toutefois* dans cette 
gamine> des analogies curieusea avee des traces ^n^olitbiques armoricainB. Par exomple 
certaina ^^ments des grottes de Noisy-sur-Ecolc (S«iiie-eLMarne)» aont k rapprocher 
des gravures du dolmen de Penbap (dans le Morbihan), et chose plus frappaute en¬ 
core, une forme en bouclier docouverte dans une anfractuosit^ ii Maisso (vaJI^ de 
FEssanues* Selne-cUOise) est identique a cellc du dolmen des Pierres Plates de Locs 
mariaquer, Cette similitude a ^te Tobjet d'uno note presently Pann^ derniiire ii La 
Soci#t4 Fr^historique Franeaiso, 

On nssiste k une efflorescence de formes en croix avec t§tes pectiniformes ou rec- 
tangulaires et de figures en arbaletcs qui rappellent d'une faqon frappaute Fart sch4- 
matique dc la peninsule iberiquep qui a mis en rapport avec les galets du Maa 
d'Azil par H. Obermaier en 1916. II exiBte des types simElairen en Suiasep princi pale- 
men t dans le Valais^ et aur dea megalithes d'Zrlande. 
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Dana cette faiulLI^ do sigTiOs, on h. une evolution dea formes on triangles 

alir verticaux oii snbaiste parfois la trace daa yeux^ vera ie K^lithiqne 

dc tradltioii tardenoiSEcnno par la filiate do tons lea aignea eruciformes rectiygnea h 
branclie iiniqye ou multiple d^oree dc cupulca tenTLlnalea. 

Maia Ja figure la plus ft^quemaiont reproduitep qui a laisae dea survivanuea ptre- 
t^rieures et qui nous offre des poaaibilit^a dc rapprochement tr^ net avee d^a litres 
grou|ies> eat celle en nervure dc fenille ou aretes de poisaon. On la retrouve dan a divera 
points de Franeep en Irlande, en EcosaCp et en Espagne. Dana la contrle qui nam in- 
t^rcfisc ectte gravure se remarqiie d'un bout a Fautre de la region. Lorsqu'elle cat bien 
executee, cUo sc presentc en deux compartimentj connexes ga m is de traits inclinia cn 
aen$ Oppose, disposition que Fon relere dans la forme en ecusaon de Mai sac. 

Grace aux petits blocs incis^« portant la mime IlgurCt que Fon trouve assoelis 
aux niveaux mo^ens du mesollthique dea grottea exploreear lea correlationa avec lea 
sutrea eontin^ea e'^tabliascnt d'xtne faifon eneore plus precise, 

Kanteau-aur-Easonnes (Seine-e^Marnc) ct lea grottea en place do la vaUce du 
Loittg, out foumi des plaquettcs de gr^ omees de cette figure et de traita dispoaes 
geometriquement qui aont identiquca t ceux reeouvrant la aurface des plerres decou- 
vertea, en 1^45, aUx environs de Valence (cueva de la Coeina), par le Professeur Peri- 
cot. Lea mcniE?s typos de bloc grav^ furent retrouv^is pap M. et SU. P^uart au 
Mas d'Asilp par D. Peyrony a FAbri Villepin k Turaac (Dordogne) ; I Sauveterre-ia- 
Lemance par Coulonges ct dana le CapsLep d^Afrique par E. et L. Passeitinrd et V'au- 
freyp pour ne otter que qoelques bons exemplea. 

Au point de vue industries il y a d^nilleurs des analogica entr& la presque totalite 
dea niveaux archiolDgiquea ayani foumi cea plaquettea. On y retrouve lea triangles a 
protuberance latirale signales avec justesse par Pericot FlquarL 

Dans ks grottea dc FlIe-dc^Francc nous avens auaai dea plaques avec traces de 
peinture a Focre et noua posaedona un morceau de galet peint^ ce sont egalcmcnt dea 
indices d'un paralllliatne possible avec la c Ccclna ^ et !c i &las d'A^il II est bien 
entendu que FutiMeation de la figure on aretes de pDiaaon ae retrouve & dea epoques 
bien poaterieurea. Noua en avons d'excellents cxcmples dans F^neolithique breton dont 
Locmatiaquer et Gavr^inis donnent dea specimens rem&tqyabies* 

La contrde qui ncui mt^raaac fournit auasi^ dana la m^me phase, a cote dea 
formes antbropomorphea et dea figures prrademment dwrites, toute une g&mme de 
aignes gdom^triques, des images alieniries parni«sant ttre des pr^rigurationa pballiquea 
et des animaux ires ach^matia^a deasines dana dea attitudes diverses. Ce sont cn gene¬ 
ral des eorvidls qui ressemblent k dea typea figurfia dana lea peintures eapagnolea 
(atade noir do la Pi Iota — DreulUt maift Aussi i des specimens graves aur earoophagea 
r^cents et sur des caiUoux ddcouverta k File de Man. 

II est n^anmoins peimts de penser que dnna la region dea grla stampiena on se 
Irouve en face d'une jjurvjvaocet sur mat^riau difficile k traitefi dea peintures natura- 
liates paleolithiquea. 

Toutea ces images evolilent parallelement h troia periodes de misolitbique mlcro- 
lithique dont nous avonst k plusieura reprises (Larchant, Seinc-et^Marae; Le Vaudoue, 
Seine^et-Marne; Maiasc, Seine-et-Oise^ Boignevillep Seine^t^Oise; Millyp Seine-et- 
Oise) retronv^ la succession ehronclngique en place. 

L Les cDucbea inferieurea ont dea earactere;^ nettement plus archalquca, la pre¬ 
miere eonse rvAnt des affinitea paldoiithiques supers cures ^ 

2. la cDuehe m^diane, k ailments qui peuvent etre mis en parallele avec le Sauve- 
terricn, contient des plaqucttea de grea grav^; 

3. la 3<ine aupirieurc, niollthique par aa ceramiqucp renferme des formes typo- 
logiques de tradition tArdenoisienne 4voiui^, 

Notons, pour terminer L'examon dc cette phase grapbiquCp que cea gravures meso- 
lithiquca aont ex^ut^es au silex^ d'un trait fin ct legerp aecompagne parfois d'incision a 
rectilignes, a section tr&s ouverio. 
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La phas& TL^Iithlt^prf^toliifltoTlque ie distingiie ttettem^nt de c« qui pr&cede. 

Kn effete nomine TaTAit demontre autrefois G_ Gourtyt les incisions y sent eie- 
cutecs k Taido d'un morMau do ce qui donne dos rainures I sections curvilignes 
de plusieurs Tnitlimetres de profondeur. Cette periods a laisse sur los ruthes un ^onpo 
Lniportant de figurations qui sent nlanmuins reparties d^une fa^on znoins homogene 
<\u\u mesolithique. 

Lea deujc cauaea anivantes interviennent avec certitude: 

1. Les homines n'ont pas excLu la posBibitite d^habiter (rrotles qu'ils unt deeo- 
Nesj 

2. la majorite d'entre elJea se trouvent inclnaes dan® ks enceintes quails ont edi- 
riiefl. 

Le repertoire graphique est aussi fort different de ce que nous avona etudie 
jusqu'a present. 11 comp rend une foulc de formoB geometriqueB aujcqueUes se milent 
des figures d'expresaiou asaei abstraites. Les Idoles dolmeniquea, bien connuea^ de 
tj^pes divers en arcs brises ou curvilignos avee representation dea y^nx ou des seine y 
foisonnunt Les fiimrei anehoriforroes et cruciformes sont nombreuses et on releve la 
pTesenee de la Zwastica. Lea ehariota avee ou sana attelugo^ dont les e^^emples ne sont 
plus a clter^ taut au nurd qu'au sud de la Franee, y sont largement representesH On 
Fell con tre ausai dcs figurations de bacbes qn'il faut cl&aser en trots categories: haehes 
simples non emmanchees, hnebes a manehe droit, hsches II manebe recourbe et en forme 
de crosse. Itappelona k E?e aujet la proche parent^ des types k crosse et manehe re- 
courbe avec les figurations armorlcaines {table des ^larebanda ml Tnmulus de Mane 
*r H'Rofe'k k Locmarlaquer j Dolmen du Mane Kerioned a Carnac, etc...). 

Un exemple bien eonnu de la m^mo similitude liucisto ausai partni les gravures du 
dolmen dit c Le Berceau * k St-Piat, pres de Maintenon en Eure-et-Loire, oh figure 
d^ailleurs un type d^idole en niarniite das piu$ typiques. 

Les grottes stampiennes foumissent aussi des dessins frustes de bipen ne&j des 
roudlea dont lea exemplea aont nombreux, des etoiles h 5 ou 6 branches et des formes on 
phi connues egalemcnt cn Espagne^ en Suisac et on Irlande. 

Ck5t an^si r^ppoque des cupules isolles ou disposees en groupe qui sont ostreme- 
ment nombreuscs dans les abris que nous avons pareourua^ 

Les cavernes qui ont et4 utEHsees durant cette p4riode ne poss6dent que ires rare- 
ment des figures plus anclennes. Mais au contraire, les grottes paleolithiques ou mfiao- 
lithiques offrent parfois la superposition de quelques figures executles au gres sur Ic 
vienx fond deeorl ant^Heurement- Ge sont la plupart du temps doa idotcB en arc brisi. 

Lea nlveaux arch^ologiques do eetto phase, avec laquelk nous arrivons a la fin de 
Texpose^ fotlmlssent des tessons de poterie decores au doigt, a I'ongle, et des types a 
cordons qui aont la plupart du temps rccouvorta int^rieurement et exterieurement d'unth 
engobc rougeatre. 

Get enaomble considerable, eentre d'efflorescence d^un art tr^ aubjectif, semble 
avoir joue un role important dans I'histoirc et La repartition des images achentatIqtleSf 
II nous a aemble utlLc d'an aignaler les details afin que cotte documentatioii puiase 
contribuor k une connaissanee plus approfondie de Fart rupestre prabisturique. 


^?orir^ Kirch^er, Heidelberg 

Vcrsucli cincr DeuLung der szeDischen Bildkoin position 
In der Hohie von Liiseaux 

(Tafel la. 2> 

Untcr den einzigartig erhaltenen Wandgemalden vorwiegend wohl des ausgehen- 
den Aurignamen in der erst 1940 zuflllfg entdechton Hdhie von Lascaux bei Montlgnac- 
aur-Vizore in der Dordogne L>efandet ^ich auth cine szenische Kumposition, wie aokhe 


In der parietali>n Kun^t des franko-kanUbri^h^n Kraises noch imnicr zu dca 
Saltan s^hlen. D!& dem Bild-e biaher gie\i'idaicUii D^^utun^versUche haben es 

dbere^inatiiTiTnond als die cDaratellung: d^js tSdliehen Ja^dunfalls cinez (Biaan-)Jag:cr£^ 
(F. Wsrth) aiif^efant, lA'eshalb eehon dk ErstverdffcntlJchunfi: {H. Bteuil) von eitiem 
^prahistoriachtn Drama» sprach. In dem &uf eme Stange oder drgl. ^esiOtzleti Vogel 
l-bild) wollten die bisherigen Erkllrer zuTnel^ eintn Grabpfo^tan odor eln TotoiT+ er- 
kennenp und ste bomerkten naturlicli auch die Xb^ichkoct dieses Stangenvogels mit 
der Kopfmapke dea toten oder ^torbenden JIgers fiber (hinter) ihm_ Eine ornstere 
Meinungsverg^Kiedefibeit b&atand eigentlith our dardbert ob da 4 s alch langaam naeh 
links ontfernendc f wollhaoriget) Nashorn nocli der Gruppe zuzureehnen <-:eL oder niebt 
Formaie Eru'agungeni die dureh neuere franzoaisebe Uotcrsuchungon bestatigt wor- 
den sein sollen ffrdJ. niundEkhe ^Iltteilung von R. Robertn TaraaeofiJi, lieben F. Wirth 
dies# Frage nber^ougend verneinen. And&rer An^jqbt iiar 11- Ereuil, der ebon diesee 
Naaborn fur den Tctd desi Bi^onjUgers ve ran twortlieh maoben wollte. 

Demgegenuber mochte der Vortragonde in der Sselie von La^aij::^ ^obno Nas- 
hornl) die geradezu Qborrajschond iebenswahre Darstollting olner Coisterbesch'^'orung 
fStance) erblicken, die im Unikreia sehaniatilstiacher Vorstellungenp also Ifei mittel- 
und nordaaiatiacbon Vfilkern eowie bei manchen Lappen und F&kimo, bis an die 
SchWelle der Gegenwart nocK gnnz khnlirb s^or sicb ging. In dem Geinalde in der siid- 
franzdsisehon Hdhie 1st das Gesciioben auf seincm Hohepunkt festgehalten: Der eine 
VogelkopfniEake tragende Bchatnane hat atch, vermutlich durob {^kstatlsehen Taos, in 
den er?^trehten Ohnmaehtszustand versetzt; sein Leib sinkt zu Boden, indes seine 
Seele sich auf die jedem Kenner sobamanlstisehcr Erscbelnungen w'ohivertraute Jen- 
aeltsfahTt begibt, fiir deren erfolgreiebe mimisthe DurebrUhrung hdlzerne Vogelbil- 
der> auf hdlserne Stangen gesteckt, bet den Tungusen noeh heutzutHge von entsebei* 
dender Bedeutung Bind, a Is Bilder der vogeigestaltigen Hi lifsgeiater, auf derea Untor- 
atQtzung der Sehamane im Gegensatz zum Zauberer oder MediziTimann anderer Erd- 
teitc bei seinen Verracbtungen angewieseii ist, Dleser Deutungzverzucb erklHrt aucb 
die Besonderbeiten der menachJichen Gestalt, duroh deren aoffallige Sehriiglage und 
Starre offenbar angedeutot werdon boIU dafl der erschbpft ausamitienbreehende Soha- 
mane bereit^^ das BewuOtsefn verloren bat: <Tbe body and were rigidi. hel^t 

es in der neucr&n Beachreibung einer dersrtigen Seance von dem SchftniaTicii+ der 
ubrtgoits vielerorts, setbst bei arktiichen Volkernp navkt operterte. Der Vogel kopf des 
yermeintlichen Bisonjagers aber 11 Dt darzn denkeup da0 schon der rmni&che Blhnolcge 
U+ Holmberg-Hnrva das eharakl-eristische Vogelgewand, das nanicntlich im Altaige- 
biet und in der nbTdlichen Mongolei die bovorzugte Kuiltracht des Sebamanen warr 
auf eine anfangliche Gesichts- oder Kopfmaskc zuruckgefubrt hat, wio fiie im Altai 
noch lange neben dor entw-iekeltcron Form des vollatandigen Vogelkostdins in Ge- 
brauch war: Der SchaTnane, der hSer don Balg einea Uhus auf dem Kopfe triigt, ist^ 
da der Uhu die bosen Geister verfoigt und frifit, gegen solcbe gofeit (G. N^toradzo). 
Der Bieon schlieBlich atollt atch dtesem Deutungsversuch als das Opfertier dar, desaen 
cSeele> der Sehamanc den Geistern dcs Jensoita Oborbringon muBp vvenn aein Unter- 
nehmen Erfolg haben solF Anch beim Kinderopfer der Jfikuten iffurdon naoh der Be- 
acbroibung Vr L, Seroschevakijs (1S96) neben dem Opfertier u, a, drei Stangen einge- 
achlagon, die hfelzetne Vogel bilder bekronlon! 

Was nnn den Sinn des in Baacaux bildlich wiedergegebenen Vorgangs botrifft, so 
darf man zu eeinem %'erstandnia viellciclit darauf hinw^oison^ daB noeb im reienten 
Schamaneiitum anOer Zu manchen anderen Zwoeken {Krankcnbollungen nnd drgk) 
auch jur Fdrderung dea Wildfangea sebamaniert wird (Eskimo, Jukagiren>. Auf 
seltsam Tcrsoblungetien Wagon ist damit aber aueh dio vorgetragene Deutungp ob- 
gi^ich sie kclno Daratellung eincs Jadgunfalls in dor behandelton Szene orbHcken 
konntOp zu Gaeichtspunkten gelangt, unter deuen einer Einreihung dieser Komposition 
in das Weltbild doa Jnngpalaollthisehen Wildbautertnms niohts tnohr entgegenstabt. 

Fur die w'eiterroichendou FolAP>rungon, die skh indglicherweiso aus dor vorsto- 
hend verstiebten Verknupfung el nos bemerkonsvrerten palMolithlseben Befundes mit 




otliDc^griAphiiich^ii Er5cheiniiii£[«ii zentralen orid nordlicheti Afiien filr TerschiedeDe 
Fragen dcr w^t^uropAiseh«n Alts^teinze^itforsc^'hiin^ ergebenp vcrwies der Voriraj^nde 
auf s«ine an anderer SteUe ir^taachten Auafiihruneen. 


G. J/-flit^^«fn-Fa5rff, Bordeaux 

Presentation commentee de projc^iions en coyleurs dc& 
peinturcs de Lascaux 


Alberto Curio Bloite-* Rama 

Geochronolo^ie des gi semen Is paleolilhique^ de Saccopastore 

et du Mont Ciree 

L *3 reeherches stratigTaphjqu^iSp mDrpl]f>lo^qu^ et qui se poiir- 

Buivi^nt depuia quiiw tms dans la re^on de Home ^>nt peimia d^^bllr une correlatian 
chronologlque entre ies ^Ijsements paliolitbiquea (mchUit^rierL^) de Sarcopastore {Eame) 
cft du Mont Clrc4 Le premier a dte attribul ^ ]a dernicre perLode interglaciaire; le 
deuxieme a, I'approclie de U crise elimatiquep de caract^re inteusiinent eontiuenlaU qui 
a*eat produfte vers la moitie de la dernilre p4iri<Kle glaciaire. Up laps de temps epnfi- 
r^rable, do Tordre de 60 h 70 OOO ana sdparo done lee fossiies huTneins do Saecepaatore 
et dit Mont Circe qui se dlfferoncieat d'ailleurs tres nottoment au point de vuo morpho' 
logique^ eommo l^analyse de Sergio Sergi Ta min en evidence. 

Lb circonatance beureuso du volsitia^e g^erapbique dea deux jglsementa, ot ceHe+ 
do ce fait, de la peaaibilite d'M;Bb1ir uno corr^ation cbrenDtogiquo entre cea deux types 
paleoanthropiquoa diffdrenta, con^tue, qtic jo sacbop un caa unique. 

II importait done de verifior soi^eu^ement lea bases de knr attribution 
nolo^que. Dans ce but* de nouveUes fouillos ont faites dans los ^rottes Guattari ot 
du Fossellone &u Mont Cired. D'autre part, les rechcrcboa merphologlquos et strati- 
graphiqnos et paI4ontolo^quea ont etc dtenduea toute la basso valUe du Tibro^ entre 
Monte Mario {Rome) et son embouebure* et a La cote entre Sperlonga et Qa^tSp au sud- 
eat du Mont Circ4. J'ai conduit era rccherchoe en collaboration avec E^o Ton^orgi ot 
Livio Travisan de I'Uqsver^iti de Pise. 

Les nisultats Ira plus important^ au point de vuo do Parqument qui nous fntiresse 
icC aunt les sulvanta: 

1. Lra terrassra pleistocenes de la basse valJde du Tibre, d'igc pr^c^ent h celle 
contenant le gisement dt Ssccopastoro, dolvent leur formation i dee interferences re- 
p^t^ea do ph^nomenOfl tectoniqura, eustatiquos et volcanlques. L’analyse atratigrmphique, 
morpholo^que ot pallontolog^que de ces terrains est on coura, et les rrauHats atteints 
permettront incessamment de dresser un tableau detailld du Fl^latoceue iufdrieur et 
moyen do cettc r^gion^ 

2, L^attribution do la doTnlere terrtese pleistocene de la vallee du Tibre (la ter- 
ras^e de Sacenpastore) h un soulevement gfiniral du niveau de base, de nature eus- 
tattque, correspondant k la dernilre periode intergiaciairep rat pleinement confirmde 
La corrilation morphologique de cette terrassc avec Ira pla^ fesHiles tyrtheniennes a 
Strombus bubttniut de la cote do Latium rat acquisc. D'autre part, la d^couverte de 
deux nouvellea plages fossilra i Strombue aur la cote de Spcrlonga, situera entre 8 et 
6 m au-dessus du niveau de la mer actuelle, ajouU un nouvel ^Iment k Fappui de 
rattrlbutlan de ce niveau i une transifTesaion eustatique du niveau de la mer^ de ce 
fait independante des mouvenients tectoniques, localement variabira. 
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3. L'itude paleontalogiquG et statistique des rentes de yertebr^s fosslLes contends 

dana toiito l^fipaia^^ur du ren^plissage de la ^otte Giiattari au Mont CirM> 4tude qiu a 
4te entrepriae par Luigi Cardin!^ ddmontre U, peratBtance du J?^i 7 iacfrDr et 

do VEUphaB mttiqum jtiaqu'a la surface du remplissage^ une diminution da la fri- 
quence de C^rvits dama dana Lea couobaa aup^iourea^ eL d^autre: line augmen¬ 

tation de la fr^tience de Cerywe iffopftaa dans ees mamea couches eikfiii,i la pTeacnce 
oertaiTie de Capra ibrx dan a l es aeules eouchee a upirieures, avec une augmentatiun de 
ea frlqu^nce en surface. Ces donneea paleontoiogiquesp indiquant une evolution du 
climat vers uno periode plus Lntenaement froldo h meaure qu'on approcbe de la sur- 
face du tempi issage, s'agsucient aux eJements fournis par Tetude do la nature ct dcs 
dimensions dea sMimenta constituant le rempliaaage meme: leg terrains aab!pnneu 3 (, 
preaque exempts de fragments caleaires volumineux, qul formcnt les couches Inf^ 
rieuresp sont aurmont^ par une coucKe auperieure oO de trda abondants fragments cal- 
caires temoifuent d'un delitement tbeTmoclastique intense des paroia do la grotte. Ce 
phenomonc se rlp^ta dans d^autrea grottea volaiues: sa signification climatique ne fait 
aucun doute. C'est au debut do la production intense dcs eboulis thermoclastiqucs que 
se aitue I'^poque race^ de la grotte a ile fenp4* 

4. II est confirmdf par lea r^sultats dcs dornieres fouLllcSp quo U gisement de La 
grette Guattarl centieut sur toute son epaisaeur, deptlis la surface de la plage fossik 
a Strom&tu jusqu'a I& surface du sol intlricuTp exclusivenient do I'lndustrie mousto- 
rienue, du type pontinien: 1* grotte u'a done ete frlquentle, Jusqu'a sa fermeture^ que 
par rHomme de Neanderthal; son ouverture itait dijk close lorsquo les AurlgnacknSj 
dont la presence est temoignM par k gisement voisin de la grotte du Fossellone, sont 
surveniig dans la rigion+ La sepulture ritueUe du crane mutik dn Mont Circ^ a done 
ete certaincment lo fait d^Hommea de Koanderthal. La victimo a eto tucOp d^apit^p 
et sou crane a ete mutile, par des hommes apporteuaTit h sa mime race, peu de temps 
avant la disparition de cette derniere de la region du Latium. 


Ch. J5, M. MeBumepy C<tT^ibridge 

Comparai&on stati&tique entre le Mousterien dcs ^otte& ct 
itiduslries dites de teclinique clactonientie 

Lcs donates etatistiques quo Je vaia vous otfrir aujourd'hui font partso des rfsul- 
tats obtenua pendant une ctudo generak du Mousterien do I'Europe centrak et occi- 
dontala Cette etude, qul a effectuie grice k une atihventton da King^a College de 
i'Univeraita do Cambridge^ m^a permit dkxaminor en et un peu plus d'une 
cental ne dlnduatries r^parties entre TAUemagne, la Suissep la Belgiquep la France, 
ritalie ct la YougoslayjeH Je suis beureiuc d'avoir aujourd'htii roccaaion d'exprimer ma 
reconnaiasanco aux nombreux collcguos prehiBtorienSp coiiBcrvateurs do muscaa, et 
coLleetionneura privea qui m^ont ai aimablcmeut facility cea recherches. 

Les coneJusiona done, dont il va Itte question icip portent toutes snr un probkmc 
sp^ifiqaet celui do la comparalson ontre les prockdes teehniquee des industries mousl^ 
riennesp et coux d'aspect plus primltif que Ikn a oautumo d^appeior clactonionne$- 

Mon point de depart en abordnnt Iktade generak du Mousterien avait et^ d'exa- 
miner k tons les points do vuc nne s^ection aussj representative qtie possible des in¬ 
dustries a edats (par oppoaition aux industries s. lames) provenant dc gisemonta dc 
grottes et lleux d'^babitatiODs dang los r^giona preciteea. Comme on le salt les 95 % 
de ces gL^ements sont dairement aisocifs par dca reatea fauniques i Ikpoqae de la 
derniore glaciation. En mlnie temps une proportion comparabk possodent plusioura 
traits culturels cn communa> notamment Ici deux lontiea d’outils retouches, et lo pre¬ 
cede de dibitage base sur le nudeuj discolde. 
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Cdiii-ci a decrit plusicurE fojB, entr* autr^s ps-r M. Bord&a dans son interest 
Eant article paru reMmmant dans rAntliropok^e. 

Easoiitiaileineiit ckst la tailJe but nucieus da forme plus on moim cireulairep plat, 
at dont uTie fae^? soulament foumit las enleTementap tandiv que Ikutre est occupie par 
du cortex qtJ autre surface aecidentelle qu^lcanqtie. 

Les enlevements out ete effactues par des coups on sens conver^ents vers le 
centre du nucleus. Les edlata qtii en resultent portent nornialement des plana de frappe 
facettes ou poly^onaux largo dVnviron 3—6 mrup et qui forment tin angle inclu do &5- 
a 105' avec le plan d'ldatement. 

Dc lozftes ks industries u eckts que foi exominicB soiVat definUivcmritt asso- 
tieirs d Vepeque dr £a dcmidrc pkefahour J> n^en roniiais dczir on trois foMf au 
plus qui nv msntre^t trace de IVmpfot dc cclte technique d an ptm at moindre^ 

Que dcs populations qui occupaiant telle ou idle station pendant qiieiques saisons 
s^en fussent servi peu on b^aucoup, ne mo parait pas une question dc promkre impor¬ 
tance. L'ossentiel est do aavoir s'ils la connaissaiont, e'est-n-dire si ce trait fatsail 
partie do kur tradition cuiturelk ou non. Naturellemcnt on trouve dans toutos stations 
biesi des nuclei d'autrea formes dont beaucoup nkut qu'un intorit regional, et bon 
nombre encore asms doute no resultent que do rinattention ou de la maladresse de 
Touvrier et ne representent an aucune fa^Dn des proc^d^^s distincts. Si j'ai insiste 
sur la forme discoide ckst a cause de sa presence virtuellonient universe! io k cette 
eptjque. 

Finatement, cela vaut la peine de le reraarquerr le debitage d'un nucleus discotde 
demande uno adre^se appr^Lable ce qui h'est pas le eas pour des formes plus gros- 
ailres. 

Cepondatst on le sait, il existe bien une serio dinduntries aur Aetata qui ne man- 
trent pas la moindre trace de debitago di^olde. Les plus celebres sont celles qui 
viennent des glsomenta do la vajlee de la Tami$o, telles que la sitation eponyme de 
Clacton et la sabli^re de Swanscambe. Elies nous montrout cette tradition k i'etat par- 
faitement Isole de toute inclusion dkutro niveaUp et on abondanco vraiment 
aurpronarttii, Les chiffres quo je cite plus loin provfennent des splcimena ob- 
tenus par la fouUle Loskey a Swanscombo ou cette Industrie est stratifi^^e sous de 
L^Acheu1#en Moyen. La totality des pieces obtenucs de ce gisemont par dos fouiiles 
systematiquos jusqu'ici depasse eertainomont lOOOO ot on pout done etre aiir Ik 
cumme a Clacton mime de Tab^nce de teuton traces de eoup^ de poings ou de tech¬ 
nique moustIrienTie ou Icvalloislonno^ 

Voici; done une tradition industriello dont rexistonee est oussi solidoment demon- 
tree que n'importe quelle autre du paleolithiquo infirieur. Les iklfits dont elle est sur- 
tout compoa^e (ii est possible quo quelques rarcs nuclei aient atissi servi com me 
outiLs) Bont sans eiiccptjon tires dc grands nuclei qui variant depuis doK fornioa aiiaoa 
rlgtilierement biconiques ou polygonales aux simpks rognons dont on n'a pu lover que 
deux ou troia grands Iclata. 

Les plans do frappo sortt tres largos pt inclines aux plana d'cclatement (aur les 
Iclats) II- des angles de 11 O’ li. 130 + A nioa avis il cfit iniportant fttissi do 5 c rappekr 
que paroillc m^qbode de dibitage eat la plus aimplo qui suit pour fabriquer les grands 
^lats. II suffit d'avoir un grand rognon^ et un gros cailloux comme ptreuteur, et d’y 
taper Avec bonne volonte. Ckst d^ailleurs dana mun experience k methode qu'adoptont 
instinctivement ks itudiante la promi^re fois qu'on lour fait une demonstration dc 
taille, et ils aboutisaent aiaernent a presque toutea lea fartnes de nuclei clactonknnes' 

A ma counaissance dca industries a cos carnctcrea primordiaux sunt raromont 
ausai bion Isolds en France ou en Belgique qu*en Anglctorrc. 11 cn est copendant 
qdelques-unes tres sembkble^ nu point de vue technique^ mais fsites par necassite de 
rognons baaucoup plus pet its. qu| pmviennont de gissTnents dkbria de TAquitaine — 
eelles qui sont g#n^raleincnt indues sous la denomination ctayacknne^, Les plus cc^ 
lebres aont peut-otre coux dea niveaux do 1 a 3, et 5 de la Micoque. Les fuuilles dc 
MacCurdj? k La Combo ont au^ei foumi un example tres elaire stratifif sous un blous- 
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terien II n'^at ^tre doiiteux non piua part deux eordi- 

formes probablezneiit intrusifsp lo nivefiiTi de base k La Forrasaie y appartiieiit auaai. 
En Italk' on m'a sig'nalo une Industrie analogue stratifi^ sous de L'Acheul^n sup^ 
rieur a Venosa. Eu Europe Oricntalo un niveau d^mdustrios de ce genre serait bleu 
^tablj eu Crimee atratifi^ sous le facies locaj du Moosterien (et non sous de TAcheu- 
lien superieureemmo Font voulu certains auteurs mases), L'exemple qui en a ^tw pubHe 
de TAbri d'Okiennik en partioulier parait presque indentiquc aux niveaux inferieura de 
La Micoque. Finaloment i1 y a la fameuse industrie du nivoau de baae de la Crotte d'et 
Tabun on Palestine. 

Que tout^s cos industries do r^gEons eloigneea apparttennent a des epoques et 
dea cultures diverses e*t tros possible. Mats la question eat aeuloment de comparer les 
produits: di&s deux techniques difforontos. A part une appsrence generale de grossierete 
peut-on d^inir las ri^i&uJtats en quantibes preci$OSp de fa^on k pouvoir en evaluer la 
eignifkation culturelle? 

En abordant ce problenTc au point de Viie stallatique je tne suis borne naturelle^ 
ment a n'^tudler que des collections qui ne montralent pas de traces de i^lectioTitie- 
ment trop evidonte, Gomme point de depart j'ai pris lea caracterea les pitta aimplca> 
eVst-a-rdire les dintenslans des pieces. 

Chaque Industrie a eto dlvisio au p rial able en deux cateRorles— les eclats bruts en- 
tiera, et les pieces retouchees. II etait Evident que les premiera devraiont donner une 
id^ plus precise de la technique que les seconds, il fallnit cependant prendre eonnais- 
Sance d'une aource pOE^sible d’erreur, notamitient la posaibilite quo les oclats choiais pour 
la rotouche appartiendraiont tous a uno categorie do dimensions specialcs. Or, commO' 
on le salt, le pourcentage do pioeos retouchees vario beaucoup entre diverses indus¬ 
tries mousteriennoSH II done a eraindro que la soustraction de colle 5 -ei fnlslfierait 
lea hidtcations que donneraient les dimensions moyenites des eclats bruts sur l^lchello 
genera] e do I'ltidustrie, 

J'ai done a exnniine d'abord le rapport entre I'dpaisseur moyenno dos pieces ro- 
touchces et dos tclats bruts en *2S stationSr L^analyse de co$ do us variablca montre 
qu^oUos aonl en rapports assez etroits Tuno h I'autTCp de sorte quo I'on peut employer 
la graitdeur moyenne des dclata comnie base de eomparatsoji de I'ecbelle relative do 
doux ou de pluskurs avec confiance. 

Mfiis avant de passer a IVxamen des proportions des dimensions moyennoa des 
diveraes industries, il cemvient de aedemander quelle pou vait etre la aigni fixation pratlqiao 
do CCS rapports aUX anctens fabricants, I! y en a un au tnolne qui devaft avoir unc int- 
porta nco pratique considerable, e'eat L^lndice do rdpaisseur et le produit de la largeur 
multipitee par la longeur, c"e$.t-n-dire l^aire do chaque ^clat Car le notnbre d'outils do 
grandeur voulu que pouvait donner un rognon dc grandeur donn^ est fonction directe 
de cot Endice. Alnsi une technique qui pernnottait un nombre d'outils plus oiev6 par 
Unite de mpacite repn^sentail un epargnement d'eJ’rort reel dana les actions do chcr- 
cher et de transporter la matiere premiere, pour ne rien dire d^nutres a vantage^ tel 3 
quo la production d^outiJs k tranchanta plus vlfg^ 

A moins que la nature hunmine alt beaucoup change depuls Ic PaJlollthique infe^ 
rieun c'oat la un facleur qui devnit jouer un role sensible dans ]e devclappcmont des 
methodea industrlellcs. 

Maia, quand on compare Ics valcurs do cet indtce duns une $erie d'industries 
mouatj^^riennes avec les valeura correspondantes do quelques indiistries de technique 
ductanienpe uTie constaUitlon assez inattendue s^in^posc, c^est-a^ire qu'^un nombre np- 
preciablc d^induatries moust^rlcnncs est nettement inferieur aux induE^tries elacto- 
nienneSn a ret egnrd. Faut-il en cancluru par lu quo la taille diacoTde n'est qu'une 
sorte d'habitude ou de mode sana valour pratique? 

Si Ton pourauit runalyse un peu plus loin on verra quil n^est rien de la sorte: 
1 expticatjon eat beaucoup plus simple, Eile so re vide Rur une graphsquo simultane des 
valeura dos deux Elements dc rindice. Collc^i montre qu^l y a un rapport scitalble 
cntrc les vateurR absoiues deg deux variables et Celle do L'lndico qui en est lour 
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dans Feehaatillon de jaduatrles par une forinulc de regre^ion dans Fordre 
d& E = - 222 A + 7*^. 

Far conacqucut lea valrura de Findicc voat ea dlcxviasjiTit B^nsiblem^Pt ea raiacn 
dc FaugTfientation d^ l^^holle Tin dustrie. P^^ur en fatro une comparaiaon 

Jiiate entre Les produits de deu3c industries a cet e^rd il est done esaentiel do tenir 
eempte de Icur grandeur aLsolue, De plus paur coiaparDr les rcaultats de deux teeh~ 
nique^ de d^bitage differonte^ il faiit pouvoir eakuler la formuio de rejjression d'au 
moins une de cea techniques. C'est ce que nous avons fait avee lo Mousterien. 

F^nt^n tenter une estfmatton mlnte approximative de la formule eorrespondante 
de la technique clactonienne? Jc ne pout vous offrir que deux observatioTis foorniea 
respeetivement par les industries de Swangeombe et le niveau de base de La Ferraesie. 
Cependant lea deUX valenrs iout aases ebignees I'une de Fautre pour foumir une idee 
de Fordre general de oette formule, soit d peu pr^ E = - 455 A + Cette famLile 
taut en demantrant une relation analoi^tie entre les industries differentea de tech¬ 
nique claetonienne^ r^vele une ordre de productivity ires senaiblement 6eart4e de celle 
du Maust^rlcn. En tenses eancrets eet ecartement signifle qu'une Industrie moiistl- 
rienne normale falimirait un peu plus de dciuc fois le nombre d^eclats de grandeur dd- 
termineop par unite cubiqucp qu'une Industrie olactonienne de metne ioheUo. 

J'ai dit plus haut quo les dimensions moyennes des series retoueb^ men try un 
degr^! de eorrilatSon marque avec ceUes des ^Ists bruts. II cst done fntferessant do 
oonstatar qu^uno anBlyso eemblable de colles^i donne un ^artement antre les deux 
formules qui corresponderait a un facteur de mente ordre suit environ X«7 danji le 
nombre potentiet de pieces do grandeur donnle par unite de Toiumc de matiere 
premiere. 

Pour terminer je pourrals vous exposer on quelquea mots doux rosultats de meme 
nature sur la rapport autre lo Moustenen ot le Levalloisien. Celui-ci comme on lo sait 
d'apres les donnies geologiquos devrait lire en partie le oontetaporain du Manotirien 
tout en occupant nno aire i^graphique difftrente, -cello dos plaines erayeuse du Nord 
de la Prance et du Sud do FAngleterre. Cette region est caraot^ris^ par des rognons 
do silex qui d^^paase sou vent 5 a 20 f&U la grosaeur de ceux dans la region des grottes 
dans des formations cakaires du centre. En general les dimensiona du Levalloislenp 
£ans douto pour eette raisDUp dOpassent aussi collea do^ mdu^tties Tnousteriennos des 
grottes. lls possident aussi la parttculsrlte d'avolr une forme de nucleus gui au pre^ 
mior abord contrasto sensiblement avec les nuclei discoTdoSp c’est-^-dire le nucleus k dos 
de tortue. Entre autres details celui-ci paratt etre dispose pour la fabrication d^un seul 
grand eclat utilcp au Lieu de toute uuo serio comme diseoTdos. 

D'autro part cos eclats tires de nuclei a dos-de-tortuc montrent on g^n^ral deg en¬ 
levements dorsaux beaucoup plus nombreux gue les ^elmts d^origine discolde. 

En meme temps les premiers montrent un indice epaisseur/airo sensiblonient 
sup^ieur aux seconds. 

Cependant on trouve ot Idats et nuclei asscr souvent quI forment transition entre 
les deux tnothodea de d^-bitagOp et Fan vorm mr le graphique que si on projetait 3oa 
industries m-ousteriennes jusqu'a I’echelle d/uno Industrie typEqne levalloisiennep Dobn’s 
Hob dans la Tamlso^ le rlanltat en tant de Find ice epaisscur/aire en serait le mimo. 

D'autre part si on compare directement les valours de cet indice aux vaJeurs 
mousteriennes qui se rfipprochent du Levalloisien au point du point de vue de cet 
mouat^riennes qui sc rappr-ochent du LevalloisLen d'au point du point de vue de cette 
indice s'en rayprochent du point dc vue de Is forme du nucleus aussi. 

En sornme cea deux essais statistiques nous confirment d'abord que la difference 
qui separo 3es industriea de technique mousterlonnes do cellea de technique clacto* 
niennes rentre dan a la catigorie de viritahle progrea industHeL oe qui s'accordcrait 
avec lea donn^ stratigraphiquea que nous po^s^dons. La difference entre le Mous- 
t^rien et le IjevaJloision pourrait bien etre du en par tie k des differences region ales 
de mnti^re premiere. 


Pro/i Raffaello BattagUa, Parfcsua 

Le musteriane lavorate della cavern a Focal a (Tneeie) 

Le Dsservazioni ctitiche del Bolt. F^-Ed, Ko-by sui c&alddetti ^istrumentii^ oaaci 
del tFal^Ht^co alpiao^ hantiQ in diseusalcnei il prckblenia delln lavara^iciQC 

deiros^o da parU ca^ciat^ri miiatcrianl delJ'I7rdtt? fptf/acMj. Second^) la mm opinlane, 
tenendo coatc d&Ha tecnica con cm mm Javorati i manuffitti di pictra^ il ^Paicolitico 
alpinp* del Bichicr — indipendentemente dalla ^ua ^ rientra nel eiclp delle in* 
dustrie musterianc, e came tale dovrebhe donamiiiars! piuttosto ^Mustariano alpino*. 
A questa particolare civ^itt^ appartenj^ono anehc la cavorna Focal a, nel Carso triestiaOp 
e akune grotte deJla Liguria e delle Alpi Apuane, nelle quali fuTono rinvenuti pure 
akuni esemplari delie tante diaciu^se ^fibbies d’osso. 

Nella cavema Pocala cCibbiei d'osso non furano scoperte, o almcno non vennero 
segnalate. Ksssa cotttiene invece ossa di orsa e di altri mammiferi foasillH le qnali — 
come dEmaatrai aneora nel 1922 —+ fureho eertamente adoperate come latrumenti dl 
lavoro. Le mie condysioni furono aceolte con molte riaerve o addirittura non furono 
accettate+ Come nel caso delle osaa raccolte dal Blchler nelle grotte elvetiche si naseri 
ebe le osaa della Focala non petevano diatinguerii dalle aolite sehegge di osso che ai 
trovano in tPtte le caverne contenentl reetl di Ur^m apciaewa. Ora qneste critiche 
potrebbero glustificar^i ^oltanto qualora fossero esprc&se in ba^e alia diretta eono- 
acenzfi de^fli oggetti. Ma nella maggior parte dei caai furono emesse in seguito alia sola 
visione del disegni pubhltcati. Fer queeta ragione ho voluto presentaTe a qneate Con- 
greaao internaaEonale di Zurigo gli esomplari original! di alcuni manufatti osaeL della 
Focal a. 

In prime laego osservo obe non ai tratta aempre dE os^a con gll apigelt unlfome- 
mente smuasati. Alcuni eaemplari hanno gli apigoli vivi. Tutti ai diatingxtono per aver 
nna parte levigata, resa talvolta brlllante dal Inn go Si deve notare, infinen che 
cerN partlcolari forme it ripetano^ coma Pel caso delle eapatolet a teata appiattita e 
largap o dt un altro u tensile a margine tagUentep amuiaate e lisciato airestremitn 
supeHore, 

Per qneate Caratteristichc i manufatti d^oaao della Focala eotio ben differenti da 
quell) ritenuti tali delle caverne svizaere e germanicbe, e per queati ateaai loro carat- 
teri non ^ poseibile applicare ad esai Ea apiegazione auggerLta dal Koby — cAarrmpe a 
sac — per le osaa raccolte dal Baoblcr, 

S. La Eia^rrna Fo«a^ In U. Ace. Nae. Lineci^, Reurui ISZS, c m* pbko- 

UticBE lavorate diUm uvrnia r«nK in «Ar<hco#iafo- Trl*ttln*i, V. XIJI, a. III. frlEiif |5i2&. 


A. AhrefishuTg 

Die juDgpalaolitliigelien ZeUunlugen vod Atreosburg 


Hailam Lr Afovius, /r.p Camin'd^a Mu^s, 

The Ilarvanl Excavatiotig at La Colomhiere ^Aiw) ^ 

(Plate 10 k 

The primary objective of the expedition sent out in 1948 by the Peabody Museum 
of Harvard University to Eastern France wag to attempt to date tbe time when the 
Upper Palaeolithic rockabelter of La Colombiere, near Ponciii+ Ailip was occupied from 

+ Cir H. L/liQViui. Jr,, A«h*«jQffrp wjL 2^ n li*S, pp. ZZ—VloJtfvi d# VMn, Ze Trim., n&, fip 

IBiff, pp, 


of vltw of the evidoTioe obtained by archaeolo^eaL and g^ologio&l fi^ld work. 
This Bite^ lies in the limestone uplands of the Ain Valley^ aome 4S miles 
northeast of Lyon^ it was partially eiceavatod just prior to the outbreak of World 
War I by Dr. Luclen Mayet and Jean Pissot with very siKnificant resulta ^ For 
this early work established the existenee of a GraTettian occupation layer at La Co* 
lombiere containing not only a rich industry, but also a series of very interesting 
pebbles engraved in the beiit traditioii of Upp>er FalaeoMthie art. This horizon was (a) 
separated from the overlying ^lagdalenian level by a thick deposit of Bterite sandt 
(b) intercalated with the upper levohi of a aericB of fluviatlle ailtSp sands and fine 
gravels^ Theso doposita are part of the 20- to 2S*ineter terrace of the Ain* 
w'hich has a wide distribution in this region. Indeed the basal deposits of this 
terrace fill up the La Colombierc rock-shelter to a depth of some 12 meters. 

The stratigraphic evidence secured in 1B48 demonatrates that^ as the period of the 
formation of this terrace was drawing to a eloscp Gravettian hunters moved into this 
section of the Ain Valleyp presumably during the warm montlw of the year, and es¬ 
tablished a temporary camp on the valley floori^ which at that time constituted the base 
of the site. Actually they were living on the surface of a glacial flood plain of the Ain 
River at a point where this feature was protected by the overhanging rock now known 
aa La Colombi^e. 

A careful examination of the deposits at the archaeological site and at several 
other localities in the area has demonstrated that the Gravettian occupation of La Co- 
lomhi^re ocenrred during the time of a climate colder and wore severe than that of 
the present*. And the palaeontological material iderLtilied to date shows that the 
region supported a fairly rich grazing fauna, which apparently thrived under cold* 
grassy steppe conditions in a climate eharaetoriaed hy w-arm sumniersp exceedingly 
cold wintersr probably with much snowp and short spring and fall season^ In other 
w^ordsp an environment very similar to that which e^ciats today in parts of Northern 
Europe. 

The geological investigations, which w'cre initiated by the late Professor Kirk 
Bryan and Dr. Sheldon Judson in 1^48 and completed by Dr. Judson in 155D^ have 
demonstrated beyond all reasonable doubt the contemporaneity of an Alpine ice 
advance with the 20- to 2S-meter terrace of the Ain. With this fact estsbllshcdp it fol¬ 
lows that the Gravettian occupation of the La Colombiere rock-shelter is shown to be 
contemporary with this particular glacial stage. The detflik of the proof await the 
publicadoD of the final report now in preparation; briefly it rests on the following 
facts: 

a) The La Colombiere (20- to 23-meter) terrace is continuous down the Ain 
River to the Rhone Riverp where it becomes equivalent to the well-documented 18* 
to 20-meter terrace of the French geologic literaturCt considered to be of Wdrm age. 
Thi^ ]$ a glacial terrace. 

b) Upstream at three localities this terrace has been traced into the glacial se¬ 
quence of the Southern Jura, and it curreaponda In age with a weD-developed series of 
moraines marking a major stage of ice-advance near the town of Nautua^ approxi¬ 
mately 11 miles due northeast of Poncin. 

Therefore the La Colombiere {20* to 28-mctor) terrace is homolaxlal with a 
single glacial advance both upstream and downstream from the site- There can be no 
question as to the contemporaneity of ice, terrace, and Gravettian occupation. But the 
problem of the position of this Ice advance in the glacial chronology of Western 
Hwltzcrland and Southeastern France is less clear. A completely satiafactery anaw^cr 
to this problem could only be arrived at after several yeara of dctsilcd mapping of 
the region between Lyon end the Upper Rhone Valley, a project beyond the scope of 
the expedition's resources in time^. man power and finances. Despite this, a regional 
reconnaissance did ahow that the ice In questien was the last major advance from the 

t L. -nil j. Pijwl, Unlv. Lymi, Eir. 1, voa. SO, Itll, pp. 1—1«. 
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Alps. As such it most ppob&biy would bo considered fm the soHrsJIei Wfirm II 
adTsnce. 

A& reg^Tib the atchAeulcgiCA] resaltg aeblevod by the Harvard Expedition at La 
Cclombiere in I^dSp a satisfactory assamblago of Gravcttian toals wbs recovered m 
situ. Unfortunately, however^ the previous excavators had entirely removed the msin 
occupation layer in nearly three-quarterB of the floor area of the site. Bat 
in the one lar^ remaining undisturbed section a fair quantity of typical flint 
implDments and broken animal bones was unearthed in the vicinity of a fairly exten¬ 
sive series of hearths. In definite and direct association with this hearth complex an 
outstandingly fine object — a very beautifully engraved pebble — was discovered* 

Of the five or six superimposed animals cm each surface, an extremely natura¬ 
listic horse is the most easily recognizable (Plate iDp 3—4), But there is also a second 
horsop a very finely-drawn reindeer (with shed antlersan ibex, a wooly rhinoceros, 
two carnivores (possibly bear)^^ as well as several as yet unidentified animals. It is 
considered to be one of the finest examples of a Gravettian engraved object that has 
ever been found> and H constitutes a find of great importance from point of view of 
Upper Palaeolithic art. It has been made a national antiquity by the French Govern¬ 
ment, For study purposes the Ministry of National Education of the Republic of 
France has graciously permitted the expedition to bring this singularly fine object 
to the Peabody Museum ef Harvard University* This pebble+ which will be described 
In detail in the final report covering the La Colombiere project, is to bo ultimately 
exhibited in the Musee de TAin at Bourg-en-Bresse (Ain). 


Lionel Baloutt Alger 

Esaai de coordination des phenomena a geologii|ues qttaternALres et dea 
industries prehistoriques en France, en Afrique du Nord et au Sahara 

Je ne me dissimule certes pas le caractcre avqntureux de la communication quo 
j'ai I’honiieur de faire devant vous. Essayer d^^tablir une coordination entre les ph^no- 
mines g^logiquea quatemaires et lea industries pr^historiques qui acit valable a 1 b 
foia pour TEuirope Occidentale, TAfrique du Nord et le Siahara peut bien sembier 
D'etre dans Tetat actucl de nos connaissauceap ou plutdt de nos ignorances, qu'un 
fragile Jeu de Fesprit. 

J'ai pens^ n^anmolne qu^uii tel Jen pas at^rile et qu'il ^tait dans mon role 

de le tenter, ceci pour deux raisons princ!palest la premiere est qiie des eynth^es do 
cc genre font eouvent rebondir les recherches auxqudles dies apportent un theme 
pTovisoire; la scconde est qu'on peut attendre de ceux qui consaerent leur activiti k 
TAfFlque du Nord et nu Bahara quails fassent part de la conception qui cst pr4sente- 
ment la lour de ce probl^me fondamental en Fr^histoire qui est celui do La chronologie. 

C'est eb peusant quo le prochfim Gengres international de Geologic se tiendra k 
Alger quo nous avons constituS a rUniversit^, dans le cadre de not re Inatitut de Re- 
cherches sahariennea^ un petit comity qui graupe toua ceux que preoccupent les pro- 
hlemes du Quatemaire africain. C^eat uu peu du resultat de nos entTetienS:j de La con¬ 
frontation dea m^thodes et des hypoth^aes de nos dieciplinea compl^mentairea que je 
soumeta a voa observations. C^est dire qu^une part corLsiderablc de ce quo je vaiB 
maibtenant exposer nppartient a mes coUegues et tout sp^^cialcment & mon excellent 
compagbon de piste, Jean Dubief, special ii^te de la cJimatologie du grand desert 

I 

Le point de depart qui a'impose h quicouque a ramass^ des pointer de fishes sur 
I'Erg priv5 de vie ou dlccuvert quelque figuration d'auimaux dea savanea dans des 
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chaos de rochera caJdnIa cat de situer cettc ifconnante Ooraison du NSolithique aa- 
haricTL dans une chronolo^ie gin^rale. 

lei v^ciii’Cnt en effet des chasseurs d’ailtniches* dci girafea, des giierrierB inontia 
sur dci chars uttells dc ehevaux et do bocufsK des past^urs dc troup^aui de 

bovides, des B:^EcolteurB qui broyaient le grain sur des meules de pieire, des p^hi-iira 
campant aur ie bord de lagynes. Tout I"Art rupestre natural! ste pr^aweliti^ que je con- 
sidere coniine niolithiquCi avtc sea elephants, sea rhlnociroa, sea girafea, ses autmeheai 
ses affirmc des conditions de vio r^volucap une Indlsciitable humidity de regions 

parfois totalement arejqyes de noB jours. 

Mais r^peque ou vecyxent ces chagaeura, ccb gnerriers, ces pasteurB, cea agricul- 
teursp CQ 3 pecheurs est pourtant g^logiquement trfes ricentCp car nous ne poUToJiB 
songier h vieltlir ^ I'excea leur civilisation n4olithique. La correiation souvent admise 
entro les pluviaux sfricains et les glaciations europeennes condnirait i■ci^ pour peu 
qu"on Fappliquit brutalcment, a une absurditei d'uno part le dernier pluvi&l serait 
iK^irmtcHp et I'on ne pent adniettro do placer le Xeolithiqne du Sahara au tempa de 
rHomme de Neanderthal et de la civilisation Moiistoricnno; d'autre part lea conditfona 
d'interglaciairc ou mime d^interstade devraient correspondre pour le Sahara a des 
maxima dVriditI, par exempk roptimuin climatique post-glaciaiTep c'est-4-dire, queL 
ques miUinairoa avant notre Ire^ la moment ou se situerait avec le plu^ da loglque le 
N^Uthique SAbarieti. 

Une hypothlsc de travail paru offrir nne solution a ces d^f^^elllte3, colto du 
€ baiancement ciifnatiqim wiccrpcs saharknara »+ Ella eat fondee snr le principe des 
eaiises aetuoUes^ an I'espece les extenaiona oxceptionnelles que iioua aommoa k memo 
d'observer de nos jours, aoit dn /ront poktre vers le Tropique, aoit de 3a 
tropicale vers le Nord. Un balancement climatique de faible amplitude et sur one sione 
de 10"^ de latitude suffirait a expliquer bien des chosea. 

En extrapolsnt dans le pasae^ on pourrait concevoir qy'a une glaciation pent eor- 
respondre une aorte de /trrnw m&ridionatt du front polaire et corr^lativemont une ex¬ 
tension Tnerldionale maxima du desert aaharion; a un InterKlaciaire une penetration 
septentrionalc do la Mousson et con^lativement une rldiiclion du deserL 

Cette hypothese n'ost point neuve, mais il lui manquaitp pour lui oter son aspect 
de postulat gratuit, I'indispensable soutien des meteorologistes. La ricente communi¬ 
cation quo mon ami J* Dubief fit dovant Tlnstitut de KethorchoB sabarlonncB m'a paru 
Iclairer vlvement le probleme. II a montri* comment la carte des vents dominants en 
Juillet fait apparaitre Vaction primordiale des 'Pcuts jElesicits. Ceui-cL arrive^ rela- 
tivement frais et hum ides sur le iittoral do U Gyrenalquo et de TEgyptc, s'cehauffent 
et se dessichent on penetrant par lo golfe des Syrtes sur rAfriquer Hs s’enfoncent 
Jusquku Sahara central ot co aont eux qui * bloquent > la Mousson k une latitude 
beaucoup plus hasae quo dans Tlnde. Soules des c langues de mousson » attoignent par- 
foiB le Hoggar* le Tidihelt, le TouaL 

Attires par ]a depression barometriquo doB hauta plateaux maghrebins^ les Ete- 
slons s'y heurtont au vent de N^E. qui a aborde le littoral et des orages d^etl se pro- 
dulsent sur TAtlas saharioup le Piemont atlaBique, parfoia jusqu^au H^ab et a Ouarglm 
LrtB dtpressians * saharo-soudanaises onfin, apportentr Tcte %alemcnt^ une troi- 
aieme ebanco de pluies^ On pout enregistrer alors k Taman rasset, comme en 1933i 
£00 mm do precipitations* 

Or les vents Etdsiens, leur avancco ou leur retralt, sont en rapport a%^€c le maxi¬ 
mum barometrique de VEurope centralep hemie de Tanticyclone des Azores: un lien so 
trouve done itabll entro les deux grande^ a ires cllmatiques afrlcaine et europ^nncp 
entre le Sahara desertique ou habitable et TEurope glaciairc ou interglacialre. 

Si nous teutons de projeter dans le paSBe cts obaervationg de Jean DubieL donl 
jkspete ne pas avoir trahi la pens^Oj on peut onvisager qu^h I'Optimum climatique post- 
glaclaire, a fortiori dans le dernier interglaciaire, raffaiblisEenient des venta -^tesiens 
a p^rmls an Sahara d’etre plus huinide et moins chaud par Italemefit vers le Nord des 
pluies de Mousson ot par multiplication dca orages au Sud de 1'Atlas, 




Ceci ne me psrait pas eri contradictbn evec ce que nous croyona aavoir de la cir- 
euSatian ^Tierale dans la haute atmofipherc. Sana pretendre expciser Iti doa faits et daa 
thMries qui me sent pas familiars, Je dt^ai aeul&mfint qu'on CDnaidere aujourd'hui 
qu'en periode ^aciaire, lorsque !e 4 Jet etream t descend vtr^ le Tropique et acc^l^re 
sa^ Vltegaei Ics contrastes crllmatiqltes sont accrue* lea deserts plus in^ridsonaux: 
an contraire, k Une p^ri&de Interelaeiaire correapoadrait Une remomtee en Latitude et 
un affaiblissement du Jet stream, ains] que dea meuvements descendants k TEquateur 
et ascendants an Pole, done de la cyclogeneae: pour les rifiatis aaha^icnne&^ un reuime 
d^orag'ea diumes. 

En brefj Thypoth^ee dant je suis parti s'enxiebit el se precise- C’eat a t'Optimunn 
dimatjque pest-^Laeiaire et plus encore aux interglaciaires que le Sahara a pu rece- 
TQir dii Slid le plus de posalbilitea d^ltre moins un desert; aJors qu'an moment des 
glaciations cette chance a pu lui venir dn iVerd, tandia que les conditions aridea 
s'dtalaient au Sud du Tropique. 

Voilii ce quo je voudrais maintenant prendre pour cadre a fin d> situcr les indus¬ 
tries pr^historiqnes. Je ne remonteral pas plus haut qua le dernier interglacial re, car 
les documents archMo^iques nous font defaut^ en Afrique du Nord aussi blen qu'au 
Sahara,^ qui soient i coup sur anterieursp a rexcepticn des i spheroides a faeettes > 
d^couverts par E+ Arambourg dans le Villafrancbien de Saint-Ariieud et du CEacto- 
Abbevillien de Casablanca, 

II 

L'extension de ta civilisation neolithique au Sahara reflete bien tout d^abord cet 
etalement de la mousson estivale au Nord de L'actuelle acne sah^litnne qui a dene 
correspondu a rOptxmum climatique postglaciaire de FEurope. Dans tout le Sahara 
meridional, c^est un peuplement au bord de Gueltas promues au rang de petits XchadsT 
depub lea villages de pocheurs de FAouker jusqu'i ceux dTn-Gueszam, dont Fttendue 
et la riehesse boulevarsonL Les plulas de relief, egalement d'oripne soudanaise, per- 
tnettent du Hoggar au Tibesti un habitat de sources et d^Oueds. une civilisation de 
chasseurs, de pasteurs, d'agrieultcurs dans ces ^phomeres. Tout au Nord* les 

orages aseurent au Fiemont atlasiqUe, aux cuvettes marecageuees du Bas-Sahara dea 
posaibilitas de vie humaine sedentaire. 

Tous les foils d'observation paraissent confirmer ce tableau. Le-S figurations de 
glrafea dans Fart rupestre saharten ne trahisaent-elles pas rextenslon vers le Xord de 
la steppe li MimoswsT Soudanais sonl aussi lea bcaufaj soudauais lee insectes 
qui peiiplent encore le Sahara occidental; tchadiena les rosseaux fosslles du Tidlkelt 
et les rongeurs de ces roseaux. Les dunes fossil i sees du Sahara meridional temoignent 
elles ausai de cette pouss^ vers Ic Kord des plules de Mousson, qu'affinnent les for- 
mationB lateritoldcs reconnues jusqu^au Tibesti. Et V'Kcmime enfin est Bfricain+ Ic 
negroTde d’Asselar comme eeux d'ln-Gueiram ou de Khartoum. 

S^il esl une chose bien dtabiic, e'est je pense que le NIoHthique iaharlen a^est pas 
originairc du Nord. La pointe de fl^he est rarissime dans le Tell: je n'en connais paa 
une douraine dans ks station^ neolitkiques littorales de FAlgdrie. II est d'autani plus 
troublant d^observer dans le peuplement bumain du Maghreb d^?a les temps capsiens 
tant d^influences negraldes. Ainai, I'^Arl rupestre saharien nVst probablement pas 
FcEUvre de blancs. 

Mais il ne fuudrait pas exag^rer I'humidite du Sahara neolithique. E. F. Gautkr 
a dit du climat quateruaire du Maghreb qu'il < differall cn degre, mais non en essence 
du cHmat aetuclt; eecl est egalemcnt vraf du Bahara. Mon colleguo et ami R, Capot- 
Roy D fincmeiiit note qu'il suffisait d^un peu do pluie^ dans rEdeyen, un des ergE les plus 
desh^riUs dn Fezzan, pour fairo rennitre le payaage du Sahara n^otilhiqnOn avec les 
grappas dories des mimosees et le chant des tourtorelles. J. Dubief a survoL-e un Tad-^- 
malt, cet immense ptateau de roches caleinees, tout verdoyant de jeunes graminecs. 
La carte des ouods saharlens qui eoulent, et qu^il prcparcp sera une surprise; et Ton 
peut etro bloqu^ par Finondation au Mouydir. 
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CompaT€r le pay sage setuel du desert an Sahara nloUthiqiie Mrait une erreur 
qui eKalterait un i:nnt 4 :ast< f«ctico- Le paysaga actual eat notra oeuvre^ cells du ee- 
dentaire civilise. U y a une pejoratlon humaiue du desert que nuE Eaharic>i ne me; 
nDus YQuHena cvncentrer des po^slbilit^s de via aparaea at variabies cn des points 
stables et nous faisoiiE ia vide entre eux. A Ghardaia, on ae peurra bientbt plus aller 
chercher du boia € au Sahara c'esl^-dire dans les Daiaij U faut aller a lO km de 
Tamauraaaet pour an trouver; h In-Salnh, la palmeraie eree la dune at fait naltrig TErg 
aur le Reg. Oryx et Addax n'ont pas disparu d'eUes-mimas. En braf, ai noiia dev^ons 
limiter la luxuriance du Sahara n^oiitbique, nous derons aussi faire la part de 
L^homme daua I'arldite du Sahara aetueh Certes il no reste plus entre eux qu'une 
difference de degre et non d'^e&scnce: a Aiu-Guettara, les foyers neolithiques sont pris 
entre dea ebouiis qui montrent que la disagr^gation m^canique exiatait alors auasi; 
gravures et surtout peinturea rupcstrea attestent que la paroi roebeuse qu'elles oment 
avail dejA cette forme de d^sagregation en boule ou de conquen et que rien ne l*a 
alt^ree depuis. Je n'ai paa vu do systems torrentiel conatitue aur ia Koudiat du 
Hoggac, maifl toutea lea terrasaes timoigaent d'un rulsjsellement cabotique* puiasant 
et brutal mats 13mite dans le tempa comme dana Tespace, oelul qu'eutrainent les pluies 
d'Drage 5 + Kt par dessus taut, qu’on envisage 3e temps qu'il laudrait A une irosiou 
rede venue normale pour balsyer le diaert de Tennoyoge ddaertique^ on ponsant quo noa 
torrents alpiua n'out paa encore fini d^otre aux prises avec les moraines glaciaires: 
et nous ne rotrouvons pas trace de ce mime el immenae labour qu| aurait ite fait il y 
a quelques milUers d'antieex seulementE Noiip le Sahara neolithique n'est qu^un Ipisode 
favorable dana rhjstoirc du disert, un sursaut dans une agonies comme aana doute 
rOptimum post-glaciaire n*a quo la valaur d'un fugitif intersUde. 

N'est-il paa penuis meme de supposer que ces pasteurs^ n^Htbiques accroiasant 
leurs troupeaux quand le dimat revenait a son aridite normak furent les premiers k 
precipiter ce dea^uilibra biologique qui, par Vlpuisement de la flore berbacie qui eu 
r4aultap a conduit les sols sahariens h leur irrem^diablo destruction? 

Ill 

J'ai essays de noter sur le tableau ci'CCntre lea fkments esaentlels dkn ctassement 
chronologique dont ce quo je viens dkxposer est le point de depart. 

Les stades do rctrait de la glaciation wurmionne cerrospendent au Sahara k la 
creation progressive de ces possibilitls do vie dont nous a vans vu Fapogee. Ckst alors 
soulcment qu^^omo sopiona a oceupe cette immense region et repandu ce substratum in- 
dustriol cnpaien sur lequel se grefforont los apports nIoJitbiques. Un Ikn est ainsi 
^tabli avec les industries capsiennos du Maghreb^ or, dans les € escargotieros » do la 
region de T^bos&Sj Tanalyse des eharbons v^g^taux montro ontre le Capsien typique et 
le K^lithique une evolution continue dos conditions climatiques qui reflate blon le re- 
cul du front pnlairo ot Fass^bement du Sahara septentrionaK D^s le Capsien supdriour^ 
Tassociation v^getale actuelle du chine vort, du pin d'Alcp ot du gonivrior est en placOi 
11 on est de mime our le littoral du Tellp ou les charbons iberomanruaiens do Tabri 
Alain, pris d'Oran^ appartiennent aux mimes eapocoa. 

Mais un autre fait interviont ici; je veux parler de la romont^ du niveau midE- 
torraneen corrilativo a la d-eglaciation. Mime en tenant compte des deformatLons con- 
tinentales propres au Maghreb^ la position des stations iberomanru^iennes littorales 
me parait montrer que cetto civilisation priniolithique est contemporaine d'lin niveau 
do la mer Miditorranee troa proche du niveau actu^ 

Ainsi lea civilisations cpipaleolithiques du Maghreb^ Capsien et Iberomaurusien^ 
sonb-ellea ckronologiqucmont parlant misolithiques^ Lours portours du type de Meebts- 
oj-Arbi (Ibiromnurusienfl) ou Mediterraneonfi pins on moino Influences de caracL^res 
negroides (Capsiena), qui reprisentent Farrivie d'Homo Sapiens en Berbiriep ne sont 
apparua dans ce pays quo bien aprio quo les Cro-Magnon ourent fait naitre en Franni 
le Paleollthlqno sni^riour* 


II est be&iitoiip plixs hasardcux encore dVsquisaer tine chronok^Ie paraUol* pour 
la p^rioda wurmienne. 

Le dernier inUrgiaciaire a done ete pour Ve Sahara la demiere fifrande pericMle 
d'humiditOp trea superienre en ampleur ik colic du NeoUthitluej, maia toutea deux en 
rapport avec utie mvasion climatique tropieala. C^est Traiment te t Sahata dec 
» peuple d'hlppopotame^. La ^Lsement type rsste celui de TErp Tihodalae, Sa 
belle Industrie de facies aehculecn eat riche en hachercaux qui Vui donnent un carac- 
t^re bian africain. On en retrouvera jnsqnVn Tuniele cenEralCp dans le c Micoqnien > de 
Sidi-Zine. La proffressioti de cette culture, dont lea porteura aent d^ailScurs inconnuSp 
pourrait bicn etre Sud-Nord, cat lea bachcreaux se rar^lient dans ce sens et Tnanque^ 
ront le plus sou vent dans rAcheullen europten. Alnslp comme dans ie ea$ dn 
llthkquc saharien, rextensioti de$ industries parait sui^'ro la remont^e vers le Nord dc-a 
pluies d'ete de la mousson tropEoale. 

Je suis de creux qui pensent qu'au dernier interslaciaire correspond le dernier haul 
niveau mediterran^nj qui parait bien se sitner vers 3S a 40 m et est proprement 
le Tyrrb^ntcn a Strom&iui jEJwAoaiMj. L'Homme de Rabat et rAcheuleen marocain out la 
leuj place. On me penuettra de placer en regard THonime de Fontichevade, dont le 
gi$etnent me parait se placer ^galement dans Finterjjlaciaire Riss-W iirm. 

J'BTrEve enfin au problfrme le plus obecur de notre chronologie pr^historique nord- 
aJricaine et saharlcnne dans ses relations avec celle de FEuropc occidentale' Je veui 
parlcr de ce qui &*e$t passe entre TAcheulien et le Mesolithique; c^eet-a-dire pendant 
que se d^roule la glnciation wOrmienne^ que vit FHomme do K4anderthalp que a'cdi' 
fient les stations mouat^riennes auxquelles auccodent les civilisations du Palralithique 
auperieuT. 

Certes il y a au Sahara de$ facies Levalloisien et Mousterien, mais e'est TAterien 
qui semble occuper reascnticl de cette longue peziede. C(^ui-cL n"est certes pas ori- 
ginaire du Sud: Si vient mourir ati Niger. Je croirais volontiers qu'ii est descendu en 
mcme temps que rinyasiow du front polalre correlative ^ la glaciation apportait, du 
Kurd cette fois, la vie au desert; tandia que Faridite ^gnait le sud du Tropique, 1^ ou 
nous observona maintenant des dunes fossiles. Lea reaeaui de vallees du Sahara sep¬ 
tentrional, lea reliques de flore mediterran^oimc au Koggar sont peut-etre des 
moignages de cetto pulsation. Dans 1* region de Tebessa, le frenc epineux est deacendu 
dana la zone qui est celle du pin d’Alep de nos jours et les espices animales sylvicoles 
Be Bont develop plea dans les vastes forlfca du Maghreb. Kpars dana les formations 
contineutales rubefiees qui recouvrent les /oflds k Pecioncles de la mer a Strombes en 
regression, I'^Atlrien a'iuacrit bieu pendant une partie au moius de la dernicre gla- 

Giatiotu 

Mais la demeure I'inconnue: on nc peut admettre sans sursaut que ce factea dvalue 
du Mousterien solt au moins contemporain^ einon anterieur 4 presque tout ie Mouste- 
Hen europden. 11 i^agit de savoir si nos plages a PectoncleSp dont la falalse de Hemrd 
donne la coupe classique> reprdsentent bien un stade deja avanci de la regression pre- 
flandrienne ssmehrone de la crue wdrtnienne, ou seulement dea pulsations plus ricentea 
en rapport avec lea atades poatdrieurs au Wurm l4 Je le croirais volonttcra+ mala il 
appartient a d'autres de nous fixer sur ce point essentiel. Sans doute y a-t-il beau- 
coup i attendro doa reeherches en cours qui s^efforcent de tenir compte dans F^tude 
des vicissitudes du niveau marin non aenJement du rytbme de la diglaciation mais en¬ 
core dea mouvements corroliatifa des masses contanentalca. 

Jo m^excusCp Messieurs^ d'avoir abuse ai longtemps de votro attention pour voua 
exposer des points de vue si fragiles, si hypothetiquefi- 

En brofp si les grandes civil! satiorLS pr^historiques s'inscrivent bien dana Its 
rnimea grands ensembles gilologiques de I'Europe au Saharap FAfrique du Nord^ qui a 
pout4tre vu nailre FAt^rien, n'a cessi de s'attarder depuia lors. Homo Sapiens y ert 
arrivl plus recomment qu^en France, les industries capeienTies sont noes ailleu^, le 
Nlolitbiquo lui est venu par le Salta tap de FEgypte peut-otre. €'est dlj4 le * trainard 
maghrebin » dont parlait Gautier. 
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Et quant au Sahara, fl a moins ]oue le rMe ii'ufte barridre que celui d’un passage 
ati lea courauts bumaius du Nord et aurtout du Sud-Est out 

Aiuaif notjri* pr^hiatoire ma^hribiiia ift sahariatiiie re|rarde vers I'AfriqDe et non 
i?eirs rEurope, jusqu'au jour oii^ mains de deux mille auB avaut notra vr*, poysses 
par cea venta Etfesiens dont le retour apportsK la mort au Sahara, abordereut 

les premiers navi^ateurs des Peuples de la luer el de la pbenieicune Pyr* 


L, S, B, Leakeyj, Nairobi 
Results of Receot Researcli in Kenya 


Reexamination at the evidence of Pleiatocene climatic changes in East Africa 
suggests that the Geological deposite which were formerly assigned to two peaks of a 
Pluvial Period which was called the Kamasian^ should in fact be divided and regarded 
as representing two distinct and separate Pluvial Periods separated by a long dry 
InterpluviaL 

As a result, it has become necessary to revise the terminology' and the former 
** Lower Kamaaian " is now the Kamaslan Pluvial while the former Upper Kamaa- 
ian ” is renamiKl the Kanjeran PluviaL 

The Pre Chellean pebble culture^ the Oldowan, followed by the earlier and more 
primitive stagea of the Cheiles-Acheul culture^ are found ret^pettiv^y in the deposits 
of the early and middle stages of the Kamasian. Towards the end of this Pluvnal 
the transition to an early AcheuJean phase of the culture takes place and continues 
during the InterpluvioJ^ 

The Kanjeran Pluvial is marked by a whole aeries of stages — stratigTaphically 
well defined — of the Acheulean part of the Chefles-Acheul cultui-e. 

The geological deposits known as Beds 1 and II at Olduvai and the lower part of 
the Rawi series are typical of the Kamaslan Pluvial as r^efined. 

The Interpluvial between the Kamasian and Kanjeran is exemplified in Bed III 
at Olduvai and the Red Beds of the Raw! series- 

The geological deposits at Kanjera, Bed IV at Olduvai^ the Olorgesailie series 
and Karinndusi arc typical of the Kanjeran Pluvial. 

It should be noted that the Kanjeran Fluvial has a marked pause between tw'o 
maxima indieated by the lesser Red Bed within Bed IV at Olduvak by the red horizon 
at Olorgesaille and by Wayland's Bd Horiiion in Uganda. 

The East African evidence of climatic change? in the Pleistocene now, therefore, 
points to four major Pluvial Periods* the Kager&n, the Kamasian^ the Kanjeran (with 
tw'o maxima) and the Gamblian (with three maxima). These PIuvials are separated 
by w'dl-defincd dry Interpluvials. 

The first Pluvial, the Eageran^ may bo equated on Palaeontological evidence with 
the VillafranchianH 

There are two post-Pleistocene wet phases, the Makalian and the Gamblian* the 
former has at least two peaks. 


As a result of cKcavations in geological deposits of Kanjeran age at Olcrgcsaille 
we now know that here at least Achculeart man was in the habit of camping in the 
open near water and that he had no knowledge of the use of fire* 

These excavations also revealed that In addition to handaxes^ cleavers and some 
rough Bcrapers Acheulean man made numercua boloB atones and the evidence of the 
midden material in and round the living sites at Olorgesaille ahows that he was a 
formidable hunter capable of dealing w'lth oiophant, rhino and hippopotamus in 
addition to Ic^er game animals. 



The excavations at OlorgEsaili# alfio proved that there was a second and much 
more primitive cuJEiire extstin^ contemporaneouaL^ with the Achexilean in the aaine 
area. This culttire in some ways recaila the early Tayacian. 

* 

At NaiVfisha my wife exca%'ated a rochshelter which yielded cormborative evidence 
of the co-existence of a developed Levalloisian culture with the Upper Kenya Capaian 
durini^ the second peak of the Gamhlian Pluviah while other important reaulta of this 
excavation included the finding of evidence to show that there was a slow and graduaL 
evolution from the Upper Capsian into Mesolithic and Neolithic phases in the Capsian 
tradition ultimately linking with the Hyrax Hill variant of the Stone Bowl Culture. 

* 

Excavations at a rockshalter at Njoro carried out by my wife and myself revealed 
a new and interesting method of cremation in the late Neolithic. The report on this site 
will be published In the very near future. 

4 

During 1&49 a reconnaisauce of sites with prehistoric art in Tanganyika Territory 
was carried cut in conjunction with Mr. H. Fosbrooke of the Tanganyika Adminia- 
tration. Many new sites were recorded and soma naw styles of painting which had not 
previously been noted. It la hoped to carry out a detailed study of this prehistoric art 
next year* 


L'age geologique de Tarriv^ des premieres iodusirieA a lames 

en Li bye arientale 
Charles B.M, MeBum^, Cambridge 

En lfi47 ct 1948 j*af man^ deux missions composeea de membres da rUnlversite 
da Cambridge pour etudier Ja prehistoira at la geologic du Quatemalre cn Cyrinalque^ 
Nos etudes port^ent snrtout sur la region cotiere connue sous le nom d'ea Sahel p qui 
t'^^tend quelque 300 km au nerd-^st du port de Banghassl et qui forme ie littoral du 
Djebcl-Akhdarp Calu!-cl eat une petite chaTne de montagnes calcalres qui posBcdc un 
certain intirit pour lea pr^hiatorlan$ k deux points de vuet d^abord par $a situation 
g^graphique et par le fait d'offrlr une des rarea regions de fertilite relative sur 
]-Immense etendue dcsertiquc qui s^pare le Maghreb de la valle* du Nil, ensuite a 
cause des conditions favorables qu'il foumlt pour Petude de$ phinomenes g^loglques 
pendant le Quaternaire. 

Celles-ci peuvent etre repartlea cn deux classes; lea traces de cordons littorauxp 
et les depute terrestreSi Examinons d'abord Ics premieres. En premier lieu U eat Evident 
qu^clles doivent ieur conservation h la foia h la topographie et a In nature du rochcr 
de fond. Le Sahel se dilimite au aud par un haut escarpement dont rorlgine a etd 
asses diBCUtde maSs que nous croyons pouvoir attribuer d'apr^ noa propres obsorvatlona 
& Inaction d'croslon marine au Tertiaire sapertcur. Au pied do cet e-scarpement le Sahel 
fa il utio sone m pente mol ns abrupte qui le rejolnt a la mer actuellc. A son extremite 
sud-^uest 0 atteint une l&rgeur de €0 km msis sur la cbte septcntrlonale il depaspe 
rarement Uhe largeur d'un i deux kilometres, sur one Stendue ds 2S0 km a Test du 
village de Tolemaite. Lh oti le rochcr de fond nVst pas trap rccouvert de ddpota aJlu- 
viaux et n'a pas subl une Erosion fluvEatile trop intense, sa forme topograph iqucp au 
lieu de presenter tine pente continuep revet la forme d'une serie de larges platoformos 
ou Stages separcea Ics une dcs autres par dca falalses dont roriglne marine so l^v^de 
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roa seuli^ment par la Tnorphol{3gia mais suaai par la presence de brtchaa da plai:c^ 
foasIMf^re. CeLles-ci affleurent ffe et la aur ka plataformes et aa pied dea falakea 
s'aljgTLent souvent eft veri tables plages fo&^iles, 

En etiidiant cea rivagea fo^siles notre but a d'aberd de dlBtinguer entre lea 
traces dea pQriftde!> de stabilitc prolong^ du niveau relatif de la mer^ et celka dea 
pkaseB traftsitoires do regreaaioft. Enauite noua avons ebereh^ k Itablir Jusqu'ii qtiel 
paint lea eordokia Htteraux peuvaieiit etre Iftterpretia comme de verltabka changth^ 
menta du niveau de la mer et dea mouvements dWdre tectofiique T^giDnauXr 

Pour le premi&r aspect du problemi^ nous ftoue sOftimes bases suit 1 ^amplitude de 
Peffet topegraphique^ r^cat-a-dire la quantite de travail accampU p&r la mer it Un 
niveau donne. lei il ne peut y avoir de daute; ks ftiveaux se repartissent en abc 
aiignements bien dlfinia, le^ autro^ restea n'ayant qu^uno iniparLance tout k fait 
negligeable. 

Pour ia question dea luouvementg t&ctoniques pcsterieura a la formation des cor¬ 
dons nous noua summer appuyea aur la probability que de pareils mouvcmeTita ae laisse- 
raieiit apereevoir par des i^artements de I'horizontak apprec tables sur une ytendue 
sufflsante. lei la difficulte a ete d^etablir une cor relation certaine entre les di verses 
aeries de rivages superposees \k oUes ont interrompues, aoit parcc qu^alles y taient 
cachees par des depots postyrieursp soit par suite de kur destruction par erosion flu- 
viatDe, soit enfin parce qne lea niveaux plus rycents avaient dytruit les iracee d^autres 
plus anciens. 

Malgre ces difficnltea nous croyong qukn mesurant des hauteurs par arpentage 
directp tout lea trots ou quatre kilometres partout ob cela peuvait se faire^ nous 
sonmies arrive a etablir Falignemont mineral de tout ces cordons sauf peut-4tre le 
plus anckn, aur uoe etendue de 200 a 250 km- Pout autant qu’on peut lea suivre cea 
align omen ts ne montrent, a I'intytiour du secteur ou on Ics a examinys, nl croisement, 
ni BienG de faille, nS ecarteuiont systematique de HiOtiaontale. Tout au plus font-ila 
preuve de legeres dyformattons ondulees et d'autres part b ost a noter que les ampli¬ 
tudes dyformations vont en decroisaant du plus ancien an plus jeune. 

Le plus iwent niveau^ qui, cotnme on pouvait a'y atteudre, est le mieux conserve, 
no montre plus qu'une variation de 3 tn de hauteur snr un# longueur de 2&0 km. 

Nous en concluons done qu'il n'y a plus ou do mouvement appreciable d^ordre 
toctohiquo depuis cetta ypoquen ct qu'il s’agit la d'une veritable oscillation dans !a 
hauteur de la mer qui peut noua servir do base de corryiation avec toute autro rygion 
qui of fro des garantios do Stability comparables. 

Quant au depots terroatrea^ coux du Sahel meme peuvent etre repartia on deitx 
categories; lea formations alluviales et les dimes fosailoa. Les premieres^ qui re- 
oouvreftt de grands es paces do Sahel parfois jusqu^a la merp B^ytendent en larges seg¬ 
ments do obnes aplatis de I'embouchuro de chacufte des vallees dont Tescarpoment eat 
ontfecoupy de part et d'alitre. Parfois meme ces depots remontent lea bas coura des 
vallees pour y former des terras^s qui atteignent une cpaisseur do 10 ^ 15 m. De 
structure scuvent fluviatile ils sont composoe pour los 05 % de gros elements eol- 
caires dans ufte gangue de terro rouge generalement fortemont cLmetityo. Actuellement 
t0U5 BOnt en voie do destruction soit par Peroaieti tnariue, soit par Taction intormlt- 
tente dos oueds qui sent a sec pour ks trois quarts de Tannyo. 

En somtne nous estimons que la totality do cea alluvions conaolidees peuvent btre 
attribueea b une $eule ypoque+ ot c"en est une qul pout otro 11x^0 avec une certaiue pre- 
ciBian, D'abord il est k uoter que partout ob ks alluvions consolideos rontrent on con¬ 
tact avec la torraase de 3 k 5 m (ou avec ks congkmyrats Tnarins qui lui appar-^ 
tieniieftt) el lea lui sont toujours superposyoa ot celle-ci n^est jamak yrodyo ^ lour de- 
pens. Par aillours ellea sont rygulEyrement intercaiyoB dang dos assises da dunes eon- 
BolideeSr Ces dernkros, ellea aussi sont ^uperposees k Is terrasse do 3 a 5 m et leur 
fige relativement recent eat ygalement montry par k fralcheur de leur morphologio 
topographjque quj conserve la forme do dunes vivantes et qukti peut confondre i une 
certaine distance. Cependant elks sont bion « fossiles f et fortement ot tres unifonn#- 
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ment sorte que lea GTeea^l^Dma.kiis 5 *^en ffervaient pour la naafQnii^ri& 

leurs construction a, 

Une premiers t&ng^e de ces dunc^ consolsuit la cote actuclLop uno aoconde 
forme une chatne d'ilota ol An promontoirea quclqucfi cental nc^ do metres au tar^, 
d'autres a* r^v^leut plus au large encore d'uno part emergeant aoua forme dllotST 
d^aotre part fix^s sur Ics cartes sous-inarines. On arrive aijisi k Itablir leur preaenco 
au moina jusqu^^ ime profondeur de 20 m. 

Ceci nc represente certainemoot paa le vrai niveau de la mer au moinent ou lea 
dunes so sent d^poseos, car il aurait fallu tine emergence supplcmcntaire appreciable 
du aocle cDiitinental pour foumtr la quantile de sable dont elles sont composeea. Nous 
aboutissons done k la conclusion que lea dunes fossilea ainsi que les alluvions con^lidfs 
qul s> intercalent appardonnent Tune et rautre a la derni^^re epoque de retraitc ma- 
rinop quand la mer s'etait abalsaec au moins dc 25 metres au-dessous de son niveau 
actueK 

On sail que la theorie moderne des phinQin^nes eustatiques, se basant en partie sur 
les donnas recentes de la glaciologie, tendrait a rattaoher dee periodea dc rctraite 
marine moudiale aux pbaaes d’av^anco glaclaire. P'ailleurs les rechorches A*A. C, Blanc 
en Italie ont apporte d^importanta timoignages biologlquas k Tapput de cette h^pothi^se. 
II n'est done pas aans intenet de faire mention id dea quelquea indications cllmatiques 
qul Bccompagnent ees pb^nomenes g^logiqucs en CyrdnaTque^ 

Ces indications donnent lieu de crotre k deux phases climatiques distiuclea pen¬ 
dant la periode de retrait du niveau de 3 a 6 m. La premiere est reprisentee par une 
ancienne terrasse fluvjatile dont des traces subsistent dans lei coura bas et moyens 
de plusieurs oueds de la region de Derna. Ces terrasse^ sent de composition pdtrcH 
graphique asses spiciale et ne doiveut par aiUeUra rien de leur oxiileuc^ k dea phino- 
menes euatatiques. Lours depots comprennent surtout des marnes de types lacustrea^ 
int«rcalees entre d’importantcs masses de tufs spongieux, le tout d^pasj^ant parfois 
une epaisseur visible de 2s m, I Is aont toujoura associ^a k des affleurementa aquifi^res 
qui malntiennent encore aujourd'hui des Sources permanentes, at il n'y a guere de 
doute que ragent principal dans leur formation a une forte augmentation de Tac- 
tivite de ces sourcesp e'eat-a-dire uue augmentation de la chute de ptuie^ En meme 
temps les restes de faune et de flore indlqueraient une temperature qui ne devralt pas 
s^eloigner beaueoup do I'actuellej le pin d'Alep (Finus Halloponsi^l par exomplo^ et lo 
Laurier doa Canaries (Laurus CBnarjenala)^ 

Au point de vuc atratigrapbique il est a remarquer d^abord que toua ces dep^ta 
out ibi ravines avant la formation dos alluvions consol idles, et quo d'autre part dans 
un CBS au molnSp des as^isea de cette nature avec la faune malacologique (eteiuto dans 
la rigion par la suite) qui leur est sp^iafe ont trouvees superposlea k Tetage de 
3 a € m. AiUours Von peut demontrer qu'elles sent postirieures au moins i un niveau 
de 10 m. 

Nous estlmons done qu^elles octupent une position immedlatement post^rleure au 
dernier haul niveau mais avant que la retraite marine ait attaint le has nivoau con- 
tempprnin des alluvions consol idles. Ceci nous amene k considerer les facteurs clima- 
tiquos qui ont joul dans J^origine de cea demiers. 

Nous avonfl dej^ dit qu'ils aont partout en eours d'erosion par ractivitl actuelk dea 
oueds. Done lea conditions soua lesquelles ila se sont deposes impllquent un regime tout 
autre que eelui du prdaenL Faut-il par la envisager une Bcconde phase de forte aug¬ 
mentation de la chute de la pluie? Co n'eat pae notre eonclusion, A rembouchure des 
oueds cola auralt prodult plus tdt Une erosion plus Intense qu'une phase do sldimen- 
tation. CeUe-ci demanderail plutot un agent qui ait augmenti la charge par rapport 
au flux dans loa oueds^ La seule solution qui parait satisfaire Loutes les conditions estp 
eroyons-nous, celle qu'a proposee le Frofesaeur Black wo tder pour des conditions trls 
analogues au pied des Montagnes Rocheuses m Aoierique. Il a su demontrer de facon 
trifl nette que la acule force qui ait pu prov^oquer la desagrlgatlon mecanique defi 
roches observle est celle de la gellc. 
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Pour inatt^ndue ^lUe c-ette explication piiisse paraltr^ en C^^enftTqiiep cll<> «t moina 
outr4e qu'on ne pcurralt le conaidercr an premier abortL Encore de no 9 jciirs de$ 
^el4c5 sent loins d^etre inccntities sur le hant plateau de la Cyrenalqua ou la plupart 
olieds prennent leura a&ureea. 13 y a gu par example plus de SQ cm de Peif^e dana 
cette reeion en 1946. 

En soinme nous proposona qua Tenormo quantitG d^eboulia caJe&ii'ea dent sent 
composes en ^ande par tie nes allLivicns consol td^s ne pent s^expliquer quo par le fait 
de uotablement plus Intenses et plus fr^uentes qu^aujourd''hui. 

Les deux phases climatiques qui accempagtialent en Cyr^naTque U dernilre re- 
traite de la met, seraient aiors d'abord une augmentation de la chute moyenne do la 
pliiie sans baisse Importante dc la temperature^ ensuite apr^s un court interYalJe 
une forte baisae de la tempi rature aasoelie k des conditions de s^ohetesse ou tout au 
plus a unc augmentation dc pluie de tres faible importance. 

Aiiisi dcnCt par cea deux sortes de donfiiGs, g^ologique et climatiquen nous croyons 
avoir etabli une base de comparalson cbronologique entre la suceession d^induatrics hu- 
maines d'antres regions de la M^ditarranee et ealle de la Cyrinalque. Celle-ci est la 
suivante. 

Dana la br^he mime du cordon littoral de 6 m nous trouvames das rentes peu 
nombreux qui se laissent cependant detcrmiiiGr comme appartenant k la tradition 
g^nirale du Fatikilitbique Moyen* Enauite, dans les depots de rancienne terrasse d^tin 
affluent de VOuadi Derna, nous trouvimes un atoUer dp taille qui nous Livra une 
belle a^rie idGntlque aoit par aa technique, soit par sa typologie^ soil enfin par la pro¬ 
portion numerique de ses diverses types d''outil£p au Levalloii^Moustlrlen du Mont 
Carmel et d^autres gisement$ de la Palestine. Finalement nous fimcs une r-^olte nom- 
breusc de pi^es parsemees dans la masse des alluvions consol idees, k peu pres partout 
oil nous le^ avons chetchees^ Cette colleotion repr^sente evidemment une tradition indus- 
trielle de type levallDisieUp sans qu'ii y ait la moindte trace de technique lamellaire. 
Cotta absence eat d^autant plus remarquable que des rastes dVindustrias k lames bion 
caracterlses sont particullereniGnt abondanis k la aurface, soil eparpilles un peu par- 
tout sur la Sahel, soit concentres en de veri tables ataliGrs de talUa. Ou las retrouvo 
ausai dans deux gisements da grottes; ed Tera situee au bord du Sahel dans la region 
de Benghazi et ed Dabba dans une vallt^ du haul plateau^ 

Par Is U ast carta^in que rarrivee des premieres industries a lames en Cyrenaique 
peut etre fixee comme posterioura a un niveau marin de ^ ^5 tn* 

Pour terminer il convient de faire una oomparaison rap Ida a vac d’autres terri- 
toires du bassin m4ditarran#eu, L^analogie la plus frappanta ast carta inamant a vac 
I'lLalie^ qiti on le salt depuis les rocherchoa des Earons Blanc pare et fils et d^autres 
nous fournit certaiuamant 3a succession la plus eompl^te pour la fin du Pleistocene- 
On a Su y dtablir que la pramiera phaxe du Wdrm y etait a la fois mains s^v^re at 
plus bumide que la seconde. En effet ce n'aat que le froid plus intense accompagne 
de sccheresse qui acbeva rextinction, au moins en Italic iB^Tidionale+ de toute una 
faune tamporee qui avalt survecu jusqu^nlors depuls Pinterglnciaire. D'aillaurs il est 
interassont de notar qu'en Cyrenatque aussi il y a las tracas da profonds changements 
da faunes qui serai ant survanus postC^riaurement a notre premiere phase climatiqua 
contampormine des bas nivaaux matins. Le plus significatif de ces changements, t^est 
Textinction dans la region da Fesoargot XcrophUa cAodiatia Pallary qui caracterisa 
par mmiers tous les depots de ectta epoqua et doui on no trouve plus traces dans les 
gisements de grotte d^ige plus r^centi II en est de m^ie a vac io LuiiiTtr CnnonVnsia 
at peut-ltre aussi avec une espeea da Bu^fJe^ un //oTnoiccnos eteint. 

Quand on an vient k la Patastine Pannlogie cat moina complete^ On y trouve cartas 
comme Je Tai dit un facies cultural Identique au notre, qui aurait assist^*^ a d^impar-- 
tsnts chsnge-inanta blologiques associis peut-atra a una l^g^re baisse de la tempera¬ 
ture, ma]5 celle-ci eta it accompagnee de conditions bum ides d^apr^^s loa dotinlas pjd^on- 
tologiquas de Mies Bate> at non da conditions da sicheresse comma les notres et celle 
dltalie. 
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Mala 31 1 a corr^latioii *vec la Palestine reate probt^matique^ celle av&c ritAite nous 
panlt bicn et par conA^uent noun jsatiicnes dispose a croire k la stirvivance du 

PalioHthtque Moyen en Gyrenmique jus^uVu deuxilme maximiLm de Wdrm, c'cst-i- 
dire que Vavkn^ment des premiem industries k lames ne peut giaere y avoir eu lieu 
ATant le second intorstade du WOim. 


iS. A. Huzayifin, Alexandria 

Recent Stnclie^ an tlie technotogtcal evaiution of the 
Upper Pa]^qer>]kliic of Egj^pi 

It is now almost 40 years since M. TAbbi^ Hl Breuil wrote what has baeorue the 
standard claaslflcation of Upper Palaeolithic mdustries, with their successive facies 
Jn Europev When these facies came to be applied to other countries and regions 
outside Europe^ it waa found that they do not always fit the technolo^eal sequence 
outside Wh Europe. Unlike the Lower and the Middle PaiaeolithtCp the Upper Palaeo¬ 
lithic has shown itself to he a phase of region a 1 apecialisation with local faciea in 
different regfionsv iSimilarities may occur between mth remote regions as Palestine and W. 
or Ep Europe: hut these ore usually the outcome of a spread of culture and industry rather 
than that of parallel evolution. In spite of its central geographical situatiun, Egypt has 
tong been known to have developed and maintained its own facies of the Upper Paloeo- 
lithic. An industry was disoovored by Ed ’Vignard in S. Eg^'pt some thirty years ago 
and was termed as Babylian ■' (Sebilian). Other discoveries came later on from the 
North of the country* But perhaps tho most interesting feature in the Upper Palaeo¬ 
lithic of Egj^it OS a whole is tho fact that it developed direct from the Lovalloisian 
of the Middle PaLaeolithic and received hardly any influences from outside N. E* 
Africa. Some fifteen years ago the present writer distinguished an Industry which he 
tended aa the " Diminutive Levalloisian " of N. Egypt. More recently Miss G. Caton- 
Thompson hna mode a survey of the Upper Palaeolithic industries of Egypt, and 
termed the factes as '^epi-LevalloisianThere has indeed been general agreement 
that Egypt wag charactarixed by a Levalloisian rather than Mouoterian tradition in 
the technique of its flake industries of the Middle Fal&ealithic^ and that this Levalloi- 
aian tradition continued in the Upper Palaeolithic, in this respect Egypt differed 
even from such a close-by area as Palestine. It was also little affected by indus¬ 
tries spreading from N. W. Africa and the W. Sahara. In other words the Upper 
Palaeolithic of Egj'pt has no affinities with the Aurignacian or the Capsian. and w^ag 
ver^-' little affected by the At^risn. This meant that it had a special character of its 
own. 

Unttt iho last few years we have been accustomed to attribute this Upper Palaeo¬ 
lithic facies of the K+ E* cotner of Africa to some late or retarded form of the 
Levallelsian ^— namely Diminutive or epi-LevaLloisian. Recent discover] as and techno¬ 
logical studies, however, have necessitated a revision of our views on this industry 
and itu nature. These disco%*eri£r 5 eante from different localities Including Abu Suwair 
in the E. Delta, Abbasiyyah, near Cairo, and more particularly from the famous Dc^ 
pression of tho FayyoumL The atudy of the twl collections discovered has revealed 
the interesting fact that the Upper Palaeonthlc of Egypt tended towards the pro¬ 
duction of core-tools more than that of flake ones. The core rather than the flake 
waa mainly aimed at and concentrated upon in producing the more typical tools. 
Although the industry hod ita toots m tho Levalloisian with its usual assemblage of 
tortoise cores and aimpla flakes of the Middle and Early Upper Palaeolithic^ the type 

I from Fflyreqin «u hccavkM br prwsit wriUr Ihl lfl47; Oi»t fnm Ablulyyih by fVLt 
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LdoIe gradually b^caitie those made of corea+ while the bifacial “ teehniQue marked 
the itiidiiEtry- Thus during the more typical phase of the Upp*r Palaeolithic (at least 
in Nr Egypt) we had a reverEion towards “ bifacial ** flaking of artefacts made of the 
core instead of the flake or blade. Triangular coroi with a pointed tip, known in the 
true LDValloEgian of Egypt, continue and becomo mure distinct aa core-points. Double- 
ended cores are well represented^ and ao arc diecoidal ones,, Other cores are so prepared 
as to suggest possible use as sling-atonss. Others again represent chopper and primi¬ 
tive forms of aKes and adze??. In this respect it is interesting that thero is also a 
number of son^alled tc-edging flakes, i, c. Dakes struck off trarwvorsally along the 
working edges of in order to render these lattei^ ahsrper and less liable to 

blunting. Similar re-edgtfig flakea are known from Egypt and during much later 
times (£. e. predynastic)^ Indeed wo may well Infer that some of the types of tools 
discovered^ especially in the Faj'youm and Abbasiyyah represent the precursor of 
similar Neolithic and post-Neolithic types in flint induBiries ol Egyph Some of the 
cores discovered were actually flaked right over the two faces, and took the Bhape of 
proper axes like tho^se used in the Neolithic and post-Neolithic phases of Egypt In the 
Payyoum^ where man lived and left his tools in beaches round the eld lake (eapeci ally 
at a level of 2d—28 in above sea) and in terraces siding Btroamlcts on the extreme 
northern border of the Depreasionp interesting assemblages of tools were found m tifn 
and excavated In them wo Could trace these interesting tendencies towards a bifacial 
instead of uaifaciali technique, and a core instead of a primarily flako industry. We 
could even trace more clearly the evolution in technique frcm Upper Palaeolithic 
tow'arda Neolithic^ or rather to wards a still unknown pre-Neolithic. We could trace, 
fur example,, the evolution from the core-point tow^ards the triangular and hollow- 
based arrow-head, so characteristic of the plain NcoUthic of Fayyoum+ We could also 
aee clearly the development of bifacial technique in core-tools leading tow^ards axes, 
tranchets, adtes, etc. In other words, this industry represents a unique development 
star Ling in the Lcvalloislan, but specialising mare in the coro than >n the flake, and 
reviving the truly bifacial technique. It deserves a new appellation^ as the former 
terms of Diminutive Levalloisian and epi-Levallolsian do not quite fit the now ten¬ 
dencies. It is best represented, bo far, in the Fapyoum^ and niay have to be termed 
either “ Fayyouraian " or better still Qarounian'V after the old lake Qaroun — as 
this latter name would avoid confusion with the so-called Payyoum Neolithic. The 
induBtry in question representa a phase starting Sn the Early Upper PalaeolilhiCt 
becoming more typical in the Upper Palaeolithic and leading towards a still unknown 
prc-Neolithic phaBC- It can be placed physiographlcally In an advanced atage of the 
Il^'k Pluvial Phase of the Pleisbocane fperhaps equivalent of Bdhl in Europe?). 

This reviaion of onr views upon the technological evolution of Upper Palaeolithic 
industries in the N^ E- corner of Africa may perhaps also reflect upon the beginnings 
of the Neolithic or pre-Neolithic culture phaae* These beginnings have so far been 
rather obscure. Technological connections between the Paloeotithtc and the Mesolithk 
(or Final Falaeollthio) stages are fairly dear at leoat in certain areas, while those 
between the Mesolithie and the Neolithic are hardly rccDgnixable at all. It Is of course 
difficult to think of the Neolithic stone industry with its large exes and other bifacial 
tools^ oe having been derived directly from the mierolithlc technique of the Mesolithic. 
Nor could we safely ascribe the Neolithic atone industrj' of Egypt to an introduction 
from acme neighbouring regionp even the Egyptian deserts. Dnr knowledge of the 
Neolithic in these neighbouring regions goes all against eueh an assumption. It is far 
more probable, when w^a argue even on piu-ely technological and typological grounds, 
that we have in Egypt a local industry which seems to have evolved locaJlyh There Is 
still a kin fus between! our newly identified industry of the Upper Palaeolithic and the 
true Neolithic of the Fayyoum^ but we fed confident we are on the right track to¬ 
wards reeognlaing the ancestry of the Neolithic flint techniquOi. If the inferences and 
views expressed here are accepted, the new' trends in the Upper Palaeolithic of Egypt 
would lend strong support to the asaimiption that, at least here in Egypt^ w^ have a 
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direct evalutiDii from pAlaeolitliic into NeoHthiCi without pas^ing^ thmug'b a luicrolitfuc 
Final PalaGoLithk or Sfesolithic phA$e. We thus get over the difficulties often encoun¬ 
tered hy typologista that it is almost impossible to derire the large bifacial tools of 
the true Keolithk from any known Final Palaeolithic facias. At the same time, we 
meet the difficulty that we have to assume that the Neolithic facies must have sprung 
out of some previous and older facies. This, however* may not have meant of neces¬ 
sity that the whole of Egypt had no true Final Palaeolithic facies* co-e^risting in cer¬ 
tain desert regions, or further south in the Nile Valley (in the region of Sabyt) with 
this so-called ** Qarounian ” of the Nortk, What we are discerning is that, at least in 
the northern parts of Egypt, the ;$tandard sequence of Palaeolithic, Mesolithic and 
Neolithic does not hold. Subsequent discoveries will most probably reveal that out Neo¬ 
lithic derived directly from our Palaeolithic. This in itself may ultimately prove to be 
a feature of wider application outside Egypt. It may well help visualize what may have 
happened in certain other parts of the Old World- 


R. Vaufr^ij, Paris 

La question du Capsien ancien 

Lor^ne fabordais pour la premiere fois FAfrique du Nord* en 1^30. un probleme 
s'y posait plus particulierement, ceJui de la nature et de I'antEquite de la civilisation 
capsienne. ou Ton cherclmit alors volantiers Forigine do FAurIgnacien. C'ost ainsi 
qne dan$ la premitre edition de ees dji PaJ4oHthiqii^ sup^ri^ur presentee 

au Cemgres international d*Anthropologic et d'ArcheoIogie prihistoziques do Geneve* 
en 1&12, Tabbi Breull avait ^crit: 

^ Notre znonde europden, et surtout sa partie occidentale, est tin cul-de^sac^ vera 
lequel ]o$ vagues humaineSj arHvios de FEst on du Sud, sous des impulsions tneonnues 
sent venues milor et auperposer lours sediments. Largomont ouvert h. FEat (,..), notre 
Occident recevait aue^t d^Afrique des elements diffdronta par la voie do FEspagne et 
de la p^ninsule itallquo prolong^ par la Sicile. 11 doit en r&sulter forc^ment quo 
]'evolution pal^lithique de notre pays doit etre, au memo titre que revolution de sa 
faune durant la fin dy Pleistocene, ujio resultartte dImpulsions mdridionalea ot d'im- 
pulsions orientaies. :* 

I>M 1933, rondant compte dana do moa premieres rechorches, 

poursuivie* eacdusivement en Tunfsie, je pouvaia conatater qu'elles nous offrajent du 
Capsien* tenu pour € ancetre des induatriea du Palwlithique suporjeur et du M4$o- 
lithique europien une vue assez differente. Les auteurs qui evalent Ju&qu'alors 
parl4 du Capslon admettaient que s'iJ y a un Capsien superieur^ oh leg microlithes* les 
pistita ailejc tallies minuscules, sont abondants ot aouvont giometriques, il y a aussi un 
Aurignacien (expression de Debrugo), ou un Capsien ancion (colle de Reygaase), nu 
Jes microHthes sont raroB ou pelt nombreux. 

Cette conception d'un Capsien ancieu, pro^ue exclusivement compos^ de gros 
inBtrunient^, n'est en reaiiti que Feffet d"uno vue partielle des chores ct ne resiste 
pas k F^reuve de fouilles appropricos k U nature des gisements, avM Fusage cons- 
tant d'un tamis ii maillea fim$. Dds le i Capsion ancien j^, on a'aper^oit alors que 
les microlithos sont tres nombroux, qu'Ll y en a merne de g^cmetriqueg et qu'ils com. 
prennent tuujours des microburins abondants. Et je terminaia en conclnant a la 
presence de troia gruupes successifa d'induatrles capsionnes: 1. lo plug aneion auquel 
Je preferaia appliquer le nom de Capsien typique pour eviUr toute Equivoque et ne 
paa pr^jugcr de d^ouvertes futures: ll cet compose on parties sub^gales de txks gros 
iustrumonts d'aapoct aurignacien censa /ufo, ot de microlithes d’aspeot m^lithique; 
2, le Capsien superEcUr, y compris Tlberomaurusien littoral, compose prosque exeluaive- 
ment de microlithes qui* ler&qu'iis sont g^metriques, resaemblont beaucoup a ceux de 
notre Tardenoisien ; 3. lo NMithique do tradition capsienne. 
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1 e’nscfublc, cfea sO'Cii ciirH.-ctcri34S3 par une reduction projj^essive diz 

EToa outilU^e et par un developpemont coi^comitant microUthes^ c'est-a-dlre 
d’amaturea. Ce d^vg-lcpp^Tnent rat quatititatiTemcrit atationiiBiTo dans y N^litluque 
de tradition capaienne, malgrri rintmigratton types nouvtaux d^armatuTca^ ^ua la 
forme de pointer de de typo s&harien, a pedontuk et ailemna. A cea llements 

etrangora ajoutert alora d^Autres ogalement caract^ristii^ues du XIoiithfqiie ^ 

haches poliesp poterie, pointer bifacoa foliaeles grandos ou petitesp dont certaines an 
moins sont aU53i des pointoa do Javelot ou doa pointer de flechoa. 

Malgre cotte € volution trcs nettOp lea indastricE capsiennes n^en coi)$t]tuont pas 
moins un bbc bomogene^ dont le clment est formi par les ^l^meats microlithiouea^ 
nombreux je Tai dit, at d^jli d'un aspect 4volue^ des le Capaion typiquOp puisqu'il g^y 
mele des tnaaglo^, des mieroburlng et appaTeniment dea trapezes. An point de vue 
typologique, le Capsien aou?i apparait done eomme tine industrle de type paldoUtbique 
superieur evoLu# et Ton ne peut aonger I en faire I'anc^tre de rAurIgnaeien. 

Le point de vne g^olegique n'est pas plua favorable a rentiquite du Capsien. 
n ne soluble pae qu'il y ait nulle part de sols eBpaiena indua dans le^ Alluvions 
ancionnes des oueds... A Jeur aommet^ les gisements capsiens ne forment qu'une pelli- 
cule supcrfieielle qua recouvrcnt seiib les depots do ruissellement ou, JoealomenL des 
depots aliuvEaux d'origine lat^rale plus ou jTnainjs reconte. 

Pres de vingt ans apres, ces obson'Ations restent toujours vraies, et dfina la ri- 
improsslon de son menioirc cite, parue on 1937* Tabbe Breuil Ajoutait an toxte 
que je vous ai Iti, aur les influerLcen Africaines en Europe^ la note infrapaginale 
auivante^ 

€ Cette hypotheae de travail, de 1912i ne parait pas* k la date de cctte r^impres- 
sion, ponvoit Itre soutenue plus longtemps. La Sicile reste tres difforente de la Tu* 
ni$ie, et PEspagnOi de TAlgeric et du Maroc, On n# pout encere, par cotte derniere 
voie, oxclnre cependant des eotomunicationa, pent-ltre en sens invorsot mais ccrtaine^ 
ment limlt^es. i 

Et dans une secondc note relative a revolution des pointes a dos rabAttu a pattir 
de ees sortea de couteaux k dos, plus ou nioins courbes, du type do I'abn Audi et de 
Chatelperron, qui tendait a justifier une origine afrioaiue de rAurignaeion^ il ^rsvait 
dans une delixieme note InfrApaginale: 

% La sueoossion de ces formes est fortement #brsnl^ par des observations suf le 
terra in de M. Vaufrey, qui a toujours trouve des formes mlcrolittiiques associees aux 
types massifs dans les gisemcnis capsiens consider^s comme lea plus anoions. * 

Cependant, en 1922, M. Feyrony avait pris position en sous inverse dans une bro¬ 
chure sur les JZappoTts des PaieGlUhitfu^s riifiopeens ct fi/TicatnSf basant son raj son ne- 
ment SUr cette evolution thwiique de la points & dos rabattu sur laquelle s'etait d^abord 
appuye Tabbi BreuLt et, par la suite, il ne sc decJara Jamais ccmvaincu du contraire. 

Fort do cotto: opinion^ un autre pr^hlstorien des Eyzios, M. Lacorrc, s^eat rendu 
on Tunisie, en 1942^ afin de demontrer, par dea nouvelles fouiiles, )e bien-fonde de 
l"on^ne afrioaine de rAungnacien. 11 vient de publior dang ie de 

pr^historique fran^aiae une note qui eonclut que la demonstration est fa Etc. Et ecci, 
dans un abri sous roche, prea do Moulares, c’oat>li~diro dans rextreme Sud tunisien, 
k une vingtaine do kilometres au Nord-Est de la localitd pr^historique fameuse do 
RedeyeL 

On distingue on effet dans le remplis^Age de oet abri, souo U forme d'une escrar- 
gotilre d^uno puissance totale d'cnviron 2 m, deux couches aTch^logiquof do eouleur 
taut eoit peu diffdrente. D'Bprcs R!. Lacorre« le niveau sup^riour noir, seul, serait du 
type classique^ < d^rit par M# VAufrcy x. Le tiivoati Inferieur gris ost different La 
grosse Industrie eerteSt^ eat a pou pr^ la meme, bicn quo lofi lames d,es types do Fabri 
Audi at de Chatal perron y aoient plus iioinibreu$es que dans le niveau 15^14porieur, Mais, 
et c'est ce qui importo, il n'y a, dans ce niveau, quo peu de microlithes. %’'oicip du 
Tcste^ SM proprea paroles; 

€ L^indu^trie des couohcs grimes consiste en deux outillagcs de facturc diamf'tralo^ 


177 


meTit oppoa^ea: l*un la preaque totaJite des instruraicnts (an vcrra ee qu'il 

en est), d'aspect tr^ ^rosaier at rudim^nUire, I'autre uniquement da finee p<»intes 
k bord fibattiL. i 

Et parlant plus ioin diL> cat cutiUa^ mkfClithiquCj U aj^ute^ 

c Ce petit c^utilUge, recueilli en de faibles proportions (encoTe une fols, nous 
verrons cq qu^il m eat) dana lea ccuches {^riiea, ae ct^mpose de quelqiies lames (entender 
lamelles) a bord abattu^ polntues ot courtea... quclquc^-uaca trlangulalTea... > 

U Ti*^t pas questions de microburina, mais au sujet dea courhea superieurs noirea, 
M+ Laeorre ecrit: 

* Paia apparaiasent les triangles scalenes et quelques microburina„.» 

Feu apr^ le moment oil paralaaait cet artidoH Toceaeion m^6tait offeree dialler 
en T uiiisiOh et J'en profitais pour faire dana le meme abrl une foul lie de controle^ 
avec la collaboTstion du Dr. Gobertr Inapectear des Antiqult^a pribietoriquea, Nos 
l^sultata, obtenus au point memo ou liL Lacorre avait lui-meine fouille,. furent entiere- 
ment centraires aux aiena. 

Jinsisterai peu sur les lames k dos arqu^ (ceLlea qua Tiftcorre desire sous le 
nom de pointea de Tabrj Audi et de Cbatelperron), qui sent en effet proportiorniellc- 
inent plus nombreuaes (elles sent toujoura raroa) dane le niveau infirieur que dans 
la superieur^ Ce n'est qu'une dee formes que peut revetir la lame a doa rabattu et 
rimportancie qu'on y attache eat toute tbenrique, fondle sur rasaismilation des ccuches 
^ises^ aupposdes dipourvues de microlithes — ou presque —, avee les niveaux de 
Pabri Audi et de Cbatelperron eurapeeua. 

Quant auK microlithes, dans la eouebe superieure noiroi nous eri: avons trouve 5&S 
(dont 12d micToburins) contro 4D9 ^ros irtstrumentST soit plus de de routillai^e 
totals tandia que+ dans la couche grise (qui no derrait pas en conteTiirH oti si peu[)» 
il y en avait 3£5 <dont SO microburins), centre 140 groa instruments, soit pins de 
60f| do L^outlllago total. Le gisentent de Tabr] 4C£ atteint ot d4pa&$c (dans la rouebe 
grise!) celul de Redeyef (Table Sud)^ od ce poUrceutage etait jnsqu^k prwnt au 
maximum: 6B96, contre k El Mckta, gisement eponyme. Sons cet aspect, il eat 
done parfaitetnent conforme a la definition de Capsien typiquot particillifereiiiient dans 
]& eouebe grise. 

Commont oxpliquer uno telle diver^nce? Tree simplement Forte par &a foi dans 
runivei^Utd do la succession des formes de lames k dos, reconnue au Perigord^ 
celui^i pas cru devoir tenir compto de roxperience acquise: qnoj dang ce milieu de 
condrea meublcs, charge de debris de coquillog d'escargots, dont la grandeur ot les 
formea sent souvent celles de microlithes, on no peut proef^der aver sucees quo si 
toutea les cendros sont tamisees. Or^ M. Lacorre a cru pouvoir fouiller au crpcheL 
com me en Europe, et chercber les tulcrolithes dans la pousslere, au toucher, se con- 
tentant de faire, de tempi k autre, un tami^age de contrdle. Mais le gisement est 
assez. pauvre et il arrive qu^un, deux, trois, quatro tamis et plns^ passent sens qu^ou y 
trouve aucim microlithe. Au cours de la fouille que j'ai faito avec le Dt Gobert, pres 
de 1600 tamis nous sont passes sous les yeux. Co qui nous a amenes aux consUta^ 
tiotis que Tori gaits exactement inverses de cel les de notre pr^dcoeaaeur L'existeneo d*un 
Capsien inf^rieur, different du Capsicn typique et comparable aux industries fran- 
^aises de Tabri And: (qui appartleut du reste au Moust^rion) et de Cbatelperron, 
est done controuvee. 


Carl-Axel AUhin^ Lund 
The meaolithic age m Sweden 

Traces of a mcsolitbie settlement have been known for a long timo^ eapocially ip 
two regions irt Sweden, Scania and the Gothenburg area. These include Ertebplle sites, 
fl. g- Soldattorp in Scania (K. KjeUmark, 1003) and a number of siteg from various 
mesolithic periods in western Sweden (N. Niklasson, 1934; G. Clark, l&3e>. In addition, 
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th€ mu5«u3iii have possessed a fairly caraprehenalve flint matter ial fmm surface finds 
and a large number of stray finds of bona and anther artefacts from Scaniap which 
represented the whole of the mesolithic cultural development from Late Glacial times 
onwards. The disadventages with this materlaJ were that, almost without exeeption, the 
settkmgnt finds were mixed^ i. e_ they represented more than one settlement at the 
site^ and thus could not provide any certain chronological data, and also thatj, apart 
from a few instances, they contained no artefacts of organic subfitaneea. This meant 
that it was impossible to correlate the flint and stone material from the settlomeut^ 
with the bone and antler stray finds to form a complete picture of the cultures. 

The field excavations of the author, carried out from 1B4«5 to 1960 and EncorfHK 
rating § large and c. 20 small sites, were intended to search for sites with indis¬ 
putable stratigraphy and the most completely preserved material culture possible. The 
majority of the aites inveatEgated ivere associated with peat bogs, lying either at the 
coast Or by meres. 

The exeavatlops revealed the main lines of the development of the mciisolithic cul¬ 
tures in south Sweden from the beginning of post-Glacial times, the pro-Qorea! period, 
down to the Neolithic, aub-Boreal period (K. Jensent I936h The late-Glacinl period is 
still represented only by some Stray finds of reindeer antler picks (C.-.4, Althin, 1949> 
of Ahrensburg type. The cultural development during post-Glacial times falls natu¬ 
rally into 3 phases; the inland mere (feni culture, the lower coastal eulture and the 
upper coastal culture <which extends In its later stages into the Neolithk). The site 
Agerod 1 in Scania has yielded material conditions giving a stratigraphical develop^ 
ment for the merr cti^jlurr, which la moreover represented there with its entire inven¬ 
tory (i*e. including bone and antler material>« The cultural development at Agerod 
runs to a groat extent parallel to that of the Maglemose culture on Zealand (Den¬ 
mark):, but the divorgonces are so cnn3.iderable that it seems inadvisable at present to 
call the flouth Swedish culture Maglemosean, a term that the author considers should 
be most corroetly limited to the Ze-alandic variety. The development of the lower 
cauitul culture can he followed in western Sweden, thanks to the geographical con¬ 
ditions there, much further back than in Benmarkp right back, in fact, to its pro- 
Boreal origin (Klosterlund stagCp Th. Mathia,^sen, 1937, p. 132 ft), which it shares with 
the mere culture, even though the whole of the succession cannot be followed in 
detail. In connection with the land-sinking during the Litorina period, this culture 
gradually spread far inland with temporary settlements by lakes and rivera. Large 
parts of south Sweden seem to have been occupied for the first time at thU juncture^ 
A later phase of this culture (the Haljarp stage) corresponds in all particulars with 
what is known in Denmark a$ the "earliest coastal culture" (Carstensminde stage, 
Th. Matbiassen, 1950, p. 54). The upper eouMtal c*n be subdivided In Scania 

into 2 pbasesp a later one parallel with the earliest Neolithic in the North and cor¬ 
responding in all details with the Danish Ertebplle culturcp and an earlier stage where 
pottery is unknown but with an otherwise mainly similar Inventory. The upper coastal 
culture sJ:So was considerably disturbed by transgrejisiona and regressions and as a 
result settled by rivers and inland lakes. 

The mesolithic culture was asslmnatad into the neolithic farming culture. Out of the 
Bcanian variety of the " Trichterbecherkultur " a new fiaher-farmer culture was formed, 
the "pitted-wmro cultuire'*^ and it appears that it may bo possible to disentangle the 
earliest stains of this cultiire by moena of our new excavations. 
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C. J. Becker^ Kopenhagen 
Die Ma^lemosckuUur in Diitiemark 
iVfjie Funde. und Ergcbni^se 


Die meisten eurcpit^lieii Foracher w«nden die Bezeichnun^ MagLemo^ektiltur auf 
cine Gruppo jmesoUthischcr Jdf&r- und Fis^herkyltureD an, die aich w&hrcnd der 
Ancylusz^it uber wcite Strecken dea nordeuropfiiachen TIeflandee — von England 
nber Norddcutscbland, Dancmatkp SOdschiAcden nach den estbaltischen Provinzen — 
verbreitet haben. Im selben MaOe Jedoch wie Funds und Bcebcchtun^en sicb allinlh- 
lich vermebren, wird es Imm^T klarer, dafl die Ma^lemoaekultur als Ganges in cine 
Eeihe von Einzclj^mppen aufgcUat werden muflp deren materictle KuUur betrachtlkhe 
Abweichun^en zei^ So tritt z. B. dcr Untersehied zwi^hen den neuen Fitndeii bds 
Kundfi*, dem kflrzlteh bekanntgcgfcbenen Stedlnngsfund ana dem Moore Star Carr in 
SfSdostcngiand ^ und den wohlbekannten seelindischen Wobnplstteen ** bcaonders dentlich 
hervor, nachdem wir aus ihnen alien aowohl Pcner&tein- ala Geweih- tmd £n{}ehcn- 
gerate konnengeiernt habcti. J^i in Danemark hat die ncucste Forschung erw^iesen, daQ 
man POgar hier mit mehreren lokalen Groppen reehnen muB. 

Andererseits haben dicaelben Beobaebtungen klar gczeigt, daD cine Revision der 
geaamten Maglemo^ekultur noch ntcht an der Zeit iat^ wenn man nur einigermaBen 
blclbende Ergebniase erziaJen vdll. Erstons beateht faat der gauze in Frage komrnende 
nordeuropaisebe Funds toff aus OherGSchen-Aitfsainmliingen, die nicht nur niiit einer 
gewisaen Vorsicht behandelt, sondern als fm ganzen fiir gemiaebt nnd de^halb uuin- 
verlaaaig angcaebon warden mOasen, was sirb bcaondera deuUick wihrend der Untor- 
siichungen der letzten 7 Jahre in Danemark gezeigt hat Jiger und Fischer haben 
einen schr guten Blink fOr alJe Vorteile. die die Nalur bietetp nnd wahlen deshalb im- 
msr wieder dieaclben Pl3.tze zur Biedlimg aua. Besondsrs seheinen ancylnazeitliehe 
Wohnplal^ auf trockenem Boden immer mebr oder ireniger gemiacht zu gein* Und 
zweitena ist es in allzu w^enigen Fallen gelangen, die wichtigen Gewetb- and Knoeben- 
altertUmer aus ungemiaehten Siedlungen zu her gen. Die megolitbiscben Kultwrgruppen 
der Ancyluazeit B'm4 ebenso achwer erfaB bar wie ea z. B, neolithiache Gruppeti obne 
Kenninij ihrer Keramik nnd StreEtiste waren. 

Ich werde diese allgemeinen Betrachtuugen durcb eine tlbernicht uber gewisse 
wichtigeren Ergebniasc bcleuchteii, welchc die dinische Forsebung dank ihrer ungc- 
wohnlich ginstEgen Bedingungen auf GrUud der umfaugreichen Torfgrabung wah- 
rend dea letzten Kriegeg gowie in den Nackkrieg^jahren erzielt hat. Eg iet nicht dber- 
trleben zu bebaupten, daB cs una wShrend dieaer Zoit gelungen ist, ein ebenso groDea 
und bedeutungsvoUes Material wie im gamen vor li40 einsusammoiru Die cndgvJtige 
Bearbeitung lat bei weitem niekt abgeschlossen. 

Past alJe Untersuchuagen haben fiber die aetlfindische Gruptie der 

Maglemoaekultur AufeebliilJ gegeben, also fiber jene Gruppe, die gewfibitlkh mit den 
Nawien Mullerup und Svaerdborg bereichnet wSrd- In der aiisgedehnten westaeelindi- 
schon Moorstreoke Aamose, wo wir besonders seit den Ausgrabungen von Therkel 
Hathiasaen' eine reiche Ungletnosekultur kcnngn« ist die Zahl der entdeckten laeso^ 
ISthischen Wohnpli^ hedeutend gewachaen. Es sind hier jetzt ahisr 230 Siedlungen 
bekannt, grotle sowie kleine. Teiis zeigen sie relne Magiemosokultur, teila eiue aokhe 
mit BeimiMhung von Elementen der altesten Kfisterkultur (Ertebdllekultiir. Stole 
von Caratensminde), «nd teiis spate Ertebpllekultur, Die meisten Wohnptfitte auf 
ia^teni BodeiiT am Gfer enGang, Bind gemisobt, ohne daD es hier moglich warOp Atil 
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strsLtigTaphisdiem Wage die einz^ln^n Sicdlung^an voneinandof £ii tnenaen. Im Mooi'^ 
fielbst abert auf fruheran oder HaJbinaeln^ Lie?|^£i die tTpi&cbon ^mmersiedlua- 

gea der Maglemosekllltur. Ste wiirdea ganz Ji&he am damaJi^n, aur wahread das 
Si>inineT9 troakeiiea Ufer aa^alegt und d^tuin bald vam Mwre ubarwuchert. Weil ea 
nar relativ wenige Jabre lang mS^Ucti war, mch an eincm sokbaa Orta aufztjlialtaii> 
sind die Funds hier vial resnsr ab dia Siadlungsn auf dam fasten Ufer. Eine ^oOe 
uad sehr wiabtiee Aysgrabun^ faai Ulkestrup zeigt iwei Einzelakdlungea. In beidan 
faad man einen wohlerhaltaaca HGttengruitdriU. Nur der FuQboden aua Kindastucken 
war in dar GrdQe von etwa T X 5 m erhalten. 

Dia volktandigc Abtrairuns grofler Moqrnichen hnl hjer sine weitcre Fundgruppe 
aufgedackt, und zwar ebemalige Fischgriiude mit Hunderten von veratreutcn und in 
dcr Ra^l abgebraehcnen Knocbenspitzan. In den allormekten Fallen kt nur die 
Spitze aelbst arbajten, wahrcnd man in den SEedlungan meist das hintere Endo findet, 
Auf dam Fiachplatz zerbsicbt der Pisehapaar, die Stange wird nach Haiise gebrachtp 
und bier vertnuacht man den Qbriggebliehenenp nntaren Toil der Knochenspitza mit 
einar voUstIndigen. 

In Sudsaeland kann man dta natien Ansgrabuni^u mit woblbekannten Namon bs- 
zeicbnen. Ira Svaerdhorgr Moor sind waiters S50 der aUan Siedtung und ein paar 
km nordJichar In dsraelbeu Moorstrecke, bei Lttndb^, ist ein nauer W^obnplatz, dicbt 
bei dam 19:^9 bis 1930 ausgegrabenen PiateCp untereucht wordaiL In dam wcittrn 
//ofmeflflflenf-Moore raaehte man zwei groQe uud einige kJeiuete Funde. 

Aus fruheran Uatatsuehungea wi^en wir, dafl die$e Moor-Fuadplltae Sommer- 
aiedlungen waran. Die Jager der eebtcn seelUndischen Maglemosegruppa legtan ibre 
Somraersiedlungen mogUehat dicht an der KOste An tind keKrten jedan Sommer zum 
aelben FlAtsa zuruek. Sowohl iin Aamose als auch in den Svaerdborg- und Holuiagaard- 
Mooran bat man jetzt konstatlertr daO jedc einzalne Siedlung nur v'on geringam Om- 
fang WBr, d, h. in der Regel 3 bie 10 m im Durehmas^er mafi. Auf dam Flatze Holme- 
gaard IV waren ge^isse Lfieken in der Besiedlungp insofcru ala die einzelnen Siedlungs- 
scbLehten dureh fundleers Torfatreifen voneinandar g?strennt warenp Durcb das An- 
waehsen des Moores liegen die Fundsahicbten nicht wagracht ubereinandefp aondem 
Bchrig, den ehemaligen Uferlinien foigend Trpisch ist qin Profil mit zwqf sek 
chen Schicbten, deran obere TeSle dem eigentlicban ’Wohnplatz ant^preehenp und 
deren schrige untere Linian das alte Ufer, baw, den Seeboden angeben. Hiar tin ten ist 
der Torf seit der Stainzeit konatant feucht gewesan. und dosha lb habcn sich KnoeheUt 
Gowqlhteile und in gqwissen Fallen sogar Holz in diosqu Scbiehten vor^iigHch erhalten. 

In Svaqrdherg, wo das WAabsen des Moores unter qtwa^ anderen Bqdingungan 
Tor sieb gegangan ist, liegen die Einzelsiedlungen nEcht iiber — sondem nebeneinan- 
der, so daO sie nach und nach cine grofle File be bcdqekten, Wenn die Ausdahuung 
dieses Platzea frDiher ala 140 X 110 lu gemeasan wtirdop so umfasaen diese MaOe in 
WirNlicbkeit einq groOe AnzabJ kloinqr Wobnplatze. In keincr cinzigen seelindlsehen 
Maglemo^iedlung wohnte gleiahzeitig mehr als eine Kiqin-Familie. 

Dsrn eben ganannten Funde ven Ulkestrup Im Aamose entspraebend waren auch 
auf Holmqg^rd IV deutlicha Reste der Webnungen erhalten, und zwar iwei FuG- 
bSden aus Ritide, die dicht iibqrqinander lagan. Der besscr erbaltene war bcinabq raebt- 
■^^dtigp 6p5 m lang und stw'a 3 m brait^ An beiden Enden “war er dureh Torfgrahung zer- 
stort Die qin^lnen Rinda^tucke waren 0,7g bis 1 m lang und 0p2 bis 0,3 m breit Sie 
lagan kreuz und quer in meh reran Sehichton dutehainandcr. In der Mittc des Bodans 
befandaii sicb in dor Nilhe der einen LIngsaeite dautliche Spuren einer Feuerstelle 
and hinter diqaer, ebenfalk direkt auf dam Bodsn, oin flacher Stein. Vam tlberbau 
war nichts ubrig utehlieben. 

Nur eine dcr neugefundenen groGcn Siedlungon — Holineganrd V — achelnt kein 
Sommer plat? zu Boin. Die Fundstelle lag am festen Ufqr, aber ao diebt am W^asser, 
daD die in den ehemaligen See gaworfenen Knochen und Gerate srhnl ten waren. Die 
Torfsedimentation war jedoeb wShrand der Aneyluszeit so geringp daD vide und lang- 
wierigo Aufenthalle nur eine echwero Kulturschicht ahgelagart babem Dieaqr Platz 


wird als Wintergiedlung und 1st aomit dj^ erste ganz sichcre dieser Art 

□nier den seellndisch^n Magkmoaefutiden* Obglekh <ii& cnel^ten Cerate diejelbeo 
waren wie auf den SornTneratAtionen, wurdon d&cli Unterschiedo fcstg^atellt. So fehl- 
ten hier z. B. gesiknte Knochenspitxcn fUr den Fisehfang ^^Ustlndigp waa bedeuten 
mufi, dafl sokhe Spitzen nur wSiirend dea Sonuner^ Angewendct wnrdyn. 

Die Ausbeute an AJtertiimern %'on den neuen Platzea ist selbst^'eratandlich keine 
geringe, Im allgemcinon abcr handelt es sich utn die wohJbekarLDten Typen. Die melaten 
sddsaelandiaehcn Aiisgrabungen haben verhaltniamaQi^ viele Feueratcinaaeben gelie- 
ferL AU Beispiel hierfOr $ei angefuhrt, dafl die neuen Auagrabungen auf dcm Svaerd^ 
borg-Platze allein dber &000 bUkrolith^n zutage gefordert Tiaben. 

Eine Reihc von AlterfeUmem kana nieht dbergangen warden, obgleich die wkb- 
trgsten Stdcke bereits in einem Vflirliufigeii Berieht (in dinisober Sprache*) erwibnt 
wurden. nlmlieh die Holiisacken aua Helmegaard IV. In den Abfalisehichten vor der 
Siedlung warden fast ICH) StQcke gefunden. Die greOte Ubcrrasehung ’war wtjhl 
ein Tollatandlger spwie ein nur Lellweije erbaltcner Ffellbngen ana tJlm^nholj. 
Die ganze Waffe ist lp54 m lang, von breiter nnd flachcr Form* in der Mitte iat ein 
aehmaler abcr dicker Hnndgriff herau^gearbeitet An dem einen Ende befindet sich 
ein hleiner Abaotr fur den f^e^en Teil dor Sehne, Wahr&choinlich gebdren die Bogen 
ana Holmegaard au den aogenannten verstarkten Typen. 

Die Pfeile waron entweder apitz oder batten ein dlckeSp keulenfonnigea Ende. Mit 
eincT einzigen Ananahme batten die spitzen P/eile keine Stein- oder Knochenspitzep 
waren aber in gcwia^^n Fallen mit einer Rille fdr Widerbaken — vieMeicbt Mikro- 
lithen — verseben. Bei oinem Stdck fand sich nocb schwarzea Pech in der Rille, und 
bier aafl nocb die SpiUe einer Mikrn-lClinge oder eine$ Mikrolithen. Kein Pfeil war 
volUtindig. Das groGte Stuck war 0,S6 m lang. 

Ein tieuer Typ sind leicbte worfspeerahnbche Holzspitzen mit einer oder zwei 
Rillen fur Peuersteinpchneiden. Einige Stilcke scblieBen mit elnein Zapfen ab, der 
wi edernm in der eigentiichcn Stftnge geseasen bat. Auf ein paar Si>eeren aiebt man 
feine Ritzungen an Stellen, wo das StUck in Irgendeiner Weise umwickelt war. Ob* 
gleScb fcein vollstandiges Exemplar dieser Art vorhanden ist, kann ibre Lange auf 
0,25 bia 0,S5 m geaeh&ttt ’werden, 

Der Fundort der Sommereiedl ungen weiat daratif bin. daU der Wohuplatz pur 
kurzG Zeil auf geuau deraelben Steile gelegen hat. Entweder ’wuchs das Moor in die 
Hohop 30 daG wir verschiedene Kulturscbicbten dbereinander finden, oder such ver- 
scbob eich die Kusteniinie so, daJ3 der Wohnplatz immer wciter in daa Moor verlegt 
wurdtp nm stets dem Wasser mogJicbst nahe zu aein. Aber auf diese Weise wird es 
mfiglich. zwiacbcn verschledenen Altersstufen zu unterscbeiden. Dank soleher Beobach- 
tungen auf den Platzen Svaerdborg nnd fTolmegaard lY ist C 3 gelungenn eine feinere 
chronotogische Einteilung der bier besprochenen Beelandisehcn Maglemoaekultur durcb- 
zufiihren^ Wihrend die Feuerateinbeile sowie die melsten Gcweih- und Knochengerate 
sich im Laufe der Zeit nur unwesentikb verandern, babeti aich verscbiedene Scbaber 
nnd Mikro-Kemstaine sowie die MikroLithen als chronologiEcb wertvolJ erwieaen. Auf 
Orund dieeer Formen kann man vorliufig auf ganz Seeland zwisehen 5 Stufen unter- 
acheiden. 

Stufel: Kleine,^ dicke Kundschaborp grobe Mikro-Kernateinep fast auBscblieGlich 
Lanzetlformige Mikrotithen und nur wenlge dreieckige mit eiiler aebr kurzen Seite. 
GroGe SledJnngen; BrMIerup selbatp Lundhyll 

Stuie 2: KLeine RnneUchaber, oft — aber nicbt immer — gute, kegelforraige Kem- 
steinop lanzettformige und cschiefei Drcicck MikroHthen in ungefahr gleicher AnzahL 
Lundbyl (1929 bis 1930). Holmegaard V, Ulkestrnpp Haus L 

Stufe 3 ^ Kleine Rundschaber, gutCp oft sebr achone kegelformig? Kerjisteine, fiber- 
wiegend cacbiefei Dreieck-Mikrolitben. Svaerdborg, Mitcrer Teil hh ISlfip 1923), 

Holmegaard IVp untere Schicbtp Ulkestrupp HauslL 

" C.i. PBchn*, Fni Mik,tUaD.iIiiiQ>tetA A rbcJdiAiMxk IS4S. 
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Stuie4: Keiitis RundschMberp sondern KemBtein- und KielkTatz^r. Keine kc^nUcb^u 
Kernst«iiie, aondern vie]^ liingUche Handirriff-Keiiiflteme- MikroUthoji wie Stiifo doch 
von deutlkh geringerer GroOe^ da hindgriff-forralge K^rnsteme schmUlere und kiei- 
nere KUn^n nh die kegelffirmigen Byif^ei^n+ Svaerdborg^ mittleTer Tetl (1S43 bk 
1944), dk meiatan Funde ana HDlmegnard I—II <1922 bis 1923). 

Stale 5: Kratz«r and Kernsteiiie w|e Stufe 4* dbarwl^gand dn^i^s^kiga MikroLithcn, 
darcn belda Kurasaitan allmSblich dte gleicha Lange annehmea. Auf mehreraa Fllt^a 
Spuren der alteaten Kusten- oder Ertebf^llekuiturh Svaerdborgt j lingerer Teil (L943 bis 
1944), Holme^ard IV, £pb«re SchichterL. 



Wean aucb die Versehicdenhekten der einxelaen Stulen zieialich anbedeatend er- 
Bcheinen konnertj $o tritt doch eine alterc and cine jQtigare Haaptatufe fans den Sta- 
fen 1 bis 3 bzw. 4 bis 5 bestehend) klar bervor. Da samtliche Stafen durch gro- 

Here oder kleiaere Funde sowohi in West- aU in Sddseeland vertreten smd, liEJt sich 
die bishcrige Aaffa^sung ven der seeiandischen Afagleinosekultur als aus iwei gleieh- 
altrigon LokAlgruppen (Mallerap und Svaerdborg) besteband niebt linget' aufreebt- 
erhalten. Ea mufl kinzugefOgt iverden^ daP die bier erw'lhnte EinteUimg irnrlaufig nur 
auf rein prUbisturiachen Kritericn fulSt^ wabrend das gkicbzeitig eiageBammelte, au- 
OerardentJicH wiebtige pallenanslytiscbc Material noek niekt durchgearbeitet 

Die bi den Letzlen Jahren in Dinemark gcmachten Funde and Aasgmbungen 
kaben in erster Linie eine einzeJne und varkAltni$mkPig spMe Lakalgruppe der ^[agie' 
mosekultur niber beletiektet. Hierdurch tritt aber der Untersebied ?wLscken dieter 
Gruppe nnd anderen ancyius^eitUehen Funden seibat innerhalb dieses Landes nur nm 
SO klarer herver. Neben der jQtlindisc!beii Gudenaa-Kultari die der europaiaehen De* 
finition gemiP auch eine Lakalgmppe der Maglemasekultur istp v<erbirgt sick aowobl 
in Jutland als auch aaf den ln»ein ntxh eine Gruppe mit gekerbten und felngazatinten 
Kneebenspitzen als wicktigaten Leittypen. VorUufig ist unser Material jedoch allxu 
Bchieekt, uin etwas Vernunftiges Ober sic ausaagen aa kdnnen. Wenn diese Gruppe 
nriit Mikmlitbcn, larie sie s. B. aas Dtivensee and Star Carr bekannt alnd^ vorkniipft 
warden konnte, wurden wir iwci ElementCp die sue den hier eri^abnten groOen Sied- 
Lungsfunden unbekannt aind, vereinigen konnen. AuHerdem haben neue Funde so^ 
wohl &U9 Jutland (Springbjerg") aJs Bom holm (Nr. Sandegaard eine Feuarstein- 
Industrie gezelgt, die durch ihre mikrobtkische Tecbnik und ihren Mangel an echten 
BoLten v|cl Ahnlichkeit mit dem Tardenoiaien aufa^eisL Trots den uberaua reichen Fun^ 
den auB Seeland kanq man also niebt bchaupten, dab das Bild der ancytusseiltieken 
Kulturgruppen in Dinemark — gesekwelge derm das Eild der gosamten nordeuropai- 
aehen Uaglemosekultur — geklart worden aei. 


* W. BfrUwliiM. Sb£iLkl[lcrt>fiptii4w I 5indl«rhHr cur VtJledaJcB. £^b«tihh'rtj m4. 
^ Nil Mam. Ko^nbaava^ V/Lrd in Ai.rbiAf«r ll&l pu.tatbrfl wvrtim. 
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/. O. Z?. C^ark, Cambridge 

Ejtcavations at an Early Mesolitluc site at Star Carr, YorkaMrr, Englantl 

Excavations uiiilertakcii during IfilS and 1950 on tho margins of an ancient Jake 
at Star Carr. Seam or. YorJishirc, England, have brought to Light the first assemblage 
of archaeologicfiJ material other than flint or stone from the Pre-Borcal ataeo of the 
Post-'glncial period in K, TV. Europe- 

Pollen-analpaia has shown that the vegetation prevailing at the time of the occu¬ 
pation was dominated by birch. Quantities of timher found in the archaeological level 
has all proved to be birch and samples of this tested hy the Carbon 14 method have 
been luund to be c. 9OQ0 years old. 

The animals chiefly hunted were red deer, roe deer, elk, wild ox and young 
beavers. Remains of fox, marten, badger and various birds were also found. 

Excavation has shown that the surface of the settlement area was consolidated by 
hfreh brushwood and bark, interspersed with glacial pebbles and boulders, wads of 
glacial clay and discarded bones, antlers and cultural material. 

Only one culture stratum was found. This situated a few cm from the base 
of a peat layer c. 1.3 to S m thick directly overlying Late Glacial deposits. The 
archaeological material comprised t 

A. Flint ivdustrff. In addition to quantities of waste from knapping and a subs¬ 
tantial number of utilised Gakes and blades (c, 10 J5). this included: 

1. A few core-axes and asdes roughly made. The number of sharpening flakes shows 
that these vrere used on the site, presumably fur felling trees. 

2. Numerous microliths of simple forms, mainly obliquely blunted and triangular, 
none of them very small. Some micro-hurlna were found, though far fewer than 
microliths. 

3. Pointed swks steeply flaked on both edges, resembling those from the Pre- 
Boreal site Kloaterlund in Jutland 

4. Convex scrapers, end of blade to squat round ones, 

5. Saws (rate)- 

6. Burins, the commonest type of finished tool* Numerous spalls show that they 
were used intensively on the site. 

B. Red deer aullor, Nearly every one of numerous red deer antlers had been cut 
by hurins. The crowns and tines were removed and splinters cut from the main branch. 
The technique resembles that used by the Magdalenians and Hamburgians, except that 
at Star Carr splinters had been removed from nearly the whole circumference and 
had been taken down to the root of the antler. 

The chief objects made from these aplltiters were points barbed on one edge, of 
which over lao have been found, some over S3 cm long. Finely toothed forma were 
commoneat, but there was a wide range both in the forin and in the number of the 
barbs. Jn most cases tho base was tapered and often it waa roughened by incialona to 
facilitate the binding to a wooden handle. A few points of heavier build, short and 
broad and with a few stout barbs, also occurred and one of these was perforated. 

Individual tines had sometimes been rubbed smooth at one end to form a working 
edge. 

In one case a stout beam had been retained intact and the abreviated tines 
sharpened to form a club-like toot. More often the lower portions of antlers from 
which si inters had been removed were used as hammera or clubs. 

C. Elk a»t(er. Elk antler was comparatively little used. The most interesting 

types are axes and ndxes made from the base of the antler. The blades have been 
shaped from the pedicle and part of the frontal bone, the burr or root of the antler 
had been cut away and tho perforation for the handle sunk through the antler at the 
point where it started to palmate. The actual blades have been rubbed smooth in much 
the viTAy as those of Atme fielts. 


D. Bone. By contrast, bone was only used as a material for implamerLts to A volry 
slight extent. ThuSp only 3 barbed pointo were made from this material as against 122 
from fintler+ On the other hand many kinds of bone* inelndlog jaw bonc^^ had been 
systematically opened for marrow. 

E. Deer frontleU. Nearly all the deer frontlets found had been treated in the 
Same w^ay. The pArietal bones at the back had been perforated either by two or three 
holes abotit 1 cm in diameter and the antlers had first been reduced by the removal of 
Splinters and then hollow'ed out. A possible explanation is that these were intended as 
hoad-dresses for hunters us&d when stalking deer. 

F. Birth hark\ Tightly wound rolls of birch bark were common. These ranged in 
width from on to eight inches. 

G. Materials /or adomnjenL Beads were made from smAll naturally flattened 
disefl of ^histrLike stone perforated from one face, from deer's teeth perforated 
through the root and from lumps of amber* Large lumps of red ochre were also found. 

^onei^tcaiOTi 

The material from Star Carr is considered to belong to an early stage in the 
emergence of the northern forest -cultures, filling an important gap between the 
Ahrensburglau and the classical Magtemosian of Denmark. The traces of a consolidated 
platform on the shore of this lake at the eastern end of the Vale of Fickering also 
marks a stage in the development of lakeside settJoment* 


Bandit Bern 

Die 01)&iiljunindii&trie vod Bandung., i?in Seilenzweig de& 
indoDe&uchen Toalien ? 


Die von Prof- G. H. R. von Kdnigswald im Jahre 193S pubimierten Funde von 
Obsidianmikrolithan aus dem Gcbiet der Hochebene von Bandung im zentralon West- 
Java varanlallten den Basler Geologen Dr* W* Rothpletz wfihrend des zweiten Weltkrie- 
ges, das Golindo erneut abzusuchen. Untcr groOen Schwierlgkeiten gelang es ihm, in 
der unmlttelbaron IJmgebung der Stadt Bandung neben anderem prahistorlschen Mate¬ 
rial eine urnfangroicho Sorie von Dbsidiangoi'aten und ^abspliasen zu sammoln* die or 
nach Huckkohr in die Sehweis dem Museum fOr Vdlkerkundo Basal aJs Depositum zur 
Verffigiing stellt^. Er war so freundliek, mir dieae Funde zur BearbeUung au uber- 
lassen und mich dabei zti unterstutien^ Daa in Frago stehende Obsidtanmaterial 
statnmt von einer ziemlicb groOen Zahl von Oberflachen-Pundatollen* die beinahe alle 
Buf Hilgelruckfln und -kuppen liegen; die Datlerung ist desbalb schwiorig. Von Konigs- 
wald vertrat die Ansichti daO es sich um cine zeitLieh dem mittleren und jOngeren 
javanischen Ncolithikum glekhzusctzende Kpltur handclt^ die mdgiicberwclse oine 
spate Abxweigung dos Capsiens daristelle, Dberzeugende Beweiso dafQr liegen aber 
nicht vor; zudem wlssen wir nlchta Siehoros fiber das ahselnte Alter dcs javanlschen 
NeoHthikums. Sohr interesaant ist die FestateUung von Kbnigswald^t dafl die Obsidian- 
fundstellen altc oberbalb der Hoehwas&ergrenze eines Sees iiegen, der frUher die Hoch- 
ebenc von Bandung uberflulet hat. Leidor ist die Geologie nicht in der Lagen genaue 
Angaben uber den Zeitpnnkt der Entstehung und des AuBtroeknDns dieses Sees zu 
geben. Ersteres acheint wahrend dea Jungquartara infolge vulkanischer TStigkeit ein- 
getreton zu soin. letzteres vormutlich vor nicht allzu larger Zeit Um zu versuchenp 
das in Frago stohonde Obsidianmatcrial in kulturelkr Hinaieht zu fisieren und auf 
diesfl Weise zn oiner etwas sichercren Datierung zu komimeni babe ich es in bezug auf 
die Typologte untersuchL DaboE zeigte as slcb* daQ das Verhdltnis zwischen eigentlichen 
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Ger^t^n und Absplissen mit oder G«brAiichiretoiich^ii bsw. ohne l^etauchen uii- 

g:«fihr 3 : S botri^ E& treten fD]gend& Typen auf: lan^-apitz^^ Ff&j]spit 3 s«ii mit honvcx 
retouchitter ^>der unb^arb&itoter Basis, querschneidiife Pfeilspitienp i, T. von gwmetri' 
ficber Form^ Kerb-p H«h-, Rund^^ Vioi’C^k- und Endkratzor^ Schaber, seltener Stiohdp 
Bohror und Messer. Aii^lerdom kommen eiue Art von Spaltem uud cinigo atidore Spe- 
sialfonueu vor. G^^amthaft macbt da$ Material den Eindruek ^iiier mesoUthlschon In- 
dustrioi^ Die Veraendungf von Obsidian durfte darauf ^urilckzufahren aoin* da0 Im Ge- 
biet der Hoobobene von Bandung Obsidian gefundf^n wirdt wojffegen Silei fehlt Man 
hat as Bomit kaum mit oiner b«sonderen cObstdiankultnra zu ttiRp und man darf sich 
bei der Suche nacb kxiltnrellen Zuaatninenh&ngen auoh keinesfalls auf Obsidiauin- 
duatrien besohranken. Moglicher^oise iat daa von Dr. Franssen bci LeuwHiang in der 
Residcna Buitenior^f, Java, gefundone mikrolitbische Material mit der Induatrie vou 
Bandung verwandt. AuBerhaJb Javas aind aus den Gebietcn von Djambi und Eerintji 
anf Sumatra sebr Ihniiohe ObsidlanXuude bekannt; hier aJnd die Zusammon binge of- 
fen sich tiich. Viol schwieriger ist es bcl dem beutigen Stand unserer Kenntnisse dor 
Indoneaiscben Prabiatoric, etwas iiNr die Avelter reiohenden Zusantmenbgnge und fiber 
die Herkunftsriobtiuii^ dteaer mesolithisohon Kulturgruppe iavae and Sumatra^ lu 
sa^n. Gber die malaiiaohe Ualbiiisel echeint der Fmv^-andeningsweg nirht gefuhrt zu 
habcrip da dort bjaher nichts Entspreohende^ gefunden wurdo. Wir haben also unaar 
AugeHmerk auf die vom aslatiscben Festland fiber die PhUippinen ffihrende Route zu 
richtan. In Sfidwestcelebes kennt man soit langvm das sog. Toalien, bei dem oa sich nm 
eine Gruppe mesolithischor Kulturen mit gewissen zoitJkhen und firtlicben Unterachie- 
den handelt Ihre Verbreitung reiebt in astlicher Riehtung vermutlich fiber die klei- 
nen Sundainseln bis nach Australien und Melanosjon. Ebenfalls zum Toaiien gerechnot 
wordon die Funde von Beauki in Oatjava. Dies und die Tataache, daD das Toalien abge- 
sehen von den rolativ spSt anzusetzenden gezfihntcn Geratcn vorschiedene Typen auf- 
weist, die sebr gut mit donjenigon der Obsidian Industrie von Bandung und ihren Ana- 
laufern verglichen werden kbnneup gibt mir V^ranlassung zur Annahme, dafl man 
dort mit einem westlieheup wahnfCheinlieb frnh anzusetzenden Seitenzweig des. Toalien 
zu tun hat. Ltider ist aucb die Daticrung des Toalien niqht elndeutig abgokllrt Nach 
van Heekeren muB diesa KuElurgruppe mit der klelnwdcbsigcn Bevolkerung in Vorhin^ 
dung gobraebt werden, welcha aich vor der grofien austroaesischen Einwanderungs- 
welie fnach Prof, von Heiae-Geldern vor 2500 v. Chr.) fiber don malaiischen Arebipei 
varbreitet hat Andererseits 1st damit zu rechnenp daO sich das Toalion in Indonesien 
ziemlicb lange tiaUen konntep i. T. iwobl noben jungeren Kulturon. Ober dio Herkunft 
der Gruppe dor Toalien^Kulturen slnd wir vordorhand v^eitgehend auf Vermutungen 
angewioaen. Auf den Fhilippinen finden sich ihre Spur on siwar noohp dann verlieren 
sie siob aber. Immorhin sei auf die Industrie von SJara-osso-gol In der Ordossohleife 
hingewiesen, die auffallendo Abnlichkelten besondera mit dem Obsidtanmaterlal von 
Bandung aufwolst BoUte mit der Zeit der Beweis erbrarbt worden konnon, <UJJ die 
Wurzeln dea Toalien tatsaohlicb big in das G#biot der Ordosschlelfe zunickreiohen, 
dann warde dieee tjberelnstinimung zwi^cbon den Industrien von Bandung und von 
Sjara-osso-gol eine weStere Bostatigung fiir die vermutete AusbreStung dos Toalien 
von Celebes nach Sudivssten darstelleiu 
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Marc-E^ Sauter, Geriive 

Le site neolUbique et prot»htstorique de la 6armitz-sur>Coilotnkey 
(Valais). Foiiilies 1930 


En juiltet 1050 les foullleE^ int^rrQnipuei depula 1045 S rfipria h la BarmaMur- 
CaUombey (district dc Umihey, Vala!a, peur le eomptc da Miiale de Valcre h 

Sion tarch^lQ£ie) et de rinatitut d'Anthropologie de rUniveraite de Gen^e (sqye- 
kttes humainip fauiic>« Elks ont permia de preciser certaina points constat^ au cour^ 
dea campagnes precedentea et d^augmenter la r^calte areheologlque et anthrOpologique. 
Seul le site de Barmas I a fait L'objet des recherchca en 1050, 

Sitvation^ La necropok de Barman I (475 m.) s'etend imm^diatemeot aa pied dkne 
paroi de rocber, haute d'uno di 2 aine de metrea, que surtnonte un petit plateau, sorte de 
refuge ea ^peronp detachi de la pente montagneusep et qui domine d'envtron SO m&tl^ 
la plalne alluviale do Rhone^ 

Stratisraphie^ La Moraine du rettait Tiiijrmieri. compo^ de blcwra de granit pro- 
yenant du Triont (maesif du 5!ont-BLan.c)„ est recouverte d'un niveau de aabloa 
jaunltrop tnlle de gravier^ JPar place celul-ei est sunnoiit^ d'un miiure depot ooirp 
cendreux (foyer)» Vient ensuite une ^paisse eouchc de terra rouge (R), arglleuseh avec 
dea blocs d'ebouilBp qiij contient lea tombed otolithiquea. 11 aV superpose une tcrre 
noire (N), btiniiquep farcie da cailloutia et de blocs d'eboulis; cVst k la base de ce 
niveau N quo se trouvalent lea aepultmres de Fage du Bron^e^ quelquefoia dtspos^ea 
dans une fosse peu profonde creuaw au aommet de la terre R. Eti surface, sol vegetal 
riche en racines etp loealeincnt de blocaille do debitage laoderne du granit et de char- 
bon-B pro vena nt d^une forge de earriersL L^ipaisaeur dc cca divers ntveaux varie bean- 
coup, Us sont appuyda obtiquenieilt a la paroi, du h&ut de laquelle R et N ont flitre 
lentement 

T^mbes. Cau^hr jtMiihiqite (R>, On a tfouvep en touL tombes n^olitbiqucs (il 
en a detruit un grand nombre dcpuis plus de 50 ans. au cours de Ikxpkitatian de 
la Moraine granitique): cea aepultures se compoacnt d'un ciste en dalles de schiste ou 
de calcaire; lea dimansienB maxima sont dknviron 13 m, aur 0^50 m. Le aquelette est 
plus ou moins replicp coueb4 sur le cot# gaucbc. L'^orientation varie bvAucoupT bkn que 
Vaxe de la majorlti oscilk entre NE —SW et —NW. 

Ces tombes n"ont Ilvri aucun Mobilier, k part une petito perle cylindrique en 
pierre. 

Conehe du Bronze {N). La eoucha noire a Hvr# ID a^pulturea, d'un rite tout diff^- 
rent Ce sent simplement des squelcttes d^pos^ en pleine terrcp sans trace d'arrange- 

1 On trotiv4Tm li bLbiEoimalkt<i cw ill* datiij du VhUIi ^ orirliiM 

k I'^iKNquf m4mint]*nn*. Valkalm, Sion, V* lt», pp. 81^3. On j pj^uten unt p*™ dmjM Ur^Scbivvit — 
SjIih pHra., XIV. 3 . IWSC. pp. 
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ment de pierfep allon^a sur Ic dog, Itg tnains en getidr&l sur le pubSa, U face dana 
r&jte du oarpa on inclmic d'un cotd ou d"un autre: rorieTitfiticn eat aaa^z rGgnlicrfi; 
ESB — WNW. Presque tous lea cadavres avaieut du etre omcs: on a retrouvi aoSt 
lea omemonta de broinse eux-mlTues suit leura tracea sous fomte d'oxyde sur le crane. 

JVeoIiifcigtte. L^abaence de tout eiobilicr futieraire eat uu peu corupensle 
par quelquea trouvailles faites dans \m terre rouge: une petite a^rie de lames de aile*, 
une fusaTole, des fragments de bois de Cerf seiesp doa poin^ns en oa+ II y a un peu de 
ccramique dont quelciues tessons de type fin, sans decor autra que des mamelona, un 
fragment d’anse funic tilaire a colombJn trcs cpais+ une anse de erucfee. 

^ronie. La terre noire est richo en dibris aTcheologiques r il aemble que ceux-cl 
aient ete jet^a du c refuge * surplombant. 11 a'egit aurtout de ciramique. Celle-ei eat 
tr^Ss variee: on trouvc do la grosao poterie noire a bord ^pais, parfoia d^corle d"em- 
preintea de do|gt3 OU de grosses cotes; il y a ftussi de la c^raitiique rouge grossi^re^ 
ainsi que de Tautre k pate plua finen A cot# de la ceramique, Ic niveau du Bronze n'a — 
en dehora des Sepultures — pas livre un seul debris metallique; bien plus, le matlriel 
en pierre^p en os et cn corne a un aspect neoUthique: marten ux per fores en come de 
cerfi petites gaines d^outil en memo matidrie, ermmettes en pierre poliCp petita tran- 
chets (ou aciea) an pierre verte, pointes de fleebe an allex et an pierre polie^ lames 
de si lex retoucheesp pierres vertaa acI^eSt meules, polissoirs an gres. 

Lea ornaments de^ squelettes aont: dca bouoles k chaveux en f(l de bronze enroule 
en larges spiralesp des #pinglas en bronae, dont Tune a tete coniqua perror^e* dea tubes 
en tola ou en fil de bronze {bracelet et un petit annesu d'^oreille en fine tola da 
bronze. 

Ni<ilithiqur. Lea tombaa de la couche rouge R a^apparentent da pr#a k 
celiea du type do Chamblnndag (Pullyp Lausanne, Vatid). Elies en diffirant par deux 
paints importants: Tabsence de mobilier at rabsence de sepultures doubles (sauf un 
casp ou Ton des sujatit ast un enfant). Le niaigre mntariel recolt# dans le niwau rend 
une detennination culturella at akronologiqua difficile. A premiere vuc* on peut rat^ 
tachar la Barmaz k la civilisation laeustre ancienne (Cortaillod-Kultur). 

Le site de la Barmaz marque une #tape entre les ndcropoles du lac Leman et 
ceUea de GUa (Brigue) d^une partp du val d'Aosta^ d^autre part, 

iJroHsc. La eeramique da la terra noire (N) et lae ornaments en bronza des 
sepultures fixent au Bronze ancien ce niveau; Impact archaTque, neolitbique, du reste 
du material confirma cette diagnose, L'ipingle a tete coniqua perforce montre des 
attaches avec la civil Lsation du Plateau Buissa. L'ab$ence de toute fouille systematiqua 
dana des t^pultura? de Tage du Bronze en Valais rand difficile une conclusion a 
I'lgard de celles de la Bamiaz. 

Ces conclusions sont provisoiresp tant que las fonillcs (qu| doivent raprendre} ne 
sont pas termin^aa. 


Sedn P: d Eiorddin, Dublin 

New Evideace on NeoHtliic and Early Bronae Age Polter)- 

in Ireland 

In 1027 my predee^esor in the chair nf Archaeology In University College, Dublin, 
the late Profeesor R, A,S. Macaiieter discussed, iti a Presidential Address delivered to 
the Reyal Jrlah Academy, some unsolved problems of Irish archaeology. His paper, 
though mirroring some of the now diacard^ ideas of the 1920’*, is useful as an indi¬ 
cation of the then state of archaeological discovery in Ireland, and provides a basis of 
comparison for what I have to say. Arguing as he did for a Neolithic period of not 
less than lOOO years duration he indicated that he did not enppose that " Un pieces 
of Irish Neolithic pottery were known to be in oKisUnce Ten years later the Presi- 


dential Addl^4$3 of Professor Adolf Mabr te the Prehistoric Society cvid&nce of 
the chan^ that had taken place; in this paper a contribution from Professor Estyn 
Evans states that Neolithic pottery was then known from twonty-seven sites of which 
eleven were settlcsaents and the rest mc^alithlc ^aves. In 1946 a paper of mine in the 
Proceed mpa of the Prrhwiarit indicated the more recent advaneeSp some of 

which fundamentally altered the whole picture and it ia my purpose to-day briefly to 
discuss the iinplications of these and to incLnde with them some later dlscovorlosL 

It must in the firat instance be pointed out that the recog^itbn of Neolithic 
pottery in Ireland is dua largfely to the recognition of the Neolithic in Britain and in 
partieular bo the comprehensive sutemont on it by Piggott and ChUde in 1932* While 
pottery from the Irish sandhUla had alreadyp as early as 1894^ been noted by Knowles 
as simSlar to pottery from French Neolithic sitee, the amount of such pottery and the 
number of sites which produced it were still extremely meai^e in the early 19B0^s. 
When hlahr^a summary of the position appeared it was notable that practically all the 
sites known to have produced such pottery were situated in the North-East of Ireland. 
These Were mainly megaJithic tombs of the horned cairn class^ the habitation sites 
being almost all sandhill settlements. A remarkable monument was the great bill-fort 
with enclosed cairn at Lyles' Hill^ Co, Antrim from which came lar^e quantities of 
pottery. 

The InteTTi^ening years have Wen marked by the extonsioii of pottery discoveries to 
the south and by the association of this pottery with a variety of burial types and 
with habitation sites on which fotinal house plans have b&en obtained. 

Of paramount importance have been the sites excavated at Lough Gur± Co. 
Limerickp mainly in the rocky limestone area of Knockadoon within the curve of the 
lake but also in the surrounding flat marshy country. The significatice of Lough Gut 
comes from the immense quantities of pottery found there and the opportunities that 
thoae gis-e to study the relationships of types stratigraphicaily^ At an early stage the 
main type represented is a variety of western Neolithic similar to the Neolithic A or 
Windmill Hill ty^Q of Britain, Considerable range of rim and profile is shown but 
moat of the vessels appear to be shouldered pots — some with extremely large and 
elaborate rims. 

The makers of these puts inhabited round and rectangular houses built mainly of 
timber though sometimes with foundation courses of stone. ’IVhile formal house plana 
have not elsewhere been recovered there is evidence of n variety of types of habitation 
in the Neolithic — the sandhills already mentioned^ open hearths such as that from 
Dunmurrayi Co. Antrim and those on the BanUp caves as Kilgreany, Co. Waterfordp 
cranndgs and lakeside aettleinents as Island McHugh, and tho recently investigated 
hill-top site at Felt^^m^ Co.. Dublin, All these produced pottery similar in range to that 
at Lough Gur except that there is a greater amount of cordHarnament, possibly derived 
from Peterboroughp on sotne of the northern materiaU for example Island McHugbn 
and the large club- and T-rims notable at Lough Our are Wet paralled on the sand¬ 
hills though there again the arnament which they carry ia frequently curd, while true 
cord 13 virtually absent from similar wares at Lough Gur, 

In the megaiithie series the homed cairns have consistently produced Neolithic 
pottery as grave furniture — of simple Windmill Hill type or more highly decorated 
Vessels. While this has been recognised for some year$ it ia now necessary to atresa 
the faet that aimilar pottery has been found with non-megaLithic burials showing a 
wide rsage of grave type. 

Under the habitation altes at Lough Gur crouched hurialsp usually of children, 
have been found, one accompanied by a shouldered vessel with ornamented T-rim and 
lugs. In tho same neighbourhood but on tho marshy land at Rathjordan occur numoToua 
ring-barrows previously thought to be later but now ou the b^'iis of these examples 
found to date from the Neolithic period, One produced a pot of Windmill Hill type 
with slightly dub rim while others in the neighbourhood produced similar Bherds+ 
Highly Dmamented pots came from a burial at Linkardstown, Co- Carlow where a 
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polygonal cist of diTnensions contained the tinburnt remains of an adult and 

portions of three vessels. In the same neifhbourhpod at Rath, Co. Wicklow a long cist 
divided mto two ccmtisrtTnents containing cTcmated remains produced a round pot 
with lugs while on the same site was found a second pot with ornament on the everted 
rim. In both of these the ornament is Bimilmr to cotd but was evidently produced hy 
comb or cog-wheel. Pots of a type very similar to the small vessel from Rath were 
found at Cnhergufllamorep Co. Limerick where a natural rock crevice had been used 
for un burnt burials in the manner of an imitation niegallthte tomb. This find is of 
importanco because accompanying these pots were others, one tiitb lugs, one a bucket- 
shaped vessel with incised chevron ornament, fragments with blrd-bona ornament, a 
WindmiU Hill type shoulder and portion of a Eeaket. Of further interest is the fact 
that this burial also contained mushroom-headed bone pins similar to thoae known 
from the Passage Graves at CarrowkeeL 

The vessel from the elaborate burial at Drimnagh is already well-known. Its in- 
turned profile Is to some extent paralleled by the remnanta of a pot found in a s^imple 
pit-burial at Kiltale, Co, Meath. Under a large mound at Norrismount, Go. Wexford, a 
rectangular cist corLtained sherds similar to those from Hath and Linkardstown. A 
cremated burial with Neolithic A 2 pottery has been noted by Professor Evans from 
Killahy, Co. Armagh. 

All this gives evidence of a variety of burial unconnected with megaHtha and 
shows in the diversirwd burial rites and differing wares a complex social and possibly 
ethnic pattern in Neolithic Ireland and invalidates Mahr'a dictum that MegaUthic and 
Neolithic are synonomons. 

A remarkable change during reecnt years in Irish Prehistory is the increase in 
the amount of Beaker available. In the paper already quoted in 1927 Macalister remar¬ 
ked that the absence of Beaker from Ireland is one of the most important facts relating 
to the Early Bronse Age. At that time the only sherds knovm were those from 
Moytura, Co. Sligo, regarded as Bell Beakers but now seen to be E BeaJeer^^ In the 1930's 
several northern Irish megaltths produced Beaker as did subsequently others in the aouthp 
for instance Ballyedmonduff^ Co. Dublin and one at Lough Gur. it is noticeable that 
Beaker has occurred mainly in wedge-shaped gallery graves emphasising the morpholo¬ 
gical distinction between these and the horned cairns. 

Beaker of A and B types is plentifully represented on the Lough Gur habitation 
sites whore the amount and variety of Beaker sherds is a marked phenomonon. The 
variety indicates the intermixture of influences In this area since some of the sherds 
are most closely paralleled in Bouthern Britain (Somerset) others in Scotland while 
for others we find Continental affinities. Beaker was also found in ring-barrows in 
COt Limerick simiUr to tho$e which produced Neolithic waros^ and in these as also in a 
great Stone Circle at Lough Gur, Beaker occurred side by side with Food Vessel 
giving evidence of contemporaneity with it, and that this occurred early in Beaker 
times is shown by the fact that the Beaker shows no degenerate features and by the 
occurence of Neolithic types which had survived with these Early Bronae Age wares. 
Among the types which survived however were no fragments of Urge club- and T-rim 
pota. 

Notwithstanding the increased amount of Beaker available, it is a notable fact 
that no instance of the classical type of Beaker burial hag ever been found in Ireland. 
The parallel phenomenon of crouched skdeton and Food-Vessel burial is w^ell 
represented And the proof that Food-VesseJ develops early enough to occur contem¬ 
poraneously with Beaker shows that this type of burial (alreAdy found with Neolithic 
pottery) is parallel to and not derived from Beaker rite. 

It now remains to speak of another type of pottery which has come to notice 
during the past ten years — coarse warot with rims flat, internally bevelled or 
rounded. Ornament is sparse and consists of incised lineSp sometiines arranged in zig¬ 
zag^ or criss-cross patternsp rare applied cordons and {alao rare) cord impressions. The 
pota were usually flat-bottomed though ther^ are indications that round bottoms also oc- 


cyrred. The forniB are sitnple ^ biic!ket^ of barrel-^sbaped. A feature of many pota ia 
the occurenco of perforatioTij under the rim. The fabric is ysually coarse and gritty, 
sometimes notably aOi but may vary conaideirably on any one site and etill more frana 
one Bite to another as a result of the use of different local ciaya. The fine technique of 
the Windmill Hill type pottery makes little appearance but St has been remarked on 
several sites that the two elasGea of pottery show interaction» the fine technique of the 
one influenein^ the fabric of the other and by its club-rimmed form the shapes that 
appear. 

Brief-period sites give clear evidence that this type of pottery was in use con¬ 
temporary with Beaker — Eockbarton he-arths in the marshland, one of the Rath- 
Jordan Barrows and the large Stone Circle. It is notable that in the Stone Circle the 
highly-ornamented wares occurred inside the structure evidently being connectad with 
ritual while the coarse pottery was found sealed in and under the bank — nepresenttng 
the domestic pottery of the builder^. More ample evidence of the chronological position 
of this ware is produced on Knockadoon and hecauee of its very frequent Dccurrence 
there I propose to refer to it as Knockadoon Class ll^ Class I being the pottery of 
Windmill Hill affinity already dealt with. On these sites it can be shown to occur 
prior to Beaker thought it contmued laterp being still plentifully used there in the 
Middle Bron^ Age. It has already been noted that the earliest strata at Knockadoon 
produced elaborate club-rims find while this more elaborate type had a shorter life 
than had the simpler Windmill Hill formsp Class II was already found in association 
with it. 

The argument already advanced for the early occurrence of Food Vessel brings 
into prominence the question of the origin of the Food Vesseh The true answer is 
probably not a simple one — various elemenle are ultimately incorporated but the type 
of pottery used^ differing as it does from Windmill Hill and Beaker^ and the develop¬ 
ment of the flat base point to the influence of Glass II pottery with elements derived 
from the more highly decorated Neolithic wares such as those already mentioned from 
the burials. 

Simultaneously with the recognition of the early occurrence of Class U pottery on 
Knockadoon Lough Gtir* related wares came to be recognised in early contexts on 
sites in Britain — Rinyo^ Beam Brae, in more highly decorated forms on the Essex 
coast and on the henges and in specialised forma in the Isle of Man. To overstress 
either similarities or differences ^tween these groups is to obscure the main issue 
which is the recognition of a flat-based ware in pre-Beaker contexts. 

This recognition now calk for a re-assessment of earlier finds^ In Ireland many 
of the excavations of megalithic tombs yielded aide by side wares of Windmill Hill 
affinity and fragments of coarse bucket-shaped pots. An early and tentative 
reeognition that the latter might be contemporary with the former (Evans and Davies 
On Ballyaltonf Co. Down) has been lost sight of in a tendency to connect the coarse 
pottery with Late Bronxe Ago “ Early Iron Age w'arei Wo are thus, in the case of 
many megalithsp presented with the picture of Neolithic on the one hand and on the 
other Late Bronze Ago — Early Iron Age activity hut with an inespljcable gap for 
the main portion of the Bronzo Age. In assigning these coarse v^ares to a late date 
violence has in some been done to the stratigraphieal evidence presented by the 

excavators (Garrick Eastp Co. Derry and Gowardt Co. Down.). Layers were dated by 
the supposed Iron Age pottery but because Neolithic round-bottomed vessels occurred 
with or above them, were declared to be disturbed on no other evidence- If we accept 
the conclusion that most of this pottery ia related to our Knockadoon Class lip the 
problem is simplified and a whole series of excavated megalithic sites In Northern Ire¬ 
land as well us Lnbhacallec in the south fall into normal position in Neolithic and 
Early Bronze Age contexts. So also do settlement Bites ouch As Ballinagard on Rnthlln 
Island, 

With the tendency to rugBrd this pottery as Late Bronre Age — Early Iron Age 
there has been a further fashion to connect it with an invasion (DavieSt^ on Bally-^ 


mi 


m&rlag^h, COh AntHm) and the aeceptanc^ of an earlier date for thia (grpe of ware not 
only simplifies the chroiioiogica] position but makes nntonable silch ttieorisln^. 

In support of these mTasion theories, parallels for the supposed Late BroniSe Age — 
Early Iron Age wares have Wti cited in the Searhorough material and in the HalU 
statt wares but any examination leads one to the oDneluaton that the supposed 
resemblances do not exist. 

Because of the acceptance of an early date for coarse^ biicket-shapedl, frequently 
flat-rimmed veasels a further re-assessnicnt la necessary — a re-assessment of wares 
which can rightly be attributed to Late Bronze Age — Early Iron Akc times. Much 
of this Later ware is indistinguishable from onr Class II and can only be dated by its 
associations. An examination of the profiles of the pots found by Miss Benton at 
Covasea Cave shows how dose the resemblance can but because some of this later 
pottery had flat rims which were not heUeved to occur on earlier wares an all- 
embracing term ** flat-riniincd ware has been applied to the pottery from a number 
of sites in North Britain and Ireland and the whole ha^ been connected with the 
Scarborough material, and with Harpstedt and other continental wares to which in 
fact there is Uttle rasembianct The argument has been pushed further by connecting 
these " flat-rimmcd wares*' with a Celtic invasion. As an example of this reasoning 
the f ile axcavated by me at Gush is said to have produced such pottery. On examination 
of the Cush material 1 find sherds which are in the first instance not flat-rimmcd 
and which could without difficulty be regarded as descendants of the Class 11 pottery 
which occurred on Knock-adoon fifteen mUes away, though there it was used as 
domestic pottery while at Cush it was employed as cinerary urns. 

I do not wish to deny that new influences can be detected in the forms of some of 
our Irish Late Bronze Age vessels. I quote for instance Knockalappa with a profile 
resembling Southern British wares such as those at Park Brow and the kss-developed 
but somewhat similar profile from Ball in deny 11, or again the metallic form of the 
urn from Keenoge- But these do not negative the considerable evidence for continuity 
shown by more undistinguished wares in fomip texture and such features as applied 
cordono and the perforations under the rim, both features which appear on Late 
Bronze Age wares but which find their oiigiu on Knockadoon Class JL 

In any evaluation of the evidence for Invasion or influences due to foreign 
contact in Late Bronze Age —- Early Iron Age times there must now therefoTe be a 
careful distinction between intrusive features and features that show coot]nutty and it 
muat be remembered that ** flat-rimmed ware " as a class was postulated before there 
was any suspicion of the oceuronce of thl* type of ware in contexts much earlier than 
the Late Bronze Age. 


Mdrfa MAgnus3on-Stromber^^ Lund 

Neugefundene Flat-hgraber aus der Steiiiki^tensteit Siidschweden^ 

(Tafelii 11—12) 

Die gewohniichste Grabfortn dea Spitneolithikums In Sk&.net der sCldiichsten Pro- 
vinz Schwedens, iat die Steinkiste. Man nennt doabalb auch diese Per lode die Stein- 
kiateni^iL In Schweden hat sich besonders J. E. Forssander mit diescr Steinkistettseit 
eingehend bcschaftigt. Er hat die KuUur der nordisehen Steinkistenzeit in chronolo- 
giachen Zusammenhang mit der Aunjetitzkaltur geatellt Er hat sich aber auch, wean 
auch nicht ao eingebend, mit einer spezielkn Gribergruppe diescr Poriode beBch^ftigL 
namlich mit den Flachgrabern der sp^ten SteinzeiL Neue Futtde wahrend des ktzten 
Jahres haben nun das Problem der kulturelkn and chronologiscben Stellung die^r 
Grfiber aktuaUaierL 

Die Anzahl der ncuen Fundpittto 1st vier, und alio liegen im d^tUchen Teil der 
Provinz. Aik Platzc sind diesen Winter durch das Hislorische Museum dor Universi- 
tat Lund unteraiicbt Worden. 
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Die erst& FundatclJe li&et KiTehapiel in Villanda H± Hier h«t man 

awei Boate iiebeneinand^r iia ^andboden |:&fuTiden. In diesen Bti*ten lagen vier Lei* 
chen, 7wei in jedem Bootp nilt den Kdpfen in dem jew^eiiilfen Ende des Bi>ate.!i,i die FuOe 
^gEneinander ge&teLiL Von dem Grabgtit kann ein laii7ettfurniig:eT Dolch ~ die 
alteste DolchfE^rm der Steinkistenisit ^ hervorgehj&ben werder. 

Uyr z^'ette FundplaU helBt St<iekhiitms^ard't}n und licgt im Kircliapiel Vaffe^ffr^a. 
Die hicr gefutidcnen steinzeitllch^n Graber siiid Flachg^raher mil Steinkifituninventar, 
Slc iiegen atle zusansmtin aof einem Platte, der niveauma&ig etwas iiber den Qoden 
der Umgebung anstesgt. Bt&h^r konnte nur einc partielle Untersuehung vorgenommen 
warden. Die Graber, die w&hrend dcs letztcn Winters bereits unter&iicht worden sind, 
zeigon aich besonders interesaant mf Grand ihrea ziemlicb greJIen VariationareichttaitiSv 

Grab 1 ist ein einfaches Skelcttgrab mit einer kleinen Feuerateinfipiue ab einziger 
Grabb^igabe, Grab 2 erwie:s iich ais eine unterirdisehe Steinpflasterungj & m long' und 
1^ ni breit. Mitten in dieser Aiilage fand nian einen schmalen Stamrahnien^ der ver- 
mutiich den Piatz fur das nun restlos verft'este Skoiett markiert- Die GrabbeLgabe be- 
atand in einem Sehieferhangschmuck mit einfachcm Bohrloeh suwEe einen^ Sehober 
aua Feueratein. Grabs war ein Skekttgrab mit einfaekem Steinacbutz. Grahbeigabe: 
Dolek yom Typ Forsaander D VI sowie etn Schaber* GrablCi bestand in esner kleinen 
Steinkiste, aua kleinen Schleferplatten zyaammcngefQgt, Die Lange des Grabas betriig4 
etwa lp5 m, die Breite dagegcn nur weuige Decimeter. Das Grabgut bestand In vier rniid 
gewaachenen Steinen, die im Backen des Skeletts lagen. Dicbt nebcn der StaiTikifite fand 
man in einer kleinen Grnbe vier MarL^chcnschadel aowie einen kriftigen Rohrcnkno- 
chcn, Diese Grube itellt wabrscheinlick einen Opfarplatz dar. Grab 12 liifit jeden Stein- 
achutz vermisaen. Durch die deutlicben Grenzen dcr Grabuna^arbeiten war e*§ Jedneh 
Icichtp die GrdUe das Grabes zn beatimman, Es ^ies eine Lange van 1,45 m, eine Bi^itc 
von 0,9 m und eine Tiofc von Oddo m auf. Daa Grabgut bastand in einor SehaftlochaJct 
vom Hagabytyp sowEe einom FeuerstainabspliOi. Grab 14 vrar abenfalls eine aehr kleine 
Anlege ohne Steinsehutz. Das Grabgut beatand in einem kleinen Tongafali vnn Blu- 
mentopffortiih einer wihrend der Steiukistenzeit in Scbweden sehr gebrauehliehen Form. 
Dicht nebcn diesem Grab lag eine Opferplatzanlage mit zwei Sch&deln^ 

Nordbstlich von Valleberga befindet aieh der dritte Fundplatz, Borrfcv- Hiar 
traf man am Sudabhang einca IlSbeTizUgas auf eine unterirdiaohe Steinanlage^ die bei 
ihrer Freilegung die Form eines renhteckigen Steinrahmens aufwies. Nsch der Ent- 
fernung diese:r ateincrnan Elnfassung zeigte aich, daB dar Boden sorgfaltig mit tdoi- 
nen Scbieferptatten beklcldct war, ungefilhr wie in dem frOber beschriebonen Grab 2 
in Valleberga. In der nerddatliciien Eeke lag ein Feuersteindalch spnteren Typs (For^- 
eand^r.^ DV-typ). 

Der vlerte und Ictzte Fundplutz heiOt Ptledal und liegt im Kirchspiel Si^ra 
Kifpmffe. Hier wnrde eine 4 m lange und 2 m breite Steinanhaufung untersucht, dicht 
unter der Erdoberflacha gelegen. Im Verlauf dor Untersucbung erwioa siob, dull die 
Grablegun^ in einem nunmehr fast vermnderten Baunisarg erfolgt war und diifl dieaer 
Baumsarg auf oiner von kleinen Steinets gobtldeten Unterlago ruhto. Im wcstlicben 
Tail des Grabca lagen awoi Feuersteindolche. Der gtEiilcre iat umgearboitet worden, 
weiat jedoch den gleicken Sebafttyp auL den wir von Forasandar^ ttweltem Dolchtyp 
kennen. 

Die von niir higher besprochenen Graber ha ben das eine gemcinsam, dall sick 
bos alien um Anlagen unter dor nachen Erde handeEt und alle zur Steinkistenzeit ge- 
hdren. Wonn man sie jedoch untereinander vergleichl, findet man, doB nie tells ver- 
whiedenen TypoUp teib auch verschiedenen Abachnitton dor Steinkistenzeit zugeh^reu. 
Vargleicht man wiederum dicse Griibqr mit den fruher angetroffenen Fkcbgrabern in 
Skinop aittd gewiaae Unterschiode augenmillg^ Die letxteren liegtn baupt-^^chlich im 
westlichen Sk6ne. handolt sack bei ihnen fast auasehlioBlich um Flaehgrftber mit 
lana^ettfbrmigen DDlchonp d. aUo die ^teste Form. Dieso Griiber unteracheiden sich 
von den Einsi^lgribern der Eootaxtkultur Bchwedena durrh das in auagestreckter Rdk- 
kenlago ruhoiido Skolott^ eowic dadurch, daB dieaes oft auf einer Steinschicht liegt. 



atatt von ihr bedackt lu sein. Man niinnit an. daO Sk&ne im tlteater Abschnitt der 
StamkisteDzeit Oat^Seeland influicrt hat. daa ja aitch dorarti^ Grkbar aufwciaan 
kann. Das Doppalgrah von Kiaby und das lanzattfomiige Dolchblatt habcn ebeafalls ihr 
Gegenstflck m einer Anaahl Grabcr auf Seeland. Forsaander hSlt die riachrraber mit 
la^etVSimiisen Dotchen ala Beifabe fiir aitte vermittdnde ttber^n^fonn vgm Ein- 
tel^ab dgr Bootaxtkultur su den Stefnkisten de» Spltncotithikums. Soweit die Fbch- 
^bar Skdaea w&hrand der Zeit aeiiier wtasenschaftlichen Tati^kelt bekaant traren, 
deuten bi« atnh in dieaa RichtuDg, Netiere Untarsuchangea jedoch laasen vermuten, 
daB dieser Grfibertyp sick Obar weite Zeitrlume arstreckt und daO die Fraie der 
kidtur^a Verhaltaiasa recht komplixjert iat. Eia Vergleich mit Danemark liogt nahe 
untar Beniekaiehligung der dart anmtreffenden greflea Xhnlichkeiten. Zu der kleinen 
Steinkiate in Valleberga finden aich Paraileleti a. B. in JOtland aua dor Endperiode der 
StreitMtkultur nnd auch vom Beginn its SpItncoUthikunis. Beeker wioderuin ver- 
gleicnt diesen Stcinkietentyp mit dhnlichon Funden in Pentnern und Brandenburg. 
Was Bchliefllich die grofle Steinanlage dee Kapinge-Grahoa mit dom Bauinsarg angeht; 

wan entsprcchende GegenstUeke auch aus der Steinkistenzeit Ddnemarka. haupt- 
aSehlich jedoeh nach Weston gelegen, in Jutland. 

Die Lage dor jOngat untcrauchten Grabor in Oat-SkAne ergdnzt unaer Bild vom 
Vorkonmien derartigor Griber in SkApe. Es iat fQr una von groDcm Wert, daQ wir 
jetat in der Lage sind und auch sukanrtig die Moglicbkeit haben, weStere Grabfelder 
mit dieaen Gr^berfennen zu unterauchen. Ais Resultat dieser Unteraijchungen wird 
sich remiuGicb fiir die audschwedtaehe Steinzeitforachung die Netwendigkeit oreeben 
^e Endperiede der Stcinseit erneut stu iiberprafen und un$«re Auffasaung von der 
deminiereuden Belle der Bteinkiste wahrend des SpdtneoUthikuma cu revidieron 


Tktrkel Matfiiasi^rt, Copenhagen 

Beginning and Early DevcJopnient of Neolithic Ciillure in Denmark 

Through the studies of Bi^cr and the new investigation« of Troela-Smith the be. 
ginning of the Danish hleolithic Gul^re haa got an entirely new aspect. 

The earlier Dolmen period hae been divided up into 3 perioda, A. B and C, of 
which only C had dolmens, while the others used earth graves. Period A is yet a little 
uncertain, only known by Mme types of pottery, while B is welMefined. known 
from the aettlement of Havnelev and several graves. 

The A-vessels show similarity with the Swiss Cortaillod culture, and in the pollen- 
diagram it is shown by the appearance of PlanUgo major. There are however also 

Germany, and Becker derives this culture from SE-Europe 

The B-stage shows western affinities; and it come* with a landn^cupation. cha- 
rMteHzed by Plaj^taeo lantcolfita. 

In the C-stage we have the first dolmens, beginning on Zealand, while most of Jut¬ 
land rtiJ] use earth graves: later on the dolmens spread over the whole country. 

In the C-atage wc have a newly diBcovered village site, Barkaer in Jutland, exca- 
vated by Professor Glob. It consist* of two very long parallel houses, by transverse 
walls divided up into small rooms, probably ofte for each family, 

Tbe whole period probably covers the period 2500^2200 B. C 

Vicio^nne von Gmzmbuch 

Allere und jiuigere Cortailbdkulliir. Dnterecheidende Elemente 

(Tafel 13. a—h) 

In der Krromifc wird die Vcrschiedenhelt der zwei Stufen in neuauftretenden For- 
men wnhrend der jungeren faObar, deneti eine Tendon* xu acharferer ProfilSerung 
geraemsarn ist Leitiornieo aind hier K&totteDschalsn mit Wandknickp Lamp^n und 


gynAikomorphe Fifljschen. AJs Ziertechnik itft neu die Hltstlngp wlhrend ^rst in dEe&er 
Stufe a]s Zl(!‘nn&t^Ti bI aiif Ke^amlk Gc^tri^idekdmQr und Birkenrind^ vernierdet wer- 
don. Daj^egen tritt die in der ^teren StuJ'o Herrschendo plflLstlsche Ornamontik (Knutv 
ten. Loiaten) zurii^k. Utngekehrt atoUt sieh das VeThnltnia do>- teiden Stof^n tei den 
Echfnuckanhaii&cm aua Horn und Knoehen dar. In dor flltem Periode herrscht 
Vielffllt der Tjrpen, die aowold dnrch ihre plaatische Goataltunir RitiverEierung 
wirken; die jCTigere CoriaiUodkultur dajregen beschrankt sieh aof oit^e Anawahl der 
einfmchsteii Typon uttd versichtot dabei anf Rttiom&mente. 

Die ^undsitsliclie Glokbartigkeit dt^ heute faObaren Kiilturinhaltes teidei- 
Stufon wird durch gleEehbleibendo SUdlmi^^weise (Pfabl- und Moorbanten; auth fur 
die Ilterc Poriode durftcn Land^ie^nngen noch anfinflndon eein> und wabr^ehelnlicb 
bucK Be^tattnTigB^tt&n (Hocker in Steiukisten) veranschBuJicht Die wahrond der 
iOngern Stnfe dicbtere Ecsiedliing erstreckt $kh liter das ^cliweizeriBcte Mittelland 
hinauB in dEe Vnralpentfiler. Eedeutuni^vcU ist dor Umgtand. dalJ sich im Bllgomeinen 
die SiedlungspSlt^ der beiden Stufen nicht iiterlagem. Die bf& jetat oinsi^ tekannto 
Ausnahme (Beematte^ XtLustem) zoSgt einen kurzeni aber eindoutigen Siedltinirg- 
untetbruch, der die beiden Poriod^n Eeitlich treimt, 

Die typologischen Differemen einerseits und die siedlunesmaJJig^n findrereeits 
weiSHi darauf hin, daU der BeffiTijt der juvgem Stnfe ala Ergebnis cinM neuen eth- 
nisclioii Zustroms aufzufaMen iat. Wahrend dessen Herkunft aua Slid wester duKh 
verwandte Eraeheinungen in Stidspanien, Sadfrankreieh (Grotten) und Oberitalier 
(LagDizakultrt-) erwiesen Ist, kann das Urtprujnggseyitrum der altem Cortaillodhttliur 
im oatfmniosiach-weatKhweiieriachen Seengebiet selbat angenatninen werden, wo 
einstnreilen die Stationen dieeer Stufe koruntriert seheinen. 

Der chronolegiachen Abfolge von der alterr tur jflngern Stufe entapticht eine 
TBTSchiedene Vergesfiltoha/tirnff tnie den benachbarien Kidturen. In der Iltcren Pe- 
riode iat in den mittelschweizerischen Stationen ein Einflufl der Rbasenerkultur greif- 
vielleioht nut dem Begriff der SiediungAgeineinsehaft beider KnlturtriigBr 
veraasehaulicht werden darf, wobei dieaea Gebiet vom ndrdlich angrenzenden Bcreieb 
der PSseener^N^fttr aus ges«hen als sOdlichater Ausllufer betrachtet werden ismO, Die 
weitere Forsehung wird jedoeh aiich die gieichEeitige Durchdringung der Oataebweiz 
durch die Rbssencrliultur naebzaweisen haben, die einstweikn tn der Zeit der II tern 
Cortaillodperiode als siedlunggileer ersebeint Wahrend der jlngem Cortaillodperiode 
hat dann die MtekeUberffcrfatltur von der Oatsehweis Bcaltz ergriffen mid die Cor- 
Uiilodkultur sogar von der ursprunglichen Nordsudgreoze der ZOHchseesenhe nach 
weaton turilokgvdr£n;g:b Von dep zn beobaohtonden gcffensoitiggn Beoinflussun^ achelnt 
die Micholater^rkultur tiefifTeifeiider ^srfaGt worden £U sein, wihrend die jQn^re 
Cortaillodkiiltur ihrerseita nur wenige beatiminte keramisebe Tjrpen ttberaommen 
(Backteller, Amphore, Hetikelkrug) und ihrem afganen Stil anvarwandelt hat 


R. Grasa^t, L'Abergement 

Ciractcres dleliDctife dea mobiliers decouverta lore de fouilles aasez 
recentes dana bix stations lacustres euccessivea de la rive droite dtt lac 
de Ncuchatel (Suia^e) ; leur indice ethnologiqne 


La pi apart des abondantea collections lacuatres dea mueles cantonaux et com- 
munaux suisaes ont eu pour commencement les d^couvertea faitea dans rantomne de 
lfi54 sur les rivages de plueieurs lacs du pays, En 1869, quelques-uaes d'entro ellDs 
furent enrlchies dana une notable mceure d'objets mis au jour par le dragage du 
blane-fond aitue devant le village vaudois de Concise, lore dc la conetmetion dc la 
ligne dc chemin de fer Yverdon—^Neuebatel. 
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Mai 3 c est suftotit de 1877 i IS^ qut les w usees de Lausanne, de XeuchStel, de 
Friboiirff, eouiTne ausst ceux de Gicnne et de ta ^euvofyille, virent affluer uu nombre 
conaiderable d’antiquEtes provenant de palafittw des laea de N'euchatel, de Bienne et 
de Morat exondes par rabaiasenient dcs eauK du Jura, 

L Assechcment £^neral dea grevea avail aflert a noa predwesseura line majjrnll^ique 
occasien d etudier ii fond et d'une luani^re definitive la belle civilisation des peupiades 
Stabiles dans le basain de la Thiele durant Fdre n4olithiqiie robenhausicnne. Mali ila 
ne surent malheureusement pas la mettfe A profit. Dans le canton de Vaud, cepen- 
dant, dont le cai noug interesse apicialement, ie Conseil d’Etot avait pria des mesures 
previsionneJIes en 1872 dIJA. loisque, par son arreta du 3 mai. il declarait propri^te 
nationale toua lea objets ensevolis dans la vase des stations laeustris. Mais, le moment 
veiui, il aurait ete indispensable qu’iJ confiAt la direction des fouilles A un groupe 
d'Kommes de science qui en auraient prealahlement etabli le plan et se seraient 
attardos A envi Eager toutea les faces do la question, plutbt que d'en donner !b ehatge 
au seu] conserveteur du musee de Lausanne. Ce fonctionnaire, dont les eempetences 
client forcAment insuffisantes devant le nouveaut^ et I'ainplear des problemcs a 
resoudre, aurait du, Ic premier, demander des collaborateurs cultives. Au lieu de 
trancher dans le vif et de se debarrasser des Idles recues, il allait baser son systeme 
sur uoe erreur fondamentale dont Frldlric Troyon partage la responsabllitl retros¬ 
pective. En offet, ce dernier n’evait-il pas Icrit dans ravant-propos de son livre 
c Habitations lacustress, paru on 1860, cette affirmation pleine de suffiaance: < Les 
armee, Ifs onioMicnte, les nstenailes de Vantiguit^ deposes dans tes lombeaux ov. perdus 
dans les eaux simi les prioduitg d’un ffenre de eoitare do»t les dtsris rdpondeni tfen 
plus d des epoqnre differentes de develappement qii’a des mdividualitit weftemont 
dfs tmetes dam la nierne periods *, On ne pouvait affirmer d’une fagon plus peremp- 
tojre et surtaut plus gratuite que les populations laeuatres qui vinrent aiitrefoia 
s*«tab1ir dans nos contrles constituaient une seiiJe entite raciale et sociale, que lours 
Dutils, leurs ustensiles et leurs armes furent par tout synchroniquement similalres 
comme leurs eoutumes et leurs eroyantes. Les difflrenees. parfois tres aecusles, que 
nous remarquons aujourd’hiJ dens le facies d'instruments du mime type rlsulteraicnt 
Evolution touts n&turelle en rapport avec ie progres. la mode ou la nicessite, 
Des le moment oil Tunlte parfaite fut admiso an point de voe cthnograpbique ct 
etbnologique, celui qui devait classer et dlcrire les mobiliers sur le point d'etre ei- 
humls du limon dca palafittes Itait dispense d'assister auK explorations et n'avait 
plus qu'i eti Bttendre leg produits dans son cabinet. Ainai fut fait A Lausanne, comme 
ailleurs, du reste. Le conservatcur des futures collections vaudoises nomma, sur pre¬ 
sentations de la gendarmerie, plusicurs Iquipes de prespectours qui ne recurent aucunc 
instruction sploiale. Cea hommea remuerent durant plusieurs annees le ^able ou le 
limon des grlves, ou se montraient d'innombrables pilotis. de celtea du lac de Keu- 
chatcl en particulier, les plus riches du mondc en vestiges de la pierre. Le matin, 
ils Itablissaient leur ehantier ou bon leitr plaisaitt parfois, ils le changcaient de 
station plusietito fois dans la joumle, au gri de leur fantaiaie. Les objets decouverta 
Itaient entasses pMe-mlle dans une bronette, Le solr venu, on les transportait au 
paste de gendarmerie pour qu’ils solent versls, eti un vrac mvraisemblable, dans la 
caisse qui, chaquo samedi, partait pour Ic musee de I,ausaniie. On palSl A la ponsle 
que la plage de Chevroux possede trois stations dont les industries sont remarquable- 
ment dlssemblables. Moua parlons en eonnalssance de cause parce que nous avons eu 
U bonne fortune do connuitre, il y a deja quelque einquanto ana, le chef de la prim 
cipaJe equipe de la rive droite qui, pendant cinq annees y foul!la lea emplacements 
dc la pierre et du bronze. Nos demeures Itaient voisinos et II fit de moi le depositaire 
de ses CDiifidcnces €it souveniri. 

Joignons a tout cela les nombreux aebabt effectues aupres dea pillardg, les dons 
/alts aux Elats par des particuliers et nous aurone une juste idee du chaos Integral 
qui regno dons ims collections publiques cantonales. Leurs plua belles pilces, muettes 
des le moment ou dies furent separdca du mobilier de la bourgade dont dies otaiert 






orl^n^jr^Sp sent di^venuea dc siinpi^ bibelota. La preuve qu^ellca aant inutiles aa 
prehlstorlen est fQumi^ pat^ lea auteurs ecntempigiraiiia dont aucun n'^apporte urte vuc 
g^riferaie raisonrelevant d& Tethnolo^e. Ni lea uns, ni 1 m atitres n^ont fait un 
PB3 en a vent depuia Troy on auqucl ils sombiefit a'offorcer de donner rataon. L"«n 
vous dit dans up ouvrago par aiHears remarQuaUe: e dr in picrre polie roHi- 

prend cn Siiwsc trois rfgprs V^tafft artha^u^, I'itufff type ou 6^’^ dye de 

iu pierrf polie ^t, enfin^ refa^c dc tnansitioii.% Un autrcK avec ieqiiel nous entre- 
des rapport^ ninjcaiLX ot qn^avstt eontredit notre expose prononc^ ]a 

Societe suisac de prehistoire r^iinie a Zofingue en 193£, dicouv'ro tin nNlitbique aneitn 
dan.i tin sectour de la rive neuchiteloiae sou vent reconvert par lea aLluvions dc I'AreusB 
on mairvta emplacements furent jadis abandonn^s puis reoccupes a diverses reprises. 
Peur ce qui cst des censervatcura actuel?, Ils vous parknt d"un n^lithiquo prim it If, 
puis d'un n^Utbique moyen, et puis encore d'un ti^oUthique recent... Mass, ot trouvent- 
ils k caractere decisif de verite de kura assertions? Voiia! 

IL appart de cc qui pwede que Tetude isyi^tematique du nlelsthique du bassin 
de la Thiele ctait non pas ii refaire, mais k fa ire. 

Cette tache ne pouvait ^tre rl^alJs^ que grlcc i des explorations rLOUvcIles op^r^ 
atir la rive droito du lac de NeuchatoL Pour etre m^thodlques, ks reeherehes do valent 
porter aur dos stations diapas^os en ordro succMsif, k parti r de Pune ou de Pautro 
extridmiti de la greve. Nous les avons entreprises on I&20 et interromp uos en 1935 
au moment de notre depart de ChevrouK; noua n'lnsisterona pas aur les ^rondes 
difficult^s qui se sont prisentlea. 

La condition sine qua non du succea r^sidalt essentielloincnt dans une sosKneuse 
niiae k part, par sEation, des mobllkr& deeouverts. Places cote I cdEe, plus tard, 
ils exprimorent clairemonfc kur message. Ik so presentorent soils Fapparenco de trois 
vari^t&s possedant dos objets proproa i pereer et a perforer, h tailTer et a eouper, 
A scier, h con ten] r et a cuire, a filocher, etc.; Ikn dkux^ dependant, comprenait en 
plus la grande dpinak a ehevoux et le disqiii.) perfore iniproproment appelo fusalok 
accompagne do sa r^uction mint! souk. Tous ces souvenirs dkne antique at belle 
civilisation sommoiUaiont dans lea couches archeologiquos bien ctaJeea^ reposant sur 
la meme assiae g4ologique^ done toutea constituees syncbroniquement, du moins dans 
la plus grande partie de lour epaisseur. 

Troa vito, au cours des fouilles, il ^st apparu que le crit^re principal de dis- 
cr uni nation on fait de mobilkrs reside dans le style do Tommanchure en corno de 
cerf de confection 3oi|rnee. Cette double gaino revet ainsi trois galbes nettement dis- 
semblablesp tel qu'on le voit dans lo tableau synoptique reproduit ci-dessou^^ tableau 
tres simple mais dautant plus frappant. Dans ce domaine, ks difi^emhlances oxistant 
entre ks autfes objots de memo type jouent un role i^ubsidiaire. 

Us coupes ethnographiques out classes sous las kttres A, B et C> selon 
I ordre apparent de Tarriveo des peuplades dans k secteur explore, 

11 y a quelque clnqtiante si^es, leg populations neolithiques lacustres. objet^ d^une 
SI grande sympathie retrospective dc la part de ceujt qui ont passe de longues heures 
dans ks restes do kurs habitaticins, skfeeignirent. — Pluskurs centainea dknnees 
apres leur disparitron apparaissent sur le Plateau tuisse des hordes de chasseurs 
porteura de baches performs et de hacliettcg k double emmanchurc bjfide. Elies ins* 
talkrent volontiers ktars palaDttes sur ka emplacements d^laissds par kurs loin- 
tains ptedecesseu rs, comme ce fut le cos k Cbevroux eti nous avons docouvert leura 
traces sur la frange Est de la grande cite du groupe B. Lcur mobilier peu complique, 
class# Sous la kttre Z* eompreuait dea poteries engob4es. 

Cren^rnlieatktn 

Pretnier ancien hnrison^ Lefi instruments mis au jour de 1920 k 1&25 dans les 
six stations lacustres du lac dc Neuchitel eehclonnees entre Cudrefin et Fencinvo fri* 
bourgeoise d'Estavayer, dans un eecteur de douie kilometres, of front des caracteres 
propres trois industries nettemeiit d]ff#rentes. La presence de trois peuplades dia- 
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tmctes, ^trangeres les unfts aiMC autres, se treiuve, par cc fait, abondamiTtent prouvfee, 
Lflra d* laur arrive dans nos contrees, ces envahis^eurg portai^nt dea arm^s ot da« 
Dutila dont la forme, deji d§fin|tive> demeara iiumiuable jusqu'il la Utu ll a^y eut 
aucurie dTolutlon dan a kura industrEes respective^ et, entro kiirs gToupementa^ aucune 
penetration reciproqua. Chacane dot garder ses coutumes et ses croyanccs propres. 
La vokinage immediat de cinq grande^ cit^s du groupe separees sendefnent par 
un espace vital judicsGiisement mesur^, unies dlj^ par la langue, la religian^ lea 
traditions et 3es coutumeg, laiaae eroire h Texiatence d’line orgatiisatiaii soeiale et 
politique pree^clstante. 

La disparition des population^ neolithijqnefi lacuatres da premier horlron reste un 
troublant mystere, 

Detixi^j-ne ri cfenuar De longs siecles aprls qii^un stlene^ funebre se fut 

etabli 311T les bourgadea du premier horizon, defl horde* de ebasseurs se trouvent ina- 
Ult^es aur lea blanca-fonds de POs lace. Cea bommea sont armes de la haohe perforee; 
ilB sa servent de haebottes de petites dimensions fix^ au manche par des galties hi- 
fides, c'est-a-dire monies de deux tenon* paralleled. Leurs palnfittes, etablis en general 
flur lea mines des antiques platea-formea ou aur des t^nevierea, ^talent de faibie eten- 
due, — Quelle fut, ici, la dur 4 e de leur sejour? L^epaisseur de la couebe ddtriLique des 
deux etablissements ^ludks eat tr^ differente et n^offre aueun iudiee qui permette de 
formuler une opiaiun. 


Patte, Foitiers 

Un D&uveau site h ^ Banctkeramik en France 

II y fl pres de 20 ans fureut irouvM deux sepultures en pleine terre dans une gra- 
vi^re de MenneviUe (ALsne) ou aont exploities lea aneiennea alluvions de rAisne; elles 
fournirent en particulier 2 vase* que noua attribuona la Bandkcrmmik >; j^em- 
ploierai ici ce terme dans son sens le plus large, couvrant ks differenta groupes dite 
* £Mi 7 i^a.rh^^^f^^^ramik € Stichba?uiki^rtijni^ » et certains types plus sp^iaux comme la 
€ WiMlcckundfreranltX" j de Rossen ou de Grosagartach-Rbasen^ 

La forme en bomhe du premier vase (fig+ll eat courante dans ka stations de 
Worms, de Cologne-LindenthaL de Quat^enbeim, d'Onml, de Flomborn, de Podbaba, 
d’HizikelateiD, de Plaidt, etc. Malgre sb. peraistance dans le Bronze anoien ibirique de 



Tig. IS Kmr^illv (AimD#). VhH r«wn»tity^ 

LugarlecKVieja, dans k Lusacien de Blk«ie± dans le Bronze evolu^ du Luxembourg, 
etc., cette forme evoque sourtout le vieux N^lithlqtie danubien et aag rameaux. 

La pite noire n'eat pas cuite; Pornementation tr^ reguiiere conaiste en 2 bandea 
de chevrons et 2 aonea farm^ea do petltea Imprcaaions en forme de peigue A 3 dents; 
res 2 zones sent interrompues sur une partie de la panse. La Bandkeramik off re de* 
exetnples d'ornementa en chevrons; ceux-cl avec ou san^ haeburea aont genlralement 
d'uiie tatlle reUtivement plus grande; on lea retrouve ap^ialeineiit lUnkektein et ^ 
Gro$sg*rtacb. On peut done aongor k une filiation tnais le d^cor en xigzag eat un type 
si 41#mezitaire et si r^pandu dans la Bandkeramik et dan* d'autrea types edramiques 
de tons ages et de tous llcux qu^il faut itre tr^ reserve; il peut en particulier se trou' 
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vcr sut iss VBSD 4 eji bombe de tnlme forme (civnisatiiui ibfiriquc de Penha, ci^’ilieetion 
nubtenne de Kenna, etc.). 

De eourtes imisi'essions pectin ifoimes dispose zonairement ac retrcuvent d’autte 
part pr lea vases de la « Sticbbandkcramik > du type de Grosagartach; dcs exemplaires 
dc Lin^lsheim (AUace) et de Grossgartach foumlsaent d’exccUentes comparaisons 
qui confTrment lea precede ntes. 

Lc second tmo de Sreniievjlle, haul de 20 cm, a vraimeiit la forme d^iine bombe 
dune grenade; il est paurvu d’ua col 4 14vre ligerement ^vaaee et de 3 ntamclons 
honzontaletnent perfores. II cat rsmarquablcment comparable a des specimens asso- 
mia ^^ement a la e Bandkeraniik > (Worms. Gfossgartaeh, Lingolaheim. 

blomborn. Omalicn de Tourirno); cette forme eat. avec la forme en bombe a rudiment 
de col et avec celEe en calotte k bord d^coupe cn gulrlnndes, une de e«lles manifesUnt 
la pareui;4 entre lea centres danubieus de la Ke^baye ct du Rhin* 

peux Butres faits rappclletit ceux que Ton rDUcontre che* Ifs e fiandkeramikec > 
ou elicz beauroup d’enire eux, J’empbi dc In lombe plate et I’emploi d’orneraenta cor- 
porcis (cbainca de petits diaques de nacre), maia. trop elementaircs, iLs ne sont pas en 
eyx-meme^ d^manatraUfig, 


II est cl^aique que los c Bandkomnuker » ant prosper^ dans le b^ssin du Rhiu et 
qu ila ont amvi Jes pLaities du Loeag au Xord 4n masBif schiateujt Jusqu'i la Mebaieiiei 
On ^vait d'autre part, aigrnali qu^lqu^^ trouvailles sporadjques dan^ !e Nord-Est et 
I Est dn la Gaule et mia)e jusqu/^ In banlteue parislenne, Une colon ie avoc f Linear- 
isoratfiik » a de Treves, elle y 4tai| parvenue en mmemtant la Mc»selle 

uu en bnj^aiit Ic Sud dtx massif. 

En France ^ la station des Hautes-Btuyeres pr« Paris a fourai dea tessona per* 
mettant sans aucuncment les imposet. dea rapprochements avec la c Bandkcramik >• 
ils etaient, par ailJeura, poul-atre associes k des restes d'autrES types trouves 4 c^ti’ 
La station des Hautes-Bornes, f>galemeiit dans la banlieue pariaienne. a donne dcs 
restes encore plus pauvres et moins d^monstratifs. Un vaso. a parols epaissos, en 
bom^ et k 3 Tnamclons perforcs, de Champcueil (forft de Fontainebleau) peut ctre 
ttnudement attribue 4 Ja < Batidkcramlk » ou 4 une influence de celle-ci et cela nous 
rapproche geographiquenlent dea trouvailles pres de Joigny que M. Champault doit 

Kon loin dc Menneville ae trouve le village ncolitbique d’Ante oil Chenet a trouv^ 
des restes. en particulicr un vase, appartenant trea nettemeut k la < Bandkeramik s 
mais associes a d auUes types; I'Aatc est un petit amuent de I’Aiane et les c Band 
keramiker * am,s, soit des plaines de LttSs. aoit des vallees, ont pu fficiiement cheminer 
Monnevillc a Ant^. 

On a trouvo d’autre part a Bolloy aur Somme un vase «i bombe sph^rinue k col 
4trwt, pourvu dc 3 ansea et d^core de rubans ainueux imprimfe a la roulette; sa forme 
est edit que nous evens 4tudi4t+ 

Bieu qu'en Belgique, les restea d'Omalien ne aoient pas sigiiales a I’Oueat de la 
Mehaigne, on pent ae demander si tea < Bandkeramiher * n'ont pas suivi les plaines 
crayeusea qui berdont le Massif nneien, easairaant jusqu’k Belloy-sur-Somme. passant 
le facile eou.l du Vcrnmndoia ct remontant J'Aisne et TAnte. Cette marche, q^rap- 
Mlerait cells dcs Gauloia puis des Barbares, porait plus vraiaemblBble qu'une venue dc 
Est a travers dca pays plug accidenlds, moins conforme aux gouts dea c Bandkerami* 
ker ». Bien represents cn Alsace, la « Bandkeramik > n’a pas m sigoalco de cc ebte 



* - - I n jT t cv — “ ^ mamelonap tK^uvAtit apDAr- 

tenir a la « Bandkeramik s. 2 autres rappelant tout 4 fait par leur forme et leur e™e- 
mentation sa vari4t4 de Roasen. mjuc' 


f Kwii n# KtiriadrDiu pu ]#i LbJicitlwiP de U Rnch« .urt i e - 

ft du Camp d« Ctukurr; rLQim Kpnorani d'^utTV pii-t e* qd & i' ^ Lwr-eUChep 

d* Vwy e( Schutbfa.rft i. „ i poibr^r un prb. 
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Oito-Friedrich Gand^rt, Oldenburg L O- 

^6ol[tl!ische Graber mil RiDclerb-eigaben iiml Ritiderbestallungeii 

in Mitteleuropa 

Im mittelearopH.isch'eii Neolithikimi bild^n tne^gchliche mil 

yQfi i^nxen Rind^rn iiod gclbstandige Rinderi^abcr (sine etg^nartig’e Ersch^inuni^p die 
biaher noch nicht zu3«mmenfA35end behandclt wurde. Daa Vorkomnien dieser nuifaU 
Vigen Sitte erstreckt sfnd auf den Berekh der nordls^hen Dhlegalitb- oder Trichter- 
becherkultur und die hieraua oria^acheenen TcffibtetkLUtTJren. Das HaDsriFid muO in di*^ 
sem Kr^lse fowohl im wsrtachaltliehen L&ben als aucK in der ^eistl^en V'DTstellungS' 
w^t leine beaondere Bedeutun^ gebabt haben. DafUr sprecbcn Griber von Frauen und 
Kinderiip auch Doppelbe^Lettungen von Sfutter und Kindp detten Binder, bi$weilon 
aueb aur Schodel von Hindernp betg^gfeben ivaron. Nocb auffalliger sind selbatindige 
Kindergmbor+ In Stobra boi W eimar (ThOriagen) waron in einem FbUg funf Binder, 
im anderen zwei mit kernmisehen Beigaben veraehen worden. Auch in Alt-T5plitE bci 
Potfidam (Brandenburg) atanden TongefiiQe neben einem einzolnen Rinde. Dio hiet ge- 
nannten Palle enlAtammen dem Kreise der Kugelainpharenkultiir+ In der Trichter- 
bcchersiodlung s-on Jari^nsniuha (Schleiion) land sicb ein Rind mit eincm Srhaf ju- 
^ammen heatattet; in einem anderen FaLle dort war ein voilEtandigos Rind von vier 
Hundescbidc] n nmgobonr Auf dcm FdRik bei Grod^Hdfloin iffi daterrcicbischen Borgen- 
lande waren ein Erwaohsenor (vennutlich eine Frau) und em Kind von eincr Kub 
und einem Kalbop einer Stute und oinem Fohleiip einer Ziege und dera Kitz, aowio einem 
Schaf und dem Lamm begleitet, Au&erdem waren noeh ein Fferd und ein einzolner 
Pfordeschadel belgefiagt. Von der Altmark Im Lande Sachsen-Anbalt flbor Seblesien 
und Polen bis Ungaro sind bisher mindea-tens 25 Rinder und mebr als 20 Binder- 
Bebidel unter aokben merkwflrdigen Umstanden gefunden wordem 

Die Ubergango von regularen Bostattungen mensehlieher Leiehen bia ^u au3ge- 
aprochenen Opfergruben mit Menachen und Tieren oder Tieren allein sind flieDend. 

Eine Erklirung kann nicbt obne weiteres gegaben werden. Es wird Jodocb deut- 
licbip daU sicb eino Vorateilungswelt aoftutp in der die iZiifanimengebdrigkeit von Mut¬ 
ter und Kind und aneh von Frau und Rind Begriffc wareni^ 

Die nordisehe Tnchterbechorkultur seheint ganz oirtdeutig weibiicb betont, wabr- 
KObeinllch ^gar mutterrechtlich orientiert gewesen zu sain. Auch die Gottheit, dor 
die Mensehen- und Rinderopfer itogedaeht vraren, wird man aich aJs weiblicb vorzu- 
stellen habenp auf polarer GegenefiuUcbkeit zum mannticben Prinzip berubond (<Mut¬ 
ter Erdeiip Nerthuskult), Man eieht also die uordiache Tricbterbochorkultur uber Waat- 
europa mit dem MittelmeerkreiBo vorbunden und erkeimt eine VVeJt filr sick, der das 
von Ostea kommende tndogermanentum — repraaentiert durch die Schnurbeehorku)- 
tup ^ in jeder Beziebung diamotra] gegenOberatand. 

2nr zoologfachon Stellung dor beubacbteten Rindorakelette darf noeb bomerkt wer- 
den, daJ] es sich in den meisten Fallen um reiue Vertreter einoa sobr stattlioben Frimi- 
g^nius-Soblagea handelL 


Lotti^-RcTic *Vow^icrp Toulouse 

ProbU^me^ clu Nfolithiqiie ctccyenlal 

priliminctir^t* Cette ^tude^ tour d'horiaon des divers prubllmes que 
po6e aetuel lemon t le Neolithiquo occtdcntal o^inapiro d^une part, des de Doctorat 

de fatlteur; d'auire part des communication^ scientiliquea pr^^sent^ lora dc la XI11^ 
session du Congrta pr^hlstofique de FrancOp tenuc k Paris, en juiiLet 1950. 
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Longtemps d6daigii4. souvent tniconnu. le NooUtJiiqUe aecidenUl <au mih largD) 
ces demiers iiioia de travinx importanta peimettant dc tenter une ayntb^e 

vftlable. 


Dm niethodes nouveltes, alliont U souei de ]a stratigraphie & I’^tude de ta 



P/vblimea det eivilisAtions, La prpliferatien des termes archdelagiques de civili- 
aation aeuible arretec« N^ombra da termes, insuffisamment eUyis dispa raissent... at la 

ciAru! y g&gntt. 

Ms sy&thbe des t Civil iaatiana camplgniennea > en Europe pccidenUIe a per mis 
dahandenner ou de gardcr eomme simples noma de * faeios s archeoloiriquea, dea termea 
que leurs au^ura vouaient aux hautes destinies de grandes civIHsationa. 

Pour I Europe Mcidentale, deux grandea civilisations, puiasantes et origitialee c*- 
rtetenaent ie Neohtiuque et Jes eiiclea auivants immediBtat lea eivilisHtiona cam- 
pignieELnes et les CivShaations iBcuatres. 

c^il^tiona i^ampi^ienne^ adoptent coinm& otjtila cat-a^iteristiques, k pfe, ie 
tranchet, la hache de ailei. Elies ne cenoaiasent paa dans leura premieres phases, la 
ptBliquc du polissageL 

Le^cuT^ion de la Sorame* &u cour^ de la XJO« session du Congres prehistoriaua 
1950) pe™it flux CDiigr«$sistes de trontroler la position atraticTa- 
phique du Campi^ten claasique. La earriere Jourdaiip k Montiereg-Etouvy, donna en 
(altitude 22 mGtroj), un cflilkutis jaunatro avki lantes et burins du 
pflitoJithique aup^neur one terre ^iae des marflis avee Caiupiitnieii olassique aatifl 
poJisMge^ ua hmon do lavage noiratre av^ Industrie ivolume pratiquant Je polissaee 

La repartition des stations oampiemlennes en Europe oecidenteJe est riche d"en^ 
Mi^ement^. Cjiaque aire poss^de un Bspoct typique do cette civilisation, Elle poMedc 
eiralement lea fa^e? plus r^conte. mala ignoro les facies plus anclens. Cotte Evolution 
dans Je temps et dans rcgpaco est sl^ificative do puls^antea mirations. EUe demontre 
une chronologie aussi bien qu'une strati^aphie. 

.. . pic, l6 trencliet, li pierre de jet, ignore la v4riteble 

hache tai]l«. Geo^aphiquement, iJ ne deposse pas la Meuse moyenne. la Region 
d Anbcl. J, Hamal-Naqdrin et M, Ophaven confinneat cca caracterea industriels- ab- 
s«nce de haohe$» de fl^hes^ de poll. 

Le Campignien daasique se presente avee dea genres dc vie variea, cr^ateura de 
facies on^naux^ facies industries forestierp domestique... mais avec toujoura les memos 
^racUres arch^olo^ques: piCp txanchetp hache taillie, absence de poSi. Miso en valour 
du sol, p^mi^ros domestications apparafssent La Loire moyenne constitue la limite 
eeo^raphique moridionale de re^pansiou eamipie&iotme, A I'est do b France par le 
aeud do Foug. les campigniena ontrent en contact avec les polissieurs de h^hes de 
durea laciiatreis. II on r^ulte une fusion des techniquesp un brassage des ^nres 
de vie. La ^hnique nauvelle du peliasage gagne de pr«he en preche...en mime temps 
que B jKcroit la population, que le sol ast I'objet d'une expleitation de plus en plus wm- 
plfete. Une nouvelJe civilisation se constitue, m^ant le vieux fond campignien. 
au^htore relatif, sux nouveautia iacuatres: pollHage, pointes de fliehes, domesti¬ 
cation plus etendue, outillage d'os.., Ainsi «e forme Ie c Nmlithique de tradition earn 
pignicnnd *. Lm savante bclgco lui ont conserve I'ancien notn do < Robenhausien s (giac- 
ments de Rijkholt Sainte-Gctrude, de Spiernies), tetme qui n'en cxplique pas tons 1 m 
caractcTos. Ce Neolithique de tradition campignienne constitue k mafeure partie des 
gi-sements prehistoriques du N^dlthiquc occidental. 

Basain de la Saone, Win parisien constituent alors de pulssants Creusete de civL 
lisations. Au sud de la Loiro, I'influenee campignienne se marque, toufours avec lea 
pratiques industriellfis nouvellcs, toujours relativement r^nentea. L'imnoVtaute Htatjou 
dc La Marinade flndrc), pr^ntee par J. Beaulioux et O. Charbonnier. en apportc une 
prfcieuse confirmation^ 
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La {ir^sente Ja dLagnoEe industrielle auirantc: trancheta unifawa et 

btiaces, pwss, rabota nvicleiformea, hacbes poliea en sileK. nombr^iiae^ pointes de 
flMbes: dfl formes s^ometriques a tranebant tranav«rBaI, k pedoncule et barbel iires. 

C’est uhe station 4'habitat du Neolitbique et meme du ChHlcalithique de tra* 
ditltTi camplf ni^nnie. 

L^excelJ^nte 35^lth^^5e de Tabb* Joly gur 1& M^lithiqoe Cote d'Or confinne eg^ale- 
iflent en cea region^, I existence d'un Campijfnlen recent^ cennaissant, qiioique rarement 
ct Ifia paaitte? de fl^b-es^ et ]e poHa^a^e. Cea gi^iiftents font la liaison archualoi^iqiie et 
S^^nphique avec la civiliaation € paeudcKcampignienne» do Lan^edoc. #ep«|ue 
chaleolithiqcie (travaux dii colonel M. Louia). 

civLti^tiona lacustresp pu de tradition lacustre en Europe oecidentalep peuvent 
provisciremeTit s ordonrier en deux g^randea famlUea fortameut apparente^^ civili¬ 
sation typiquement lacuatrep orientale* type fran^aja du lac de CMlain et stations 
terreattes de meoie caracteresj clvi Libation mcridiouale,. eentr^ aitr les borda de la 
M^itermn^e, sens large. 

C'est cette demilre qui eat Tobjet d’etudes et de remarquea recentea en France. 
Lb tendance gineralep tendance aur laquelle noua revitndrons, est un net rajeuTiiase- 
ment des industries mlridionales. Le veritable N^lithique, ssna trace de mdtai seinble 
j etre fort rare, peut-etre tnime inexisUnt. 

La grotty de Bedeilhac (Ari^ge) fonillee par R. Robert ct moi-mlmep donrte un 
important materiel archedogiquep avec une nette atratigrapbie. Quatre foyers ae 
situent dan^ les couches 2p 3+4, 3. Le materiel de cea quatre foyers les montre fortement 
apparentea. 11s sont de la memo famille archeologique et certainement trra proebea, 
chronologiquement, lea uns dea autrea. 

LHndustrio Hthique comprend des baches ptquetdea et polies oij roebes dures, de 
rnres outils de silex. L^outillage oas^ux est ricbe et vartet tia 5 oira.» poin^ops^ sagaies 
simples et doubles, flwhcfl+ spatulesn oMoplates utilities, aiguillcsp haiiiecona> etc... Tres 
abondante, la poterie est toujours fort evolulcp mieme dans ies foyers lea plus prcn 
fonds et plus anciens. A B^deilhac, la parure eat represents par des perles de calcaire 
et de jayet Les perle-s de calcaire prisentent la teobnique classique: petit morceau do 
calcaire prcpar^+ perforation bicDniqne+ rigularisation de la perle^ poliasage et finis- 
sage.., mies existent dang |« touebes 2p 3, 4+ Les perlea de jayet ne so trouvent que 
dans les couches 2* S, et 4 et Bombleraient done indiquer une periodo leg^rement plus 
tecon^, Ces objota de parure possedent une grande diffuaion miridionale. Lea perles 
oalcaires sont friquentes dan^ nombre de grottos m^ridionales d^babitatioRp dans lea 
grottes sepulcrales pyrenKnrtes, dans Jos stations de la plaine garonnaise {Le ^'erdier, 
prM de Montaubaa), dang les sepultures dolm^niques de TAvoyron, Recemment^ Ca¬ 
mille Hughes, dtudiant le pouplement du Causao M^jan orientalp les stgnale dans lea 
grands Causaes^ (Memo repartition pour les perles de jayet, trouvecs et dans k grotte 
pyrenoenne de B^oUhac, et dans lea dolmsna de F^cbakt, do Valbellep de SouCp dans 
la aipulture de FloraCp en Avoyron.) 

Ces objotd de parure, assex pariiculierSp confinuent nettement ridontite indus- 
trielie de I'ensomble de FoutilUgo doa gisemonts pyrenecna, garontiais, aveyronnaij... 
Dans toils cea gisementfl* stations, grottes d'habilat, grottea sopdcrales, sipulturea 
dolm^niquca ae rencontre un outillage quo Ton peut qualifier do traditiDunel; hacbes 
on roches durcs polios, poineons et lissolra en os, poterie docor^e de motifs InclaoSp 
souvent g^metriques, do formes varieea, parfoss caliciformeg... les pointes de Dt^rhes 
presentent une gamme ^tonduoi des plus simples aux plus evoluees (a p4daiicole et 
barbeluresp & tranchant trnnsTersal.^L 

Cet outillage traditionnel est fortomont apparente a colui dca stations kcustrea. 

ProbUmtt (fra cAronukpicep Aprea avoir place nofnbre de gisementSp dans Je 
Itthique, il somLle df^aormais qu^une attitude plus prudente et plus iiuanc6e so fasso 
jour actuelkment. Lc NioUthiquo apparalt moins riche dc giscmqnta+ et notnbre de 
ceux-ci sont ranges dans la phase plus reoenle+ dans k phase Chalcolitbiquc. 

Dans lo Bassin parinien,. oil le Campignien constitue unc civilisation et non une 
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p^rlode, noiia voyons le Campi^ien clasaique se prolongcr apria le rantact avec les 
tMhniqiies lacustrea, e» Ntelithique at Chalcolithique de tradition campi^ionne Cea 
gisomenta aoni Jd^ioEL Lc Ill* Uillenaire avant aotrc era, setnble etre le Grand MiU 
ienaira par excellency, par la diffusion des giaomonts, le pra|^^ des techniquea la 
prolif^ratioD d’huinanite. 

Meine remnnjue en Cote d'Or, oii Tabbe Joly analyiw les stations de vaUdo, influen- 
caes parfchis par la technique campi^nienne, Haches, pollards, fleches Ivolucea, c4- 
ramique de ^richclaberg, Ghassey, vaso cal iei forme, decoratio'n en relief d*eniprelntes 
digitales, teua tea elements font songcr au Chakolithique et au Bronze. Le vrai 
lithfque serait tres rare: sans doute les stations de bord de plateau. 

La reuarque est pleinonient valable pour les eontr^s meridionales. Le materiel 
pr&4deinment analyst nous conduit it des dates tardives. Huiiruea signsle bague, fil, 
epingle de bronze dans les dolmens de rAveyron; grotles sepulcralea, grottea habitees 
n ignorent pas le iBi>tal. Mime I’outillage fruste et grosaicr est recent. Les galets & 
doubles coehea, dits c pcsons s, c poids & filet * sent frequents dans les stations garon- 
naiscs (cf. CollMtiona Cazedessua, d« Museum de Toulouse, du Maseuu de MonUuban, 
de rinstitut d'srt et d'arch^logie de Toulouse, Coileetion Betirac-..). Or ce mime ob- 
jflt ae retrouve dans la grotto de Baume Latraiie, dans lc Gard, avee aiguilies. poineons 
en os, meules hroyeurs. fusalbles, potories et.,. lames losangiquos en cHiwre pro-. C’est 
la, lin fait chi-oiifllogique preeieuz. Dans lo Sud-Egt de la France c’est avee compute 
raison quo lea giseraenta de Murs ct MaJaucene, gisements industriels aux grossiers 
maUnaox furent pkces au Chalcolithique por Vayson de Fradenno rChalcolithique de 
traditiDn 

Les gisententa meridionaux de « veritable Niolithfque s sout trU rares, si meme 
ils existent. Alnsi s’expliqiie peut-ltre pourquoi un grand prehistorien miridional, le 
Docteur Cartailhag, put parter d'un hiatus. Maljfrl des diplacemcnts do termes, des 
crlationa de civilisations, des reeherches tiouvelles, il semhlc bien que c« hiatus’cor- 
reaponde a une rlalite. Le vrai Nlolithiquo meridional, pyrineen notamnient, serait re¬ 
present ears doute par l«arisien> de Piette. De nouvelles prospections s’imposent. 
mais, a la lueur des recentes observations, nomhre de glaemenU classes rapidement 
soiu le vocable < NIolitbique > connaissent le metal et doivent se placer, soil au Chai- 
coIitbiQue, suit mime aux premil res phases du Bronze. 

Problimte dw peuplemcnt. Le peupJement ndolithique a’ast opere graduellement 
Des etudes regii^nales sont nlcessaires pour en marquer lea princi pales etapes. II eat 
cependant possible de noter, des maintenant quelques rigles genirales. L'ltude 
palethnogcographique des paya compris ontre la Seine et la Loire, au cceur du Basaln 
parisien m’a permis do degager cea regies; das etudes recentes vieniiem les confirmer 
Les « paysaires > out une riceptivite variable a 1'habitat. selon i’lpoque climatique, scion 
le genre dc vie pratiquie. Au NIolithique, lea Campagnes calcaires attirent avant les 
Boea^s humides. L’eau ne aemble pas avoir eu le role determinant qu’on lui attribue 
parfoia, dans le cboix de I'habitat. Des conditions climatiques plus humides ncuvent 
auas! expliquer la presence de gisementa prehistoriques en des lieui secs aujeurd'hui 
Lo culture et le pMurage, avec leur corollaire oblige, la dlforeatation ont pu egale^ 
ment modifier rhuoiidl^ naturelle du sol. Les zones de plateaux calcaires ont ltd re- 
ehcrcbee'S par lea Civilisations campigniennea et par les populations tardives qul ont 
sucoedl. Le peupiement y a etc relativement dense,,. Champagne bemchonne. Cdte et 
Motitagne bourguignonnoa, Ch&tillonnaia le montrent egalement. Les zones granitiques 
sent pcuplees plus tardivement, d’uiie fafon moitig dense, comma le Morvan. 

Les rebords de plateaux, furent les premiers occupds. Plateaux du Lolng ct pla¬ 
teaux bourguigrtons en sent de nets exemples. L’altitude n’a paa rebut! lea hommea 
et lc Causse Mljan connait aussi un peuplement important, quoique tardif L’em- 
priae humaine se constate au ddbut de I'age des meUux, II $emble qu’il y ait eu un 
veritable cholx des teirw, que les mcUleures, le* plus aceessibles en borduro, les ulus 
fariles k travailler, les plus Idglres. les moiitg elevees aient dtl lea plus recherchde* 

Les stations neolithlquea nc possedent guere d’orgaues de defense Souvent les 
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enceintes, les aitcs n^ont pris de ai^nlfication defensive que postericurenicnt. 

Par contpet la fm du NeoHthiquaf ati GhaJcolithiqise, aa drbut da Brcnxe^ lea aitea 
de refu^ et da dcf^^n^E^ ae imaltiplicnt: caaa4qacpice d'un peuplcment beauccup plua 
deaae. 

Fait e^&lctticAt de partee general la peapleiPent tardif des Talle^u. L^oppO' 
sitEod dll petiplemeTit VallM-Plfltdaa eat nettenient dcniontrde dans k Bassin pariaien. 
Memo conatatatkn rekvea par Tabbo Joly en BpurgPgne. Lea atatiena de vall4e ap- 
partiennent au Chakolithlque et au Bretiie. L^etude du poupl&ment entre Loire et 
Seine m^avait dettenient mis ce fait cn vaJeur^ 

Lea genres de vie dLff^rencii:^ du Nialithlquo et des phases uLtlHeurea exigent 
aouvent un habitat de contact. Lea Campignieus tecberchent lea fructnaux contacts de 
la plaiae ot de la foreL Lea ^^eolSthECiUea ont pu preferer lee borda de plateaux pour 
ce contact profitable du plateau et de la %'allee- C* Huguea le montro pour ks marges 
du Cauase M^jan^ 

Le facteur c ceniiiiunieation » joue un role d^ciaif dans lea dernierphases du 
lithique et aiut debuts du Bronze. Le developpcment dos ^chatigea a Spieunea (Ndo^ 
lithique de tradition campigntenna}^ au Grand-Presaigny (Chakolithique- de tradition 
campigniennaL multiples courants industriels tardifs, protnenant TBses ealLcl- 
formes, coquiUes marines^ deeors ehaasdoniT techniques induatrialks sp^ciales, riKhea 
dura^, ambro, pratiques funeraires marqoent ot un veritable grouillentent d^hunlanite 
et des luouvementa amplos et v&rieS- Cartographier res mouveinents devrait nous 
apporter d'heureuses Eclutions au probleme du peupkment chalcoLlthique. 

Couc/E4:afoTta. Etudie method le Xeolithique doit procbainement a'^eelairer. 

C'est en multipliant lea cartes de repartition, en recherchant les grands ensembles 
arcb^ologiquoa que so r^aoudront les problemes qu'il pose* Par approehe avec le 
N^lithique prochc-oricntab il faudrait arriver a une ehronoiogie absolue satisfaisante. 

Actu^lloment, ii semble nettement etabli^ pour TEurope occidentale^ Texistence de 
deux grandea families archdologiques; les CiTilisations cuntpignieunes, au Nord- 
Ouest, centr^es sur le BnssLii parisien, pkinement d’epoquc nk^litbique dans ieurs 
phases initlales^ igtiorant le poHssage; loa Civliisations lacustres au Sud-Eat^ dkpqque 
plus recente, sou vent chalraUtbique, parfois menic de Tage du Bronze. Lea etapea 
arth4okgiques et les airea gwgraphiques aont encore I detenu] nor avec pridaion, 
pour ces domieros civilisationSn Leiir connalsaance definitive aura certainemont pour 
effet de r^uire de faQon notable ^Importance du i vrai .\eulithiquo du Nwlithique 
Sana la connais^ance du moindre metal. 
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L.-R. *Voritfikr, Toulouse et E^ChampnuU, Parts 

Le gisemrnt neolithique de tradition ilaDublenne d'Amueau (Yoime) 

Deux grandes influences a^ partagont la Gaule an Nlolithique (pria da as son sens 
large do p^rlode, ^conornEquement ct d^mograpbiquement r^voluiionnairea: d^une parL 
ks inDuencca campigniennes^ les premieres en date^ d'autne part lea Isfluenccii m*rL 
dionaks et lacustrea. 
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Des iofluencres secQnd&ire^ se oiarquont cepQnditntjTnal mtroduiaaot des intarferenc4?s 
compl&x«^. s^ond^res sont encore a3$«^ difinis en Friince. Les 

en ^Tit di^erses. Les fisementa lithiquoa sont legion, mais ce sont Acs gisenienta in¬ 
complete oil itianquent le matirtel oeseux et la poterife*. souvent tnlwe, cdleH;i eet 
negligee. De grands gisemeTits dasslgneer comme Le camp do Chaesey, ie Peu^Richard 
oat apporte de nombreux teseons mais pea de la its scSentiflqaes. La station du Cam- 
pLgny A donne pluaionrs contames dc tessona do potorio d^usage ^ uno dixsino soule- 
ment de tessons decoris. Aussi, rinterprltation de la poterle est-elle delicate en 
France. 11 faut ae gar dor do jugor our quolquoo tesiioiiB^ do rapprocber dee fatts Isolds 
aans de nombreux ^alons inteunldiairOSp sans tenir compte de la ebronologie. Jnger 
our doe ensembles esfe difficile par la rarot^ do ce$ eniouibloe. Si Ton ajoute que Fargile 
malleable aemble avoir ete plus riche do formes ct de fantaislc que le silex; que les 
decors les plus aimplos — et les pluo nombroux — oont Bpoiitaii4s at ubiquistos; que 
la configuration du territoire est Iminemment favorable aux coDvergoneea gdogra- 
phiques on saisira mioux la complexity do cetto Itudo. 

Les travaux de et M. B. ChampauJt^ dans le gisement neolithlque d^Armoau 
(Yonue) apportent une pr4cieuse contribution^ et k I'ltudo do la potorie nyoltthique en 
France, et k Fanalysc des influences secondalres qui balay^ront le territoire. 

* 

L'intJrSt d# c£ pMcmmC ost do feurnir lu^o docnmentatiDn asBox complete pulaque 
sV trotivont assoclios Industrie ^i^Aique, Findustrie oOffcifOc, la potcWe et la /annr^ 
association dont Fobservation en France, en dehors du domaine des palafittos et des 
grottos, est raromont possible. 

A 130 km au SE de Paris, dans le lit majeur do rYotine et h 300 m de sa rive 
droite, le gisement repose dans des sables fins qui^ pcdalogiqucment, ont queique 
analogie avoc un loess. 

11 a presentc une tres grande density d^objetss jusqu^lk ce joar, la fouUle d'une 
surface iniyrioure k 15 a fourni plus do GOOD Nos. 

II s'agit^ semble-t-U d'uno fosse a detritus prahablemont en relation dirocte avec 
nn ou plusiours funds de cabano ( les f-ouiUos ne aont pas encore terminles)^ 


L firidaa;n> abondapte et variloi tr4s nombreux per^oirs, grattoirs 

(notamment a bout carre), burins plus ou moins petites dents de faucille k 

luiaant torminal oblique, trfes nombreux Eclats Icailiys, outils divers, perlea discoTdes 
ea calcaire et en coquilJe aux differenta stadcs do fabrication^ quelquea yiyments do 
tradition tardonoisieune (pieces de technique: mitroburins et pointes du Tardonois)^ 
fragments do meuJ® en gr^, pierre polie: represont^e seuiement par deux fragments 
d^ohjeta toua les deux en rooho 4trangere, autre que le silex et dont Fun pourrait etro 
le talon d'ano m forme do bottior », trds nombreux percuteats (50) et nuclei (15D) en 
majority du type polyedrique. 

f. /TEcfic^fne en boa ^tat do coneorrationt relativemont rare: llssoirs de 

types dlvera — aI4nos — cisoaux — gouges — pendeloquo on defoiuse de sanglier — 
tubes — grosso perlo tubulairo, etc+ 

J, Fawac tr^e abondanto mais pou variyo (bceuf et cervidls dominants^ absence 
du cheval). 

4. Foterir, eliment probablomont le plus iiitoressant de ce gisement: l^eiamon 
mentalro du matyriel a determine la presence d^une rbiquantafife de vases; les types 
de pato^i les dimensiuiis sent extrlmemont varids^ les formes paraissent rdlativeinent 
semblabloa: toua les fonds sojit bembes ssna exception; los bords legorement galbda 
vers Fextyrieur — ou droits; toutea les foia qu'il a pu etro observe, le nombre des 
ansoa (generalemont mamelonnyos, pnrforyoa ou non), est constammeut do trois; la 
majority des vaati eat ddpourvue de decor; les vases dycorys font apparaitre uno dl- 





dc dc Cyp^ differenta; quelqj^ti^B vases out pti etre plus on laoias rftcona- 

cUuj^s. 

Cette poUrie exprime des influence complexes pamii lesqueUea jl amble bien 
(ine 1 oti puissc diatmi^er nn lofluence domiuante: riufluenee 

D^autrea Ar^menta, entre autres ceus que Toei pcuiirast tirer de rindustrie 
Htblquej pennettraioat, Bemble-t-il de confirmer cette hypoth^e. 

Cette impression a ceile de pliiBieurs apecialistea francAis et Itranger^ qui ont 
pu eacAminer lea eoUectiona aii de rHomnifl. 

Si cctte cpiziion doit §tre tonfirmoop 1 a position geographiqiie de ce giaement re- 
lativcment fn^a mdHdwnQle r^velernit une influence danubienne qui serait aYanc4e 
dans cette direction plua loin qa'il n'etait peut-etre admis jiisqu'& present. 


M, Stikilis, Jem&alem 

Une Doiivaile iir<]ii 6 trie nenlithique: Le YArmoukien de Palestine 


Un village prehiatorique, reecmment decouvert aux environs de Sha^ar-Ha-Golan, 
1^113 la Vall^ du Jourdain, donne tine image fiddle de la vie pr^historique en Pales. 
tine« Ce village etait sis dans le Ghor, anr les bonds de La riviere Yarmuk, II Itait bien 
arrose, et ^n aol fertile attirait les eultivateurs, lea glevenra de b^tail. les p^heure et 
lea chasseurs^ La riviere Varmuk a trea certainoment cotvstitu^ nn faetcnr important 
dans les progres aoeiaux de cette communaut# prehistoriquen 

Les fouill^ ont mis a jonr divers objets on mhx, en pierro et on os Amsi quo dos 
piorres acnlpbees et des poteries. Dee cairns, des pierrois diaposles en cercle et deg 
bo^es serAient sans doute snsceptiblea do fourtiir un autro mnUriel fnt^ressanL Touto- 
fois, en raison de 1a guerro, ils n*oitt pas encore pu Stre explores jiiBqu'& present. 

En 1W3, line br^ve exploration arch^logique a ete entrcprise pour le compte de la 
€ Ancient East Research Association > dans une partie du triangle forme par la riviere 
Yarmuk, le JourdAln et le lac de Galilee par MM. B. Maisler, S. Yeivin et rnoi-meme. 

C est au cours do cette expedition que nous avons eu counaissanoep pour la premiere 
fois, des vestiges prehistoriques existant dans la region de la riviire Varmuk. 

Jo TisiUi Tendroit et tirai^ d^une couche superficielle de terre grisCt aur la rive du 
GOUTS d'eaup a proximitd du Kibbuti {colonie cooperative) de Shadr-Ha-Golan, quelques 
debris de poterieSi des ob d^animaux et des outiLs en sUcXk Lea objets trouves ^talent 
dans leur position strAttgraphique. 

D^autres dfcouvertoB ainai que des observations strut] gfrapbiques fnrent faites par 
la suite dans une trancbeo anti-chars crcua^e par I'arm^ anglais dans des champe 
voisins. Cette tranch^e avait une longueur d'^environ 1 Iciii et a certains endroits on a 
pu constatar la presence dc graviors et de vestiges de raura en pierres. 

Des r^herches TTiontrerent qne la concHe de terre grise recouvrant le gravier dans 
la tranchee centenajt uii outillago de silex du mime type <iue ceux qui Avaieriit #bi 
trouvf‘5 dans Ja cnuche superficielle eur la rive de la rivi^e Yartnuk^ 

L'ensemble du secteur fut explore en outre par le giologue M. le CM- P. Solomonica 
ftt par moi-tnlrnc et un rapport $p4cial sur Les decouvertea arcb#ologiques fort int^res- 
santes et Its observatiens gtologiquoa que nous avons faites sera public ineessamment. 

lo village pr^historique est aitue au sud.sud-Ofit du Kibbutx de ShaV-Ha-Golan; 
u couvre une superflcie do plusieurs iniUiers dc metres carres du terrain du Kibbutz 
se trouvant au-dessous de la ligne horizontAle d^une ancienne rive du coUrs d'eau, k 
12 m au-deasus du niveau de 1 a rfvi&re, 

Le terrain alluvial est noir ot les fondatiens de pierres de mime quo las d4brls 
parsemis do poteries rementant k la IV< phase de Cancien bronze sont visibles k la 
surface. 
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Lea veati^ de La communaute pr^histPtiqae fuirtfnt decouverts sous la e-ouehe de 
la IV« phase de rancien bronae, dana une eouchc de teire grlset Utte couebe sterile 
d'humua, epaiaae d'‘eriviron !26 centimetres, ies separe de la eouehe de I’age du bronze. 
An eoura des fouilles une piecine d^environ 600 m carr^a de terre argileuse flit decou- 
verte ainsi qu^une conehc de terre grise qui conteliliit des objefce preKiatortquca miae ii 
jour. Cette -couche n'Avalt pas et^ endommageo par lea travaujc de foliille et les objets 
qu'eUe contenait dtaient anifisamnient varies pour donner Hue id^e de la calonic prl- 
LiLstorique et de ses c^nditioits 

Siratiffruphi^ 

Voici la etratigraphie rendrciit^ teUea que Lea fouiOea et lea recherelies la mon- 
tretit: 

A. 0 m i OJO itih Fondatlens an pierres brutes de ruaisona rectangulaires. 

Des poteries dc la IV’ phase de raneien bronste fiirent trpuvtes ^ proximity dess Ton- 
datiena. 

B* 0(70 m a 1,10 m. Humus. Cette couebe fut trouvie aii-deiSsoUs des fondatious en 
piorre. Elle a egalement ^te trouvae dans la tranehee anti^hars et dans la couche 
BUperflciella da la rive du eours dVau. Elle ne eontenait pas d'antiquites. 

C. 1,10 m a £,20 m. Terra gri^e avec dea pierres angulalres et quelquea graviers 
arrondis. Cette eouetie est riche en silex taillis et en oa d'anlmaux, tels que les 
^ETTo/a, GaztSla ep., Egnua sp,, ap., Cautrfuj tp. A plusieurs endroits, dea poterlea 
rudimentaires laites k La main ainsi que des outiLs en siLex furent mis I. jour. C'est 
precisdiuent cette couclie qui contenait lae reraarquables trouvailles quL £ont Vabjet de 
cette ccmmunication^ 

D. 2,£0 Eu it ? Un lit de gravier compoad dc basalte et de graviera de allcx fut 
dlcouvert direclenient aqua la couehc do terre grise (€). Son epaisseur n'est pas conuue 
i prdaGnt car lea fouillea n'atteignent encore quo 70 chi de profondcur^ Dea sUex d^une 
technique palloltthlque furent mis k jour dans la partie superieure du dit lit dc gra* 
vier* 


Lh cH^inre el eon interpretation 

Un btef oxamcn das eondltions mmteriellcs confirme qu*op oat on pr^ence d''une 
pha£C Lmportantc de la culture peat-nicllthiquc. Ce village prehiatorique a du etre oe- 
cupe pendant unc longue periode ct bien qu^on sache fort peu dc Icur vie ^onomique 
et sociaiCp on peut admettre que sec habitant^ furent los prccuraeurs de quelquc chose 
dc nouveau. AuSsi devriona-nous ehereher a les situer exactement dans Tordre chroncF 
logiqiie de la eivilisatlon prebistorique dc la Palestine^ 

La presence do nombteux mortiers ercus^s dans dc bloca de basaltCj, dc pilona, do 
poids et de moulina k main en basaltc, de pics, dc hachc$, dc lames tranchantes eu 
silox DU en quartz sunt la preuve quo ragrleulture — certea dans un atado tr^s pri- 
luittf — etait a la base de la vie de la population du Varmuk. 

Itlaia cecj nc demon tre pas encore Irrlfutablemcnt qu'eUe &e livrait k la culture des 
c^realcs, car les mortiora et Lea pdona pouveient etre utilises pour la mouture de graines 
saiivage^j L'affutement d'os d^animaux ou de branches fFaichement coupeea au moyen 
d&E lames de ailex pouvait cgalcmcnt procurer des instrumentiS llfises et aceres. Les os 
d^auimaiiX treuv^s^ tcis qua les bovides, les cLievres, les moutons et lea ebiens, montre 
que l^eJevage du bl-tail etait conno aux liabitants dcs rives du Yarmuk. 

Far contre^ U eat Evident quo ni I'agriouJturD, ni L’alcvagc du betail dans leura 
atadec prlmitifs no pouvaient constituer k eux seuls les bases cconuuiquea do la popu- 
Ifitica du Y'armuk, Dcs polntas dc flcchcs et dc Javelots en nilex, des os brisca d"ani- 
maux tels quo, par cxemple, lea saugliors sauvages, les gazoLlcn et les eiaeaux, montrent 
qu'elle a^adonnait a La chosso et que les animaux etaient tuda pour ^rvir do nourriturji, 
^ors que I'on briaait leurs oa pour en extraire la moelle; de nombreux oa ont eti notam- 
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mcnt cu fendus I: dc lame* dfi silex. Lea os des j^niinAux scrvalent i la 

fabricaiiQii d^outila^ Ces diversea eonetatKtbna prouv^nt que la chasae ^tait d'une cer- 
taine importance pour la vie iconomiQue dt la population. 

Oil a dea prcuve^ avidentea de ce qu’elle pratiqunU l^alement !a p^ho- e^est ainsi 
qu'on B dccauvert dea oa et recourbea devant servir d^hame^ons pour la peche 

dea piiL&5ons. 

On a 0£:alement pu prouver* ^ice k la d&cotiverte de fuseaux gt de poids de 
tiers k tie^er, rexiBtgiicg d'une Industrie textile, Le boia, lul axiasi, etait travailli et 
Von a ramasad dgg hachea^ doa marteaux et dss trancbeta en silex on en quartz taillea 
do fa^on i pouvoir receveir un mancho. La vannerie etait egolement dlvelopp^g. 

Les habitant? prlhistorlques poa^idaient une industrie du silex particuliirenient 
^iiasee. L^oxitillage lithiqug etait soigneusement prepare; certains instruments 
etaient polSs aur nne arlte tranctiantg. La c^ramique faite k la main etait fruste et mal 
cuite. 

Pour autant que nous puissiona en juger par la culture mat^rielle trouv^ep la com- 
munaut^ pretiistoriqug dgvait largement pouvoir suffire a ses prcpres besoins. 

Les arts de la sculpture et de la gravure 4taient trfes pratiques et ils sent parti- 
cidiorement caract^ristiques pour rette culture prehistorique. Us sent la preuvg qu'il 
regnait, dan$ la populatioup une vie spirituellg tr^ d4velopp4e, Ces sculptures ont ete 

faitea sur des galeta plats, ovales gt reprisentent vaguemgnt des formes bumaines_ 

des symbol^ religieux allies au culte de la fecondlti. La culture mater idle dc cette 
cotnmunaute ^tait remarquable et Ton n'en connalt pa$ de aimilaire on Palestine nt 
meme dans tout rancien Orient, La culture pi^historique propremgnt dite doit lire con- 
sidiree comme inconnue jusqu^k present, G^est pourquoi je Tai denomm^ * Varmou- 
kienne Y d apres la riviere Ttarmuk, qui a Joue un role si important dans son evolution. 


Miistafa Amer Bey, Cairo 

Recent ork el the Pte-dyna&tic Site al Maadi (Egypt) 

The Excavations at Maadi conducted by the Found I Universityp Cairo, have 
^von very fruitful results in the last fe%v seasons and have thrown a good deal of 
light on the cultural conditions prevailing in the Delta of the Nile immediately before 
the beginning of the Historic Ferii>d and the rise of the Dynasties. Although the area 
excavated nearly acres, them still remains an equal if not a larger area to dig 
both in the extreme eastern and extreme westom portions of the scttlemgaL To this 
must be added the newly discovered Cemeteryi, which lies to the south of the sgtlJenignti 
which we have come across ordy lately* although the search for it has been going on 
since the excavations first started in 1930—1931. Out of the Cemetery a good deal of 
material is expected to be revealed^ and the anthropological study of the skeletona ia 
sure to Increase our knowledge of the racial eemposition of the Della during the final 
phase of its evolution in Prehistoric times. 

Another important find in the settlement area is the existence of four deep Caves 
sunk in. the ground, which nu doubt served the purpose of dwellings or shelters of 
some kind. Some of them are as much as 2pS metree deep, and nearly two metres widej 
they are supplied with steps cut in the sandy soil, reinforced by blocks of rough 
limes tone. Post-holes exist in their floors* showing that they wore, at least partly, 
roofed, and that their inner walls w^ere covered with malting to prevent the fatting in 
of the sand frnra the welle. One cave i$ especially worthy of note. Its W'sHb are covered 
partly with rough limestone blocks and partly with what seems to be the earliest 
attempt at making sun-dried bricks^ This, to the best of eur knowledge, is the earliest 
known example of rough stones and bricks being used in buUding^ in the Delta. 



Turning to portable finds the moat important new additions include a good num- 
Sjer of fan-jhaped scraper^ some being of eonaiderable site, and all allowing contact 
with Paleatine; and a few Implements made of natural rock ci^sUl, Not less important 
are the few mace-heads discovered, the majoritF boIn|: of the plano-convo:^ tjpe. To 
these may be added some valuable poliahod black stone axoa, ajs well as two precious 
coppar aices of rectangular shape together with lumps af copper ingot. One must ala* 
mention the ever increasing number of the peculiar yellowish pots with handles, and 
the few complete painted vases, of which sherds only existed in the early reason. 

The now objects in wood include t^vo nicely preserved platen of fine workmanahip, 
a fragment of a boomerang. A wonderful coltoction of stone vases, of different shapes 
and aizea have also been revealed* Some are of limestone or alabaster, while othera are 
of basalt, granite^ gneiss or diorite. All these are new objects as far as the Predynastic 
of the Delta is concerned, and all are valuable material in the study of the early cul¬ 
tural relations between southern and northern Egypt 

To the above, we must finally add two red pottery objects^ one being a fragment of 
a model of a boat, and the other the head of a statuette showing a racial type not 
uncommonp even in our own days, in the countries lying north-east of the Delta. 


F^L.Shinnie, Khartmm 

Recent Work on the Neolithic period in the Sudan 


The technical backwardness of the Sudan has meant that many peoples remained 
in a neolithic stage of society until comparatively recent timea, and many of them 
were pre-historic in the fieuse of having no written history until the century. 
This paper however only concerns itself with those cultures that appear to antedate 
the beginnings of Egyptian history. The northern Sudan being so closely connected 
With Egypt throughout a great deal of ita history it Is convenient to use the chrono¬ 
logical framework established there. 

It is not yet po^ible to establish an absolute chronology for these pre-historic 
Sudan cultnresp and it may be that they will eventually be shown to be later in date 
than they arc at present considered to be. 

^rious work on the Neolithic only began in 1544 and this short period of time 
combined with the difficulties o| travel has inevitably meant a concentration of work 
on the more easily accessible area around Khartoum. When research has been further 
e^nded the whole picture of the Neolithic Sudan may be very differenL 

Two main culture^ have bo far been identified, the Khartoum culture, and the 
Shaheinab culture — uamed after excavated siteflp In addition there is the newly iden¬ 
tified Butana culturen and another known only from two graves at Omdurraan Bridge. 

The Khartoum culture^ though surface collections have been made in many places, 
is prineipally knowm from AnsellSs e)ecavation (published in the book ** Early 
Khartoum **) at the tovrn of that name. The excavation revealed a small regional 
commtmity living on the bank of the river and largely depending on fishing for their 
livelihoods The most distinctive feature o! the culture h its potterj, the so called 
Wavy Line” ware on account of ita typical decoration of a series of wavy parallel 
lines made with a comb made from the ^plne of the eatfish, ^nodewtis tchatL The 
stone industry was mainly microlithic with analogies with Capsian and Unner 
SebiJian* 

The Shaheinab culture is also widespread in the area round the junction of the 
Blue and White Niles. Pottery is a red burnished ware with incised impressions 
apparently reproducing the pattern of the basketry proto-types, Anologoua types of 
pottery have been found right across Africa along the Southern edge of tho Sahara 
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There was also a flwe blftck topped red wfi^re which in somg resemblea the black 

topped ware of predynaatic Egyptr Other TesemblarLceif bo pre-dynastic Ei^'pt ate to be 
foiitid 3ii the ware heads, fish hookap harpoons^ and in the neeurten.ee of a atone gouge 
aimilar to one found in the Payum. 

The Butana culture has only been identified during the last year and ia only 
Jfiiown from surface colkctiona. The pottery resembles that from Shahelnabp but no 
flaked tools have yet been found. The caracteristic tool is the polished etone ase. It is 
probable that this culture is considerably later in date than the others. 

Lack of stratified sites owing to the amount of erosion taking place in the semi- 
desert areas of the central Sudan make it impossible as yet to establish the strati- 
graphical rclatioua of these cultures. Work further South w^here erosioo is less may 
solve this problem. 
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Section 4 


Age tin bronze 

Presidents: Chr. Rawkes W^Kiuimig 

A* Scbneffer V. 

St. Piggott G, Ber^u 


V, Gordetn Childe, London 

The Earlie&t Bronze Vessels exported from Central Europe 

Ck^rtairily imp4rUd vessels of beaten bnangse appear in the Northern provinco 
first in P^ricKl III of the Bronat? Age (after Broholm and Montelius) and that in three 
distinct forms — L wheeled cauldrons; £. baggy cups <of SprockhofFa Friedrichsrnhe 
type}? and 3. bowls with two hori^ntal handles. Forms 2 und 3 are associated in 
the hoard from SimonsmosCp and both have the seme sagging profile and ti^ell-defincd 
brim while in both the base is not raised but indented — i e, stabilized by fi rudi¬ 
mentary omphalos. A vessel from Handlova^ Slovakia, la a hybrid between the two 
forms haYing one vertical ribbon handle (attached^ as in the cups, by a single rivet low 
down under the belly> and one horizontal wire handle of rectangular section. The latter 
provides a link with the cauldrons one of which^ in the Milave^ barrow, was 
actually associated with a cup. The three foms should therefore be plotted 
together. Eleven additional find-spots in Czechoslovakia and Hungary can now be 
sddvd to the map published by Sprockhoff; their distribution leaves no room for doubt 
that, contrary' to his opinion, the centre of manufacture w^as In Central Europe. There 
they muet belong to the end of Reinecko^e Bronsee Age D. While Minoan-Mycenaean 
models have been suggested for the Jen Id vice and Fuchsstadt cupe^ none such can be 
found for the earlier form here discusaed? for a simple depresabn or omphalos was 
never a Mycenaean method of making a stable base. It wag indeed used in Anatolia 
much earlier — in Troy II and a Royal Tomb at Alaca HoyUk — and in pottery even 
in the ChaJeolithic of Ali^r+But in pottery the device is knowm in Central Europe already 
on ¥netlcian cups, Beil-beakers and even on neolithie vases of "Moravian Painted” 
(Lengyel) ware from Stielice, Zengovarkony and elsewhere. So too the small 
employed to decorate some of our bowls, cups and cauldrons, were within the capacity 
of Central European metal workers from the Copper Age as shown, for instance, by 
the copper discs from Brzo^c Kuja^wki and a specimen imported into Denmark in the 
"Early Neolithic'' Dolmen Period. So there ia no need to postulate immediate Ana¬ 
tolian, or yet Italian^ inspiration for the bronze vessels here considered which express 
old Centrai European traditions. 


Goto Merh&rt, Krsuztinffsn^ Bemegg 

Blecljgcfalie unJ Chronologie tier Spatbrouze- und Friihei£eR;i;eil 

Milteleuropas 

DaG die sogenarmten 4aititallechen» BrouzegefUGe nicht unbedingt aus Italian 
gekommen sein milssen, hat Eeinccke schon vor mEhr al;t dO Jahren fur mogllch ge- 
hfllten. Er zog froilich nur in Betracht daO oin Teil derseiben noch sltdJlchcn Vorlagen 
ndrdlich der Alpen verfertigt acin kdnnte. Vor 25 Jahren wiea Ghilde im Man und bald 
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darauf in aeinem € Danube In Prehistory» dArnuf bin, wi$ si^hen die Fundstatistllc 
wahrscheinlieh m^ehei diB die Heimat einiger Fdi’men in der Nachbarschaft Ndtd- 
ungarns KegCr Priiber nocb hatte sich Maciver zwar nar aJlgejiicitit aber sehr be- 
atlmint fOr mitteleuropaiechft odar balkaniaehe Ausgangspankte der norditaUscben 
BretlEcblecharbeiten ausgeBprochen und bei v. Duhn %^erstEndiiis gefunden. Im 5. Band 
seiner groGen Cbronclogie nabiu Abcrg diase AnreguiiK-Bn auf und untetbaute die 
The$e von der alten ungarischen Heimat der BlecbgeflG-lnduatrie mit reichen Ma¬ 
terial nacbweisen, die Lindgren vervolkfelndigte. Deti augenfilitgen Machweis dei: lur 
JiingEren Urnenletder£eKt in Obefnngam liegenden Heimat und des in der alteren rei- 
nen Halktattzeit nach Weaten, nacb Krain und ins Kusteniand verlagerten W&rkslatt- 
zcntruHig erbvacbte Holste tnit seiner Karte der Kreu^attasehenbeeken. 

Childe vereinigte die der ilteren Umenfelderstufe angehorigen Tassen von 
Sprockbofls Typ Fucbastadt und die Oberwieg^nd der jOngeren Stufe eignenden veni 
Typ Kirkendrup auf einer Karte und spraeh sich unter Hinwoia auf seine und Holstes 
Karte so J-iebti(^ wie bandi|r dabin aus# dafl es absurd wlre^ nocb an itabsche Herkunft 
dieses Blechgescbirra denken lu wollen. 

Es bedarf eigentlieb uur eincr sinngcmaQcn Earlierung dv$ ange^'acbsenen Fund- 
stoffes^ urn dasseibe fdr andcre Formen Jiingerurnenfeiderzeitlicrher, abcr aueb fOr die 
ballBtattzeitlieben BronzegefnQe aussagen zu konnen. Die Karte der Eimer vom Typus 
Hajdu-BSiz&rm^ny und die Eeacbtung ibrer Omamenttypolagic zeigt daiK und die 
Karte der Eimer vom nahe venvandtcn Typua Kurd unterstreicbt es. Diese beginnen 
veruiutiECh vor den erstgenannten, und ihr Hersteliungsgebiet liegt viclteicht ctwaa 
westlieher^ gewiB aber, trotz der schua in der Terramarezeit nach Italien gelangten 
Esceuiplare vun Merlara, in Ungnrn. Erst ihre jungeren Vertroter ersehemen in ainiger 
Zahl in I^littelitalien, in den CircoJi von Vetulonia und steitgleiehen Grabern. Sie sind 
bier ebenso Fremdllnge, wie auf den britiachen Inseln^ wohin ale zwoifeUos auf einern 
Weg nordJieh der Aipen und dann entlang des Rheins gelangten. Die Karte der 
KreM!;attaschenbecken allor Variantenr zeitlieh gegliedert, llBt nocb deutlicher erken- 
neHn wte frarnd diesa den Wesentlicben italischen spiltbronzo- und frObeisenzeitlichen 
Kulturen bleibenp in denen nur seltoiie und jdngere Importstucke Eingang finden. 
Da ste bier nirgends FuB faBten^ mussen die aus ihnen hervorgegangenen ungebenkel- 
ten Becken^ HenkeJtassan und €Arnoaldisehopfer>, die sanitllehe die glciehe gerundete 
Beekenform, teils in gletchcr GroBep tetb verkleinert, witerfuhrenp nuBerbolb der 
italisuhen Kulturen entivkkelt worden sein. Henkellosa Becken and Henkeltasscn tra- 
gen nocb viclfacb das feingeriMet ifl vorgerissene €Notonlinienft eingeaotrte geo- 
metrisehe Ornament, das zuerst^ nocb recht einfacb und ohne eig«ntficbe NotcnlinioUp 
an apltumenfoldorzuitlscban Kreuzattaschenbeckcn* Wonshoiiuer Schblcben und Tlosto- 
mitzer Tassen auftritt und dann auf Kreuzattascbenbecken dor altcren reinen Hafcl- 
stattzeit {Roitieeko C) reich entwickelt ist. Unter den Bleitienten dieser Ritzverzie- 
rnng spielt der einfache^ einseitige Maander einc Rolle^ der auf gleichteitigem 
italisch-ctruakiscbem Bronzegescbirr hoehst vareinzelt vorkommt. Aitf Kreuzattasehen-^ 
becken aber^ auf Cisten und Tassen tritt er in Steiermark^ NiederbsteTreich, Hallstatt, 
Eohmen und bis Scblesien auf und hat aelnen AuBgangspunkt offenbar im sBdost- 
alpinen Raum weiteren Sinncs, wofilr die istriscben Pizzughi ’wohl nur einstweilen als 
Hauptfundstelle zu nennen sind. Sebon an anderer Stcile wurde da vor gewarnt, ibn 
als Obornahme aus der Villanovakultur anrusehen. GefaOfomi bzw. Ornament svelseii 
also fur die jungeren KTeuzattascbenbeckcn, die Heukeltaasen und Arnoaldiscbdpfcr 
eindeutig auf ein audoatalpin-nordwcstbalkauLsches AusgaThgagebiet, auf eincn der 
Entwicklungakerne der ostHchen Haupigruppe der rcinen HollstattkuUur- Dai! 
Arnoaldigriffe nicht itaJisoben Ursprungs sJni be^eugen die beiden bisher alteaten 
StQcko^ die nocb aus dem Bade der jdngeren Urneufolderzeit stammen, Steinkitchen 
und Erdoszontoirgyp beido Schopfor ntich nicbt von der hernaeh standardfisiertenp in 
Italien vrie nordlich dot Alpen gleicberweiac DbLicben Rundbeckenform. 

Man mag z^AelfelUt ob man den einaamenp aua Ton gefertigten Eehopfer aus dem 
Cireolo del Tridente bei den Amoaldiscrbopfem odor bei den in Bologna ebenao ein- 
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aam auftaurh^nden mit Amoaldipriff einreihEMi aoti, gewlfi bUibt^ dai3 

er ein Frerndlin^r ist* denn auch dio Kannebai), o-b mit Oifb^nkopfhenkel oder mit At- 
noaldigriff, aind im HallEtattgebiet entwickelt worden. 

Auf die Geschichte der Situlen eiTtzugeben^ v&rbietet die und ea ^en^et, ftir 
unseren Zuaammonhaingt lu bemorken, d»B die Dlechschmiedep die die Eimer von Kurd 
und Hajdij-BS$^Srin^ny herstelitcn bzw, ihro NaE^bfolger xm nordwestbalkaiiisch-aijd- 
oatalpinen Raum nicht nach tyrrbenischen oder etruskischen Lehrmeistem auazuspShen 
braucKteii, um die nun iibUch werdende Situlaform zu sehaflen, auch nicht, um ihr 
die von den Kreuzattasebenbecken her ^elklifigen doppelten Bogeugriffe anzufil^ti. 

Das Gewiobt des AusbUdangsraumej ostlieher Hall^tattkiiltur, die daa Erbc der 
ungarischen Toreuten antrat^ veranschaulicht ais Beispiel die VerbreitungsiLarte s^mt- 
lieher BTilleufibelformen^ Wie bei den rein hallstatfzeitliehen Kr^Uisattasebenbeeken 
liejgt ein bedeutendea Dichtegebiet im N^ordwestbalkan und den Sudostalpen^ aeh^rfer 
noch gegen die norditalischen Kulturen abaobneidend^ alg das b^i den nicbt lur Traeht 
gehdrigen CefaOen der Fall war. Dus immer wilder mit diesem Raum kommunixie' 
rende PicenuM bildet den deutllchen Briickenltopf fur das Dbergreifen nach Italien. 
Fben^ deutlleh zeigt sich, dad die Verbindung mit Griechenland nieht von der Donau 
nacb Suden lief* sondern dureh die Nordwestbalkangebletep eine Verbindung, die noch 
immer nicbt gen^gend gewurdigt wlrd. Die Streuung der FundsteJlen der ilteaten, 
noch in die jungere Umenfelderstufe gebdrenden Brillenfibeln erlaubt nur aehr unge- 
fihr, ein Entstehungagebiet zwiaeben SOdoatalpen und Bohmen zu suehen. 

Was lohrt daa Gesagtef Die BronzegefaDinduatrEe in Mitteleurupa setzl, wie man 
weiD, mit den Keaselwagen und den Tasseri dsr Sprockhoffschen Typen Friedrichsruhe 
und Fuebsstadt ein. Elmer der Arten Kurd und Hajdu-B^sibrinenyp Tasaen det Kir- 
kendrup-Artp iltere Kreuzattas^henbeeken und anderes folgen. Das fOlit die Ab- 
Bcbnitte dor liftoTon und jUngeren Urnenfelderstufe fHoinecke HA und %^ogt HB), 
Den etwa £00 mittel- und nordeuropaisebon GefSOen steben in Italien in glekher Zeit, 
namlieh in dor apiiten Terramare-p der Vorvillanova- und der aitesten Fossa^ wie 
Villanovaaett gegenuber; die beiden Eimor von Slerlarap der Eimor von Rivoli und 
die drei Tassen von Coste del Marane, alle entweder Import] ert oder mitteleura- 
piischen Vorbildern nachgearbeitet. Erst mil dein Endstadium dor jiingeren Urnen- 
felderkultuFp dom die Tassen voni Typua Hostomitz angohoren, begiunt sich Italien mit 
Brun^blecharbeiten zu fullen, die eigonstandige Formen auiwoisen* 3n Technik und 
Dekor aber die donaulandisdbe Scbule nicht verleugnen. 

Ein HftUptwerkstattengebiet mittoleuropaischer BronzegeflDo veriagert sicb in 
jungerer Urnenfelderzoit von Oberungarn zum Ostalpenrand, zumal in des^en Sud- 
teil. Von hier erhilt Italien einen steigonden Anteil seines Blecbgeschirres und die 
Anregung zur Sohaffung oSgoner Formen in mitteleuropaiacber Toqhuik und Orna- 
mentiorung. Aus gleicber Quelle schopft die Ostgruppe der Hallstatlkultur ihrea 
Reiehtum an Bronzegeachirr* an dessen Herstellung lokale Werkstatten da und dort 
Anteil baben. In die hallstattisehe Wostgruppe und das nicht ballatattlsche Europa 
hinein kiingt der EinfluJ3 dieser Werkstatten ab. 

Was bedoutet diese nicbt neue* abor nocb keineawegs allgemoin gowordene Er- 
kenntnia fOr die Cbronologiol Zunkchst ist festzustellenp dafi acbon Aberg aeJbst durch die 
Erkenntnisaop die der V, Band seiner gruOen Chronologie enthalt, die Grundauffassung 
seinea L und H.Bandes umgesiEir^t batp ohne doch fur die vorgleichende relative und 
etit reebt fOr die absolute Cbronolugie die Polgtrungen zu ziehen. Abergs Grund* 
vorstellung war ursprQnglich die einer von S nacb Np von Torre Galli bia Halktatt 
vor^cbreltenden «Hocbkonjunktur> und der sudliohen Herkunft all or bBber entwicka!- 
ten Formeop Drnamente und Techniken* iumal in dor Hersteilung von Bron^^g^schirr. 
Es ist ibm cvielleicht am wahrscbeinlichateui, daB die Situla zuerst in Mittelitalieri 
aiiftritt und von dort nach Bologna (Senaeci II) komrnt In Este kann das bokannte 
Grab 23G, da es eine BronzosituJa und oin Antennensehwert entbaltp nicbt alter aeinp 
ab Eenacci U, aus dem die gloicbe Kombinatiou vorliegtp Ja or IfiBt Eate II erst auf 
Benacci It folgenp indem er dieses Grab noch in Eate 1 einreiht. In HallsUtt sInd 
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Situlcn fJtali&chcn Urspning^f, konnen al^o kaum v€r den Bc^nn der Atttcaldizeit 
Sti«rkopf:^iffe Mr irt ltaliei> bishi^r unbokanntorL Hallstatt-KinncheR 
nen, da ea verwandte Griffe vereinEelt in Mittefitailen ipbtr aur von dptt naeh N'ord- 
italten aain (u'd frciJich nooh keinor ^^^fundcn v^rurdc) und in Hallatatt 

k5nnen sie sonacli nur apHt^ni Benacci II entsprechert, Der typische Vo(5?el taii Spicl- 
hAhii!sch\h'aii£ diir ^Lti^ren reincn HallEtattstufe koramt zn^'ar in Italien selten vot, kann 
ftberp da er in Un^arn fehlt (allerdinga aamt der ^nsen HallstattkuUur !)p athwerlicb 
ander^wnh^r ab atiG lUlten kommeri. Die gerundeten Krauzattasehcnbeckeri der ret- 
non Hallatattkultur wird man unj-ern Uter sein SaaSien ala afnoaJdsaoitliclri usw, 

Eb iat klat-p da6 dio vorglekbendc relative Chronologie ganx und gar von dies^n 
Vorstijllungeri vom Kiilturgef^lle be^tinimt wjrd. E^sto II kann nklil vot Arnoaldt be- 
ginnent und Ilallstalt sotzt nur deswegen xwei oder drei Jahrzebnte fruber ein, well 
seine Beziekungen xu Benacci 11 nicht ilbersehen werden kbnnen, So roohnet sickp bel 
im aligemoinen tragbater absoluier Chronologic Mitteiitaliena^ ein steter Zcitverlust 
tiach Norden hin heraua: Benacei [1 beginnt noch 700i Este [ nocb etwa <175, Hall- 
atatt nur noeb 560 V. Chr^ W^btend dio Tas^on vom Typua Hostomitz in ^littel italien 
s^wisohen £50 nnd 750 eingeEctxt werden, beginnt die nardlich der x4lpen unmittelbar 
ansehlicOende altere Halbtattstufe erst voUe hundert iahro ^pater Dio Brillen- 
fibein, die Ahergt Unrecht, in Ungarn erfunden sein laOt, erscheinen auch 

fkir ihn eratmals xwiachen 1200 and 1000 t. Chr+, fiber sie benotigen nacb aeinep Chro¬ 
nologic mindcs^ens dretbundertutidfOnfxig Jabre, urn Hallitatt xu erreichen. Au9 
jedom dioser iahrhundertc kennt in an leider nur zwei oder drei Exemplaref 

Mit Recht hat Hawkes auf deni Florentiner KongreO dieses Jahres die Frage 
gestelltT wie das Unortraglicbe einer aolchen chronologischoa Kluft dberbrdekt wer- 
den kdnne. Die Antw^ort lautet: durch Abergs eigene ErkermtniSp daD die «Hochhon- 
junktur der Blecharbeiti nicht von S hack sondern ilingekehrt wandert, von Mit- 
teUnropa nach Italien. 

Ein in Itniicn gewonnencs absolutes Datum fdr hallstlttische Bkchgeschirre be- 
sagt nicht, daO dse fnltteleuropaiscHon Gegenatflcko $&mtliche jUnger sind. Ea kann 
much cinmfll ernes etwas jUnger, kann aber nnd vnrd in der Regel gleichxeitig odor 
flSfcer sein. Um wieviel alter es ist, wekhen absoluten Zahlwert wir seinen eraten Ver- 
tretern |m Halbtattgebiet jumessen konnen, das Jidt sieh heute von Italien her nicht 
ermitteln. 

Sehen wir auf den chronologtschen Bahmen der mitteJeyropIi&chen Spatbronao- und 
FrUheisenzeit. Der cinstwellcn beste Zahlwert iet fdr den Gbergang von Violinbogen- 
zu Bogenfibeln xu gewinnen, der in Griechenland xwlschen splitinykenischer find eub- 
mykeniseher Zeit erfolgt Er ^'ird in Italien in ganz gleicber Weise volizogen zwiBchon 
ap&ter Tcrramaris und Vorvillanovazeit. Kordlich der Alpen kennt die altere Umen- 
feldentufe nur Violinbogenfibelnp die j On gore, wenn auch wenig xahlreich, nur SpSt- 
linge solcber und Bogenfil>eln^ die in Schweixor Pfahlbaubereich au 5 Vorvillanova- 
kulturen Italiens zu kommen scheinen. tm jiingerurnenfelderzeitlichcn Grabfeld von 
Maria Rafft an der Drau vertreten gemdO der dsUichen Lage Harfenfibcln die Aus- 
liufcj dor Violirtbogenfibeln, xu denen die Brilknfibeln und sOdosthallstittlscbB xwei- 
schleifige Rogenfibeln kommen. Die Parallelltlt des Vorgangea in den drei 
Rogioneii laGt wenig Moglichkeitt mit weaentlichcn Vorspatungen In ciner dcrselben xu 
rechnen. Die in Giiechenland errechenbare Mittelxahl 1125 v, Cbr, ist bis xu bcsscrer 
Erkenntnij fGr den Beginn vnn VorvUlnneva und Jiingerer Urnenfolderstufe anxuneh- 
men. Sie wird gestutit durch das Alter dcr cisornen RriDenfibeln von MarmarLane in 
Thcsfialion, deren protogeometriBchc Bcgleitkerninik durch Funde glcicher Ware im 
paldstincnsischon Teli-abn-Hawairt ins 10- Jahrhiindert v+ Chr, datlcrt slnd. Die Vor- 
bilder der griechiftchon BriUenfibeln $ind ohne Zwpifel nicht niediterran^ semderrE ost- 
alptn-nordwestbalhanischp treten hicr in aplter jOngerer Umcnfelderxeit auf, die also 
zumlndcEt den alisolutcn Zahlwert eum 1000 oder IL Jahrhundcrt» in ihrcim Spit- 
stadium einschlioOth 

Verzichten w'ir ftir oinmaL, Akerstrom und Dohan folgend, auf die alien Mark- 


steine itoliachet EiaenMitchronuIoffie, &uf die TombB del Guerriero und auf das BoV- 
chorifl^ab, so bleibt una doch dw Zablwcrt .5, Jahfhundert* fQr die Certosazeit in- 

un?F?0h""Tio =wi«hen SpfithaUatatt 

und Fruh-Lfl-Tenc Jie^. In dera crheblichen Zeitrauni vun rund 1100 his 4&0 v Chr 

blt^ A ‘^*'1 HaUitttt C, S4 zu verteiien 

znkominpn aih'vw Urnenfftlderstufp 45-0 Jabre, den beiden Hallstettstufen 200 

doJ E'«I,i:rr'iriri wir aber von der Geachlchte 

is«t .Tn^ix ^ Mittelcuropaa »us, so warden wir von diesem Frokmatesbett ef- 

last und kbnnen die drei Stufen «aeh hillieeni Ermeasen verteilen, Aneh wenn wir fQr 

Ur«nf«!der- und alters Hailstattatufe nur den alSn 

;4 'L£™ "'.n'rv,'’"”.'^™ 

c,^,un„ »s““ 

Rcimal^ebict in Italcon emtraf odor wie Jan^ seine Nachwirltutiff apOrbar bleiht 
Akerstrom, der frilher da a Kriegerg^rnb selbat unt 7fiO datierte irlaubt ietzt wuar l^^rt 
Ko oniegriindunKsdaten verwerfen und mit der ^eometrSn SUtn dt 

7. Jaiirhundert herunterKchoq m Bellen. wobei er den Krievorerab ain dUi ■ v 

«n. G.n»r.u™ .« u,^,^ Er Sm "'5 

i, l&hrhyndyjrts n&ch Einzeu^isM der fltteren HaDatattstitf* J ^ Italieii dea 
KreuzatUschengefaflc in Vetulonia oder die Pferde^hiiie^e T**" f' 

Tomba del Guerriero. Sic im Heimatland in das S jSunXrf ^ '^®’' 

V. Chr. zu stellen, Weibt ihm bis auf writers unbrno™^^ ’'™ 

itaJi^hc Einfnhr^iieke in den glciehcn Gr&bem ortho^r’ featdaticrte 

Wir haben dtc hallatAtHachcn Grunpcn ala eivcnqtiinfi:^ - k j 

nnabhilngig von italischen Kulturen orwachscn Lzuseht^' Wi^'h^h!^ ™ T"* 

Hallstatt «nd Italian b^Uhend&n Wlr haben die Kwisc1ie» 

prQfen, Ea filht keincn zwin^ondcn Grund, d^ ZeitraSjn{I?iaS"'^’'irm j 

nicht in crtraslichem VerhiltnEs nnter der fOnireren Twlf Chr. 

den HailataUstiifcn aufzutoilen. ^ Urnenfelderstufe und den bei- 

D^b. tom daa beizufugen, wir habon auch daa Verhiltm, it.i!- k 
untereinandor von unaerem neu eow>onneni>n ri»T..hk.,» ernaitms italiacher Kulturen 

gewinnen. eigenilioh geathichyiehe Erkcantnisae zu 


Pta Laviosa-ZambGtti^ Milam 

Die Einwanderung dcr Protolalincr in Italicn uitd die Entstehung 

der ViUanovakiiltur 


(Tftfeln I3p 1—6 und I4> 


Die alte Aiiffp.sauBK — vertreten dtirth Pieormi und v* Duhn * — be- 

zeichn&t^ die TerramarebevolkeruriK Italiker. Die$e BeTolkeran^ wanderte nach 
dcr alien Thcorie Ahrend dcr craten Eiaenzclt nacb SOdc^r wo aie Trfl^crin der 
Villanovakultiir wiardo. Die Terramarekultur wurde anderseita ala cine Weiterbildung 
dcr PfahlbonkultUT der Poebenc auf der reebten Seitc dea Po betraehtet; die Pfahlbeu* 
kuUtir selbat wurde al^ daa Ergebnis zweier Kulturyiremungpcn aufgefaOt: citier est- 
lichen, duTch das Etgchgebict einffcwanderton, land eitier wc^tlichcn mit Auagangaputikt 
in der Schweb, 

Grttndlkbcre Unterauchuji^ii haben inzwiaehen bewiesGn, dafi kelne Kultur dcr 
Foebenc alg Pfahlbaukultur bezeichnet werden darf. Die ItalienlBctie Pfahlbankultnr 
ist in Tat imd Wahrheit daa Ergcbnls mehrerer Kulturstramung^^n, w^lche von ant^ 
^genpae^ten Hichtungcn in die Poebene eingedrimgen aind und aich hscr stu einer 
Sjrtnbiose fatidcnr 

Italicn ist wibrend der Urge&chichte ein Land ohne cigetie autonotne Schopfer- 
kratt, soni^T^ vielmehr ein Schmektiegel, in dem die AasISufor der kupfcrseitlicbcn 
ibero-ligurtscben nnd dcr Balkankulturen ziieammenfliofleD^ 

1 ^ SOdfrankreich her drangen die Lagoisa- und die RemedellcH 

kutar (Gleckenbecherkaltur) in daa nordwcstliche Gebict der Halhinsel ein. Von der 
norriJJchen Adria kamen die Anslanfer der TheiOkTiltijr und wohl ani;b die Impulse 
zur Schaffung der PeladakuIturA Im Anfbau der kupferzeitJicben Kulturen der Po- 
ebene haben die zentralalpincn Paaao alao keine Rolle geapielt", 1937 bewies die Refc- 
Mlltin, daB die Terramarckulttir, obwohl aie die Buckelkoratnik kannte, als cin ver- 
kQmmertcr ndrdlEchp Anal&ufer der apenniniseben Kultur Ediinia aufzu fasten sei ^ 
i- V setnerteit die bronsczcitlicbe apennmisebe Kultur ala boden^tandiges 

Gebiide betrachtet und sie den Italikcm xlleew^Gsen^ Imswiechen katn die Italieniache 
bpracbforachung zn einer pr^^iseren Einteilung dcr aogenannteti italischen Dialektc^ 
ao sicb immer mebr, daO der frilh late ini ache Dinlekt, da er manchc apezifiache 

£iigGntumiichkeitcii bcait.xti. acharf vom oako-nmbrischen su trennen sein 

133& tjnd Wnders 1943 betonta die Referentin, daO d!e Viii!edol-Kulturstr6m«ne 
etner Eimvanderung der Protclatiner cntsprcche, die in ItaHen die BeWde* und 
die Rinaldanekultur der StreltaictleuU (nit BeutelgefaDen erzouirte'. 

1 -» Volk dagegen ft^re neeb der Verfasserin mit dcr frOhhcl- 

a en Etremung xuaammon su briiig?en( welehc vom tnakcdanisch-epiratischen Ge* 
biGt ausgebend, auf dcr Salentinischon Halbinsel Fufi faBte, So wardc also die awn* 
niniffcbc Kultur Rellinia in folgendc zwei Beatandtcile aufgel5at: in die Vutedolstro- 
mnng dor nordlichen und diG fHlhbeiladis^cbe dcr aOdlicben Adria 

Wilhrend des Krieges vrurdo dureh die Amerikaner tjnd spa'ter beaondera dureh 
die grundl.chen Ausgnibungeii Doktor Seatieria, dee Voratehers dot Altertumsverival. 
tuhg ,n Salerno*, cin «dehtig>er Sehachtgrfiberkomplejt am Gondo in der Nahe ven 


1 t^'T GTllMTiTOBd*. HKidrtbrrw 1K4. 


zutii-g'e g'cfordert. Oi^tseifn GrMb^^'^old iflpO difi Rcfer-entiii tiiifl'n 

£S4 ti Wert bei: aie behauptetep eg bestatige die theorie einea Vorst&Dea der ^er 

RinAldonekultur, d. h. der ftOhlateinisciien Vucedel BevolkeruTig * nach dem Sudem 

Hier aall naturlich nur auf den Hauptbeatand die&er Kultur bingeis^itifion und 
ein« knappe Kusammenlasaung der prI.hiator3gcb^jn Ereigalsae gcgeben werden. ^ 
Die Aualaufer dreior von entgcgengeBetzlen RlchtuPEtn vorgtollDrden Kulturatro- 
mungen begegnen sich in dieaem Gebiot Suditalsens, wo gte eine Mischkidtur hildpn, 
die man frandoAraifi^r ncnnen darf. Das genannte Gebiet lat also ebe Ramkonen wo aich 
mabrere Kulturwellen, von denen jade cinzelne in ihrem Entstehungggebiet stark 
gepr^gt ist, verainigen und iimgestaltet werden* Um Kiarbeit dber die hiatortsche 
Lage diesea Graberfoldea zn gewinnen, denke man an die Jordansioilbler-Kultur Mit- 
teldentachlanda, welche Ghenfalls ein insaniTnenfliefioii dreier itulturstram^ingeiit nam- 
lich der TheiB-, der Badener nnd der megalithiacben Kultur, in einer Randrone dar- 


Die wichtigste der drei Wellen in der Gaudonacropole 1st die Rinaldoneatromung. 
Dieae hatte in ihrem DurcHug^gebiet in Toskanlen und Latium elne entsebeidende 
Syrrtbio&e mit der Remedallokultur dnrebgemacht und dabei Pfeii nnd Bogen geerbt 
Typisch fOr dieae Eulturatromung aind auBerdem die Streitast — die zwar am Gaudo 
bis hente nicht in Erscheinung trat — imd die Beutelflaache, Diese, vermutlicb einem 
aua Leder naebabmendem Gef^Q in Ton hergestellt, tritt ala besonderes Merkmal bei 
den VnfeJoler Hayptlingen auf “ und stellt das Gegensttick anm Glockenbecber der 
BogensebQtaen des Westens dar. Die Beutelflaache der Nekropolen MittentaUens bib 
det cine getreuere Nachabmung der Bslkanvorbildcr als diejenige dea Grlberfeldes 

am Gaudo. , -j . ■* tt ^ i 

Die bodenstandige Kultnr des Sudens ^irkt nlmliob entscbeidcnil in der Umgestab 

tung der eingefilhrten Fremdformen mit; aber aneb der umgekehrte ProieG tritt stark 

in Erscbeitiung. . , „ 

Der Wasserknig (Taf. 13, 1) der GaudoknJtur ist ebenfaUs eme typische Balkan- 
eracheinungp die aueb in den Grabem der Hinaldonekuiltur ^ttittelitaliens vertreten istr 
Beaeichnend let seine grofle Xhnlichkeit mit der vnianovaume: auf einem bauchigen 
Tjnterteil aitzt ein bober, oft geblShter KegeUmls. Es ware irrefnhrend, an^unebmenp 
daB dieses GefMd cine bedenstandige Weiterbildung dea bauchigen Mateta-Kruges sei; 
atatt deasen denken wir an den typ^seben Tdazeg A-Kmng (Tafs-lS, Ijp in desgen ver- 
wandten Formen der Ealkanumgehung unser GefbB seincn Urgpnmg hat. Dicsem 
adriatlseb-ungariechcn broniereltlichen Zentrum entspringt atich der Gedanke einer 
Umbildung der Badener Zweihenkelbflnne, die in der eiacnzeitlicben FossakiiJtiir Sud- 
italiens in verwandlen Gefafien weiterlebt. 

Die Tosaog A^Knltur hat in der Entwicklnng der bronaezeitllcben Keramik Mit- 
teleuropaa cine hoebat wiebtige Rolle gespielt; aucb der Unetke-Krug wird von der 
Refercntin A£is ein vereiafschter Tdsreg A-Krug betrachtet. Die Wirkung der Bertie- 
dollokulturp wetche in der reichen Sil ex Industrie von PfeiJen und LanzGn ihren Aus- 
dmek findeti lat am Gaudo dag Ergebnis der vorafigegangGnon Mlscbung der Glockcn- 
becherkultuT der Poebene mit der Rlnaldenestrdmnng in Mittelltalien. Eine dritte 
Starke Strtimung ist am Gaudo fcstiuatcllen, die von der MLscbkultur der Gcnca 
d'OTo*^ von der nordwegtsiiilianiechen KBate auagchcndp getragen wird. In diesem 
paiermitsniseben Gebiet wurde unserer Ansicht naoh die Symbiose der drei siailiani' 
schen Hauptstrdmungen, der Giockenbeeberkultur dea Wostens, der Cnstelluccioknltur 
des Stidostena und der Materakultur des Ostens entwickelt. Das so entstandene Misch- 
gebilde, die Form dcr Sebachtgraber mit Seitennischen miteinbczogen, wirkte anf dem 
FestLand arti starkaton suf die Gaudonckropoie; schwteher, aber doch gut erkennbnr^ 
auf die Rinaldoncgruppe MittcUtaliens. In dteaer Weiae wird der gtarke Elnflua des 


* P. Livlwi-^KAibottl: hM. Jvl CiuJq « L 4 lTii«TUfqEwiiiul9ii« i«l SkuU. fiLv. ill SeiclIM 
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B&lkana auf die tyrrheniMhe Kflatc von der aizilianischeit Gegemvirkune neulTalisiert 
Naeh den netoeateii ForschiinKon R, R. Schmidt* sind anch auf der Burg Vuitdol 
Sehachtgriiber iiBchgewieMii Die Fcttnen der Rinaldone-Schachtgraber atiTnmeii 
durchaus mit deaen der siiditalieniachen dbercln; die VaSedol-Sebachtgrabor dagogen 
sind eher daa Ergebnis der Eirwirkynjj der Streitaxtkultur, Tvenn nicht dirckt der 
de« Batlichen Mlttelmecres. 

Ein ifltereaaantes Problem atellt una daa Vorhandensein dea am 

Dieae GefaDform isl in der Vuifidolkultur des Balkans n*ir acTten belegt Der BinfliiQ 
der Adria Tradition tet aber doch In der nicht seltenen rektangularen Form der 
Aakos am Gacdo crkennbar. Andere TonKehildc des Gaudo. wie ztim Beiapiel Urnen- 
deekel imd Doaen. konnten AniaC itebon, auf efne direkte Eiawirkvmg einer uber daa 
Meer gebrachten anatoliEcVicn Stromung an achlieilen. Aber solche Formcn — man 
dcnke besoitders an die Deckel von Vinia und der BodroglseresturkaltuT — aind. wean 
a^eh in der Gestaltung nicht i^enau ^leich, dnch vi^lfaeh beatati^ im kupfetEelUicheTi 
Balkanj^biet und in Vutedol Im iibrig^n k&nn der Zicrstil der GAndnkeramik 

eindtutlg als ctTi Bchr verklimnncTter KomproniiO n^rsschen dem Baden-Vu^edol- und 
dem Mi^cbsttl der CouCft d'Orci-Kuitur b^zekhnet werdei?. Alif IhtjTmi und AnatoUen 
kouute Auch daa KarbiagefaLI hinweisen. M^rkwilrdigerweiM aber ist aii4 der Bad^ner- 
flcbieht der Burg Vulfiedal ^ine Henkclkanne zum Vorschein gekomm&n, die in den gie- 
tricbenerij mit Spatrenmuster vatiiierten und von drei Kanllon durchaogfincn Rippen 
atarke Ankl^lnga an unser Sttick aufweia^U 

Zuwnmenfaa$ondk5nneu wir ala* feststclleP, daft am Gaudo drei Hauptstromungen 
an der Bildungr fiiner Mischknltur beteiligt ^incL Es set betontp daD diese Strtiniuneen 
nicht alle gleich alt iu si^in brauchent Der VLlliaiiova-Krug z* B- durfte eiuer echten 
bTonzezeitlkhen Balkankultur entatammen, 

Nach dam Eindrin|ren der Glockenbecherstromnng von Ibcrion hat SOdttalien 
keine kulturelle Einmisehung mohr von dieser Seite erffthren- Dies wird bestlti^ 
durch das lanRc Fortdauerti der kupfoneilHcbenp hodeofitandigen Kultur sowobl m 
SilditiUon wie in Si^ilien aelbst 

Eines der Hauptprlnsipien unseror Porschungfimothode hesteht gerade darmi 
da$ Zusammenwirken von Strdtnujngen unjgleichen Altera in don Rand^neti anzuneh- 
men. Die lang^ BlOtezeit der Gaudonekropole wird troti ihrea frdlikupferzeitlklien 
Auffsehene sehon durch dte eine surnmariache Betracbtujig der VerbSltoissc Siiditaiiens 

wahrend der 1. Eieenaeit beiegt, « m j 

Schon 1937^^ hat die Verfasacrin den Nachwcis erbracht, daD ein groGer Teii der 
Foaaakultur-Keramik in BbercinstimniuriRr mit dei vorangegangenen apctininischen Knl- 
tur ausgebildot wnrde. Eine uounterbrochene Weiterentwitklung der bodenatandigisil 
Kuitnr mnfi also in dieaem Gebiet angenommen werden. Baa Gaudo-GrSborfeld bests- 
tigt nun daa Weiterkben des Wasserkmgefi von der kupfcrzeitlicben bis in die eiscii- 
zeltliche Epecbe^ Dteser typische vilianovaatinliche Wasiserkrug ist namlich ein Haupt- 
bestandteii der eiaenzeiGichen Fnssaknitur von Latium und SOditalien, Seine Entwick- 
lung auis der altern Form dcr Rinaldone- nnd Gaudokultur blcibt unJetigbar 

AnderseiLFi soil dieses typieche Gofafl die Entstehung der Villanova-Urne bewirkt 
baben. Diesa Auffassung stimmt mit uneeror Vorotellnng vom iaolierten Eindringen 
der Leichenverbrennung in Italien Qberem. 

Eine sokbe Tatancbe wird aucb durch den Zieratil der Villanova-Ume selbst beaU- 
tigt: Dieses viel diskutierte Ziersystem ist unseror Mcinung nacb ans dein Weiterleben 
des typiseben LublanastllB in eitier konaervativen REiidzone hervorgegangen. Es ist 
vGfinutlicb mit dem VuCedelstil von Reiverde schon watirend der Bronrezeit in ludien 
eingedrungen. Dasseli^e mSehten wir ftir die Haus-Urnen der Sudvilienovskultur an- 
nebmen. Die Deckel des GaudogralierfoldcB lasscn uns mit Klarheit erkennen, daR die 

P. Lfcviop«^Zpral»tti: Lm Hst dltfiutoa thr Im Pmr&U Pmri^ 1W9- Ek!Ut*cb* Ai»- 

llrntthlL IVSO. 

Riatt vonMrrli*ri CkitimulIndijKtw apihfbutiiTfn dn- fpSti-i^iiMltlkJw KiUiu™ 

ItmJimH IWoniier Jb, llMl, H. 1*1, 55-S'! rf., T. SI dW iHMTuriUiet* ElnfebBrtnjr d\Ma G«ri4h4 mnittwaurntn. 


219 


Idee der Hausiirne achon in der KupferiBron^Mlt vorhsuden war ; such die VucedeU 
ttiltuT die Ilaiisurne als vermutlicbes Erbc der Vmca/Tneilikiinur, 

Da. E^tSn.™ von KuUnr^tem nn. den. Dr.n-Seve-Gebiet nach 
dnuerte i.at(irlkh bi$ in die Eiaeniseit an wd isoll bwonders auf die ^uabildunff ^ 
mittelitalischen Bronseinduatrie befruehtend ge^irkt habefl, die V. llerhairt nehtiB ge- 

sehen ha^ die groBe VSlkereinwanderung dureb die Tnittlere Adfia, die wahrend der 
Bronaeseit die Belverde-Rinaldone-Kultur hervorgeriifen hat. Sie war es auch, die die 
uriatcinische Sprftche in Miltelitalien einfiihrte. Ihre Bcwegung naeh Suditalien heO 
die GaudokuUur entetehen und bewiikte daa Weiterleben maneher ihrer Fora^n wShj 

to ES^rS.' Einfl«» a.r V.i.d.tolU i. MdMto luOert .»h 

2.B, wieh im TengeHO von C.toe JtohinB, ■'*. vtoto Po^ to 

tnit Opank^n beklaidetp R^th im einis echte broniezesthche Vue^dol-Form dar- 

stellt 


Piero Earocelli, Roma 

Appuuti siigli anliclii Italici 

Una ampia eenoseonaa arebeologica dcgli antiehi Italiei ebb®i per la prima valuta 
ranno 1901, quando Lucio Marian! pubbUw i tisultati degll seav. siatematlci del 
irrande aetJolcrcto d^ll^antica Auf id^na. oggl Alf^sdcna. Aufideiia sorgcva nd cuore del- 
^ppeanino. neiralta vaJle del fitima Sangw, in una estwa consa oaa.a ^ 

da ogni parte da monti, ci«a 800 metri sal Uvello del inare, t noto 
messTin luee aseendoao a ben 1400 circa. Vi k motiTo d. ntenere che ie tombe del 
sepolcreto in origine superasaero le 12 000. Erano tutte di i^mati in fossa. »n i cada- 
veri sup ini e distesi, accompagoati quasi sempre da corredi. 

E: vasellame fittile ed eiico: il ferro era di use largo nslle ami e negli ornameatl 
personal!. Scarsissimo invece apparve I’oro e I’argente assai wotevole noi 
runiformita degli oggelti, per cni essi ai ripctono all infiiuto! iiniforwiU che, 1 
nmnero stragrande dei sepolti fa peosare ad una lui.^ persistenaa d. us. ^ 

Gli omamcnti personali. spccialmente qoelli singolarmente abbondanti di btonzo, 

presentano inoltre forme caratleristkhc. 

J vasi grcci di argilla figulina mancailo totalmentet in ioro vece porpro 
cronoloRicUlcuni vosi di bronze attribuibili in genereai secoli VII—V avonti Cnsto. AJtro 
riemento ctonologico o date dalle dotole eeampanc*. da. boccali cm. ehe fanno 
discendere il sepoltreto ai secoli IV c III. In un paese meno 'n tele luii- 

irhisaiRio spazio di tempo si aorebbeto introdotti parecchie no vita nell Industria arti- 
stica- ai ha inveee motive di credere, come ai e detto, che I'aspetto culturale mMso in 
luce dfti aepolcreto di Aufidcna nbbta avuto un lento continUO progrosso ed una durata 

cans i^de revole^^ b»; m n esplorazione sietematica del sepolcreto di Aufidena venne ad 
inscrirei entro un gran numero di scoperte, le quali avevano avuto Itiogo ormai da 
guaa) un trentenniol acoperta in grandissima parte casual i. ... , . - , 

Trattavasi di tombe aingole, di piceoU gruppi di tombe venuti in luce dai wnfini 
della Sabina aU’Adriatico. ncUc regionc dei Marsi, dei Peligni, dei Vestmi, dei Mar- 
ruccini, dei Frcntoni. Gli acavi di Aufidena c questi ritrovamenti aporadici misero to 
evident I’unita culturale di tutte queatc genti, 

Alcuni oggetti di corredo funerario venuti in luce Bporadicamente vanno attrlbuiti 
a tempi piuttosto arcaici. Mi riferisco in mode partieolare a copioai oggetti di broniq, 
armi utensili. orimmenti person all raccoHi net Mnaeo Preistorico romano diretta da 
Luigi Pigorini. Il Pigorini atesso^ illustrandoli, ne segnalb la provenienza dalle con- 
trade circostanti ai proaciugato lago del Fuel no, cd agglunse varie consideraiionL 

Le. 
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Generaliiiente non si riusciva a ccnoscerno I'eaatt* prevenienia, ni le originarle con- 
di«oni di j^admonto di quest; ogffetti; ma il pnere loro e la 

lasciavano support chc almeno per la maggior parte uMiaaero da aepolcri. JDi 
bronri. alcnni aono attribuibili alia ftec della civilte del alta p^a c viUa 

del tetro, sonra che sia possibile una distinaiowe precisa, Aw^besi ansll 
continuitii di uso dcgli oREctti pib areaiei! non si awertirabbe uno hiates. 0 di^cco 
fra la fine della civilla del bronso e la priaia civilta dal fcrn>. Dai pup^i, dalle apade, 
S UllS r^nJo a,i Bpi ,r.p« dd pi™ .«1«PP« .Wl? rilKi 

che al paasi gradatamcnte alle armature dei guerrien italici piu antjchi* 

II von Duhfl, I’anro 19£4. elencando e wmmentando ndla sua 
ito/iachc Crfitcrtaade, tutta la preisteria e la protwtona 

del nostro Paese. inaistette aulla uniiormita cultu rale generale di quel e ® 

continuita dei gii ^ costtimi. La stabilitn ciilturale carattenaiica dell Abrusio 

SX" £1 cor^rfl P.. ..I *«!. Q-*. 

isolate e apeaao difficile attribuirlo a tempi prereman, o gib romani. A^e^sl infam 
ripetutawente una continuiti fine ai tempi dell-occupa»,one r^^. J 

aecolo avanti Criate. Per quanto poi concerae la regione di Peligni (CorfmiO * biU 
mona) il von Duhn note che vi venne importato qualche vaao campano od apulo, nv 
pkcoi’ dimensioni, e percib fadlmente trasportabile ; e 

qualsiaai oggetto greco 0 grecoapulo, e di monete apule pub addutsi a testimomahM 
della segregalicme cowmcrciale di questo angolo degU Abruz*i. \i manca anche qua - 

comme^^i con queste ultime regioni. Soltanto in qualche luo^ presso U eoate adria- 
tica apparve qualche eaemplato di cerarnica dipinte grceo-apula. u 1 - . 

Nel settembre del 1934 ancora una volte il caso rese Mia scienia artbeologica ua 
aeimalate servigio: una statna virile, grande al veru. di pietra calcare dj cava locate, 
ap^riva nello scasao, che un misero proprietano di meno 

□Mdrati di terreno andava facendo per metterte a vigna ndta valle del Tinno, fra 
le tie portentMc sorgenti di questo ncll'altipiano di Capestrano in provmcia di Aqoila 

aul versante occidentals del Gt^h Sflsso- ^ 

La figura, virile, mancava della parte inferiore sino alte 
l-elmo, grande come uno seudo, lavurate a parte a trovate discosto di qualche 
quasi a coprirc un mutUo buato di donna seaza teste, ultimo avanw di allra stetua 
minore, ma forse con la prima e principale non seaza rap^rto. 

La Soprintcndenia alte Antiehita di Roma fece una breve ^mpa^a di 
dicembre di qucll'anno, per la rieoren delle parti mancanti 
ricuperb aubite e tutte qudle oppartenenii alia waggiore (ncMuna f*" 
breve raggio di una diecina di metri rinvenne un gruppo di trentetre t^be varie d 
tempo e di atruttura, delte quali ventuna a ii.umazioi.e della 

(VII—VI secolo avafltl Crlsto): cinque fi cremazioric con cmcTari di terrftCotUp disratM 
e aensa soppoUcttilU le altre a inuma^ione, scon volte, e meno profonde e antic he. 

La stetua 4 ben nota: b quells di un guerrieio in complcta armatura; elmo cm 
grandtssima teaa c «n alte cimicro di penne a venteglio; rn^hera 
^ne del viao 0 apparccchi. anehe esai di taroozo o ferro, di difcsn agli . 

robustissimo al ccUo; corazza rudimentelc conaiatente in ^ 

capi di cinghie di euoio a tracolla, sul petto e aul dorso, a difesa del cuo« spada e 
pilule, Bovxappostl travewo si tera«s ed incrociali con un ascia. lA ^ 

sua important, che tutti gli studioai le riconoscono ai caratten fltil^tici ^ 

tura, a quelli artistici, tecnici, formali del sue eorredo cd epigrafici dfllla 'Knzime. 
al valore rappresentativo che pub asaumere nello svolgimento della „ 

Giuseppe Moretti, illustratore della statua. tnise anebe in luce che 
tombe scoperte, che ai posacno conaiderarc coevo alia atatua. enon c e ^ segnalare 
un oggetto al di supra del comuno valore: gli steasi bucchen i^ici, vaai d 
hnnzo laminnto (lebeti* bac indies oinoCT^v ecc.), le stesae ami di ferro, gii at^asi 
Sw-irto The si ripctono all'infinito nelle neciopoli del Sannie settentr.onale 
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d&llo altre reeioRi salwilsche (Marsip P«lirrti Marruccinl, feCC.K dd Piceno, 
Prevalgono d; rnolei numero di forme le armij tutte di ferro.hi U eorredo conferma la 
nature bfilllca della popolaiion^i-^ pur nella poverty loro questi corredt consorvano in 
qualehe elemeiito la dJatiozione del teinpo e dol paese. Degrli abbigliBineuti sono ben 
Itingi dal poBsedere le lu&^uose collane d^ambra del Ficeno. 

Poaso aiinuneiare la scope rta^ alle falde oricntali della MatollHj di uti sepolcreto 
simile a quello di Capeatraiio. !1 aepolcreto fu scoperto presso il viUaggto attuale di 
Pretoria. XJfiO Selliai, rinsigne cattedratico deSla Univereiti di Roma^ alia cui Memoria 
mando un reyereote ed affettuoso &aluto, ne Snizid to seavo slstematico ranno 1942. 
Vennero In tuco alcuae sepoilure di guorrieri fornite tutte di armi e di abbondaate 
corredo. Preaento U di segno di una tomba di guerriero: una lancia di ferro, della 
quale rimane la lunga cuspids^ poggiava pre^ao ii fmoco ainistro; abboada it vaael- 
lame fittile ed f^nco. Valerio Ci&nfarani, soprainteadente regioaaie alle Antlchitli* cura 
attualmcntc la coatiaiiftziotie dogli scavi. 

Aloune £eriD di oggetti, in qiiaato siano atti a far riconoscere reIa:£toai culturali 
intercedute ia van tempi fra Je genti dclVAbru^zOH ed altte prosBiaie o lontane, aleri- 
tano particolaro ean 3 idera?;ioae: ad esompiop i caratteristici disebi-coraa^^a e la fibula 
di tlpo Certoaa con gli evilnppi di quest'ultima nella fibula gaUiea. 

I dlaobi^orazza di broRJ&o coatituivano un elements proprio della armatura italiea. 
t pure appropriate il tenniae di cora^&ft-haltao, Infatti in alcune tombe di gTierrled 
di Aufldena questi disebi si vidoro aceoppiatir Tuno collocato aul pettOp raltro di 
riscontro sol dorsOp eollegati fra ioro da un balteOp il quale passava sulla spalls destra^ 

Li aegnalsrono per primi, neU'Umbria e nella Mareica, il ConastabilOi U GuardB- 
bassi ed il Pigotini^ prima degli scavi di Aufidenap quando non se ne eoncraceva aneora 
t'lIBO. 

t nolo Che trattasi di dischi, 11 cui spessore non oltrepassa quello di una robusta 
lainina metallica, decorati a sbalzo od a bulino di motivi per Rrandisaiina parte goo^ 
znetricii e mnniti dl fori a coppia u IripU a due estremita analoghe del cerchio. Le di- 
mensiotii appaiono varie: per lo pib il diamotro misura una ventina di eentimetri. 
Standosi ai Titroyejnenti finora avvenuti^ pare ehe debba rleonoscorsi che erana dif/tasi 
specialmentc fra i Mflrrt (regione del Fucino), Non manoavano fra i PfJi£rni (SuL 
monA), ed i di Tratc (Chieti). Apparvero in niimero notevolmente minore 

nelle region! circonvicine (Piceno inferiorc)* Sabinap Umbrifi. 

I dischi di bronzo di Aufidena erano foderati Intemamente di un aecondo disco 
di ferro dello sleasQ diamotro: ne casiituiva il congiungimonto una cornicetta di lamina 
dl ferro. Altrove 1 dischi poterono cssere statl fermati direttamente sd una armutura 
di euoio. 

Tombe di guerrieri inutnatit dondo uscirono siffatti dlschi, vennero In luce di fra- 
quente tutt'intorno alia moderna Avessano e sulla eoprastante colllna di Albe (rantica 
Alba Fucem), Mi limito qui a descrivcrOp come esempio da sognalarsi particolarmente, 
una tombap aneh'esea inedita, venuta in Iiice verso Tanno 1&33 presso Sant^Antonio di 
Luco presso Aveazano, non lungi dalla sponda del prosciugato lago del Fucino^ Is 
quale diedo tre disohi di bronze. Seeondo le inforTnesiOttl svute, da ritenersi fededegtiOt 
due di essi, di minori dimensioni (diametro cm) c perfettamente uguali anche nella 
ornamentazione, rippravano la parte superiors del pettoi il disco maggiorc (diametro 
22^60 cm) poggiava sul basso ventre. Evidentemcnte i tro diachi^ fermpti su cuoio^ e 
collegati fra loro da cinghio^ formavano Una specie dl corazza. Completaya L'arma- 
inento< nella tomba stoasa, HUa corta spads di ferro (^ladkis). 

I dischi minori erano usciti da una officina artigiana di Aii/irfma:; ai presontfino 
inf atti assolutamonte identiei per dimemsioni e rapprefiontazlune figurata a quollL mol to 
pill numerusip e tutti ugualit usciti dalle tombe dt Aufidena. Fosaiamo ripctorc qui, per 
i duo dischi di Luce, la sbessa descritiotiO cbe fa il Mariani del disebi di Aufidena. 
Una carattcristiea che si riacontra eostautementCp e la loro decorasione. Ncl tnezxo di 
due clreoli conceutrici, formati da minuti punti a sbalzop. si trova sempre ua'animalc 
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graffito, fantaatico^ fomi&tD da Ufl corpo sehematico di quadrupede con di 

uci^cllo erctta au un alto collo. Alla cstremit^ d*iUa coda analoga tasta fii ripeta, siite- 
maticarriatite- II bccco e a|>orto ed espanso a guisa di ric^i^ I piedi hann& la forma di 
rieoio volto airindietno. 01 i Mchi aono formati da un cercbietto sbaliato. Suiralto del 
campo i vti*flltro eorchiet'tQp staliato coma queUo deifVi ocelli ^ cir^oadato da puntini In- 
cisL [1 dlsagno d-eiraaLiaalc c veramente cijnvtiiz.ioDale in tntti I dettaglL 

L'ornam&ntazione del dist^^ maggiore si distingue per ricches^a ed oleganza da 
Quella p^ramente gwmetriea della maggior parte dei dischl consucnili venuti in luce 
nella ragione dei Marai, dei Peligni c dei Marructlni. Nel disco di Luc*p la zona cen- 
trale, reca il frequents e compksso diDULva liiieare radiator qaasi a stclla; Gorre intomo 
non fascia eircolare in cut $1 ripetono alterfiandoaii un motivo, pur ea=o complesso, di 
avastica ed un griippo di due figurette fichematiche di quadrupeds mal riconoscibils^ 
Tutta qucsta decorafcione ^ finemente Sncisa coin minuti trattini. 11 comune senso dd- 
V horror vatui cortdusso Tart is ta ad intrchdurre negli spaii tra la avaatiche ed \ qtia- 
drupcdi, quals riempi mentis cerchietti puntati profondamcntc incisi. 

Un di&to anaJogOf venuto in luce anch'esso presso Aveziano (non lungi dal vil- 
laggio di Menaforno) I sostanzialmente omato di una larga fascia cltcDlaTe, nella 
quale sono rapprCMPtatG tre coppie di analoghi quadruped I affpotitati (cani? lupi?)* t 
evidente che si tratta di produzione di artigiani regionali; ma I modelli dovottero 
venire dal di faori- Potrobbeai anche pettsara all'Etruria, L'animale fantastico poi del 
dlachi di Auftdena prssenta singolari aualogie stilisticlie ancbe con quakhe figuraiione 
di regtoni molto lontanei 

Come saggio di disco omato abbastanza riceamente di snH tnotSvi geometrici, adduce 
un esemplare venuto in luce a Casa Canditella presso Chieti+ £ inedito. Conservaai nel 
Museo PreistericQ Romano. 

Ehbi a riscontrare che le pocbe volte in cui siffatti dischi ci giunsero ancora 
acoompagnati da altri uggetti di corredo della medosima tomba, qucsti ultimi accennano 
a tempo telativamente arcaico. * 

La fibula Certosa caratteristica del noto sepolcreto bolognsae, appare di casa 
anche nel PicenpH Fu infatti trovata net sepolcreti di Belmonte, Numanap Atrip ecc. lu 
un mio viaggio di studio le vidi uumerose pure negll Abruizi, segnatamente a Corfinio, 
nei GhietinOp fiel paese dei Prentani. La loro esiatensa ad Aufidena fu gi^ notata dal 
Maiiani. Nolle atosae zone, la fibula Csrtoaa, senza variare per il resto di format 
press in uu determinato momfinto la mol! a spirale bilateiralep diventa cioi quella fibula 
che in ait re regioni in deita del primo periodo gallieo. Ad akunl e^einplari (Pennep 
Atrip ecc.) avevano gia accennato il Mariani ed il von Duhn. Nella mia escursione ue 
vidi si gran numero ad Avezzano, a Corfinio^ nel Cbietino, nel paese dei Frentani^ da 
far penaaru che ancb'esaa vi fosse di easa. £ qui ovidente il gran numero di problemi 
che insorgonop e che comunque vanno pusti. 

* 

Gli atudiosi Italian! vengono ora mettendo in luce I'importanza del vctusto demento 
indigenOp la saa persistenza specialniente nclle regioni centro-mendionali della Penisolai 
la continuitJl degii iviluppr cultural i. Docutnenti oriuai copiosi attest&no che la stirpe 
itflllca non glunse preformata nella Peniaolap ma fu il risultato di una fomiazione 
gradualop la quale si compl nella regtone durante un lungo apazio di tempo, il quale 
vn pretf^ a poco dal $econdo millenuio avauti Criato a tutta Feta del ferro. Fin dal 
VII e dal \l secolo le fertili conche delFAppennino central e (Fucino, Coffinio^ Aufi- 
dena, ecc,)p e le lunghe valU scendentl dal Gran Sasao d'ltalia e dal la Maiella al- 
rAdTiatico vennoro sempre pin fittamente wrcupate dalle gcnti della vetusta sUrpe 
itallca. 

La atirpe Itulica venne clcufe formandoai lentamente iullo afondo della civil ta enea 
appenainica, nol cuoro appunto deirAppennino: la regioncp fertile^ protetta ma non 
chiusa dai montip pos^edeva le coudilioni naturali per una formaxione etnicu. 


^ ]| qumfrupe^c’ volpc Ip tntp. pIl''tAdliSlrai. HkEEif ptv rlpiprilBiiv LI. qu«lra|k«d* eh* ttVWr 
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Battaglia, Padova 

Su due r^ti oggeiii di bronzo deHa pjjlafilta di Ledro (Trent*) 

(Tav. 15) 

Dopo la caiupa^a di scavi govemfiti del 1937, da me dlretti, nella palafitta di 
LedrOp furono Finvenuti da privati due iuteressaHiti di bronzo, che slpneno da 

quanto rlBuJta dalla lettaratufa coruiiltata^ rltengo ai poaaano tonslderaro gli unki 
eBemplari del gfenere finora rinvenuti non sob naOe paiafittov ma anehe ne^ll altri 
depo£tti preistorici d'Europa. 

Si tratta di due grossi aneHl a contomo elliasoidalcp aperti ad una eatrewiti, con 
il corpo laminare rafforiafco da una earcna mediana sia sid-la faccia eaterna che su 
quells Interna. La carena Interna k molto me no prcmunclata di quel! a esterna. I eapi 
terminano in due espanfiioni Latcrall di forma rettangotaro^ la quail danno alle 
eatretnitk dell’bggetto una forma ft T. Quos-te eapanaionl sono lie^emente irccnrvate 
Torso reaternOr 

Uno dl qucati bronsi miaura lungo la cos tola estema 59^5 cm. di Erirconferenza e 
Taltezza maaalma della lamina e di 9,5 cm. Quests va leggertnente rastremandosi verso 
le due efitremita, le qusli per6i, date 1e due espansioiii latersli, misutsno llp6 cm di 
aitezza. II diametro antcro-posteriore deiroggetto e dl 20 enst quello trasverso di IS,2. 

L'altro anollo preaenta un^alte^za maaaima dl 4 cm., rcstremit^ a T raggiunge 
Taltezza di 6 cm., La eirconferenzs e di &9,5 cm.:, il dismetro maasimo corriaponde a 19 
quello trasTerso a 17,1 mm* 

Un particotare degno di nota, che pud avero una certa importanza per Findentifi- 
cazlono delFuso a cui Toggetto poteva essere destinato e che Is face is estemaj in cor- 
risponden^ della due eapansioni terminali e che in seguito aJla curvatura dciranello 
vengono a trovarEii s contatto, e deeorata con motivi geometrid ittclsi. 

Data la forma e la dimenaione di questi oggetti, Taecuratezza della iavoraziono e 
le inci^ioni che sdernano le due ostremiUi libere, ai puo ritenere che esai aveasero una 
funzione omsmentale e che eustituissero anche, con ternparsn entente, un sttributo 
indicante la claaso o il range di chi If portav«L 

&e gli anelli In quest lone oraiio oggetto di sbbigliantento peraonale, come e mol to 
prebabilc, esai per la forma e per le dimension i avrebbero potuto essere portati al 
cello, sulls coscia e sulla testa. 

Le donne di certe tribil delFAfrica eentrale portano^ d verot dei masaiect coUari di 
ramo si coHot ma I due manufatti sceperti nells palafitta di Ledro, non presentano un 
grsdu di elasticity tale da poler eaeere passatl attraver^o 11 collo. L^dea che si Lratti 
di un omame nlo coxalo e poeo convincente. Mol to pib probabile sembra lipotesi che 
si tratti di un omamento della tceta: una specie dl corona. Fotrehbe coitfermate quests 
illazione, oltre f parallelismi etnegrafici, iJ fattu che uno di quosti oggetti ha un con- 
tomo eliissoidale allungato, Taltro un contomo arrotondato e tali da corridpondere 
quindL uno a una testa allungats (dolicomorfa), raltro a una testa larga (brachi- 
morfa), 

Llstltuto di Antropologia di Fadova poseiedc una seric di cratii della palafitta di 
Fiave, conlemporanea € situata a breve di stanza da quel la di Ledro. Le duo palafitte 
furono abitate certamente dalla medesima popolazione. Ora» le doe ecoronet di Ledro, 
ai adattano bene, per le loro dimensioni, ad alcunl dei crani appartenentl al palafittl- 
coli di Fiave. 

Una lamins dt bronze uguale aircsemplare maggiorc qul de^rltto, fu da me 
flcoperto a l^dro durante gli scavi del 1937. Essa non i psegsta ad anello, ma liicurvaU 
a eemiccrchio, e fu da me rStenuta un posatbpe ornamento di eimo (lophos) o di un 
copricapo di parata. 

UtBLldGUAFlA 

K. BattAsUfe:; L« latfo dE dH Timtino. In iKtin. dl ScarlA nit»r«J« <klli 

VchceU TrldffltlnHS, VII, TmiLa Wt. 
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Stuart Piggatt, Edinburgh 

Tbe Wessex Early Brotue Age; A chronological re-assessment 

In ISaa the writer defined for the first time e distinctiTe aspect of the British 
Bronze Age represented by over lOO richly-furnished ijravca under tiiiiiu]i in the 
area of south-west England eorvcniently known as “ Weasex » and centred on the 
modem counties of Wiltshire and Dorset. These graves were on the whole later than 
inhumations with Beakers and earlier than cremations in cineray urns. The chrono¬ 
logical limits then assigned to this Wessex Early Bronze Age culture was iTCO.'lGoO— 

1400 B.C. L L i. I 

More recent work by various scholars has thrown new light on the chronology 

involved, which affects not only Britain but many areas of continental Europe, De 
Navarre in particular considers the Wessex amber necklaces and other omamente to 
derive not from Scandinavia direct, but at second-hand from Central Europe, in 
Reinecke A 2 and B, while von Merhart has shown the close connection of certain 
amber space-plates known In W’easex and Central Europe those ftom the 

ifycenMan tomb of KflkoTatos+ dated to 1500—1450 B. C+ This ^ives a date m th-e 
fifteenth century for the Wessex ionfb^ with ambeTt and with this would go the Im¬ 
ported pin from Camettonp which Werner pomts out is of Reinecke B, afid the pendants 
representing metal-shafted halberds. The main Central European contacts for Wessex 
would then be c. ISOO—1300 B. C. 

The gold-mounted discs of amber or alone from three Wessex graves resemble one 
from the tomb of the Double Axes, which may be dated as late as c. 1390—SO B.C^ 
and with other discs from Cyprua of the fourteenth century. Two of the graves with 
tbeao discs aUo produced the halberd-pendants already mentioned, and onop a 
segmented bead of blue faience almost certainly of oriental origin and about 1400 B. C. 
As 25 per cent of the Wessex graves (probably those of women) contained these beads, 
an early fourteenth century dote seems likely for these burials. ,, 

A relatively large proportion of the Weasox graves therefore should he between 
about 1450 and 1350; as only 42 per cent of amber finds are associated with faience 
beads some amber may have been imported c. 1500—14tH). But the upper limits are 
difficult to fix, and the contacts with Brittany in what appear early We-ssex graves 
are net tbcmaelvcs likely bo be before 1500. On the other hand, certain gnmve-groups 
show an overlap between the Wessex culture and some A type Beakers in Wessex 
hut the date of the British Beaker cultures is not easy to fix! 

If we regard the liVeases apace-plate necklaces as derived from Central European 
examples of Tumulus Bronze date (Reinecke B) we must then assign to a later ^tc 
thoae in jet in North Britain, and the gold Lunulae derived again from th^e: both 
would fall in the fourteenth century B. C. Into this context too would come the decorated 
Irish copper or bronze axos+ and many of the halberds, Excluding the tanged os 
European ” dnggere, and those flat rive tied types found, like aw^Ls, with Beakers, 
there is practically nothing in the British early metal typ^s likely to be earlier than 
the fifteenth or very late sixteenth century B. C. How much earlier the excluded 
types may be is another question. But the limits of the Wessex culture of the British 
Bronze Age must bo reduced to c. 1500—1300. 

D. Cowcfh Lirndon 

Tbe Earlie^sl Bronze Swords iti Britain and tlieir Origins 
on ili^ Continent of Europe 

In the study of bronze swordjs m Britain w^e can recognise varieties charactoristic 
uf our Late Bronze Age II (Hallatstt B>. and an apparent Lote Bronze Age HI (HaU- 
sUtt C and D, or Monteliua VI). These are respectively the Carp's-Tongue type and 
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the native swords with it* and the later HalL^tatt swords of Gliiidli‘tig:eii 

type. The ori|fin3 of the aeries certainly back to the beginning of Late Bronze 
Age 1 (Hallstett A), hitherto have remained ohsoure and tU-docijmented. 

The iStydy of the subject in Britain is difficult owing to the absence of associations 
for these early types, all of which have leaf-shaped b|adefl+ 

The earliest must ex appear on the continent alsio, and it has proved 

possible to trace two types <appearing in Britain only in the Thames Estuary) along 
the river syatoms of France and the Low Countries to the South-West German cul- 
ture-areap where they find a firm chronological conteJ^t in Hallstatt A. 

The first of these types is the common ancestor of all the V-type.^ in Britain. On 
the continent It is not uncommon and is found in the hurials of Uffhofen and 
after which place it is proposed that the type be named- 
The second ha^, by contrast, a U-shaped butt and is distinguished by the addition 
of a pommeUtang. It has a comparable distribution and has been found in the central 
Rhineland in the well-known graves of Wollmesheim and Fr5enAei?i'i, after the latter 
of w'hich it is suggested that this type should take its name. 

All four grave-groups are clearly dated to Hallstatt A of Reinecke (as modified 
by later workers and the appearance of a few hybrids indicates that within that 
period these twro types are contemporaly^ 

If now we examine a further group of swot da which may bo namiid after a well- 
known example found at A'eitriwpffa, it will be seen that they are indistinguishable from 
those of the Hemigkofeu type, except that their blades are not leaf-ahapcd but have 
slfsight edges. They are, thereforop rooted in an earlier tradition of sword-makingi 
which goes back to Bronie Age C and Moatoliua 11. This earlier dato is confirmed by 
the associated objects in a Riegsee grave-group which are of Bronze Age D. It is 
clear that It w‘as this type which was current when the idea of a leaf-shaped blade 
first developed in the South German area, and upon which blades of loaf-ahaped form 
w'erc firstr ao to sayp grafted. Furthermo^e^ from this analysis w^e should expect their 
history to begin before that of the Hemigkofen tyipe^ and to overlap with the latter 
while the leaf-shaped blade was in process of being adopted. And that is precisely 
what their associations entitle us to believe. From this and other finds It is clear 
that this group is a product of the vigorous South-West German, Swiss culture which 
was flourishing in the transition from Bronze Age D to Hallstatt A and sawr the first 
penetration to the west of the Umfield civilisation. 

The importance of this Nenzingen type for our enquiry ia, therefore, that it 
provides ua with a starting-point for the Hemigkofen type at the very beginning of 
Hallstatt A- And If our argument that the Erbenheim type is contemporary is accepted, 
the date of the beginnings of that too will be equally early,, that ia to say, in my view 
before the end of Mcmtelius II1+ but on any view not later than the very beginning of 
Montelius IV — a somewhat different conelusion from Spreekhoff's date for such 
swords in Montelius V. 

R. /. C. AgfctfltsoH 

The Hefige ManumenU of the 

The torm henge ts applied in the British lales to a group of about 30 circular 
** sanctuaries hitherto referred to the Beaker period of the Early Bronze Age. Recent 
work by Piggott and Atkinson has shown that the monuments can he grouped into 
two elassesr one belonging to the Late Neolithic» the other to the Beaker period. 

The distinguishing features of the montimenta arc a circular earth bank, with a 
ditch inside it, broken either by one or by two opposite entrances, and enclosing a ring 
of pitSr a setting of upright stones or rKreta, or one or more burials. 

Monumenta writh a single entrance (class 1) are confined mainly to England, 
with only a single example in S, Scotland; thos« of class II occur throughout England 


S26 


and Scotland, though not in tlie extreme E, and W+t there are no henge monumenls 
in Wales or Ireland. 

'The diameters of the hengea vary from 10 tn to SOO m; all those eKceedang 120 m 
belong to claaa IL Those of class I have the entrance orient*ted at random; in clasa II 
the majority are orientated NNW—SSE, 

Monuments of class I show a great variety of structurop including settings of 
ritual pits, wooden postSp and cremation cemeteries. In class il there ia a greater uni¬ 
formity of plan, and the moit common feature is a circle of upright stones. Several 
$lteB in both classes contain burials^ but It soema certain that their primary function is 
not sepulchral. 

The excavated sites of class I have yielded Late Neolithic pottery of the type of 
Peterborough, Ebbsfleet and Woodhenge; in those of class II Beaker pottery has been 
found. It seems probable that this type of monument originates in the Neolithic 
peiiodn and that it was adopted and modified by the Beaker peoples after their arrival 
in Britain. 

The exset origin of the type is obscure, Distribution'maps suggest that there is 
little ccmtacC between the henge monuments and simple stone circles, nor ia it possible 
to derive the henges from megalithic sources. 

It seems probable that the beginnings of the henge monument lie in the Forest 
Cultures of Xorthem Europe, from which the Late Neolithic communittes of Britain 
are derived. So far, however, no monuments of henge type have been found outride 
Britain, and it must therefore be regarded as a purely British development. 


C* F* C. Hawkes^ Osef ord 

Britain and N* Germany in the Later Bronze Age 

In the Earlier Bronze Age, oonnexlons between Britain and N. W. Germany are 
well knowTip and have been lately studied by de Navarro (The Cultures 0 / 

H^M^Ckmtwick Memorial SitidUt, Cambridge 77—IDS) for Slontelius 

per. 1 and the beginning of II* which he puts about 1300: the find at LiOBbilltel (Hob 
stein), with its British spearhead, will then follow about 12ClO, Then, some^where 
within MonteUua III, around 1000, wo must reckon the start of British Late Bronze I; 
and thence on into Montellus fll^ further connexion 3 between N.W, Germany and 
Britain have been considered most notably by Sproekhoff in his Nsedersachaails Be^ 
dentnng filr die Bronzeaeit We^t-Europas’^\ BRGK XXXI (1D4L). As regards these 
periods, two questions ariso from the article of Mrs. Piggott in Pmo, Prekisi. Soc^ 
107—121: U Can the Ramsgato (Kont) bronze bracoleta, imports from the 
Ilniensu region, bo as late as towards the end of Monteltus tV? (This would suit the 
British context best.) 2. What Is the me.&ning of the Nordic dagger-hilt, .Mont. IL 
and finger-ring of IIL iu the Bl ark rock (Sussex) hoard, in which all the other (Bri¬ 
tish) pieces should be contemporary with the end of Mont IV? 

For the end of Mont. IV and for MonL V, Sproekhoff has shown how^ strong was 
the inflnencc, visible in bronzes* upon N- W. Germany from Britain and N. France; 
British opinion would date now also, about 750, the beginning of the migtotion of 
Devcrel-Urn people into Britain from the Netherlands and N. Franco* But perhaps 
there were incomings frum N. Germany also? e- g. the Weybridge Dappelkanus vessel 
iXXl BRGK I9a2t 120, Abb. 20)„ and a vessel from Dovercourtp near Harwich (Essex), 
found containing a hoard of socketed axes. Tlow^cverp the evidence adduced in this 
connexion by Sproekhoff from pottery, most particularly* toncoras not Germanic 
pottery, but the plain bucket-shaped Kummerkerainik of the Bronze Age df N. W. 
Germany, considered by him to represent an originally Neolithic tradition kept Op 
into the Bronze Age by a population predominantly Celtic* or Ur-Keltiach and 
so with relationships in Britain. 
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There is Ind&ed plenty of auch Kiininierkeratnik ” in Britainp most markedly in 
K. E. Entrland and in Scotland: to tis it appears in general esotic &nd foreign, in con¬ 
trast to the cord-omattientad ware of the native Bronzo Age — through adniixture 
between the two sorts of ware can he seen somotimesp and has been dL^cussed notably for 
Scotland by Steyetl:$Oii in Ptoc. Soc- Aafa'ij. Scot. LX5CVI1I (1943/44)p 120-—Sr In Scot* 
land no doubt such ware laste relatively late+ and is most often Iron Age; in N. E. Eng¬ 
land it lasts into La Tfene times {IH—11 B. C, at leafit)p but in S. E. England it can be 
distinguished from the pottery of tho standard British Iron Age A (Scarborough, 
which hegiaa Cp 450,^400 B. C. The difficulty there^ ratherp is to distinguish it from 
the Deverel pottery of our standard Late Bronze II; and some of the oxanTples figured 
by Sprockhoff (especially those with knob^) can beat be matched in Davorel-tultnre 
cont^ts. However, some may bo distingruished, and thfcse ^eom iator than the true 
DevOTel culture? In any cascp the distributiorL-map of this British " KdmnterkerainLk 
or " Flat-Kiinrnod Ware ** shows it mainly outside the S- E. zone of the Deverel cul- 
ture^ and this distribution over N. E* England and Scotland suggests an immigration of 
Celtic folk from N. W, Germany, which Hencken has iguggested may have extended also 
Uj Ireland (Proc. R* Irmh XLVlIp C Cl942)p 22, and fig, 8)^ In ■Walefl+ iia 

appearance may possible have to do with a eontempornTy movement from Prance, 
suggested also by a few htunze finds there, and the iron Hallstatt sword in the hoard 
of Llyn Fawr (S. Wales).But Continental broniaa occur also in England nnd Scotland 
oecoEtonally in late brotlM hoards and other finds, or at least British imitations of 
such; also, the British scries of Hallstatt bronze swords must not be forgotten, which 
was dealt with by J. D- Cowmen at the Oslo Congress of 1930„ and which should begin 
in the same period as these other late bronzesp L e. contemporary with Montelius VL 
Chronologically It may thus be suggested, that these finds are the reflexions of a 
folk-movement of w'hich the basic evidence la the Kummerkeramik ” or " Flat- 
Binmied'* potter^'i which has no previous history in Erl tain but only rather In W, 
Germany. If so, the long tale of connosions betweeji N. W. Germany and Britain studied 
by Sprcckhoff will have ended with this mgvemeatp for after this they eease^ and 
there are no simUar connexions to he seen between the two rogiona in the Iron Age 
that follows. The date of the movement could then perhaps lie in Montelius VI, before 
the Iron Age proper but after the Deverel movement of Mont. V, and a chronological 
equation couid be made thus: 

British Late Bronae I Monteliiis late HI—IV; 

British Late Bronze II Montelius late IV—V ■ 

(Deverel 1 

British Late Bronze 111 Montdina VI. 

Flat-Bimmed Ware”) 

The matter is put forward tentatively, for opinion and commEnt from the Con¬ 
tinental sEde: it is not the “orthodox doctrine" in Great Britain. It could well be 
supposed that the occasion for the folk-movement thu^i miggeattid would be the ex¬ 
pulsion of Celtic folk from N. W. Germany by the advance of the Germanic folk into 
the Elbe-Weser-Ema landj, which brought about their Germank culture in the ensuing 
Iron Age^ 


J. W. Brailsford^ London 

The Origin of tlic Brili^li Overlianging-Rim Urn: Some New Evidence 

My intention to-day is to describe very briefly an interesting group of pottery 
recently excavated in fouthorn England, and then to make some suggestions as to the 
light which this find may throw on the development of the BrEtish overhanging-rim 
urn. The first part of the excavation was carried out by Mr, H. G- Wakefield, and it 
was completed this year by Mr^ R. Atkills«itnH to whom I am indebted for this plan 
of the site. 
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Slide I- site with which we are eonccimed ia on Sheep Down, near Winter¬ 
bourne Steepleton in Dorset. It Is a pond-baTTow (Lo. a relativaly small circular 
structure^ with a low peripheral bank enclosing a depressed central areft), and it is 
the first site of thjKi kind to be scientifically excavated. Such strwcttiroa have in the 
past been considered ub ritual rather than sepulchral and in spit^ of the preaenee of 
cremations and skeletal remains, the present excavation tends to confirm this view. 
The three skeletons w^ere all those of young children;, and in a fragmentary condition [ 
moreover, the numcroua ums not accompanying burials can only have a ritual ex¬ 
planation. In fact it appears that such sites may well bo derived from monuments 
of the “ Henge ** class, some of which, for ingtanca Stonehenge itself^ contain a number 
of cremation deposita^ 

The pota from the Sheep Down pond-barrow are of the characteristic fabiic which 
may be described as Middle Bronze Age”, that is to say a Tough, badly-fired ware, 
with brown faces and a dark core. Pot No. 4 contained, and two others were apparently 
associated with, a cremation. Pots Nos. 6 and 20 were associated with fragmentary 
skeletal remains of young children. 

I will now show yon slides of such pots from Mr* Wakefields excavation, as were 
capable of being completely or partially restored. 



Slide 2. Pots 1 and 1&: Simple Food Vessels of Abercromby's Type 3, Fot 4: 
Egscntially a small overhanginK-rim urn; its distinctive rim-form, with intaraal con¬ 
cavity^ is similar to those of Nos. 14 1 and 20. But the alternate depressions and 
lugs round the shoulder are a feature which can only be derived from the '* atoppea 
groove'* of a Yorkshire Food Vessel. 

Slide 3. Pota 1 and 14: OHR urns of coaventionaUy early type. 

Slide 4. Pots & and 3: Relatively developed OHR urns. 

Slide 5. Pots 2, 3, 8,13 i No obvious diagnostic features- 
The pots recovered during the 1350 excavation are as follows. 

No. 17: Almost identical with No. T^No. 18: Similar to NOh 8 . 

Nos. I8p 23: Small imrrow-rim ums^ the interiors of the rima being markedly 
concave. No. IG is completely plain: No. 20 has a flimple cord-impressed lattice round 
the rim. 

No. 15: A tripartite urn with rim as No-2. It approKimates to the cordoned type, 
and its appeamnee hero in what, aa we shall aee, is undoubtedly^ a relatively oarly 
context, ishowfi the danger of over-stressiuE form as a means of dating. 

It soema that all these pots should be treated aa a single group* and regarded as 
broadly contemporary. The dateablo examples show that the group was deposited 
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during the later Early or earlier Middle Bronze Age. The pottery U entirdy native in 
character. The evidence ct date and affinities provided by the pottery is therefore 
consistent with that provided by the nature of the site itsedf- 

Wo now come to the wider Implications of the Sheep Down pottery as they affect 
the development of the OHE urn in Britaitu Out group Includes simple Food Vessels^ 
typologlea^ily early OHR urns, and a transitional type. No. 4. The whole seems to re¬ 
present the genesis of the OHR urn^ and the most significant feature Is tho presence 
of an emphatJie Yorkshire Food Vessel element shown by the vestigial stopped groove 
of NUh 4. This occurrence of a Yorka. PV element with early urns is not an isolated 
instance, and we may profitably consider other evidence which indicates that the 
Yorkst FV occupied a more important position in the ancestry of the OHR urn 
than is commonly supposed. Snch cofi$iderat!on mnst at thin time, perforcen he of a 
very brief and sketchy nature. 

Two features exemplified in the Sheep Dowm pottery seem to be relevant to our 
purpose. The first is the presence of a vestigial stopped groove of Yorks. FV type on 
an OHR urn (as on No. 4), and the second is the narrow^rim urn with the inside 
of the rim strongly concave (Nos. 4^ 14, 19;r 20)* The vestigial stopped groove occurs 
on um$ not only in its northern homeland, but also in the Snuthr iudeed five of the 
ten examples known to me are from southern England, and three of these are from 
Weai$ex^ The eoncave^rlmmed urns are a typo which would normally, on typologicnJ 
groundsr he considered early* More than this, the evidence cf associations in every case 
where these arc sigiiificaDt, indicates that this particular type of urn antedates the 
beginning of the full Middle Brume Age. Such slgolficfint associations are found with 
nearly half of the twenty or so urns of this type Included in my list, which Is probably 
far from complete. The early placing of both such urns and those with vestigial 
stopped grooves is supported by their concentration in the primary Yorhshire-J urfiSsie 
Zone-Weasex area- 

If concave — rimmed urns are accepted as a primary type of OHR urn, it is 
highly sjgnifleant that Yorks. FV influence shown by a vestigial stopped groove ia 
found on an urn of this type at Sheep Down, and alec on a comparable urn from 
Clandorip Dorset, In each case the early date is confirmed by associated finds. An 
outlying example of the same combination comes from Holtp Denbig shire, in aj^so- 
ciation with a debased Yorks, FV. Two other concave-rimmed urns from outlying 
districts also have Yorks. PV connections, that from Grappenhall, Cheshire^ having 
been found with actual FVs. of Yorks, type, while a similar urn from Cara Kief^ Corn- 
walb has recently been found in association with a second um with a broad bevelled 
rim and shoulder'gToave* (I am indebted to Mr, George Penrose of the Truro Museum 
and Mr. A. D. Nicholls for Information about this last find,) 

It is generally sccepted that the Btitish OHR urn came into being in the South. 
We have seen that herOi, as elsewhere, Yorks. FV influence^ are associated with the 
earliest uma. This evidence supports that of the similarities in form* fabric and orna¬ 
ment between the two classes of vessels, and it becomc^i increasingly apparent that the 
Yorks. FV was a predominant clcmant from the outset in the development of the 
British DHR urn. 


Gioti Rennm 

L’Age du Bronze en Bretagne: Problemee de geogra|jHie liumaine 

Lc plein Age du Bronze do Ja Bretagne ast bicn ccnna, ct Ton peut analyser k 
repartition geugraphique du peuplemcnt a cettc epoque. Lcs persistancea mogalithiqucs 
y 5 cmblent rares et do pou do dur^, ear tea aliments vraiment caract^nstiques du 
ehaJcolithiqtie et ceux du plein .Age du Bronze s'excluont et ne sont jamais associ^s. 
Les habitatjons propremeat ditce nous iont malheurcuscment prusque iaconnues, et Ton 
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dolt avoir recour solt a \a repartition dea tunixiliid ftintrairssp soil ^ la dlatribiitton 
do 3 depat£, qui temoigTient piutot d'une ftctiviti technique et comnierctale^ dans J en¬ 
semble plus tardive. 

Le recensement, effectui par notre collaborateur J. CoftlIk dos quelque 200 tumuJus 
quI Mut ccrtalnement de dxi Bronro. montre && tniuvent tons dans la partfe 

Mcidentaie, Tactuelle Basise-Bretagne. A peu prfea reguliercmcnt repartla le long des 
cotea p avM dense coaecntratlons remarquablcs dans rititerieuri la principale se 
trouve entre lea ilonta d’Arr^o et k Huelgoat; sa cause ne pent ^re que Ikaploitation 
de^ gltca mlniers de la region (Cu, Pb. Ag, avM Sn h proximitc), car c'e*t une 
region tris pauvre par ailleurs. Un oefnia de toinbes, traversant les Montagnes Nclroa 
par une treuw naturelle, relie cettc zone industrielle a TocearL Dana la haale vallw du 
Blavet \l y & line autre concentration, qui semble se relier h la Manchc par la vaUee 

du Trieui. . 

Une trentaine de ces tumulus renfermalent des objeta caract^riatiquea d une pre¬ 
miere phase, celle dea pointes de fl^hes % armorkalnes » et dcs emmanchurea de 
poignnrds ^ clous d"or, Uur distribution cat aurtcut tdtiere, mab on remarque deja 
quelques tombes dans los deux rigions de Pintlrieur. 

Lea tunmlus du Broose moyen sont caracterises par ks vases t aTnioricains » hi- 
coniques, avec ou sans anses, dont pins de 70 exemplca aont coanus. Leur ri&partltlan est 
confornie k la distribution d'enaemble. On pout estimer que la centaine de tumulus qui 
ne renfermaient pas d'objet caractoristique de Vune ou rautre phases ejst pour la 
plus grande par tic, du Bronse moyen. L^archstecture dcs chambres funeraires (al^ 
sentes dans certains tiimuius cenotapbiquea) est variee selon dea details^ sans signi- 
flcaCEon chronologiquc ou geographique. On ne connalt pas les tombes de la fin do 
TAge du Bronze. 

La plupart des depots, qui sont presque tous des < cachettes de fondeur aont 
du Bronre finaln quelques-uns du Bronze moyen, niais leur distribution eat identique. 
EUe n'est plus restreinte h la seule par tic occidentak dc la pininsulc, mals couvrc 
toute rArrnoTiqUe. La dispersion cat assez regulierc. on distlngye mal des zones dc 
passage priviiegiles, sauf les valkes fluviales. 11 nV a pas de corroapondance avec ks 
gitea d'ltAin les plus riches (baaain aval de la Vilnine et dc acs aiUuents); cn effet 
cc n^est qu'fe l"Age du Fer quo ces gisements ont etc vraiment explo3t^*fl mtenaivement; 
les tentatives qui ont etc faitep de relier localcment la repartition des mcgalithes 
chalcolitbiques avec Ics gisements d'etain nous serTibleat trea aventtireea. 

On doit conclure qu'U y a une oppoaltion tr^s accuse cntrc la repartition des 
megalithcs, tant funeraires que rcligieux, du ohalcollthique, ct lea monuments fuii^ 
raircs du plcin Age do Bronze en Bretagne. Les premiers, plus denies but les i^tca, 
sont c!ependAnt repandus dans toute TArmorjquo, tandk quo les seconds Sont rigou- 
rensement cantonnes cn Bassc-Bretagne- Par centre, la repartition des depots dc 
bronrop dans Pcnsemble plus tardifs que ks tumulus, est de nouveau generaliflee a 
toute FAnnorlque. tout on con servant d'etroites attaches marl times. Les deux phases 
success ives de la civilisation dcs tumulus sc montrent aiiisi egalement diatincta du 
fond du peuptement de la Bretagne aneiennex 

Wdfffang Kimvng, Freiburff iwi Breugau 

Zur Frage der Urnewfeldcrkultiir In Frankreicli 

Die HinteHasaenaohaften der Urnenfelderkultur (culture des champs durncfl) In 
Frankreich haben bis heuto keinen Bearbeitor gefunden, der das stark terstreutc und 
nur ftchr luckenhaft verOffontlichte Material einer gonaucren Prufung unterzogen 
hdtte. Wobl slnd im franiosischcn Bchrifttum sest Joseph D^cbelctto nine Reihe von 
Arbeiten orsebienen, ouch hat skh die auBerfranzdsische Forschung ftl slolgoadem 
MoDo mit diesem Fragenbomplex beschfiftigt, doch bewegen aich all diaac DaTstellun* 
gen Bolange im lufUeorcn Raum., bU nicht einmal dor tatsachlioh vorhandene Fundbe- 


atand tind iibeT$ichtUe1? vorgt^ltgt KsL dicscm {^runde kdnnela aucK di« 

hi&r voreetragcnen Bemerkungen ledij^Iich den Wert emer Anrc-^ung bcsitzen. Im- 
merhin stutAen sie &icb Lltcmturstudion, dse der Referent im Jahre 1941 als An* 
fetioriger des Stabea Jfetternich dank dem ^oOen Entge^^nkcuTLineii der Direktlon der 
Btbliothlqfcie Katicmale zn l*aris durehfuhren konnte sowie auf die KerintniiS einer be* 
sehrankten Zahl vor allem norddstfraniflsischer SliiBoeii und Sammiun^en. Aucb in 
ibrem Falle fst akb der Referent dankbar des ^aOen Tnteresf^s und der fround* 
achaftlicheTi ADfnahnie be^uBt, die er — mitten Im Kriege — QberalL bex seinen For- 
sebungen gefunden hat. 

Da es sich bei den Umenfeldem mn emo wettraumige Kiikurersehemung h&ndelt^ 
lai es uabedingt notwendigp ztj einer Syxicbrontsatkn der vorschiodenGn Chr&nologie- 
systeme zn gelanRen. Wicbtig ferner oine klare Begriffsbeatlmniyng, da ea 
rado in Frankreich Umenfriedhdfe gibl (Bretagne, PyrerSenvotland^p die mil den bier 
bebandelten keinen uiimEttolbaren Ziisammenhang besitzen. W'enn hxer von Urnenfel- 
derkultur die Rede ist, ao wird in crater Linie an jenen Zeitflbsebnitt geda£^bl, der von 
Paul Reinecke ala HaLlatatt A und B bezelebnet warden iat, Wir wisaen beute, daB 
dicae UrnenfelderkultuT mindestetis in SBddeutsebland und in der NordacbweSz aucb 
nocb oine Jiingero Entwieklungsphaao crlebt hat, die aicher mit Hallstatt C, viellcicbt 
sogar nocb mit Hallatatt D zeitgleieh 

In der ScKwoii wird dio Ifmenfeldcrkultur meist ala spate oder spkteste Bronse- 
zeit bezeiebnet, aus Grundcn, die bier niebt zur Erorteruiig stehen. Dabei ist € spate 
BrenzG 2 &it» Jodtglieb ein Sammclbegriff, der die bei den Zeitgruppen HalUtatt A tind B 
in sicb seblieBt. 

In Frankrcich bat do Mortillet mit seiner weitgofafiten Zweiteilung des Mergi&n 
und doa Larnaudien aUeb die Umenfelderkultur mit einbezogen. Naob der von 
O. Montelius fdr Westouropa gegebenen Cbronologle beginnon Funde unserer KuUur- 
atlLfe noeb in seiner Zeitgruppe 3. gehdron im wcaentiichcn aber nach 4. Anoh J. DIehe* 
lette teilt die Urneniolderkultur seinen Sttifen 3 und 4 sLUp weboi 4 die beidon Stufen 
Hallfitatt A und B in sisrb sebliefit. 

Der Eeferent glaubt vor der Vorstellung warnen zu m^seen« daO die Urnenfelder- 
kuHuTp gleiob um welches Land es sich dnbe! handelt^ oine von duBeren Einflbsson un- 
beruhrte Fremdgruppe gewesen isL Dies wird hier deswegen besonders hervorgebobenK 
da dtG Spraehforscbting gerae genexgt istp daa Auftreten illyriacher FluB* und Orta- 
namen mit der tlraenfelderkultur zu verbinden. Das Gesicht der westmltteleuropSistben 
Urnenfelder ist jedoch Janushaft vielseitig und nur zu begreifeup wenn man es als das 
Ergebnia einer intensiven Auseinandersetsuag etbniseb fremder Einbeiten mit der 
bedenstandigen Bronzesteitbevolkerung betraebtet. Je nach der Starko ihroa Behar- 
rungsvermogens sind aueh die Ausdrucksformen der Umenfelderkultur zu beurteilen. 
Die Tlberscbichtung und Durcbdrmgung des bodenstandigon Volkstums dureh ein 
fremdesi wehl ostlicbes Element hat zwang^laufig zur Ausbildung jener geograpbisch 
oft klar untorgebeidbaren U ntergruppon gefubrtp an denen die Umenfelderkultur so 
reicb ist^ 

In der Frilbzoit der Umenfelderkultur gebbrt Ostfrankreieb zu einom GroBrauni, 
dor von der Rhone bis nacb WUrttemberg roirbt und dossen Drehpunkt das Easier 
Rbeinknie gewesen zu scin sebeint. In dieseni Raumc sind oine ganze Reihe von loka- 
Jen Oruppen zu beobachten, die Jedoch durch mancherlei verbindende Zuge miteinan- 
der verknilpft sind. Der Ritua istp entspreebend dem Charakter oiner Uberg&ngsTeft. 
unoinhoitlich. Hugel- Urtd Flacbgrabp Brand- und KGrperbeststtung ’wecbseln ip hun¬ 
ter Folge ab* Dio Keramik zeigt neben unverkennbaren bronzezeitlicben Rollkten 
(KerbschnLttdekcr, X-HenkeU ^pHtbrenre^eitltches Profil) meist sohon die sebarfkantige 
UmriBfonn dor Ur nenf elder ware. Die haufig barock anmutenden Bronzen fuhren oin- 
heimische und fremde Foririeni Zh H, dag Messer, die jedoch nach An^weis ihrer Ver- 
breitung wtsttniltcleuropaischen Fabrtken ontstammen^ Exponenlon dloises Raumes 
sind dio Grabcr mit Mobnkopfnadeln und Schwerlern mit drejockiger Kopfplatte (Ty- 
pus Rtzheim)t Griiber mil Nadelti vomi Typus Binnitigenp gezackte Nadeln und eine 
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ge^vi^fic frllhc Gattung der leicht eerilltian Ware, Aub Fraultrefch peharen hierher dit 
Flftcliskekttgrrilbar von Courtavant (Aub^) und VeuiEhaylles (Cdte d^OrK daa Brand- 
g:rab von Audincourt (Beifort), sowie ein Ted dci- Koramik von Eraiid^rab^m aus 
d£m D^part^mcnt Vonne wie Auserrc, Gnerthyp Joi^y und Moneteau, Einigo Ver- 
breitungskarten di^ bcsser vordeutlicb^n: die Mohnkopinadei (Bad. Fundbe^r* 

17, 1041 bis 1947j am Sch1u[l)T daf> Schwcrt niit dreieckifier Griffplattc (Mflinz. ZeH- 
sclir.29^ 1934, 58, Abb.l), das Messer mit nmlappter Griffaune* (Prlhiat. Zeit^chr. 
30'3L 1039/40p 413 Abb. 1) und di« geiackten Kadeln febenda 427 Abb. 4). 

Wir mbchten dioae Friihphase die Periud^ dor Aysemanderaetzune nennen, in der 
die Krilfte dor Tradition mit neuom Formwillen ringort. 

In dor folgenden Zoitphaso der Slteren Umenfelder (Eeinecko RallstattA) ist 
das nePe Element vorherrschend geworden. Das Urneftflacbbraiid^ab beherrscht weit- 
hin das Fe!d. ^^ordostfrankreich lie^ ntinmchr im Bereteh dor rbeinisch-schweiaeri- 
Bchen Umenfeldergruppo, deton Charnktorlstikum oin roicher geomotrischor Strichatil 
ist Loider wisson wir mir wen!^ iiber Ansdcbnung und Boie^nngsdaiior der kloinon, in 
diescm Toil Frankreicbs untotstiobton U rnenfriedhofe. Bicher gibt os untor ibnen 
wlchop die aucb die jQngcro UrnenfoMerkultur (HsltstAttB) orlobt baben, 55 , B, Pon- 
gues-los-Eans (Nievre). Andororsoits scheint ea auch Umenfeldor tu Robon^. die erst 
mit der j ungeten Ufnonfoldoneit bogiimen Lind noch in die reino tiallstattzeit hi nos n- 
reicboTi, i. B. Anlnay-aux-Plancbos (Marne), ein Voreang, dor aucb iro Rbeingebiet 
immoF wiodoT zu beobachion iat. 

An alteren Gribern (Hallatott A) aua Nordostfrankreiob seien gonannt^ Granges, 
Nntges und Sasaenay (aUe Cote d'Or), DompieTre-sur-Bosbre {ADtor), Pougnos-les- 
Enux (Nievre) und Botbenivino (Marne). 

Noben den iiberwiegendeii Plachbrandgr&bem gibt es veroinsolt nncb GtabbCiisoi 
mit einge^tzten Urnongrabom. Solche schoincn sioh in Gobioten mit alter HdRol^a- 
berkuLttir zn haulen ao etwa in Lothringen, anf dem Plateau von Longrea und im 
wQstlicben Jura. Zu nennen waron bier otwa Liverdun (Monrtho-otMoselle), Langres 
(Haute-Marne) und Trovoiix (Ain). 

Gi’&bor dor jQngeren Hmenfolderkultur (Hallstatt B) in Frankreich sollcn hier be- 
aondcra heratlsgostoUt wcrden, da die fronzoaischen Bearbaitor eino Untorsehcidung 
dioser Art bssh^r nichE getroffen haben. Wie im reobtarhoiniscben Bereich beginnon 
sioh in dieser Zoitphase die foston Bestattungsbrlucbo allmilhlich lu verwisohon- 
Neben ochten Urnongrabom naob altor Art gibt es jetzt wiodcr Skelettflacligraberp 
fornor HdgoL mit Brandfliohon, die mit diesem RitnSt ivie aucb rechtarhoiniach, oin 
Novum darstellen. 

Die Pormen dor Eoramik vrio dor Bronzen ontaprechen vellig denen im Rhein- 
gobiet und in der Schweiz, Glatto geschweifto Profile, Zutacktreten der reichen geo- 
motrischen Vonierung, Verw&ndung von Grapbit und Rotfarbung dcs Tons gehliton 
auoh in Frankroich zu den Ersclieinungen dieaor jjOngoren Stufe, Starkos Anwacbaen 
der Gofailbeigaben ist bis jotzt nicht beobftcKtot wordon. An GrSbcm bzw. Gr&^rfel- 
dorn diosor Zoitstnfe aeicn genanutt Pougues-les-Eaux; (Nievre), Fontsinoii^Snleea bel 
Vezelay (Yonnc), Fommard und Cbnume d'Auvenay (Cote d'Or), Rolampont boi 
Langres (Haute-Mamelt Chaions-aur- Marne und Bergerea-los-Vertus (Marne)t Gbain- 
pigny (Aube). 

Neben den Grabem gibt OS Obcrall relchlicb SiKllungsrcate, Ifn Jura und in dor 
Cate d"Or aind n&hlon?fiedlungen sehr boltebt, auch wenn hior dso Urnenfolderachioht 
nur oinon Toil der Ablagcrungon bsldct. In fast alien Siodlungen findot aich aurh 
Material der jdngeren, ja sogar der j^isgsten Urncnfetderkultur (e. Courcbapon 
[Doubs]). 

Siedluttgon mit Bl&terialien dot Umenfelderkultur (Hallatatt A und B) finden skb 
etwa Ini Courcbapon (DoubaVp Ney und Boaumo-lcs-Mossieurs (Jura), La Baumo 
^Haute-Saunol, Simur (Colo d’Or)+ Plateau von Gergovk (Puy-dc-Dome), St^Pierre- 
en-Cbastroa (Oise), Vilhonueur (Charonte) und. Roc Et-Chriatophe boi 1® Mouatier 
(Dordogne). 


Auch U5h€^iiEledJi]iiecii aicb nunmcKr L^inzu^taitciiH die ofters mit Ue- 

verbunden sind. Untcrsuchuiigen, dk der Dbtleriin^ der WiUe dientenn lie- 
gen m. W. kaum vor. Zu nennen bier: Fort Harrouard bei Evreux {Eiire)p 

Camp dd Chasssey bei Chagmy (Saiine efe Loire), Amirtoncey (DeMb^i) mud Gugney-soiia- 
Vaudemont (Meurtbe et Mc«ellc). 

Die Ffaldbautdii dcs Lac dm Emiirget warden bier mteht weiter bebandelt* da aie 
vollig denen der Westsehwetz entsprechen. 

Tragen wit den kerafnifidkerL Bestaad der Urrfcenfeidetkjltur in eine Karte eiUp 
30 erhalten wir einen recht zuverlassigen Uberblick mber die Verbreitung dieser Kul- 
turgruppe in Frankri^icb. Mit der Emra \m WaateUp mit der mkeren Dordegtie im Siid- 
weeten end mit der mnteren Rhone im Smden scheinen die bis Jetzt iiuDersteii Marken 
erreieht, Dabei ist koin Zweifelp daJ3 die Urnenfelderkultiir PrankrelcbB ihren Alia- 
gang vom Rhem mnd van der Sebweiz her genammen bat, ivobei die Jiirapaase, die 
Burgundischc PfortCp die Zaberncr Banke mud das Saar^Moselgebiet dig natiiriieheii 
Elnfall^pforten gebildet baben. Dieses Kartenbild wlirde eine ivesentliche Verdichtung 
erf a hr en, m'enn Tivir aueh die zahlreichen Urnenfelderbronzen — meist Einzolfunde — 
biazLinebiiieki ivitden. 

Nmr angedemtet m'erden soU hier die Frage der Oberams zahlreicben Hortfundc 
Frankrelehs. Bie naeb ckronologisehem und geographiseben Ge^ikhtspunkten auf$;mar- 
beiten ^'Mre eine dringende Aufgabe der Umenfelderfarschung in Frankreieh. Zn^ 
nachst hat as den Anscheiiip aSa ob neben eineni spathOgelgraberzeitiicken Hoti^nt^ 
der vielleicbt den Beginn der Urneiifelder be wegmtig anzeigen kanntep vor alkm ein 
sole her dcr jQngcren Urncnfelderzoit (Hallstatt B) vorhanden istp der vat allem FfahL 
baubron^n Jiibrt Es mfirc donkbat^ dafi aicb dieser Horiront mit einem westfranzosi- 
sohen, vor allem von der Bretagne aaagebenden Horizonl berubrt. Man wird annob- 
men diirfepp dafi die Niederlegrtng all dteser Horte mit dem gleichen Ereignia zu- 
samnicnhangcn wird, das auch im Rheingebiet lar Anlegung der Horte gefilkrt hat. 

Wohl von unseren Umenfeldern Ilterer Art zu tronnen sind die tneist als post- 
hallatattisch bezeiebneten TJrnenfriedhafe and Rugelgri^ber der Gaaeogne und dea 
Languedoc, Die Keramlk all dieser FriedbdfeH vem Golf von Arcacbon bia hinilber zum 
Golf von Narbonne, weiaen zuni Tell derart frappierendo Urnenfeldorremitiiszenzen 
aiif, daf) an ihrem Cbarakior ala IT rnenfeldernatlifahren kein Ziveifel bestehen kann. 
ledoch zeigon die Beifunde wie torques, hybrid* Fibelu vom FrOh-La-Tono-Scbeniar 
Iberische Gurtelhftkeni Schmuck im echten La-T&ne-Stnt Keltenpanzer m.a, ni., dafl wlr 
ilns achon tm 6. bia 2. vorehriatlkhen Jahrhilndert bewegen miisaen. Die kataJonizchen 
Graberfelder EchlieOen sick biet on, 

AIL dieao Graberfelder vom Typus Arcachonp Mont de MarsaUp Avczac^Frat usw. 
verdEenten niebt minder eSne unafasaende Aularbeltung, Vor allenl ware nach don zeit- 
lichen Zwisehengliedern zu smehen, die den AnschluD an die rcine Umenfelderkultur 
im Sinne von Hallstatt A und B vormittcln konntan. Dariiber hinaua hat M. Louis mit 
Recht geliend gemacht, daO diese spiiten sudfranzoaisehen Griberfeldor bereits in eine 
Zeit hineinreichCD, in dcr die sekriftlicho Dberlieferung beginnL Gelange es mit solcher 
Hilfe den ethnischen Cbarakt^r dieser Urnenfelderspatlinge featzulegetii so konute 
unter Umstanden die alto Blroitfragc nach dent Volkstum dcr Dmenfelder ^ lUy-rischi 
keltisek^ ligurisch — einer Loaung nahe acln. 

M.-E, Marian, BriLxdles 

Quelques trouvaitks de Fa^e du bronze final dan& le 
bas^in de Ja Meu&e 

La presente cammunicAtion est destinee a corroborer ccrtaincs concLuaions cmises 
dans un roeeint article concernant les bracelets k tr^ grandes oreLllettesp de Tage du 
bronze final, dans le baesin de rKscailL 
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conclusiona de cette 4tude« 

On constater k I'ape du bronsw final, rayparition dc bracelets de bronze k tres 
^randes ereilkfcte^ ternairLAlos: 

dans lo baaain de FEscaut {en aur la Haine, dans le depot du Oamp-a- 

Cayaux. k BpienneSp Hainaut; sur la Dendre, k 3Iandber(fen+ FJandre orientBle; sut 
I'E&caut, dans la tombs de Port-Arthur a Oandp Flandre orieoUle^ danfl FEscaut, h 
Schoonaardet Flandre oriantale. La convergence dea Kautes valleea de TEscaut et de la 
Satabrc expLiquc la dicouvsrte de* Lraeeleta du Trieu des CaanoSp k J craeppc-sur- 
Sambre, province Namur); 

#a Picardicp sur la Somme (le Plalaacau, Amiens); 

sur la Seine-liifdrlourep k GraTiUe-Ste-Hcnorine; 

Par plusieujs eliments^ le d^jpot de Venat ea Chareritep ccmprenant des bracelets 
du pr^nt type, se rattache au picard-scaldeea. 

Ces bracelets sernblent ttrc dea smitations locale^ de prototypes suLsses (Mdrigen, 
CcTcelettes, Auvemier) dont les oreillettea ent etc developpees de fa^on exa£)er4e. 



FIm. TjwtivfclDe* dc F4»» da liraqM IEiliJ dmti* k bucln dc In Meu»r 


1 Ggttc>En] 1 ETtvcIdc; S Zclntc: 4 Rinrf, Port-A-rtliur: G Gpud; i Ciiitbru««4: 7 Wiclwlrn- B &hoon- 
wnk: 1> DEkk#]i'enn#L IQ Aodniudc: II n™tniMat (CwrmardutfTMcn)i 17 1* Z^ioJrtcbt, 

MelHk PDlik+; 14 Aomu- U IXufW; U SpiEni»; IT IB UuiBcrptio- 

T#fbtliL; St Awiin^ ai tZ *1 UoLtob, Mflill-FBTKr; £4 Odirt; H Lftn«keft; 

fid K D^nUriem: JG GinUimdotilc: £» Nwp«lt^ M Ijooi-SBibVSmiliJ ti **rclw-l™-D«ift«J 

3£ Cdun-Siliit-Etjcniwi ££ Bb«: U HpukhiD; SHuiIdj M lio^lvilk; U Vuk: » Nunun 40 l^cnmd^ 
41 Hr\. 4Z MwdI 4b rEncIbi* iKIjlibcrcn 45 tHaroboui- 44 Rttveli; iS Hw 5(kTdB; 44 AlfllscB! 47 G*1 tI*: 
4B TlJburK: 40 Kuiurl;. se ttrisrl; SI Thulllicp- 
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Lea relations eritre la Suisse occidentale et le nord-ou^st do la France sont Lllus- 
par J*lmportat]oii certain nombre d'objeta de bronze provenant des pala- 

fittes suisses; Tabsence de poterse suJsse dana le nord-nuofit de la France et lea diffe- 
reocea exiatant entre les types d'cp^a dcs deux regiDns en question, ne permettenc que 
d'y voir des relations coinniercSales et nun nne * immigration, aur grande echellcp de 
pouples et de types induatriela provenant du foyer de civilisation des Alpts occiden- 
tales » (Dunlop) i L'o^iode des € aword-bearera ^ no mo parait fondc aur aucun ar^- 
ment sdrleux. 

La date des bracelets k ^ande^ oreillettei; pout etro doduito de celle des proto¬ 
types auisses, dates par E. Vogt au Ha B, teiminus post quem potir les diHvlii plcar^ 
do-scaldeens. DVutre part, de^ pl^ea de eomparaison de Fdpin^le a grande tete 
Bptral^ en fil de seetion Losangien de Port-Arthur, h Gand, so renoontrent k la phase 
Ha C en Frtisse oecidentaie (Lindennu; avoc 6pee Mbrigon tardive) ot orientalo (Char^ 
lottenburg). 

Dans les ensembles sealdeons ot piearda citoap los bracelets &e retrouvcnt en com- 
pagnie do pondeloques k doullle transversaie: dans les dIpots belgeB, ils accompagnent 
des haches exclusivemont de type k douille arrandiep souvont a ailerons simuleB. 

Lo cnractere particulier de la xone scald^nne et son orientation vers la Picardie 
se Tnsrque nettomont deja aux phoaea preeedontes. La repartition d^autres objota de 
l*oge du bronze moyen et tardif (Br III et IV}, comitie epees a talon (Schoonaarde, 
Flandre or ten tale- Gottom^ Flandre orlentale; Anvet^Melsolepolder et Anvers-roe aux 
Pomines: Maastricht), 6pees k languette {Flandre; Diklcelvennsv Flandre orientals; 
As$onode-Ertvold£.% Flandre oriental e; bauterolle a Gcntbrugge, Flandre oriontale), 
pointes de lanoo triangulalres a creillettes (Audonardex Flandre orientale), pointos de 
laace foLlacf^s oroillotte^ (Grammont^ Flandre orlentale; Wichckn, Flandro orien^ 
tale; Duffel, Anvers), pointes de lance de tres grandes ditnon>s[ons (Gand-Port Arthur, 
Flapdro oriontalo; pros ZandbergeUp Flandre orlentale; Zelzate, Flandre oriontalo; 
Grammont, Flandre orientate; Wichelotip Flandre orienLale; Eerg-Terblijt, Linibourg, 
HolIarLdc)i, accentuo lo caractere particulier do la zone scaldcenno; oortatnos trouvailleSp 
fares d'aiUours^ aux environs de Maastricht, sur la Basse-Meuse, pouverit s^oxpliqaor 
par les relations a travors la Campinet cotiverte depute le subbot^al d'wn manteau 
d'^Hcao-^s et dont les marais devaient s'etre considerabkinent ass^hes depuis la fin 
do la periode atlantique^ 

Un mot encore concernant one civiliaatioa qui Bemblo aveir effleure cette zone, 
la civilisation k Limes Devcrel. On peut con stator a Page du bronze tardif Pex- 
tcnsion de cette civilisation en Basse-SaxOp en Drgnthe (Assen-Peeloo^ Gastcrea- 
Anloo), dans Ic centre (Leusdcnp Utrecht; Amersfoort-Scesterberg^ et lo sud de la 
Hollande fHunsol et Beeael, Llmbourg; Oss, Goirlo-Kochte Helde, AlpheUp Hoogc- 
MiordCp Tilburg et Riel^ Brabant Septentrional; souvent d^pot socondaire dans tom- 
belles a couronne de piouXp la construction de tortros no semblant pas fort babitueJ chcz 
les gens Deverei, cf. tombes plates en AngleteTre)^ dans la zono aublonnelise de la 
Campine beige qtii y fait suite {Lommol, Limbourg; Bavols-Wetaberg, Anvers; Turn- 
hout-Looi, Anvers)j dans la zone scaldecnne (Dentergem?, Flandro orientale; Mont de 
PKndus^ Flandre orlentale; TbuiSlio^p Halnaut)i Les vestiges etant tres clairsom4s, on nc 
paurrait Identifier la pouplade Deverel aux tribus d'alEuro assez guofrlere dont on re- 
trouve les traces sous fornio d'cpeea et de poiotes de lance isolics. 

Quelle est, a cote de cetto zone scaldeennc, rallurc du basiBin mosan a Tago du 
bronze tardEf? 

Fxaminons quolques trouva tiles. 

Lets tfoia onsemblos les plus importants d^couvcrta dans la partie sud-ost du pays 
fiont le sito d’habitat de Han-sur-Lesse (Namur)^ la grotto sepukrale de Sinsin 
(Namur) et le d^p^t do Borg-eft-Torblijt (Limbourg, Hollande). La plupart des obfeta 
de la grande stratigraphie de La grotte de Han ay ant etc detruits, il cat difficile do 
tirer des conclusions dil peu qui subsiste. Slgnalona toutefoia qu^un bracelet k oreil- 
lottos de ee site n^ost pas du type scatdten, mais s'apparcnte etroitcment aux pieces 
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il sembifl etre une piice d*i importation. Farmi la ceTamique, r^tovons un bol 
u decor exci54^ indic|iiant dos relations avec le Haut-Ehin, 

La ^fotle sepnkrale de Sinainp trea bouleverti^e^ a donne un nombre d^objets qui 
ne peuvent Stre classes que par la Tnetbod-e antre critire faisant d§- 

faut (Fouilks de BeqMCtp 18S4 et 1904 j areHives 1904 perdue )h On y dicouvrit lea 
rentes d'adnitea et de 2 enfanta. La dut etre en usage depuis I'age du bron^ 

initial (boucles d'oreilles cn or, cL Radley Turtl 4 Berks, airec ifohelot de type tardif 
et pointe de en ailex k pedoncnle et ailerons) jasqu^a la fin de Fepoque rc^ 

maine (roulette en hois pour poterie). 

L'objet le plus frappant de Tige du bronze final est un raaolr a double tranchant, k 
manobe compose de trois anneaux. Lea rasolrs de type apparonte n^appar&l&sent cn 
Belgique que dana lea Cbamps d'Urnes a tombea plates do Bsez ct de Court-St-Etienne 
(Brabant) marqnant certaines affmites a^ec les Champs d'Umea du groupe rh&nano- 
$u i£se dc la region Si eg et Wupper, ^ ^ 

Deux couteaujs a soie font partie dea troiiyaSUes de Sinain; un cat orne de stnes 
longitudinales et de lunnlea sur les plats n de croix de St-Andre entre stries transver¬ 
sals, sur le dost son type partitnlier provient dn fait qu'il a ete retailld dans un frag¬ 
ment do couteau de habitue! suisse Ha A eu B (cf^ Ha B, Sprendlingen, Darm¬ 
stadt). Le couteau non ome, bria^ p<!ut-^tre ritueUeintnt, appartieist a un type Ha A- 

Lea couteaux ^ soie n^ont etc trolivea eu Belgique qu^a Sinsin et k Mobiville, 
localites gufere diatantes I'une de TaulTe, et. sur le bas iMurs de la Meuac, a Maas¬ 
tricht (Limbourg, Hollande)^ (Lea trouvailles de Lominel et de Wichclen. ColL Bemays, 
aont de provenance tres douteuse.) Toua ks cxernpleire& certains se localiaent done 
dans la vaJl^ do La Meuse ^ on pent y voir des pi^s d'importation suiaaca, 

Dans la grotto de Sinsin fut trouvi un lot important d'i&pmgles a ttge d^eor^ dans 
3e haut de finea gravures (of. Larnaud, 3/or(r 1194), aretes de poiasen entre atries 
transversales^ nne ipingle du type Wdlfersbeiin fait partie du lot et conatitue le 
oritcre ohronologique’, pla^ant ces epingl^s, toutes de la memo main, dana lage du 
breuKe tardif probablement a la phase Hallatatt A- 

L'aire de repartition de ces ^pinglea cnglobe les regions du Bbiu moycn et supe- 
rieur. 

Une grande epingle a disque decore d'une etoils jfravee rappello de pr^ des 
excmples des palafittcs du Jura (Larnaud. 3forf. 1204). L aire de repartition des 
6pingles a tete globuleuse (Sinsin, LenS'Et-Servais, Marcho-leis-Dames), h ^tc dia- 
coTdq (Court^St^EtienneT BivSj Dentergetn) m limite. a de rarea exceptions prla (Den- 
tergem) a la zone moianc et aux regions limitrophqa (Hesbaye, collinea du Brabant)+ 
Lk atitrtis exemplaires a tete vasiferme (Grobbendonok, Anvers), h tete bico-nique 
(NeerpciL Limbourg) so localisent dans une region de pmusage ibmylres) entre les 
deux bassine* 

Jetona enfin un coup d'mU sur ectte poterie de Sinsln. qui eat attribuable ^ 1 age 
du bronze final. Ce sont aurtout des teaeena de coupea, deoorees a rinterieur qui at- 
tlrent rattention: la d^or a chevron, dents de loup, tchclies, aemble grave apr«a 
cuisson a la pointe dc m^tsl dans la surface lissee et brill ante* de eouleur brun tr^ 
lonce. Lcs decors rappel lent ceux do potcries de groupea apparentes aux Champs 
d^Umeu du Jura- 

11 y a aussi des fragments dc pet its vasca (Spitxbecbcr?) k sOlons horitontaux 
peu profonds et de chevrons incisis, cea derniers reltlplia de pate blanche+ Ils rappellent 
plus particulserqment des exemplulres de la civilisation des Chainp^ d'Urnes du Rhin 
raoyen et superieur. 

Lo bass in dc la Meuso marque done une tout autre orientation cuUurelle que 
celui de I'Escauti tandis que ce dernier eta it tourn^ vers la Pkardie, le premier Test 
cxclusivement vers les regions du Rhin moyen ct sup^Heur et vers le Jura; les objets 
dd bronze Iqs plus typiquer^ sembknt doa importations dircctes des Alpos oecidcntalcs, 
tels les eouteeux, lea faucilles#. left hacbea a aHerona. 

L^flire do repartition des faucUlea (Ny, Namur; Namur-Grands-Molades. Vaalil. 
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Hollaifiie; Ber^-en-Terblijt, LlmbouT^, Hollands; Lommelp Llmbourg) est 
Complltement situe« duns la 7ono mDsan^. 

11 en eat de m^mo pour haches h ailerunsp aoit de type archaique, aoit de type 
plus recent: a part deuss vieOles trouvaUlGE aux environs de Gand et d'Anver?^ et un 
exemplaire (archalquo) h Atiaiu, tovs les exemplaires (Hotton-Menil'Favaip Namur; 
Mata^e-la-Petite, Namur; NeeroefccreTi-Mflfl&elk, Limbour^f; ailcrona m^diana: Bprave^ 
Namurj Odetp LimbourE^; Lanakan, Limbourjf) ae trouvcnt repartia dans Is zone mosane. 

II ressoTt nettement dc ces -ccuiatatatione la zone ^alduetine nvec epies ^ 
talon ct a lan^uettGp aes pointes de lance a oreillettea, ses ^undea pointes de laaccp 
se$ bracelets k grandes oreillettea, off re durant plusieurs phaasa one imai^ diff^ronte 
de eelle quo presente la zone musane k Taite du bronze final, a%"ec aea raaolrSp ses 
couteaux h aoiet sea faucilles, ses epin^lea dc certains types^ ses hachee k ailerons. La 
derniere off re une image asscz pacifiquc (bien po intea de lance de pctites di¬ 

mensions et lea petita poi^arda n'y manquent paa totalement)p A cdte des vestiges a 
forte alSure guerriere dea poupladea da^ plainer ecald^ennes. Aussl son sort fut-il dif¬ 
ferent. Tandis quo partni les rares vestiges de la Belgique oci^Lddntale^ uotis ne trou- 
vons pas de trace d^envabiaseurs entre In tombe de Port-Arthur {Ha C) ct Ic vase 
4 marnEeni de Gentbrugge (Iji Tine 1), nous constatona au Ha A.’B dans la Hesbaye 
(Lens-St-Servaia) et dans le Brabant (Novillc-sur-Mehaigne, Biet, Court-£t-Etienne) 
I'entree de peupladea appartenant au grand groupe d© la civlLlsation dea Champs 
d'UmeSp et apparentles au groupo rbenano-suissiL La Campinc commence a connaltrc 
aussi quelquee cnvahisseurE aux Chafnps d'Umea, la plupait deposant toutefois les 
urnes cineraires sous des tombclles (part. Lommel-Kattehoscb; Riethoven; Valkcns- 
woard; peut^tre le groupB h Kerbschnitt? Bergcik, Neorpclt. .h.)h Pendant que la 
grnnde masse des immigrants, cultivatcurs pnuvrcSp dont neua connaissons Ice r n^ro^ 
poles k urnes » {Lommel-Kattcboseb, De Hamert,.} arrive a la p^riode Ha C, le Namu- 
Toia, (Gedinne, Louelte-St-Pierre5, !e Brabant (Court-St-Etienne, Wavre^ LEffiaL 
Morimoinc), le Hainaut (Havr^-Obour^rJ^ eotit envahis par rariatocratie guerriere aui 
grandes epees dc bronze et de fer^ qui emprunta peuWtre comme route d'invaaion le 
cbemin ouvert par le commerce moaan avec Ics pays du Haut-Rhin. 

ir. 

Neiie Untersuchun^en an branzezeitUc-ben Pulleadenliiigelu 
in der Pruvinz Noord-Brnhant* Holland 

Die Gescbichte der Erforsebung der niedcrlindiBchcrL HEIgelgraber nach wis^^n- 
scbaftlicben Gesiebtspunkten konnen wir im Jab re beginnen lassem Damals grub 
J. H. Holwerdfi^ einige Grabbugel bei Hoog Soeren aus. Dies war die Veranlassung da- 
zu, dflU sieK von nun an das tntercsse dor Archlologen aucb dieacn Denkmalern der 
Urzeit zuwandteH Bis heute sind in den NiedcriMnden rund 4Q0 Htjgel systematisch 
untersucht Aus seinen Grabungsbefunden glaubte nun Holwerda bcaondere SchlQsse 
zieben zu konnenp und stelltc seine bekannto Tbeorie dber die Kuppelgraber auf- Dies 
erregte aJIgomcinas Aufsoben^ loste beftige DIskusslonen aus und gab Vcranlassung zu 
neuen Grabimgen. Durchgefilbrt wurden sic cinorseit^ vom Rcichsmusoum von Alter- 
tumorn in Leiden durch A. E. Remouebumps, spater P. G. Bursch, snderersciti vom 
Blologisch-Arrhiologiscbcn Institut in Groningen, durch A. E. Van Oiffen. Wahrend 
die beiden eratoren nocb itnmer neue Beispielc von KuppelgrUbern glaubten bolbringen 
zu konnen, gclang cs Van Glffen nacbzijw&igen, da& diesc Theoric auf unnebtigen Jn- 
terpretationen beruhte. Die angeblich cckige Standspur jnit Holzkohlcrcste^ die Hol¬ 
der da ala liegende Balkcn einor ituppel interpretierte^ zcigte sicb in versehiedenen 
Fallen als Gberrest von rundlichen Naebbestaetungen, teilwclse mit Holz^rgeti^ Aucb 
die scbwachen umlaufenden Verfdrbungen Inssen sich nicht *ls Heste liegender Balken 
deutenp sondem rubren wobl tcllwcise von Ringgrabcn, teilwelse voii Stendspuren 
senkreebtor Pnllsaden her* 


Nftch dom Stand der he^utij^n Forschung ltdnnpn wit mehrere Arten von Hols^in- 
bautcn \n unseren nccderlandiachen GrabbOg^ln aufzeig^n, 

Wahrand dea NeclithikLun^ «ab cs derea drei. Frattna die we. BieBenkorbgTRbet, 
d. h, dpr enthitlt in seiner einen runden SUnd&raben von sehr (^ringem 

DmrehmeBaerir innerbalb desaen dor Tote, vfobi aitiender Ht>ckar^ b&igeaetzt war. 
Von dieser Gr&bart sind heute iiber 30 Bciapie]e aus den Niedertanden bekannt. Ala 
Eweiter Ty^us dea Keolitbikmna wire der Standgtaben von 3 bia 4 m Durchmeaser niit eng- 
gestellten Pfoatonapuren rtlnd um oin in den Boden eingetieftea Grab samt liegendein 
Hocker in nennen. In dieter Anlnge haben wir vidlelcht eine Art groDerea Bienen- 
korbgrab zu seheiii nnd ea ^’Ire ’wohl angebracht> fdr dleso kleine Konatriiktlon ^ aber 
nur ftir dieae! — den Nannen cKuppelgrabs anzu^'enden. Die Anzahl dieses Typa 
balauft sieh atif mnd 22 aicber er^viesene Es^emplarer Drittens klmen wir nun eu den 
eigentlicKen Paliaaden, die jedoeh im Neelitbikum crat aelten aufziitTetcn scheineri. Ea 
bandelt atch dabei um cine dichte Pfoatenatelliing im Standgraben. der viellekbt etwaa 
innerbalb des Hugela lag. Die Anzahl der gani aicberen betragt sechs. Dns erste Bei- 
spiel fand Holwerda bei Vaassen. da 5 aebdoate Beisplel nrgrub Van Gif fen 1&22 bei 
Harenenritilen. Die neoUtbischen Hiigel aind fait auanahmaloa axis roinom Sand a«fge^ 
worfen^ wie Van Gif fen naahvr'iea, 

Wir gehen nun zur Bronzezoit uber. Hier sind die GrabbiJgel fast auznahm^ba 
aus Plaggfiii errichtet Dieaor Unteracbied hat wobi kllmatifiche Griande und zeigt den 
Gbergang vom Atlantikum iutP Subboreal an. Blah&r warden 147 bronzezeitlicbe FaJi- 
saden geflinden, die aieb anf funf versebiedene Typen verteilen. Bei den Ausgrabun* 
gttn am Uddelermeer I90Sr ^tieO Holwerda auf mehrere teiiweiae ein- 

geebnete Grabhiigel mit Ffoatenkranzen, Hr erkannte den HUgelcharakter nicht und 
glaubte in dieser Anlage elnen Featplatz aehen eu kStinen. Er brachte dieaen Refund 
mit Stonehenge io Verbindung, hielt diese These dann aber nicht weiter aufrecht In 
apateren Publifcationen aprach er dagogen von einem bafeatigten Haiis. Seine Gra- 
bungsplane zeigen uns heute jedodiT daO wir s^a mit Kugeln zu tui!i habenp die aowohl 
eng- als wcitge^telltf? Palisaden bargen. 

Yon den fonf PaBaadentypen wird die weitgesteUte einfache Palisade dureh 6t> 
Exemplare vertreteiir Sio iat besondera allgemein im Norden, wo schon 52 Stuck 
gestellt Worden alnd; auf der Vcluwe und spezieSl in Brabatit aehoint sie wenigor hau- 
ffcg vorzukommen. Im Nor den gehort die*er Typus in verse hiedenan Fallon zu den spS- 
teren Erhohungen naolithischer Grabhiigel, die bekanntlich aus mehr oder weniger 
reinem Satide aufgebaut sind, Dio PlaggenhUge! mit weitgofitellter einfacher Palisade 
werden durch die wen i gen in ihnen gtmachten Bronzefunde in Montelius 2 datiert- 
Der iweibe Palisadentypna^ die enggealellte einfache Paliaade, 1st ziemlich 
und ftllem Anschein nach besondera im tnittleroii und sudUeben Teil des Landes baufi- 
ger. In der gut erfotachton Provins Drente ist dieser Typus nur in zwei Fallen ange- 
troffen worden, bo dad daraus abgelcLtet warden darf, dad enggeatellte einfache Pali- 
saden hier zu den iveiden Raben gehoren, Der dritte Typua^ die cnggestellte zweifsche 
Paliaade, in StUck vorhanden, iat im Snden sehr allgemeinp ebenso wie die drei- 
fftche Palisade; der vierte Typujs, wozu auf der Verbreitungakarte die unregelmaDiim 
vier- bis funffaehc Paiiiiadu a.u.fgcfdihrt wordon ist, Vop don beideti ebengenannten 
Typen $intl 14 bzw. Z Beiapiele zu nennen- 

Leider sind datietronde Broniefunde In den holMtidischen P&liaadcnhugein ftbor- 
aua seUen, und demnach ist eine feinere zcitHche Gliederung der versefeiedenen Typen 
noeb bia zu cinem gewisaea Grade Vormutung. Der erste Typus, die weitgestellte cin- 
fache Paliaaded wird — wie geaagt ^— von veraGhiedenen Bronzef unden in Monteliuis 2 
datiert^ und mirh der enggestellte einfache Pfotstenkrnnz, Typus 2^ ist wohl i-Ti dieacr 
Periode anzusetzenp wahrend die mehr kompUzierten Typen 3 und 4 MonteSlus 3 zuzu- 
rechnetl Bind, Rbrperboatattong in Baumfiargen und Brandskelettgrttber — oft aueb in 
tfoLzhisten —lindct in in bei nllen Typen, worin itBem Anschein naoh mehr region ale 
aJs ehronologiBche Untersebiede ziar Geltung kommen. Ntir bei der seltenen onggestell- 
ten einfachen PaUf^de, Typus 2p sind lediglich Brandakelettgrilber festgestellt worden. 
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dtr weit^esteUtea ^infachcn Palisade im Harden ist Korperbestattang in Baum- 
sargen ubltcher a!s Leichenverbl-tanungj bei den nnderen Typen iat Totenvcrbr^nnung 
mohr gebTiiuchHch+ Auf d&r %'elijwe — aawftit beabachtet — und zumaJ in Brabant ^io- 
den wjr Verbrennung haufig^r inn Narden. Nnr la den festan Baden ainga- 

tiefte Gruben, ^orin graBa Mengen Halskahb vom Sabeiterbanf^n, attt kloinen Pakaten 
von Leichenbrandreaten eiagebettet warden aindp stehen wohl $ehon dicbt am Arifang 
d&r L'rncnfelderKeit. 

Ab eino sahr intcreasante Abart des einfachon -weitgeatallten Typua lat eine Falisado 
von JaweQa paanvei^e gest&Bten Pfo4t<!iJ au nennon. Sie wurdc von Van Gif fen und 
Willems bai Hoage Mierde, Pravini Brabant^ ausgegraben^ AuBarhalb dcr esgentlichaii 
Pallsnde befand sscb noeb elne Art Staketo odor Umztimung aua sehr Itlebien eiiggi>- 
stellten Pf&hlchen. An dor Osts&ite der ^igentlicben Falisado bd'anden sich nun zwei 
tilcbt beiaammenstahendo PfastenlocheFn die einen Eingang ader vielmeht die Stella 
sines sekiindaren Verschloase^ der Palisade angebam Bai einer ganzen Reibe von 
aystemati^ch ausg&grabenen Palisadertbiig&tn^ zumal bei deni engge$tellten zweLfachen 
und dreifaehcn Typus, aind salcb# spateren Verbatmngen unzw^eideutig nnchgewlesan- 
Bin Muaterbeaapid) ist dcr €Bie3ters"eldhWKel> bej dc Wepcr im Osten der Frovinsg 
Friesian dp 192S von Van Gif fan aus-gegraben. Eehr deutlicb ist* ws& an der Nardwcst- 
fi&ita ein Teal dor dapjielten Palisade atw'as zurflckweichtp und mit dlescin Abschnitt 
korreapandieTl genau eine Untorbrecbung in der Innsren Umi&unung von enggeatell- 
ten ganz kkinen Pflbkben, die, ’wie In Hooge MierdOp nucb hJer vorhanden isU aller- 
dings an dcr Innenseite^ Die Umsiunungen sind Sm ubfigen scbr &elten ^ iiti ganzen 
Lat bei aamtlkhon Typcn nur siebenmnl asnc sokba Umziunung festgeatellt a'Qrdun+ 
Affem trcten ate aueh ale Grabhugclabgrenzung ^ohl anX; stwsiwal in der provinz 
Dr&ntep l3mnl im UrneDfelde von Lauderraarke (Pravinz Groningen)* wa sie dcii 
jungsten Toil des Graberfeldos darrustellen scheinen, und w^eiter noch eijintal suf der 
VoJiiwe, Die einfacbe anggesteUte Urn^aunung nus Ideinen Pfahlchcn ist also der 
fiSnfte Palisadentypus lU hotraabten. 

Der Exkurg uber die Dmi&aLjnungen hat uns abgefiibrt von den sekuiLdarcn Ver- 
sohlussen^ Es unterliegt keiilem Zw&if&b daB gerade diese Verschiasse eine der ndchtig- 
sten Ebzeilheiten im branzczcitlichen GrabritueU vorraten. Nacb der B^lsetzung des 
Xoten — 5ei ts ala Korperbeetattung in einem eichenen Sarg odor als Brandskdett- 
grab nach Verbrennung auf dem Scbeiterhaufcn — wurda tiber dcr aiifgefilllteti Grab- 
grube bisw^ailcn zuerst eine varluuiigc Cberdaebung ana Aaten gemacht, in {>itizelucn 
FaU&n ein richtiges Tot&nliauachen, Kurze Zoit spltcr fiammolto sicb die Sippe vrieder 
und gemoiTiaam wurde rub Plaggcn dor GrabhOgel iiber der Grube aufgesfhbttift^ Am 
UugalfuGe errichteie man die Palisade rub eicbenen Pfaaten* bisweilen SpaUbblzersiT 
wie wir es an cinigen Etellen eeH&Op wo sich die cinzcinen Pfahle noch deutlich in den 
Pfostcnldchcrn abheban. Bci dcr einfachen w^eitgcstelltan Palisade wurdao wabr- 
sehcinlich die Pfahle dureh liegende Balken mitcinander verbunden ^ vi^aa nua dem 
Eonderfalia von Hoage ^licrdOp mit den paarweise ge^telltco Pfoaten p nnzweidcMtig her- 
vargeht. In dor Palisade wurde lUnacbst eine 6ffiiung gelassen — meist&n^ an der 
Ostscite- Diese Liicke katinte Bpater besonders verscblosi^n werden* vieSleieht rusam- 
mongebend mit einem besonderen ZeremonieU, das im wcscntlichon die deftoitive Tren- 
nnng des Vers tar benen von der Welt der Lebenden darstcllte. Auch bei deni achr monu- 
mentalen Palisadonmanument, Htigel 76 auf dem Hoordadhe Veld bei Zeijen, Frovihs 
Drente, mit richtigem TatenbauSp wlrd die lange Alice von Pfostenlothern an d&r 
Sudastficitc an beiden Endcn von einem Pfahl verschlossen. 

Zu dem sahan vorhandenen Material haban nun die in der Provini Noard-Brnbant 
in den Jabron 1^4 T bis 1950 %^argenoininencn Ausgrabungen in versehiedener Hinsieht 
Neues bringen kbnncn. 

In der Gcmeinde Veldbaven* aUdwastlich vqm [ndustriezentrum Findhov^rii findet 
sicb alne Gruppe von 54 Grabhugeln, zwiseben den Ortschaften Tnterfaut ntid Halve 
Mi}l. Ber^itfi um die Mitte des letzten Jabrhanderta wnrden aie entdeekt var^i Lehrer 
Panken^ der aueb die ersten EpAtenuntersuehungen vorgenommun haU Fatike:ii hat im 
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^tucn ura SBO GrflbblieeS in dieter G&gend einc stattliclic ZahL v^-ovon 

heul 3 yt*e^ hSchstens di« Hilffc* noch Yorhaiid4>i:i ist Meii^tena lieeen sb aiif d^m fdr 
UrbariBBwihunlr weniger gBeigTictefi hQ^ligen Gel&iide^ wo aeit d^r Mtttfl dea letzfcfrn 
Jahrhiiaderta die Heldefl^aheti mit Kiefem bepflaiiit warden slnd. Die Urbarmschung 
verschiedener Moidercate zwiachen Toberfout und Halve Mijl erfordorte von 194S bia 
1950 erne Reihe von Kotgi^abungen. Von der hieaigen Nekropolfr sind so 17 der 34 Grab- 
hilgelii 3 >*atematiacli auagegraben worden. Von Dst&n nach Westen Isogon sie am Hange 
einea sandigen Ruc^onBi dor im Sudan bogrenzt \^Tji:'do von einer Reihe von iwijersY 
(Weihem jT Moorcn, die itiiwischon trockengalogt wurden und heuto in Wieaen umge- 
wandolt worden sind* 

Der BsUicbo Hiigel. \m Fabrunr 1&48 iintersucht, war eSn hochintereaaanter Vortro- 
ter der RingwaRhiigoL Obwohl er von den omwohnonden Bauem relativ schwer be- 
seMdigt waren koine wosentlicbe Teilo zerstBrt worden. Er war orriehtot aua 
Heideplaggcn* dio \m Frofil auOerordentlich klar aicMbar wurdon, und stand auf eitiom 
aehr dentliob podaoliorten Eodonp der \inler dejn ovalen Ringwall fehlte. Offonbar harte 
man bier aohon die Plaggen fdr deti Ban des Hagelkdrpors gesUHrhon. Ein groDer. Im 
GnindriB ovaler Ringgraben biidete die aiiDeto Unifassung des Monuiuentos, das in der 
Lange fast 38 m Durebmesaer hatte. In dor Hugelmitte fanden wir auf dam gewachao^ 
non Boden cine ovale Stello von Kolzkohler^ton mit Leiehonbrand, offenbar die primare 
Bestattung. An beiden Endcn davon zeigte sich ein in den festen Boden gegrabenesp mehr 
odor weniger vterockiges Loch^ mit Plaggen awagefQllt. Ays den gomacbton Querschnitton 
ergab etch cinwandfreip daS diese Grtiben unmittelbar mit der Bestattujig zusammen- 
tiangon mnssen ntid ]edeiifans gleicbzeitig sind. Es bandolt sieh m- E>- um dieaelbe Art von 
cOpfergruben^ (ritual pits}, win sie in England schon droimal von Frau Piggott fostge- 
stellt wordon sind. Wester bef anden etch im Hugelr&nde oinige aekundare Naehbestattun- 
gen unter BodenniveaUp alles Brandskolettgriber, woven eine in einem ^rglag, wabrond 
itrt ^Odlichon Hugelteii noch Resle eineii deveTclartigon Gefnssea mit Knoebenresten an& 
Licbt kamon. Dor HOgeltypns und die Opfergruboa sind nouo wortvollo Beioge fUr die 
Bezsebungen mit England wibrend dor altpron Bronzoteit- In seinem Aufsatz in den 
cPmeoediELgs of the Prebietme Society for 1933» bat Van Grffen die kontinetitaSen Ring- 
wattbtigel fiusfukrlich besproohenp und au don ebenda aiifgofabrten Boiopielen von Riolicb 
Hoefke bei Gnirle, Provinz Noord^Brabant. Balloo and Hijkerveld. Prnvinz Drente, kommt 
nun fiir Holland noeb der Hiigel von Toterfout^ welter ein von Panketi bcschriebonos 
Exemplar bei Bergeyk, das vielleicht inzwiselion dor U rbarmachung zum Opfer gefallen 
ist* wabrend inzwischen Marian fiir Bolgien nocb drei Stuck naebweiaen konnto (^ijeh- 
maalp Wijsbagen und Bonlcz), 

Bei den weitoren Grabbilgoln von Totcrfout-Halvo Mijl bandelt es sich soweit 
sie ansgngraben sind — um HOgel mit Palisadcn und Ringgr^ben. Drei sind reino 
Rlnggrebenhugel, die wohl zu den splteston Aniagon der Kekropolo geboren. Sie soUeu 
hior niebt waiter besproeben werden. Vier Hiigol wiosen mebrore Periodon auf. Ins- 
gaaanit wnrdon in 13 Udgein nicht weniger als 17 iweifacho und dreEfoche onggcstellte 
Palisaden entdeekt, wobci En den moisten F&llen in den Profilen koine: Erbobungen nuf- 
gewiooen warden konnteUi wolchc ntbgUcborweifiO mit der zweiten Palisade des Grand- 
rissesi EUsammenhIngoiL. Einerscits muH dies erkllrt werdon aus dom naichtragtichen 
Abtragen von ganzen Hugelteilenp woven schon Pankoii sprickt, antUrerseito bestobt 
die Maglicbkeitp dnd die zuoitiJicheii Pali&aden mir cine Ernonorimg dor vermoderten 
darstcllen. 

* 

Aus verschiedonon Grilndon mussen wir dio Fordorung erbeben, daJ3 in Zukunft 
weniger cinzelnc* fur sick gologono Hiigel untersucht worden^ als vielmebr gnnzo ge- 
scbloBscnc, riuniLicb dickt zusammoulkgendo Grtippen. Aub den Nicderlandcn bcaitzen 
wir lioben Totcrfcut-Hulvo Mijl als gi^Gtem hisher au^gegrabenen Kotnplcs, die von 
Van Gif fen erforsehten Gruppon van Ritdach Hpefkc, Noord^Brabant^ und noeh ver- 
schiedenc andcre ftUa Drante. Wio schon etw8bntp sind die DaticrungsTndglicbkeiton 
der niederllndischen Hdgel Icdiglioh auf Grund der Grabbeig^aben verhahnismaOig ge- 
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rintt- Wir niu93eii de^bdlb veisvchen, <mch die Zustfi^do innerhslb Crupper auasu- 
weitert. Wir k<nu[iteii featsteUen, d&D aich bei Toterfout-Halv® Mijl iunerhalb cUa Kdri- 
plexes die wrsehiedetisten Grabtypen fanden, und es erschcint nicht abwegig, eine fC- 
wiise Typojjencae anzunehnteni wobei wir nicht nur durch die Grabfuude. die Pollen- 
arslyeei die noch zu etw3hiieii Eein wird, sondern auch durch die der Hd^el Iti» 

uerhalb des Feldea uaterstutzt werden. So fanden aieh in Toterfout-Haive MijJ als wohl 
ilbeste die groflerea Hflgcl mit Kronen regclinaaigen Paliaaden mehreror Perioden im 
Oaten, wahrend aich weiter nflcb Westen eehr niedrige HQgel mit hiufig ftaecHeiiiend 
vefktilHMcrter PfostjeiistfilluTi^ anschlossen- 

Pfir die peUenanalj^ESche Auawertung be&itMn Hugelgi-uppen ebenfallg er- 
hShte Bedeutun^, Entsebeidend sind hicr die ProbcHe die von der Hfieetsolile genom- 
men werdeni und die nicht nur auf die Zui^imcnsetiUfig d&r naturlichen Veptation 
aUT Eeit der primlren Bestattun^ unterauebt warden wmasen, sonderh aucK gleichzeiti^ 
auf Pollenspnren von KuUarpflansen urtd deraa Begleiter* W&hrend des Atlantikums 
und des SnbboreaJs, der Klimapba^en, in weichen wir una hier beweganp lasaei] sich 
biaher noch koine einheitUeben NoTTnaldiaeraminc fdr weite Gebiete aufstelletip die 
^oBrannaiee VergiUicbo emcidglithteiu Beachranken wir nns aber auf die Florenent- 
wielclun^ einea ongeren GebteteSp ao wird es z. H-. fdr oine H,ug^el,^rnppei eane 

^enig^tena relatsve Cbronologie anfsuetellenp weTche die areliMloFiscben Befunde aufs 
Wertvotlste an unteratutten vermag. 

Unaere Nekropde von Toterfout-Halvo Mijl erbrachte i^^ertvaUea neuea MatedaJ 
zur UnterauebuTvg der Fragfe nach dem Rituellp der Van Gif fen achon immer sesne 
beaondere Aufmerksamkeit widmele. Denken wir nur an dio RingwallbOgalp die cOpfer- 
gruben». die fiokundaren Vcrschliisse und auch die Pali^deri aclbstp wekbe letztere 
wohl eine direkte Be^iebung lu Enirland wihrend der fruhen niittloren Sronzeaeit er- 

weiaen. « 

In dor Kurze der ?ur %^crfijguTig ^tohenden Zeit war es nicht mygrlicb, alio krgeb- 
niase nnd Problenie einer viereinhalb JahrMhnte danernden Grabhugelforschung in den 
Niederlandcn aueb nur zu beruhren. Zwcek nnaerer Ausfubrungen war jedoehp einen 
Einblick in unaere au^cnblicklkbe Forachungsarbeit au geben, auf noch zu loBonde 
Fragen hinzuweisoUp und vor alien Dingen rn zeigen, daB nuch Denkmaler, die nnr ge- 
ringe odor uberbaUpt koine Oberreata der aachUchyn Kultur ibrer Zeit bewahrten* nns 
trotEdeni wertvoRo und wiebtige Ergebrtisso zu liefern vormogen* 


Smrre Murstrand^r, Trondh^m 

New Rock-carv^ingfi of Bronate-age Type m the 
Dii^trict of Trondeiag^ Non^vay 
(Plate 16) 

From the Trdndelag district wo have bitherto beoomo acquainted with over forty 
groups of rock-carvini^ of the bronze-age type. They are sU hewn sn on solid rock 
eiod are to be found espswially in the fertile tracts on the eastern side of the Inner 
Trondheim Fjord. The aroaa in which they occur are hatched on the map 1 hero abow. 
The most frequently occurring subjects arc figures of shlpsp which arc seen on about 
half of the fields. Footprints and geometrical figures^ aueh aa apirsis and concentric 
cirdeap are also fairly common, while figurca of men snd animals are more rare. 
Alone or together with these subjects are usually found groups of cup-figures of 
various sizea. 

In l&4Tj. howeverp the Museum of the Royal Norwegian Scienttfic Society in 
Trondheim was informed of some new mk^jarvinga which in many respects differed 
from those w-o had previously known. These new fields lie along the northern shore of 
a lake* Selbusjden* about ^0 kilometres south-«a4t of the city of Trondbeini. I here 
show a map of the lake and its immediate surroundings. The discovery of the rock- 
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carvings tosk plncc in a rather remarkable manner. In 1S47 wo had such a dry and 
warm summer that the water in the lake felli to a lower level than It had had for the 
precedinif && years, and to about metrofi below the normal. Large parts of the 
strand which otborwlsc lie under water were thou laid bare and dry. On the north 
side of the lake^ where we aee a prajecting tongue of land, some of the local inhabb 
taaita noticed figures hewn in on some of the granite boulders with which the beach is 
strewn. A preliminary inveEtigatiem was startedr but as a flood set in just at that 
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tinic and the water rose agaEji very rapidly* the examination had to be postponed. 
Not until the autumn of 1948, when the water was again very low. waa it possible to 
carry out a complete examination of the area in which the tuck’^arvinga occumd 

along the lake. _ 

The picture I hero show gives an idea of the area and of the location of the 
separate carvings. We here see the tongue of land we remember from the map, with 
the strand stream with blocks of granite, and a aingSe boulder bearing the fi^re of a 
footprint. Several groups of carvings lie close by on. the other side of the points This 
picture shows th§ bay to the east with the same characterititic boulder-strewn beach 
which we wave already seen* Altogether there have been found 12 different groups of 
carvings, spread over a distance of 5 kilometres. 

Thus all thc^o carvings are found to be hewn on detached boulders, never on the 
face of the solid rock. The blocks consist of a very hard reddish granitet which must 
have been conveyed hither by the inland ice from the interior of the Scandinavian 
peninsula. They vary rather greatly in size, from about 100 kdegrams to several tons. 
Hero the rock-carvers have found smooth, coherent, often somewhat rounded surfaces, 
well suited for the carving of figures. 

It has hitherto been regarded nimost as an axiom that the type of petrnglyphs 
wo have here to do with — carvings of Uia bronze-age type or agrarian petroglyphst 
as they might perhaps more fittingly bo styled — are always to be found in con¬ 
junction with ancient tillage latuL For everything goes to show that these carvings 
formed part of a fartiliti' cult which by magic means sought to en.^ure not only 
fruitfulnesa of tho soil, but also vigorous and prolific growth for man and Ijcost. The 
primitive husbandmen made ejuite definite demands aa regards the land they tilled: 
They chose lands facing east or south* with suitably sloping surface which drained 
itself* a fertile, easily-worked soil and, as far as posslhle, a favourable situation in 
relation to valley-bed and watercourse as eocurity against too early frost. It is most 
usually on knolls or cra^* that is to say, on fiitn rock, close up to or out in the middle 
of such ancient cornland^ that we find the magic signs that bring fertility + It is there^ 
fere very unusual in Norway to find, us we do here, figures hewn on loose blocks 
on the strand along a lakeside. How then is thla to be explained? There can be no 
doubt that all the inscribed rocks had always lain on the spot where they were found* 
and it is equally certain that the people who ance carved these figures did not have 
their small farms down on the barren strip of strand. Meanwhile, if we look at the 



surroyitdings of the site of the tock-carvioKS the tetter b«omcs more easy te 

undc^tejid^^i^ be no doubt that the primitive husbandmen had their dwcllinga and 
their plots of land some disUnce up on the fertile slopes to the north of the teke. 
Above tho niMt western ffroup of pctroglyp1i& on the ton^e of ian^ ® 

Point" we find, about 50 or SO metres above the surface of the lake anO 

four or five hundred metres from the shore, a torrace fo^ation ® 

land that fulfils all tho demands laid down hy the earliest tillers of the The 

oldest Iron Age findings in Selbo go back to the 4th century of the C^istian era. 
Eonally old may be some of the place-names we find on thia terrace. I think wo me^ 
be permitted to conclude that this strip of land above the site of the rock-carvi^ 
with its fertile hillsides facing south has been the seat of one of the oldwt farnmns 
settlements by the Selbn Lake. The primitive settlers selected the most fruitful and 
sunniest places of abode. It is surely no mere fortuity that among the ancient place- 
names on the terrace we find the old Norse designation “ Solhoimr - a P'**™ of 
much sunshine. When 1 have laid etresa upon the significance of the finding of this 
settlement from the older Iron Age in eonjunction with the site of the rock-carvin^. 
it is because we arc becoming more and more clearly aware of the continuity that 
eiiata between the agricultural activities of the Iran Age and the first co^unibes of 
husbandmen at the close of the Stone Age and in Bronte Age in the 2^^ and the 1 
millennium B. C. There runs a line from the fawning communities of the Iron g^ 
which we can follow In place-names and findings that ate seldom older than the d™ 
or d'h century after Christ, and backwards through the years to the mdespread. 
looBcly OT^uiaed economic iioita creftted by the tarUest tlUera of the soil. The chauge 
of climate at the beginning of our Iron Age, about GOO or 400 B. C.. cannot have been 
a cataBtrophfl that obliterated all traces of life. There has m all probability taken place 
a gradual alteration in the conditions of life, which, in turn, by degrees dicta^ a 
readiustment of the methods of husbandry. It apples to me that the newly-^und 
Mtroglynha confirm the assumption of that continuity which seems to exist botw^n 
the earliest agricultural settlements and the farm with its fixed organisation which 
makes its appearance in Norway in the older Iron Age. Investigations in other parts of 
the country seem to yield the same result. 

We now return to the question why these rock-earvinga are not located up on the 
terrace where we must suppose the oldest dwellings with their plots of land to have 
been situated. Here the geological conditions seem to supply the answer. The bed-rock 
around the Selbu Lake consists mainly of clay-slate which here and there comes to 
the surface in the form of a friable atone, unfit for use far the purpe^ of rnnkini? 
rock-carvinga, Whnt was then more natural than to use the fine, glaciated boulders of 
granite on the strand, even though they lay some hundred metres farther off? It was 
obviously a matter of some importance for the magic effects that the figures could 
be carved upon a hard, lasting material. Otherwise they could merely have been 
drawn in the sand or in the day during the fertilisation ceremonies. The rock-carvers 
have therefore hewn their symbols on the nearest accesaible rock-aurfaco auitobte for 
the purpose. An csact parallel hereto we have from the city of Oslo, where the 
substratum consists of clay and slate. During the work of cictendiTig a etreet near the 
University Library some years ago there was found an ice-scoured block of bard mck 
with tho distinctly formed figure of a ship chiselled on the smoothly polished surface, 
[ may further mention the weli-ktiown fact that in Denmark, which outside of Born- 
holm has no bcd-rook suiUble for carvings, wo find about half a hundred petroglyphs 
on the erratic boulders which are spread in large numbers over the Danish landscape- 
Herewith 1 have briefly described the special characteristics of the newly-found 
pock-earvitiga as far as regards their location in the landscape and their execution 

on loose boulders. _ j« 

Turning now to the petroglyphs themselves, what figures do we find depicted? 
Likewise here, we meet with peculiar features. But let us first take a look at the 
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fieuiea Mfe know from other groups of rOcIt-carvinES- The ruplike figures, which aro 
elsewhere so common, are in the Selhu area found only at one smgle place “"d there 
it! extremely amall number. Footprints occur on several of the newly-found fields. 
Thev arc estremely common in the Trondelag diatnet, and they are found, as we 
know, spread over the other Urge petroglyph areas on the Scandinavian iwninSiJa. 

In a few rare cases they are to be found on decorated slaba of tombs from 
earlier Btonie Age, that is to say. from the end of the 2''‘' imllenmum B. C, The oiily 
kiKrtvn specimena from Norway are found on the stone from ^0 ^ves m e 

district of Jsren in South-west Norway, which show distinct footprints ” 

case with the right and left foot paired together, just as in the petroglypbs from 

As our new pettoglyphs, as will later be seen, must date from the latter part of 
the Nordic Bronae Age. the footprint must presumably have been employed as a 
symbol during the whole period which the Nordic Bronsie Age embraces. It has no 
been found possible to give an entirely plausible mcplanatmn of the conceptions 
associated with the footprint as a magic symbol, and neither can the newly-found 
petroglyphs maka any definite contribution to the aolution of the problem. I" 
popular belief in ancient times the footprint was, in accordance with the prevailing 
conceptions of magic powers, regarded as being part of the man hiin«lf. The so 

have been the case as regards the conception of the anthromorphic deity. If a 
picture of his footprint were traced upon the rock, perhaps something Of his power 
might he knitted to the spot, bringing blessings and fertility to sod and beast ^ 
being part of the deity, such a figure must be endowed with magic power. It m thei^ 
fore understandable that the figure of the footprint, such as we have M«i, should be 
employed as on averier of evil, as an apotropheie symbol, m seye^ tombs. Against 
such a view it may be objected that we have little evidence of the telief in a pe^nally 
conceived divinity in the and !■' miJleuniums before Christ in Northern ^if**!*' 
Many yeirs' study of Norwegian petroglyphs have caused me to be more atia moire 
convinced that among the figures portrayed thereon there arc some which must be 
interpreted as representing personally conreived deities. As an example hereof 1 
to tho big Bhip-beariog figure in the stern of another ship on a petrogbThe from 
South east Norway. And there is reason to believe that certain elements in the 
worship of the gods of fertility, whereof we know several exampl^es f^ the b1i^ of 
the prehistoric period in Norway, are based upon traditions from the oldest agneultural 

cemmunitiesr ^ 

The newly-found rock-carvings further show distinctly formed figur^ of shtp&« 
On fiGveraJ of these the and stern end with the head of an atninal and the who e 

forniatien of the figtire shows the closest teaemblauce to the small images of 
which we find engraved on isomo in Danish bronze rarors, probably dntmg from the 
first centuries of the millennium preceding the birth of Christ, This gives ua a hint 
as to the date of the newly-discovered petroglyphs, to which matter we shall ira- 
medlatcly revert. Other details in thwe figures of ahipa render it natur^ to teke up 
the quMtion as to the character of the veescl* which served as modcla for the r«K- 
carver. The aeries of vortical lines or of oblique lines in rig-wg arrangement, which 
we constantly find on the hull of the vessels portrayed, are usually interpreted as 
presenting the riba forming the skeleton of the boat. But ho_w can this explaine , 
if it is really a question of ships built with riba covered by wooden planks which 
concealed the whole of the inner skeleton. Pereonally, ! have arrived at the ccnvietton 
that the great majority of the boats portrayed r^tesent 

of plisnt rods (wickerwork) covered with hides. We can then eBsily understand the 
makings of the ribs, hecauBe they would be visible through the covering of skin. In 
this connection it will fee instructive to compare the hide-riad boats we meet with 
among the inhabitants of the Polar regions. I here display a picture of an 
from a West Greenland fjord. The sun shines through the hide^Iad aides, so that the 
framework can be seen. As regards the interpretation of the ships figures, we cannot 


24 & 


easily get around Oacar Almgron*& fiindameiiital investigations on this point. All the 
atudie^ which have aince been made have eaniirnied his theory that the petroglyphic 
ships are portrayals of suercd veaaijla aaisociated with the fertility cult I shall there¬ 
fore not go further into this matter, but shall conelude by mentioning the last group 
of Bubjeets we find in the Seibu pctroglyphs. These are the magic hands which we gee 
on Pi. IG and which« at any rate in the form here seen* are oxtreinely rare in 
the Nomegian petroglyphic materiaL \V$ have only a single specimen from South¬ 
east Norway which to a certain degree can be compared herewith^ namely, a stone 
slab — possibly from a tomb — which I discovered some years ago in our richest 
potroglyph district in 0atfold on the border of Bohuslan County in Sweden. Here there 
is seen not only the palm of a hand with distended fingersp but also part of the arm. 
This latter hand symbol haB in ail details ita counterparts in a Danish group of 
5 or 6 petroglypks, all of which are carved on loose bloeks or sLaba of stone. As a 
apeeinien of these Danigb arm motives I here display an exampel from the island of 
Funen. The figure which is here shown, and which with slight alterations appears 
again in the other n&rvinf^^ from this urea, hajs so many points of resemblance to the 
Norwegian petroglyph I have just shawm that it must be permissible to regard them 
in association with each ather* It had hitherto been difficult to give any more precise 
Elate for these arm figure-Sp but my colleague. Professor Glob from AarhuSp recently 
found a now specimenp carved on a stone slab which formed one of the walla of a cre¬ 
mation tomb in Sealand dating from the beginning of the later Bronze Age, or the 
period from the 10^^^ to the century B. C. This gives us a foundation for fixing 
the probable date of similar speeimeng in the Norwegian petrogl^-pbic material, it ia 
furthermore of chronological significance to note that a figure of kindred character — 
a hand with outspread fingora — is found on a fibula from Gothlandp which I here 
show and which muat be dated to the middle of the later Nordic BrortM Age, or about 
the century B. C. These Scandinavian petroglyphs showing hands with distended 
fingers must certainly be regarded aa a reflex of the representatiens of similar kind 
which we find in the Mid-^European and South-European material in the HallsLatt period 
and later, sometimes as decoration on pottery^ Bometim&H moulded in bronze. As an 
example of the latter I may mentien a bronze casting of a hand, only 4 cm long, 
found near Este in Italy in the ruins of a temple tegtether with numerous votive 
offerings. It can be dated to the Este period or the time from 500 to 400 before 
Christ, 

It can hardSy be deemed tcfu presumptuous to regard the different variations of 
the motive of the outstretched hand with distended fingers as offshoots from the same 
complex of ideaa^ whether we now find them in the Seatidfnavian reck^arvings or in 
other forms in the material from central und southern Europe. Of what nature were 
then the ideas associated with thia figure of a hand? In the Scandinavian petroglyphs 
we often meet with figures upstretched hands and distended fingers, which it is 
natural to regard ^ representing divinities. I here show' an example thereof. Jn the 
figure to the left it seeitis as if the whole power and might of the personage re¬ 
presented ia concentrated in the axe and the outstretched hand. The hand and the 
fingers eradiate the power of the deity and are therefore naturally employed as an 
apotropheic symbol. No other explanation can well be advanced when wc find, for 
examplcp the outslretched hand on the under side of the bronze fibula I have already 
ghownp that is to say, at a place w'here it will usually remain unaeen^ In like manner 
the little hand c^t in bronze is most probably to bo conceived as being an amulet. The 
eorrectness of this explatmtlun is confirmed when we remember w’hat significance was 
assigned to the outstretched hand in the ancient oriental sun-worship. Franz Cumont 
has recently, in his publication roapecling the findings from Dura^Europos dealt rather 
fully With this gesture and its symbolism, Accor ding to Cumont^s interpretation the 
outstretched hand has both a protective and an apoLmphcic slgnificancet but in eorUin 
cases also a suggestion of invocation and prayer. Jehovah^s upraised right hand in 
the old testament h imbued w'ith power. The Psalmiiit says in the psaJmi ** The 
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Lord's right hand exaltfithp the Lord's right hand doth mighty deeds,'’ And stiU ntoye 
clearly ia it pronounced in Exodii$, Chap. 15: ** Thy right hand, O Lord, is glorified in 
power. Thy right hand, O Lord* cruahoth oor oneniis." The basis for this interpre¬ 
tation of the meaning of the onfeatretched hand, ’Which wo have here found $o olearly 
demon ^t^ated^ undoubtedly lies in the common conception that the whoio power of the 
godhead was assembled and concentrated in the right hend, which thus cornea ta be 
regarded as a powerful symbol for protection and benediction- Undoubtedly, it is in 
this whole complex of ideas that ’we mast seek for the interpretatioti of the hand- 
figures we find on the petroglyphs. The continental culture of the Brorote Age has 
also sent its off shoots to the shores of the land we now call Norway. And with this 
stream of euLture must also have come impulses from the Mediterranean lanib and 
from the ancient cults of fertility in the Near East, which arc reflected in the Scan¬ 
dinavian petroglyphic material. Likewise the newly-found rock-carvings from Selbu, 
which must have been executed some time in the first half of the millennium preceding 
the birth of Christ, bear witnesa to the influence of these impulses. 


JE^rwsC Sprockhoffr Kiel 

Pfahlbanbro 1135011 in tier Siidzone des nordiseben Kreises 
’walirend dcr jiingercn Bronaiozeit 

Daa Auftreten von Pfhalbaubronaen der jungcren Urnenfelderkultur in der Sdd- 
Eone des damaligen nordisehen Kreisea der V. FeHode i$t aeit langem bekaoBit und 
bietet in einer Zeit allgemelnen Handelaverkebra an sieh nichts Cberrasehcndes. Be- 
sondere Beachtuog dagegen verdient die Auswahl der Cegenstande dea Pfablbaues- 
portes und Ihr geographiseher Niederschlag, 

Der weit iiberwiegende Bestand der Importgegenstlnde besteht aua Waffen und 
Werkzeugen, die ’wohl in erator Linie fur den Krieger Oder fnannlichen Handwerker 
bestimmt wareii+ Schmuckgerate treten dahinter weit iurilck und soilen deswegen auch 
niclit behandelt werden. 

An Waffen finden sich Schworterj LsnzenspitEen und Belle- Zu don Schwertem 
gehbren Anteimeu-h Mfirigcr- und Auvernlerschwertor, webei der ersten Gruppe dor 
Hauptantoil zukommt. Man darf als aicher nlcht nordisches Erzougitia wohl don Typus 
des €niitteleurDpiTschen» Antonnonschwerles betmehten, der aich durch seine Griff- 
gestalt: weit gei^tollte Spiralscheiben, ausgebauchto Criffstange und Heft mil Parier- 
flQgcln nusEcichnet auwic durch seine sch’^vach geschwongene Klingc, die mcist am 
EinsatE eingeEogen und reich profilicrt ist Die Vorbroitung dieses Typus — typelcgisch 
den Import weithenig gefaHt — eratreckt aich auf cinen verhaltnismaBig schmaJen 
Streifen^ der sich vom Mittelelbgebict bis ins oatpreuDi$che KEIatcnland zieht und slch 
im Qebiet dstlich der Oder nordllch dcs halti&chcn Hahonruckens halt. An den gleichon 
Landatrich halt slch die Verbreitung ihror nordischen AblegeCt so dcLO heide lur 
Deckung kommen. Das Verbreitungsgebiet der eingefahrten Moriger- und Auvcrnier- 
achwerter sowfe Ihrer lokalen Nachbildungon lieschrankt sich ebenfalls gana auf den 
bezeichneten Landstrelfen. Eine solche Absehlieflung gegen sudltcb angrenzende Ge- 
hiete whte weniger auffallendt wonii sie nicht durch die Verbroitung verwandtcr Go- 
genstande untorstrichen \iTirdc oder sich cine natHrliche Erklarung anbSto. Ea ist 
nkht veiwunderlich, dall man in dam NiedcrschJngsgebiet des Imports auch zur Her- 
atoUung von achlSchton Nachbiidungen and zur Anfertigung eigener Modelle flberge- 
gangen ist. Bomorkenswert ist dagegon, dsaB sich das Vcrbreitupgsgebiet der impor- 
ticrten Schwerter auf eine Zone bcflchrankt, die sich auch an die Gronzen ciner dort 
von Haute aut bodenstandigen Scbwertfabrikation halL Das autochthone aordische 
Schwert der in Frage kommendeti Zeit^ dor V. Periode Monteliuti beaitst eine achmale 
entweder durchgehend einfaeh profilicrtc oder nur im unteren Driticl profilicrtc 
Klinge mit Ihngarem spitz zulaufendcn Dom und achrigen Schultern, detsen Griff, 
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sobaJd er von Broiizo ist odor Eonstwio orschloss&n wordon kaniip einon Nierenknauf 
^itie Jt^eite Gruppe diesir einfachen Echwertor woiat efne kurtOj dickens Ang-el 
aufp die SehuJtfrn sind gerade, die Klinge schlichtp van Bpitzovalem Querachnitt und 
rtur a^ri d&r Spttze baw. im untereri Drittei prefiJiert Daa Reft beider Variftriteii lat 
offenbar in den weitauE meiaten FaUen gerade, ungebrochen absehlieJJend geivesenp 
Diefie nordis^Kea Bcbwertei: flndcn $ich nahojiij gleicbmd^lg Ober die eingangs ge- 
kennzeiabnete weatdatlich gmehtete Zone verbreitetp ao daD einheimiache Form, im¬ 
port ierte^ Gut uad dadurch angeregte Neuaebiipfung dbei: ein weites Gebiet 2ur 
Deckung gelangen und eine Einheit bilden, wobei die geTrteinsame Sildgrenze glekb- 
ralBig aebarf an der&elben i Lillies aur Auabildung gelangt. 

In der audlicli angren^enden Zone herr^cht damals due Kultur, die vpir als Lau- 
aitzer Koltur zu bezeiebnen pflegen. Hier fehlt dor ontapreehende Impart an Pfahl- 
bauacbwertem ganz. wean wir von ^ebr ddrltigen Nacbbildufigen abgeheit, die noeb 
dazu kaum eine nennenswerte Zabl erreichen. Man Iconnte diesen Unterachled dureh 
abweichende Gepflogenheiien der Funddberlieforung lu erkliren vetsuebePi doeb wjrd 
oin aolcbar Einwand sebon dadurch beeintraebtigt, dnQ in beidon Fallen Hortfunde 
die Quellen aind und atiDerdem die Lausitzer Hortfunde aucb Waffen ond Ecbwerter 
Uofern^ wenn auch seltener, aber dann von nnderer wobl alowaklscb-ungariacher Art. 

Gehen wlr xur zv;>eiten Gruppe der Waffen^ den Lanzenspitzen dber, so iMit hier 
die Unteracbeidung zwdachen eingefiibrtem PfablbaUgut und Nachbildungea in der 
Zone Slid! kb der Dstsee ^hoa sehr scbw'orp ja er ist im Grunde zurzeit mangels ent- 
apreebender Vorarbeiten kaum mbglEch. In Anbetracht der Tatsacbe, daO echte Ffahl- 
baulanzeofipitzen und c^ntapreehendo StQcke aua dem Nor den nieht untersebiedon wer- 
den konnen, da die Einfacbbett der Fertigung bisher keinen Anaatz fiir ein Kriterium 
hktet^ roiUifien wlr boi don Lanzenapitzen Fremdes und EinhclEoi&eboE &h Ffahlbaugut 
zuaammcnfaasen. Es handult Hich dabei urn etwa vierzig verrierte Lanzenspitzon, deren 
Tblle profiliert odor ontspreehend durcb Stricbgruppen verziert oder deren Miln- 
dungsrand bisweilen gerkeTbt ist Auch Laazenepitzeat deren Etrichgruppen durcb ate* 
bende ynd hingende Bogen verziert aind* sollen hier dazu gerechnet werden. Eino An* 
zahl unverzierter^ aber in GrdDe, Formgebung und Proportionen durebaus tnit den 
verzierten Lanzenspilseiv ubereinstimmondor StOcke rundet die Gruppe ab. Wiehtig boi 
der Ent$eheidung fur die Zugebbiigkeit zum Pfahlbauimport lEt jedooht doH das Blatt 
ntcht den stumpfen Winkolansatz oatalpiner Lanzenapitzen zelgt^ 

Die Verbreitung der so charakterisierten Lanzenspitsenj die, sowoit vorziort, im 
Nordl$cbeii Kreieo im ailgomeinen der V. Per lode angeburen, besohr&nkt sicb nnn wlo- 
derum auf den Ausdehnungsbereich der eingefubrten Pfahlbauschwerter nnd den der 
heimischon SebwertinduEtric und zeigt trotz cinor vielleichc organisatorisch bedington, 
auffallenden LUoke in Mittelpommera dle^elbe klare SUdgrcnze. Die pfahlbauianfen- 
apitzen und ihre NacbbUdungoii fohlen dagegan Lm Cebiet der Lausitzor Kultur. 

Wie -der Proaentsatz de^l Importg und der Nacbbildung bei den Lanzenapitzen zn* 
einander aucb set, das Gebiet, in dent ihre Aufnahmo nnd Angleiehung erfolgte, ist das 
gleiobe wie bei den Sehwertern. Bezuglieh der Lanzenspitzen liDt aich nun Jenes 
Argument der abwcicbenden Funduberlicferung nueh weniger aufrecht erhalten. Lan- 
zenspitzen aus detn atigronzendcn Gebiet der Lausitzer Kultur eind in genilgcnder 
Kabl vorhandon nnd bekannt, um aus ihnen eindeutig erkennen zu kdnnen^ daB Pfahl- 
baDlanzenspItzen weder ab Intport noch ala Anrogung lu beimiacher Produktion ir- 
gendwie oine Ralle gcspiclt baben. Hier berrseben vieimohr Prudukte eSner voUig 
andem Industrie mit eigetiem, abwefebenden Famigeacbmackr der andrerseits in dom 
EtreifeUt don wir oben nordbehea Gebiet sudlich der Oataee genannt baben, koinen 
nennenawerten Anklang gefunden bat, 

g^wel uninittcibQr benaebbarte Gebiete haben also auf einen EinfluB von dritter 
Seite in geradezu entgegengesetztcni Sinne reagiert und sind aucb iregenaeitig nicht 
zu einem gewiaaen Ausgbach gekomraen, Diese Beobachtung im Hinblick auf die Lan- 
zenapitzon lifit auf einen gbicbgerkbteten Vorgang hinsLchilicb der Schwerter schlie- 
Oen, deren Verbreitung ja die gleicbc Crcnzziehupg zeigte. 
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Die PJablbflubeile der jungcr&n Umenf^lderkullur in der Siidiune d&a nordiscben 
KreiE^ aind gekennzeichnet durch eiiie Reihe ober&tindigcr LappenbeHe, ^ie &ie in 
dett bekannten groOcn Hartfundcn von VietkoWp Kr. Stelp imd Pleatliiip Kr. Dcmmin 
zu finden sind, aber aucb ^cn&t meiat in Hortlundcn begcgnen. Der Hort von Vietkow 
enth^lt ftllo im behandelten Gebiet auftretenden Hanpttypen. 

Von alien Ijappenbeilen dieier Art darf wohl auanahnialoa anEcnommen werdcn^ 
dafl sie Einfuhrstucke aus der Pfahlbauzone atnd. Fflr NachbilduTigen oder Versucbe 
zu sokhen im nordiacben Gabict andlkh der Ostsee liegt beaht-'r kein Anzotchen vor, 
Ihre Verbreitung hier apfegelt aber — sogav mxi dor vielleicbt durch Grande untet- 
achfedlicher Denkmaipflego bedin^en Lucke In Mittelponimnom — dassetbe Bild, das 
yna aeKon in der Verbreltongr der Schwarter und Lanzenapltzen entgoEongetreterk iat 
mit eiror starken ikonzentriening nuf einen schinalen GelindeatreLfen an der hinterpom- 
mcrBchon Kuatc. Dio Maase^ fiicht nur fundorta> aondEm aoch bei w’eltom meneen- 
mabig, entftllt auf daa dom nordiachen Kreiae angebdrende G&bictp wahrend sich das 
Land der Lansitzer Koltllr im wesentlieben abiohnend verbalt. Die Zone lings der 
Ostaee hat etwa ein halbea Kundcrt gelieforL die Hcrte von Plestlin und Vietkov^ nl- 
lein je ncun Stuck. Der Bereich der Lnuaitzer Kultur %veiat nur einaelne StOcke in 
der Randzone auf, am Wartheknie imd am Ailslnof der mitteldautachen Gebirgs- 
seb Welle. I hr weitea Ostgebiet ist vollkommcn frei von Pfahlbaubeilen, Andrerseita 
iflt die damaligo LausEtaer Rultnr dnrcbaus nkbt arm an Beilem Aber eB sind auDer 
dem bodenatindigen TuUenbeil uTigarisehe Formen^ die nna begegnen, wie bei den 
Scbwertem. 

Die charakteristiachen Messerformea dea Pfablbaukreises: Griffdornmesaet mit 
Ringwulst und Zwischenatljckp Tullenmesaer und Messer mit Phantaaiegriff folgen 
der Verbreilnng dor Waffentypen jedoch nicbt* Die Griffdomniesaer haben ibr Hanpt- 
niederschlagsgebiet im Mittelelbe'Saalekreia mit verstreuten Aualfiufem imr Niederelbe^ 
die Tullenmeeser dagegen aind eine ausgesprocbone weatelbiscbe und norddeutsche 
Form und die Messer mit Phentasiegriff zeigen eine sehr etKenttlmliche Verbreitung. 
die aich auf einen nordwest-siiddstJichea Streifen beachranktr in der Prignitz begin- 
nend, uber das Saalegebiet und die Lausitz zur mittlereti Oder binabreichend. 

Zusammenfassend laCJt sieh also ubet die Verbreitnng der Pfablbaubronzen, so- 
weit ea sich um Waffen haodelt^ aagen, dafi aie zum fast auaaebiieOlicben Toil an ein 
Gcbiet gebunden aindp das wir im aUgemeinon dem nordiscben Kreiae luzusehreiben 
pDegen und eutsprechend sind aie auch in den Fundea, dies set binzugefugt, an die 
nordischen Bronien gekoppelL wio sie umgekebrt dem Inhalt Lausitzer Hortfunde und 
dem lauaitzischen Kulttirgeblet feblen* Bodenatandiges Gut gokoppeit mit den Zeug- 
nisaen auswirtiger Kulturverbindungen schlieOen sich in zwei groHen benacbbarten 
Oebieten alao gegenseitig bus. Die Fund vet hiltnisse dcr Pfablbaubronzen apiogein 
hier zweifellos den Niederschlag wirtachafDicher Gegebenhelbon wteder. Wenn aich 
die Zeugnia^ soicber wirtschaftlichen Binding aber jeweils mit dem Niederecblag 
dcs bodenatSndIgen Gntcs decken, wird man diese Koppelung niobt auf ^ufalHgkeiten 
Oder Willkur ^urilokfQbren kdnnenp aondem darin ^tweifenoa den Auadruck engeror 
Verbundenbeit erblicken ddrfen^ die bei anbalUitder glekher Tendenx kaum andera als 
durch pclitiaehe Grilndc erkidrt werden kann. 

Aua dieser Tatsacbo durftc aich zunichst eines ergebenp daO namUcb Jene Linien 
oder ZoneUp die ala Grenzen votgeschjchtlieher Formenkreise allf eSnem anderen Ar- 
beitagang ermitieltt fm vorliegcnden zum Beispiel durch den Niederschlag nordtseber 
und Lausitzer Tilllenbeile reprascrtierL. uud als Kulturgrenzen oder gar Stammeagren- 
ten gedeutet worden sind^ zum pfiindeaten im vorliegenden Fallt analog aber aucb in 
einer Reihe weiterer FallOp doch einem tieferen Grunde enlspringcn und deswegcn ulcbt 
die sblehnende BkepHifi verdienen, die ihnen maneher hcute scbuldig zu sein glaubt. 

Eine weitere Frage ist die nach dom Grunde des unterschiedlicben Verhaltens der 
beiden benachbatten Kreisc. Lohnte das nordlsche Abaatzgebiet den GroObfitidleru in 
don Pfahibauten sovi#! inehr? War es der Bernstein der ostpreniJischoft Kdato^ der xu 
dem Gesebaft verlocktCp Oder haben die Handier aus den Pfahibauten dieaes Dnter- 
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ffar erst inspiziert? Waren es rtilr wirta^halUtthe od-ijr mehr poUtische 
GruTide? Handelt es Sich tfieHeicht um auagesprochene Waffenlieferungeti fSIr krieg®- 
rische denn wir befinden una ja in einer Epochs ootr crnsthafter Avseinan- 

der5etziiT]£en, die in jener ^oit den Dstraum bewcgten? Und wnrum haben dsnn die 
Pfahlb&uJeute dann gerade die Nordm^nner unterstdtzt und nteht die ihnen dewh mehr 
verwandten Aua Konkurrcn2neid? Oder um ihnen einen Fcind Im EQcken zu 

sctmffcn? 

Fm^^t mart al^o nacb dem tieferen Grunde jener auffallendon Verbraitung, dann 
lost eifie Prage die andere aua, und wir mdasen bokonnen^ daU wir zunachst roch 
ziemUeh hilflos an einem Anfang stehen. 

Die Entscheidung iat Itn vorliegendon Falls noeh aus dem Grunde besonders ver- 
iftickeit, Weil sicb die im weatlich anschliefienden Ratlin — von der Unterolbe bia zum 
Niederrhein — ebenfalla vorhandene enge Verbindung mit dem Ffahibatikreis ganz 
andera auawirkU Dart hat man damals ebenfalls daa Lappenb&il dsa Pfahlbaukreisea 
gekanntr aber man hat es ofrenbar so gut wrio gar nicht importiert, denn die ent- 
aprochenden Funds feblcUp aber man hat unter dem Einflufi dioscr Form gEiistanden 
und an den eigenen TOUenbeilen die auffallendste Eigenart der auswartigen Form 
ornamental ais flaehe Lappen oder erhabene bogenfdrnitge Rippen wtedergegeben. Waa 
im Osten unter reschem bodonstandigen Gut als Import vorliegt, dessen Wirkung er- 
achesnI untor dam weit durftigoren Formenvarral des Westens nur im OrnamentH nocti 
dazu an einem T>^usi dasaen Voretufe dortzulande eigentlich unbekannt isU 

Aber dieae Erscheinung ifit im Westen nieht auf den vordem und auch gleichzeitig 
noch sohwer faflbaren Kreis von der Weaer bis zur Rheinmiindung einsehliefllkh be- 
schrankt, aondern findet sich auch in einem TcdbeTeieh dea von alters her kraftig 
einon graHoren Formenreiehtunt entfaltenden nordiischen KteiMS, nimlicb im Lande um 
die Elbemindung. Flier kommt die Erscheinung namlich in der Entwicklung der Ra- 
slemei^er sum Ausdruck. 

Mae kann die Rasiermesser in der Siidzone des nordlachen Kreises wdhreud der 
V, PoriodE bzw. Vogta Stufe B der UrnenfelderkultuT in drei grofle Gruppen teilen^ 
eine ostlicbe mit wiegeme^serformigor Klingc und hoehgezogencm Spiralgriff, deren 
Vetbreitungsgebiet %^oTn OdermOndungagebiet bia eut Weichsel reicht, eine Mittek 
gruppe westlich nngchlieQend bis ins Niederclbegcbictp gekoniizeichnet dureh den 
formig xurOqkgebogenen aufUegenden typisch nordischen Spiralgriffp die Klinge viel- 
fach reich verzieTt^ rrtit einem Hauptverbreitungsgebiet ndrdJick und Sstiioh der Elbe+ 
aber doch anch liber den Strom nacb Westen ubergreilend und sieh bis zur Ems vot~ 
sehiebend, und eine betont w’estJiche Gruppe konzentriert um die Mdndung von Elbe 
und Wexer. und mit aiehtbarem Ausgriff in siidwestlicher Riohtung. 

Diese Gruppe ist^a, die una hicr bcaondera interessiert. Art und Wurzel der Mittek 
gruppe sind offenskhtUtk: sie bitdet die allgemein bekannte Weiterentwicklung dea 
alten nordlaehon Rasiermesaera. Die Ostgruppe, zcitllch vielfach schon Vogts Stufe B 
hzw. Montelius V ilbcrscbreitend, hat dag Elatt des Messers wohl von dem atlelloeen 
Lausltzet Vogt-B-Measer ontlehnt und den Spiralgriff von dem nordischen Messer 
dazugotanr 

Die Westgruppe ist gekennzeichnet dureh <grlffloso* sehlichte Raaiermeaserp die 
tiur ala Blatt auf una gekommen atnd. Sie bestehen aus einem mehr oder weniger 
reebteokigem Blech^ das zur besseren Handhabung entweder om Griff ends nbschmalt 
oder bei dem die entsprechendc Eeke einfach umgeklappt igt. Zuweilen ist das Griff- 
onde auch schlicht gelocht. Fine Unterart zeigt einen nasenfbrmig aufgebogenen Griff- 
api$atz mit l^ngliebem oder rundem Loch^ das fdr die Entstebung dieser Messer aus 
den gewbhnUchcn nordlschen cJnen Fingerzeig bictel Die Messer mit dem reehU 
eokigen Griff treten nun auch in don Pfahibauten nuf, wobci man im Zweifel sein 
kanUp ob als Degenerationsfor m der dortigen Messer Vogt-Stufe B oder ahs vom Norden 
hierhEf verschlMgen. Die Degonorat ions form mit dem kummerlicheTi Osengriff und das 
Aufkommen des schlichten Blechmesacri mit Reebtookgriff achoint mir al>er ohne den 
begtimmendeii EinfluI5 dor einfachen Ffahlbaurasierklingen der Stufo Vogt B nicht 



v&rsllttidliclL Dor Boreich der eii^fachen Bleohme&ser im nordwe^td&utscliert Rftum ist 
das Gebietj die Uraoafolderkultur oinon direktoa tind cffonbar liaeb- 

halti^ wirkaainea Kontakt mit deal altea Kemgcbiet des nptdiscbcn Kroiaca bekoni' 
iflen haU Dae AufkpmM-ea doa grifflosen B]eohn]es3ora offcnbart einon fremdcn Ein- 
bruoh m eine langc nordische Tradition, der hiermlt ein Ende borestet wlrd. 

Echte PfaklbaDrsaiermeaaer linden aich Tom TvestUchen Meckletiborp bis hih ins 
OJdcnburgiscbe jenseits der Elbe, und die tiordiaoben Anpassun^formon gchon formal 
und rAtimLich voni U nterolbegebiet sMwarta in das reine Drnenfeld^rffebiet West- 
falens tief hinein. Innorhalb dee riordiaoKon Kreiae^ gohSron sie offonbar hanpteicblkb 
eirter Rand^uppo an+ doren keramiacber Exponent eino ^!.vtfeihetlklt|^e Amphora mit Sttz 
im Elbe- und We:scrmtltLiiuii^a.^biot dio ZLisammon mit dom Messer aucb nach 
Holland f^ewandort ist. 

Die Endlormen nordischer Rasiemieaser in dom g^konnzeiobneten Gebiet stehen in 
ihrer Entwicklung^ also ebenso unter dem Zeioben der Pfahlbankolturp wio die Tullcn- 
beile des Gebietcs um Ema und Kinderrhein. In boiden Fallen ist der umbildende EIh" 
fluU sicbtbar, wahrend der entaprechende Import nur eine untergfeordnote — so bei 
don Messem —- oder wle bei den Beilen kcino Rolle sptelL In Ostdeutschland da* 
gegen nitnmt nobon der nmg^taltenden Wirkung dea Imports die reine Einfohr frem- 
don Guta eine sebr beacbtlkbe RoJle ain. 

Schmockgegetiatnnde aus der PfahlbaukuUur Sind selten und in ibror Vorbrei- 
tung wonig Oder nichts besagend; as handelt sieh um oin paar Etnge und Nadeln. 
Unter diesen scheint lediglich der ikleinen^ Vasenkopfpadel eine gtSOere Bcdeutung 
Euzukommcn. Ihre dstliehe Verbteitung etheint gaa gleicha Bild zu vermLtteln T?rie der 
ostJiehe Pfahlbatiimport an Schwertern and Lanzenspitzen und Beileni wShrond im 
Weston wiaderum dossen umformende Wirkung tu ibror dort fOr das Ema-Wcser^biet 
typischen sabelfbrmigen Gestalt ziim Ausdruok ^elangt. Doch steht hier eine grund- 
legende BearbeEtun^ nock ans. 

Diesa vorschiedenartigc Auswirkung dorsolben Quelle, der PfablbaukuUtlrr aiif 
Glicder oines in mancherlei Hinstrht oinhoiGlohen Kulturkrelses gait es aufzuzeigeTi 
und auf das Problem hinauwolson, das damit angeschnitten ist. 


Wolfgang KimndQf Freiburg irn Breisgau 

DflF Graberfeld der BronKev HaHHtatl- und La-Tino^Zeit von 
Singen am. Holientwml 

Das seit langem bekantlte, in der Nordstadt von Singen a. H. gelagane Graber- 
feld befiudet sicb uuf ciner %vohl 20 m hohen Kiesterrasse, die keilformig in das Tal 
der Singonor Aaeb vorsprlngt. Seit 1923 sind bter. von frOberon Zufallsfunden abge- 
seken, in ateigendcin MaDe GrSbor der verschtodensteii Zeitepocken beoba-cktet wordon. 
Dank unif&ngreicber Ausgrabungen Im FrUhjahr L950 baben sie skh nunniehr zu 
einem groDon Friodhofegolande zusammenschlieDen la^en, das in kandnuierlicher 
Belegung rund 134 J ahrtaiisende db&rdauert baL 

Das Gruberfeld ist antiiiliornd oin Kilometor Jang und wobl mebrore hundort 
Meter breit und nrnfi oino aehr grofle Zehl von Gr&bcrn umEchlossen hnben. Ein cr- 
hcblkher Teil von iknen durCte boroiti der Bautatigkeit der letzten 50 Jabre zum 
Opfer gefeilen und oin nicht minder groOer mu^ noch im Bodon sWokon, so duG 
dor dor Forsohiing bekaunt gowordone Bestand lodlgliob oinon Aussehnitt des Gra- 
berfoldes darstollen kann. Riind 150 Griber liegen bia jcUt vor, von denon aliordings 
auch nur vteder ein Toil, wonn auch der gro&ere, sorgfkitig boobacktat worden ist. 

Bis zum Augonbliok liegon TeilstOcko dea Graberfeldes vor, die den Zeitraum von 
dor fruben Bronze^it (etwa 1800 Chr.) bia zur spiten Mitte]*La-Tone-Zeit (otwa 
2. vorcbristlickea Jabrkundert) nusfulicn. Bis auf ein Grab dor Bebnurkoramik (Streit- 
axtktillur)^ das man der Wondo zur fruken Bronsezoit zuteilen Tilrd, feblcn GrUber 


der jun^ren Steinzeit noeh nahezu vollatandig. Dies mag jcdoch auf Zuf&II bcruhen. 
da Im Gebiet dee GrSber/aldeg echen verechiedeiiUich Stein beUe und Sllices zum Ver- 
schein gekommen sind. Katurlich lat oa aber aach d«nkbar, daD die- fiestaitung&a die- 
ser Z^iit ihtilieh wie der Alamatineafriedhof vea Singen Oder die HeHstattbugelfelder 
in der engeren Umgebuag der Stadt^ an anderer Stelle liegen. 

Die eigentliche Belegung seheiat mit deni Spatabsehnitt der frdben Breiisezest 
(Straubinger KlUtur — nordalpine FruhbronKeieit — Keinecko A 2) einzusetzen, 
welcher Epoche ein geachlossener Bezirk ven 2b DrSborn aufged^ekt werden konnte. 
Ea foleen — inerkiviirdiger^veiee am entgegengesetzten Eadc dea Grabcrfeldcs — 
niebrere fiestattungen der H^igelgrabe^bronzeIeit^ die bis In die Sp^E: 2 eit dieter FerEode 
binejnroichen^ Ein &ebr erheblEcher Griberbestand gehdrt dann der Urnenfelderkultur 
anp die offenbar erst mit ihrem alteren Abachnitt (Helneeke Halbtatt A ) elnzu^tzen 
beginnt and tiher die besonders reEcb vertretene jdngere Urnenfelderieit (HallstattB) 
bis in die iltere Eisenzeit (HallstflttC) bineinToiebt. E!n geachlesscnes Urnenfald ist 
offenhar nseht vorhatiden gewesen- Man bat vielmebr den Eindmck, daQ aich die Gra- 
ber dieser Kulturgruppe als tnehr <Mler weniger diebter Schloler flber grefie Telle dea 
Friedhofgel&ndeE legcn, freie SteLIen auanutzen^ ohne Jedocb jemala eine altere An- 
lage zu stoTen. Die Griber aus der spaten Hallstattzeit {D) liegcn danti wieder in 
diehten Gruppen zusammen. Ea altid aiLssehliefiLicb Skelettbeatattungen, das Brand- 
grab scheint endgultig versehwunden zu sein. 30 bis 4D Beslattungen dieses Zeitab- 
schnittis mogen biaber vorJiegen. SovleJ wir beuEe wlss£Ma„ bilden auch die Griber der 
jitngeren Elsenzeit (La-Tene-Zeit aiterer Absebnitt — Reinecke A bis B) ainan ge- 
seblossenen fiezirk. Unter den etwa 35 Gribern geboren einiga wenige nocb nach La- 
Tene A, die grofie Masse jedoch sehon nach La-TIne B. In den Endabsehnitt der Sipgencr 
Belegung ilberhaupt miiasen endJlch eiaige Brandgraber gestellt vierden, die nieht im 
Verband mit den Grabern der Frub-La-Tene^Zeit angetroffen i^Tirden tind die gehr 
wahrsebeinlieh elniQm niittleren Abacbnltt der La-Tene-Zelt angebdren werden. Griber 
der Bpit-La-Tene-Zeit aowie rflmiache feblen bisber vollkommen. Man hst durebans 
den Eindruek, daO das Ende des groficn Frlcdhofa mit einem pnlitiscben EreigniSp 
etwa dem Amttxg. der Tlelvetier ftnf Linksrbelniacbes Gebiet, zu^mmcnfallcn kSnnte. 
Daim sebweigt der Beden. Erst im 6. naebcbrlstliehen Jahrhutidert vvird in der Unter- 
5tadt in der NMhe dcs Bahnbofs ein alamanniscber Reibenfriedbof angel egk 

Trots der durch den langen Zeitraum von rund 1600 Jahren bedingten Verschle- 
denartigkeit der Funde dberra-iehen dwb Starke verbindende Ziige, die uberali zu be- 
obachten smd, Man kann sich dcs Eindrucks nieht erwebren^ dafi wlhrond der ganzen 
Belegungsdauer eine sebr lebendige Tradition vorbanden gewesen ist, die immer wio- 
der zTim Durebbruch kam. Ans ihr nioebte man mit atlem VorbehaU auf den Fort- 
bastand eine* bodenstlndigen Volkstums feebllefieiifc das — mindestens in seinerii Grund- 
elcmcntcn — bis in die friilic Bronzezeit zuruckgerckbt hat. Nattirlicli hat dieses 
Voikstum lu den versebiedenstan Zeiten neae Impulse, sehr wabrscheinlich auch neuo 
ethnisebe Beimischungen erbalten, doeh m&chte man einen unverlnderten KerUp der 
ifohl keltiseb gens nut warden muOp auf al le Fi^lle in Reebnung steUen. 

Im eius-elnen ist dieses die Tradition wabrende Element deutlieh zu spOren. E^ 
li&gt einmal in der lOOOjihrlgen Benutzung de& glejcben GraberfeldcSp das wobl seinei 
Lage nach besonders begunstigt schien, das abcFp win die nmliegenden GrabbOgelgrup- 
pen zeigen^ keineswegs zur Belegung zwang* N^iemab 1st dabei, selbst \m starker An- 
blufung von Grabern, ein alteres Grab dumb ein jingorofi zar^tfirt worden. In einem 
Fall liegrt aogar die WiederbidegUJig einea Jungornenfeldcrzeltlicbeu Brandgrabes 
{HallstattC) durch eine spitballstattzeitlielie SkDlettbeatattung vor. An oiner Stelle 
grenzen Spithallstatt- und FrObbronzozeitgraber hart ancinandert anderswo aind 
Urnengraber mit groDcm Gcschick in die noeh frelen Stellen des dlcbt bolegten FrOh- 
bronEOzeitTriedbofes etngegraben warden. So etwas war nur mnglicb durch auQerc 
ftehr genaue Grabmarkierung. TntsachJich habtn sich verschiedentlicb Unbehauenc 
Achiichte Stelnnaulen nocb im Grab^U-nammenhang gefunden^ ein HitiweiSp wlo soicbe 
Marklorung vorgenommen wurdc. 
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WichtigiQr noch ist der KonfuirvAtivismufi in det GrsLbforfu^ der db^iraU £u apOrcn kt. 
Ifi der St^iUMit und in der friibeii Bronzezeit haut man mannslan^e Scbaeht- 

^iber mit ^insesetztcm Holzsurg; und luasaivor Umpai^ikun^ von Phonolithatefnenr 
Wahrcnd dcr HO^ol^rAb^rbronz^z^it man dle^e Gtabform uitti^r Vnrzirlit des 

Grabhu^ek bei^ Es ist dabei von unterg'€ordnctoT Bedcutun^, dafl Lago und Orientio- 
rung des To ten selbst wechsclt. S^lbst w^lu-and dar Urnanfcldetzeit wlrd dicse Grab- 
form mtht auCgegoben^ Noben der — uberwiegendisn — Umenbastattunjf fibt ea 
mannslange cingeschachtete Graber mit Holzsnrg und Steinunistellung, Tvobei der 
Loichonbrand Troi in don Sarg eingeachOttot wird nod dio BeigefaOe darum herumge- 
stellt wcrden. In der spaten HaH&tattzeit kommt die Kdrperbcstattnng emout %tini 
Durchbruch^ aber wicder^ wie fu^hon wibrend dor Hoebbronzezeit, verzichtet man auf 
den HugeL Wieder bant man nach alter Weiae das Schaehtgr&b mit eingesetztem block- 
flteinumpackfcen Holzsarg. Dieso Sitto Ectzt sich denn in der Frub-La'T&no'Zeit forti 
lediglich die Steiniimpackung kommt non iiiorkwiirdigorweiaiO in Fortfall. 

Der Friedhof der frQhen Bronzereit ist nicht allzu rekb an Beig^aben. Ktwa ein 
Drittel der Grabor waren fundleer. Keramik fghlt voUkommen. Inimerhin liegen genii- 
gend guEe Invontore vor, mit deren HOfe cine gewisse zeitUche Ent’^vkklung festgestellt 
a^erden kann, Cbarakteri&tiscb ist der dsetihakrmg und die klcine Schcibenkopfnadel, 
gelcgctitlicb mit umwickelten Schaft. Zu jeder Ausstattung gehdrt ferner reicber spi¬ 
ral schmuck an Armen and Beitien, Dokhe aind nicbt alliu hauftg^ mehrfacb crschesnt 
eine kleine Doppelpunze. 

Die Graber der Hugeigrabarbtonzozoit zeigen die dbUeben isOddi^LitBehen Formen: 
GriffplatteELscbwertcr„ Nadein mit durchbohrtem und gefichwoHenem Schaft und 
Btrichverzierte offene Armringe Zn den $elteneii Fornion gehoren ein fichmales Rand- 
iektenbeil, ein nneh reebt alt wirkender Dolcb und ein RaBterntesser mit Stilgriff. Am 
Endc dicBcr Periode steht ein achdnes Grab der ^lohnkopfnadetgruppet mJt einem 
Schwert vom Typus RExheim^ einor Bronzelanzenspitze und einer schwergerippten Ka- 
delp alics in ailem ein Inventarp wie es eehr ^hnlicb etwa in Courtavnnl (Aube) auf- 
tritt. 

Die Urnenfelderkultur ist be^onders reiebbaltig veirtrGten. Die altcren Vertreter 
mit Z^dinderhat^urneiip kammatricbvorzierten Schulterbechem und KniokwandecbELlcn 
verdeutlichcn eindrucksvcill, daQ Bingen auf der GrettZe zweiet tlrnenfeldergruppen 
gelegen let, deren DekorationspHnaipien ekb bier imnier wieder, oft im gleicben 
Grabs, miseben. IJngewubnlieh stark ausgepragt iat die jUngcre Urnenfeldcrkultur, 
Griber mit 40 bis GO Bel gefalien kommen mehrfacb vor+ oft sind ca ganze ServiceT die 
dem Toten mitgegeben iverden. Cbcrwiogtnd Lst Dunkelschmauchung b3;w+ Graphitie' 
rungp Rotfiirbung tritt erst am Endc von Hallstatt B in Erechoinung. In Bingen l&Gl 
sicb zudem zeigen^ daB die jdngere Urnenfcldcrkultur nocbruals deudich In zwcl Stil- 
gruppeii untergetciit werden kannp wobci Graber mit besonders reicber Verzierubg und 
innen getreppten BchaUn (reicber Stil) offenbar den Ilteronp aokhe mit glatteii Fli' 
eben, Graphltierung und gclegandich Rotfarbung den jungeren Ahschnitt dieser Zeit- 
phase vertreten, Dazu paOt gut der Be fund, daB lu einem solcben jdngeren Grab Lhl*- 
rcita ein eiaemea Hallstatt&chwert auftritL Die jungate Urnenfelderkultur gebbrt in 
Bingen bercits der reinen Hallstattzeit an. Es sind vorvrfegend Bombentdpfe mit Deck- 
^ebalo und einem bia z>wei BeigefdOen- Auf fall end iat dqr starke ROekgang der GefiO- 
beigaben. Es ist im Obrigen nicht undenkbarp daD geivisEe Gruber dieaer Kulturntufe 
bla in die spite Halls tattzeit reicberit wie otwa da« Graborfcld von Ralz+ Kan ton ZO- 
richp gclohrt hat. 

Im allgomeinen tritt die spite HaJUtattzeit jedneb mil SkelcttgrBberu auf den 
Flan. Die bier beigegebenen GeflEle sind im allgemeinen spirllch, scblecbt gebrannt, 
die Formen erweifien ihre Ahhingigkeit von apater U rnenfeidorwaro. Bronzebeigaben 
sind verh&ltnismaQig reichlicb. Brsite relch verzierte Armb^nderp SpJkthalletattfibeiu 
vorschiedener Cattung, Haamadein, cin groOes reich veeziertes GOrt^blachp Pinzotten 
und mauebq^ andere gehort zum feston Bestand, dazu gibt es eiserne LanEenspitzen 
und Kettcnschmuck. 
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Der Reihetiffriberfricdhof der Lo-TGne-Zeit ist vcrhUtnismaDig irmlich, lei^t 
ftbcr daa tnaisch# Inventor dieacr Zeit. Es gibt echte La-Ten d*A-G r5t»er, s. T, n«h BiJt 
Certosafibela, femer sokhe mit achliehton drahtformigcn Fibeln aui Branze und Eiaen. 
In die gleiche ^hScht j^horen wohl gestopselte Armringe, wie ate geradc am Ober- 
rhein typiach aind. Grabee mit Fruh-La-T^tie-Schwertem sind vereinzctt, Unter der 
Kerainik taucben neben primitiver i^ober Ki cm ware eirtiEc adhr wbene schlanke Fla- 
Bchen auf. In die Mittel-La-Tenezeit geboren einlge Brandgriber, darunter ein achones 
Grab mit Eizenaebwert und Lanze, beide im cSchweTtgehcidanatilr verziert, ferner 
einiga (rroQe Eiaenf ibela, darunter einor vom Mittel-La-Tine'Schema. 

Die Erforaaburig dea groQcn Singencr Nordmdtgraberfeldea ist noeh nicbt ab- 
g^hlossen. Jiiimer wieder kommcn Griber sum Vorscbeiti. die die Ergebtiisae vervoll- 
stondigen kennen. An der Belagungsgcschiebte im ganzen warden sie kaum mehr 
wesantl ifibes kndcrn koiuienr Erneut bat die groGrauitiiEe Untersurhung einea ganzon 
GrAberfeldea gezaigt, daD nur die mSglichst votlatindige Erfaaating echte biatoriacbe 
Ausaagen zu geben venaaag, Hierin liegt der eigentliche Gewina dor Singener Ausgra- 
bungen. Eino monegraphischo Verdffentlieburtg ist in Vorboroitong. 


Fereno Bodmer-GeSncr, ZSrick 
Der Miiander In der Ejjaten Bronzezeil der Scbveiz 
(Tafcln 17—13) 

Die spate Bronzi^it der Schweiz (runt! 1200 bis 300 vor Chr.) war auflerordont- 
lich verzierungafreudig. Dies laflt aicb an den unzahUgen Fundohjekten aus den Pfabl- 
bauton, Landstotionen, Grlber usw. foatstellen. Die t«hniscbeti Moglichkeiten (Hitzen, 
Graviercn und Inkruatieren) wurden Veil ausgendtzt. Paraliel dazu geht ein entwickei- 
ter gecmetriacher Verzieruttgastil, dcsacn Merkmalc sich kura zusaimncnfassen iaasen; 
Bevorzugung einfatbei Grundformen ais Ornaiaontbestondteilc, Variabilitat in deien 
Kembination, Voriiobe far eft horizontale, schmale Bandrnvister, linearer Stil {mit 
Ausnahme der iUaierei. die zeiUicb and stiliatiacb eine Bonderstellang oinniinmt), 
Fehlen Ton kuryolinparen Motivcn {koine Spiralen), pehlen tor naturalistischen sder 
aymboliacben Figuren, FesthaJten an einotn rekonatiuierbaren Motlvaobatz (wcnig 
Imprevisationpn). 

Innprhaib dieser Orramentik fallt oino Gruppe von Mitondera und daven abgelpi. 
teter Maandroido auf, die bis vor wenigen Jabren als Gesamtea kaum beaehtet wur- 
dan. Sie treten plotzlich in greOer Zahl auf und haben keinp Verloufcr in der sebwpize- 
rischcn MitteibronzeseiL Deli sie scbon In der eiitwirkelten Stufe HA erscheinen, darf 
dank etratigraphisch datterbaren Vorkomraniesen und atitistiscbon Kriterien als sicher 
angonemnicn werdoti, Sehr haufig eind sie auf GeflOen der Stufe HB (vor aliom in 
denen ersten Abschnitt), 

Die schwoizeriechen MIanderornamento der epiten Bronzeteit beachrankcn aicb 
BUsschiieOlich auf die Keramtk; Boispiole auf Bronzen findon sich keinp, Ihr Stil 
und ihre AuafObrurg fugon aicb harmonisch ins Bild der zejtgenossischen Omainentik 
ein. weiche ihnen sogar ihre Besondorheiten flbcrtragon bat: die schweizeHschen Mean¬ 
der warden aJle ognimctTisch gezeichnet, was einer Grundregd der andorn gleichzei- 
tigen Muster entspriehL Moistens wird der Mlandpr ais Bsndniuater apf Hals, Schui- 
ter Oder Bauch verHchtedener TSpfe B. Becher, SchOeseln) cirigerEtzt oder er findpt 
aich auf den typischen groGcn Tollprn mit koniaoher Wandung auf dawn Innenseitc. 

Die Varianten dea piiifachen Maanders sind in ihter Entstehung leiebt zu er- 

Dtr kiirsiv-c^ (Abb,. S) entsprtcht ^ dem r^ftcbcr gv>zci(^hti 0 t 6 ii r^htwEiiklij^eQi 

der die ursprungiiohere Form darsteilt. Auch bei don Mfianderfl mit Zinnhlndehen- 
Auflag^ (Tf, 17, 6) bandelt es sicb urn die kuraiv# V^i-jHrte. 
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Dor ^iniaentnlander {Tf. 17* 4 > hat ein^ starke Vereinfachun^ orfakren, ^ahrend 
die anaohalnend komplixiortosten Doppol mender einfadh aua ineinandorg^- 

schobenen EinxeliiiEandezn k&gtohen (Tf. I?p2>. 

Daa Mlandrold oatatand au5 einor KambinatEon zwefer ctnz^lner Milaiiderbeatand- 
teller woboi wie immer die Symm&tri^ gewahrt blieb (Tf. 17, 3). 

Dor StaffelTnaandcr erinnert am ehesten an itBliacbe Parallolenp kommt aber uut 
in der einfaohen Auslbhrun^ and fast nie schief vor (Abb. 22^ GJ+ 

Die aoff. MSanderderivate gtellen eine VerkOmmeran^ dea bandformigen Mian- 
ders dar* wobei versebEodene VeranderunEen festetellbar sEnd. Die Vemandtschaft 
mit dem VorbUd l&t aber immer aa beweigen (Abb. 22^ 5), 



Albih. 22 1 ItMbtwIttiLlJifvr 2 lD«Eiiah[ier MJUnikr. S Kuz^li^ 4 Kinnm- 

nUiAnd«f. & Mijiiv[|rfiEt3, 5 tiuf fetmUanLlti^ 

Efl g-ibt anch einigo apkte Fille, wo Maandor g^malt warden (Tf. 18, I). Die 
Mai tech nik iit far die PfablbaukuUur einc gpate ErscheiTiane. Im Fallo der Mla-tider- 
omamonte erfclgte cine Dbernahmo do^ traditiDn^llen Motiveg durcli die neae Tech- 
nik, welctio ihrer$eitg zut Halls Uttaoit Hhcrleiteto. 

Von allgeinoin kulturblgtenscheni Intore^^e fdr die achweiicrischo Spatbronsse^it 
igt die Fra^e nuch der Hcrkanft dieger Maandor auf Kerainik. Lange warde einfach 
aneenoatnienp dor schweLzerlsehe Maander atamnie vdth gTEcohisohen ab, Verfelgt inan 
aber desson ersteg Auftretenr so gelangt man in die 2. Halfte des IG. Jahrhundorta 
vor Chr. (swiachen 950 und GOD), wa ihn B. K.Kdhler and W,Kraiker aaf einer 
Amp bore (aua detn geometriacben Grab A im Kemmelhos-Eridanoa) finden^ Oiese^ 
pidtaliche Auftreten dos griecbi&clien 51aanders in dor frdhgeometrischcn Zeit orfolgto 
(nach der heate in der Schweiz als richtig angenommcnoii Chronpiogie)* also ICMl bis 
200 Jahre sp^Ur ala dnsjoiiiEe dca schweizcrischen Pfahlbaxlemiaanders. AuOerdeni 
war let^teror aymmetngeb aiifgcbautp w^hrend dor griechischo aq^o^g^n immer asym^ 
metrlBch, z- B* Von rochta nach links 1 auf end, gc^ichnet w^arde. ^yas geometriache 
Griechenland kann also der Schweiz daa Maandcrornamont nlcht abergebon habonp 
aondorn wird es, wec von Merbarl oa dnratellt, viclloicbt naa der gieichon nordbal- 
kanischen Qqollet PWr etwas ap^torp liezogcn baben. DaO dor nerdliche Balkan aacb 
der Aasgangapurikt vei^schiedencr StTomungen war, die auch dio Schweiz bo- 
rQbrten, kann Z, B, anhand gewi^sqr Bronzon bevvic^en werden (skohe E. Vogt: Der 
Beglnn dor HaUstatt^it in dor SchwelZi Jahrbach dor Schweizerlaeben GnoHscliaft 












































































































fur llrges^iliichte 1949 1 '1^150 In welchem Moment und mtt wekhen andem Erschei- 
nun|;eu zusAmmen wohl dcr agymmetrisclte M^and^r dos Mardbelkana in dv& Schwiz 
^elangte, steht im Detail nocti nicht fesL 

Van Mathart hat aucli riach^&wleaarLj dafi d«r itaJt££he Manndi>r di^r Extrntarra- 
marlcrolikultur und der FrDhvillanovakultuT ebenfalls bus dem Balkan stsTnme. Die 
^penannten Kidturcn^ wenigatonfl die aweitOi entapritht uach Vngta Faralleli- 

aieriing unserer Stufe HB. Sobald die chrenologischeii Grenzen noch genauer gemgen 
sjnd, liBt $lcb auch entscheidont ob dar sehvvetxertaelie Meander (abselut ge^procheu) 
wirklich etwas frdher BUf^utreten beg'ann als der italische^ wie ieb das anxynebinen 
neigc, Eiue Zeltlang dachte mnii aueh daran^ Italian als den miandetapendendon Teil 
anzusi^hen und die Sch^vek als maandernehmeTideTi. Da von mdchte man heute ana 
stilieti^ohen und cbronolcgiEehen. GrQndeti ab^hon^ spndern eher an eine gemeinsame 
Wurzel im Nordbalkan denken, deren Verzweigungen aich einerselta in den apitbronze- 
^itlieheu Ffahlbaukroiap aiidrerseita ina iHlhoisenzeitliehe Itaiien eretrecken, 

Der Maunder und seine t3rpi»h schwelzeriiKhen Varianten erlebten im FfahJban- 
krels eine kum, intensive Bldte von vielleieht 200 bis 400 Jabren; dann verschwindet 
er wieder aua der hfesigen Ornnmtik mit Ewei bis drei Ausnahmen auf fremdlandi- 
schen Stucken, 2or Kelt der Ffahlbaukultnr aber gelangte er mit deren Exportartikeln 
odor kuiturollon Ausstroinungen bla z. B. an don NIederrheinp nach Frank reiebi nacb 
Spanien und iwar oft in aoiner charaktoriattsehon, symmetfischen Form, die ihn so 
ganz von itnlieniachen %^erwandten unterscheldct. Gerade dloae Ausdauer beweist, 
daO ea sieh um ein charakteriatieches Ornament handelte:^ dag kelneswegg aus dem Zu- 
fall odor Bpiel schweizerischer Topfer entstanden war, soiidorn w'olohes Geschkhte 
und Tradition bei^aD. 

1* 1T E a A T u It 

VferAtiM Omaracnlfk dw upltbron Hi4[t3lth«A Pf*hJbELLkr«iia der iSchmi^ 

IMS, piit Ll«k#fl. Bs £ 2 —T?. {£e»utDn dmiu in ZAK S. £ 1 E, W. 


WodimiV MUojcii^ Mi^nchen 

Ziir Frage der Chrcnola^ie der friiben und mitlteren Bri>u^i>£eit 

in Ostungarn 

[n ictzter Zeit wurde immer haniiger anf die Bodeutung dor €ungarigcben» Lan¬ 
der fur die broni^e- Wild urnDfiteldemitlicbe Entwicklung Sud-, Mittel- und Nordouro- 
pa& hingowicBon ^ Dabol sohoiterten aber die VorBucbe Qiniu Verifleichg und einer Ab- 
loitung der mittel- und noTdeUrgipij^hen Fortiien bus den erwabnten Gcbioten raei- 
fitens daraut daB das ncuero chronologisohe System (G, Cbilde — F»v, Tempa^) ein un- 
orklbrlicbea Nebenelnandor von alteren und jdngeren Formon vorzuspiegoln seheint 
und deaw^egon eine cbronologifiohQ Vprgleichung pi^ktiseh tintnbglieb macht. So wird 
eine Nachprufung dcr obronologiochen Grundlagen diescr Systome immer drin gender. 

Vor einem haibcn JahrbiJndert scbof F- Reinecke ein ehronologisches System der 
ungariichen Bronseteit^^ daB sieh uberraBchenderweise noch haute fOr die Einteilung 
der Metallfunde vici besser eignet als die gpater, in den dreidiger Jahren vorgescblage- 
nen ohranologlschen Abfolgon, die auf Grund dor keramisehan Funde fiusgearbeitct 
wurden^ Er untersebied damals^ baupt'sachiich auf don Hortfunden ba^ierend, vier 
Stofetip wobal die IV. wiederurn ia drei Unteratufen geteilt wnirde. Dio* gesehab, bo- 
vor P. Reinecke eein spater so bekannt gewordenes SyBtem dor BronEe- und Hallsutt- 

^ 0^ V. Merb&rli Bonnin' J«hrbr i4TH> 1 E. Bfftrburver StLinilca. 1|i|a^ 99 If.; Dat^ 

Vgr^hl. 13 . 1 B 3 E: 1 ff.; P£. 1999 ; 9 S ff.s B, Vort. TKhum^Pciitufar., IMS: *3 ff. 

* tw. Chlltlrr Tbs DmBulM III PrvhlitDiT. SSV ff.j V. v. fier. RGK. 24-2^, SI ff. Sltbt 

dim irlEkdtfri] ktUlwthcu Bettu^rk unitca vtm J. MekCi^ir. Ber. BGk- E3. 1993.' BS ff. 

L P, RELti«k«. Amt. Mn. 1i, liWi2Ahtt^ 916 ff. Ethn. Hitt, agji Ufieahi S, 399«-1fOO: t it. Bln Au±tdc 
la 31. Ar Gr W* ?fl. laiMfL 101 ff. 



™ 1—fr I- A ^hkbt 11; T—A Stblcbl III: 10—H Schlcht IV; 

15—IA &}iiehl V: IT Sebkfat VI j Ifk-lU Sdhiflii Vll; Bchlcllt Vlll—JI: 26—36 Sthkht %i 37—35 

Sfhkhl XI: AS—M XU 

Abl^. 34 AbK 2h Fufufc >tim 1—10 Schkht XUlj ll—Ifl Ei^itht XIV; IT— S* S^fakht Xv—XVh 

Z6--2I Einulfumk Rbch P. 














































































Abb. (= Abb, *)e Eimrtfutjifa mm nMb F* Habte; 1—16: fWtArniu; OrupjH V IS—21: 

GmbPA 1 £S 


Abb. EA {=Ab1h 4|l: Fttiadt iiu SkSkc; Crib 114: E_S Grmh 1»1; »—11 Onb 11; IS—N Gnb II: 
IB— SA Ctmh IIS; HIM P: lE^IB Grmb it 
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Ahh- ZJ Alb, I}: Fuailt ui» 1—15 ^^rmb Uiz 11—22 Grmb 24^0 Gr*li 1: %1—M Gr*b iSl; 


ST^S Gnb t 


Abb^ SS Abth SI: Ftindti aui ^finc; 1—S Gnb A7; ft—S Gimb Iti- ft—II Grab 195^ Ift—It Grab 94- 
IT^IS Grab ISft: lft-^1 Grab l±l£ £2—Grab Uftn^ aua Dtatk A: 11—14* It Grab S14 
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Ahh. IB f=Ath. 7)t m 53&&p#s^ 1—1 Gr»b 113; 4—7 Grab 524; S^lfl Cnb m: 11—1£ dfmti llff; 

13—14 Grab im IB—1C Orub S4 j 17—2C Grmti ICO 

Abb. 30 Is Abb. 61: Firei^ aiu Dciik A; 1—4 Gnib ifn' 4 — 1 G*mb 24: 13—U Grmb lOt ku SxCjw- ft— f 

Grti 117; 10—11 Grab 11 




































Airis. 3l (= Aljtr ft): FuniEe «ui C^lub V^runHl ^LftpwhAhiiul bd Arm^‘ I —14: 4U» JttsaUcwjd brt 

nwh F. tti^kh^ 

Abfc. Ig AWi. IftM ruc TdvHw: 1—fi Echttht A- Sch^i^ht & f: H—1<5 Schkht B II: 17—2t 

^hkhl C tiJbclk K+ K^Liif 
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Abb. aa i= Abb, ti): Fnuittf kii» 1—iS C: lA Scbicbt Di iiu» TEie 

tMrb F, Holit« 


ivr K«ii:i=HiAk U—SI 


Ait. U (= Ww"** ‘-S G«b IS; SS; T-* C™b S; 10~|| RT.b H; 11 

u Ex*iii|>LJ Oi»b Wj 14—2(J kc7i:ni(k AUi ikn nribcni tmxh F. Pcbn 
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Abb. Ilfi Abbi- 13^' Funditi* aim T&r|^ Mo-muluJ (lCAnHtuiLrbE|i''|i ^ 1‘==°2l]i 

AbKU |h Abb. Uyi Fpn4« uu d#j Uweifliun^ th?ii 1—f B£tiiil>: ^14 Ih?niumi: tS^IS Ikitf^riA 

njirb P. HokE* 























































































Abbu BT (i± Abb. 1B>: FutiU aui Unupibunt inait SXi^^hl: 11 nueh f". Hq^mU 


Abb. Bi <=;= AbK ie>j l?und. Am Ti*uk<aE4 IHlu. MiplcmltJ i; I—|& niefa F. 
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Abbr Abb. 17>: Ptindu biIia lUkpppiit&U: 1—19 nmi^h F+Heflitv 

Ahh. 44 1=^ Abb. ISJ: FuQdf mum HJhMpAl^tm; 1—5; mm Ebcd: fl— -amch F. Hobl# 









































































































E#it Sfiddeutschlanda ausg&Arbeltet hatte *. Im Laufie del' Zeit g’lich er datin seine -tun' 
^rischo Chrenolonfie seiner stiddeutacKen und aligemein mitteleuropiiechen an^ wobei 
er die mteu drei un^riaehen Stufen {I — III) den Stufen A—D seines sdddent^ 
schen Systems ^lelchstellte, IV Hallstatt A^ Kuletat schicd er nocb einen Jiinger-hall' 
stittfscheii, tnordthrakisch-kimmerischent Kulturkreie (Hsllstatt C) aus/den er un- 
inittelbar vor den sk^hischen Embruch Ohne Zweifel bietet dieses in seinein 

kern neeh heute jpultige Systens tioeh mancherlei Mog^lichkeiten eiTier PrazIsieriirL^ and 
eines Aasbaus. Eine Verfeinenm^ des Systems ist besonders durch die DiircKarbeitung 
der einzeJnen KultarproTinzon zu erwarten, da die Stufenentwicklnng und die Hort- 
niederlegiing unacheinend nicht in alien Gebieten gan^ gleicbzeitig vor sieh gegangen 
iat, wodurch ^acbeinbarei Widcraprflche innerhalb des Reinceke-Systema cntatehen. 

Die Sehw^ehe der cungarischeni' Stufenfolge P- Reineckea licgt darin, da& er 
seinerKeit fdr ihren Auabau fast stis^blieBlich die Hortlande beniitzen kennte. So 
blieben die Griiberfunde, die bei der Herauaarbeitting der suddentaeheti Chtonolngie 
oiiie BO enUehesdende Rolle gespielt baben, sowie die Keramik unberuckaichtigl:. Dazu 
haftet dem Syatem, wie ancb alien Obrigen Mattel- nnd Kordeuropas jener Zeitr der 
Mangel an, daO es nieht auf Grund von ^tratigraphischen Beobacbtungen naebprufliet- 
war ijnd doswcgen lotzten Endes irnmer etwas Pers^nlich-SubjektSves dar^tellt All 
diM erweckte den Wunscb, ein cobjektives Systems auf Grnnd der strutigraphisehen 
Beobachtungen aowie dor Grkberfunde aufzubauen. Ein sokhea Yorhaben sebeint zu- 
mindeat fdr Ostungam vielveraprecbend, da Ja dort bereits selt dem Beginn unse¬ 
res Jakrhunderta einige bronz^zelUiche Tellsiedlungen, teil^eise mit bSs zu 7 m 
maehtlgen Kultumhichten bekannt aind. Die beiden bekanntcsten Siediungen dieaer 
Art aind die von Toazeg und Pecicft (Flcska). Die maehtigen Knlturablagerungen mit 
ihren zahlreichen ^bereinandergelagerten Webnhonzonten bielen selbstveratandlkh 
die Mbgiicbkcltp die KnJturent^iclUurLg wibrend einer gev^issen Zeitapanne zu verfei¬ 
gen und mit GewiDheit Jungeres von Alterem zu ^eheiden. Die urnfangreiehsten Aus- 
grabungen haben auf dom Tell von Tdezeg, wo bereits vor deni ersten Wekkrkg ge- 
graben wurde, erst 1023, 1025, 1927 und 192a J^tattgofundeu, wo unter Mitwirkung 
von A. E. van Gif fen und G. Bersu eystematiaob gegraben wnrde % Leider bliebea 
die Ergebnk$e big heute unveroffentlicht. Dadurch ist es fast vollkomnrten uninbgltch 
nachzupriifeii, was G. Childe und F. v. Tomps in Anlchnung an dieses Material in 
chrqitologi sober Hinaicbt entworfen haben. Das wonige jedoch, was veroffentlicht 
wurde, zusammen mit den Skizzen der Materialsammlungon F. Holste, W. Kimiiiig, 
W+Dehn Und anderer* und den Ergebnissen der Ausgrabungen au* der Umgebung 
von Szeged*, Pocica und Perjjimos erlftuben zu zeigen, dafl die beideii Forscher in 
ihren Ausdeutungen der Befunde von Toszeg-Pecica zu weit gogangen sind. 

Bevor wir nun auf die kritlscho Betrachtung der uugarlsehen Chronologio (Q. 
ChLIde — F.v.Tompa) ubergehen, empfichJt eg sich, nocb einmal die Grundlagen des 
Systems kurz ru \%icderhokii, G- Childe gebt einmal von der einigermaden syatema- 
tiach auagegrabenen Siedlung Peclca aus und teilt die dort festgestellton IG Schichten 


* P, Compr nialt d. deutAclwrft AntL (J, 3t, 25 ff., JM ff„ »b. igoj; if ff 21 ft 

Monitwchrlft 6, mSs ltd ff. G«nnBnlft S. Mit 45 f. 1856; 132 ff. Aitwr. 
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(Abb. 1—2) fcilpendennaDen em". Die ersten Eteben Sehkbten (I—VII), die 
etwA ^2 cm maehti^ aind (OpOO—Ctn) faOt er In cine Perlode (A) au&ammcn 
ilnd bezeichnet sic ais reins Perji^Jnoakulturp nacb eincm benachbait liegenden Fund- 
ort Hitt etwa GO cm dicker, ungestorten Schiehteii (AbkS: IG—2G), Hier in Pcrjawos 
nun konnten mehrere Fundgruppcn gehoben warden die aber bei genaaerer Betrach- 
tung bcrciu deutlieh zelgcn, daO die rttnc ^Perjimoakultiir* atia mindeEtens zwei Stti- 
fCTi besteht. Die einc umfnQt noeh vellkomnien unverzicrte^ ein^ oder zweilienkelige Ge- 
faGcp Toaldlfcl und viols Dsckelp Knecheapfriemen und Kupferpfriemen (Abb. 3 ; IS— 
21) I wie wir lie atas den Schiehten I—V in Peeica kennen f Abb. 1 : 1—17). Da^M komint 
noeh eirt kupferner (?) Hakritig (Abb. 3: 20 } nnd eine einfaebs SekleilcTiiindei (Abb. 3 : 
21). Die zweite Gruppe ( Abb. 3: 23—2G) bestebt aui dcn GeilOen. wno sic a Us den 
Sdischtsn Pccica Yll—X bekannt sand (Abb. 1 ; 13—20), Soinit l&t beteits diese Gleieh- 
stcllung zwischon Pecica und Perjainci& nfcht ganz harrokt. da die Siedlung Perjimo^ 
in Wirklichkeit uber die VII. Schiebt von Peesea binaus angedauort hat 

Die nichsteti vicr Sebkhten von Pecica {VHI—XI 3 0^02—1^60 m), (Abb. I: 2.0— 
32) ordnet G. Childe in &eine Stufe B ein, obwobl die GefIJIe aui d^n Sebiebten Vll 
land XII (Abb. 1 : IS— 1 $) den Girlandonmn^tem {Abb. 1 : 34) im wesentlieheu g^lekb- 
gefcirmt sind. Die Schiebt XI[ (etwa —2,00 m), (Abb. 1 : 33 —36) trennt erp einos 

inkrustierten epanonisebent Gefdflbruchstackea (Abb. I: 35) guliebe von dan varhsr- 
gobsnden Schichten ab und ichafft eine Stufo Cx die er^ wie wir noeb seben werdan. 
irrtumlieh mit Tdszsg G gleichsctzt. In der gleichcn Schiebt XII wurdon die ersteu 
GuBformen von <unganRcbsn» Sebaftaxton gefunden (Abb. 1 : 36), Die folgonde 
XIII. Peciea-Sthiebt (2,00—2,50 m)p (Abb, 2 : 1 —lO)p die offenbar etwaa Ksues in der 
Formung der GoflBs zeSgt und mehrors GuOformen (cungarfache^ Axte und sine 
SpeerapiLze) geliefert bat, wird von ihm Stufe D genannL Die folgende XIV* Scbicht 
(2j50—3p00 m), (Abb. 2 ^ 11—16) wird von G* Cbilde ganz richtig als etwas Neusi von 
der vorbergehenden Stufe gstrennt HEer wurden^ zusammen mit zura Toil ihnliehen 
GuQfornien wie seuvor^ GeflOc mit hsrnnterhlngendcm Henkel und ovoidom Mund 
{Abb,2: 13—^14)^ s^^wse ochte anBu-lunata Honkel {Abb. 2: 11 ) featge^teUt Die folgen- 
den Schichten XV und XVI (Abb. It 17—-20) werden aEs idiaturbcd deposit, presumably 
tfoti ago bezeiebnet* Die Scbfcht XV Let dnrch Klnnoben mit ium Teil turbanartig 
kannslierten Bauchen obarekterisiert {Abb. 2: 19—20)* Die Kanneiierung [gt feir dieae 
Scbicht boftonders ty^piseb {Abb. 2 j 21—24). 

Hun wurden geit dem ersben Weltkrieg an der Marosmiindung^ etwa 60 Ion west- 
lich von Pecica-PerjAiaos ontfernti tnehrere Griberfolder der gleiehen Kuktirpragung 
auagegraben und in pehr iobenswcrtcr Weise vnllstandEg vernffentlicht Die Einzel- 
graber mit ihren Beigaben aus ToUp Metal I und ^nnstigem criaubon, die von G. Cbilde 
sntw'orfene Stufenabfolge naohzupi-i|fen. Zuerst kann man festEteJIen, dafJ sine Reihe 
von Gribem in PStvai™, Szarsg und Deszk F (Abb, 4: 1—S) w'esentJich alter ist aLs 
die ^tofiten Schichten von Pocica. Sie entapreohen mhalUieh den Graborn von NagyTev 
bzw. der untareten SebEeht von Tdiizeg (A) im Nordon dos TbeEOgebiets ** (Abb. 10! 
^Insofern iat aueb F* Holstea Einwand^ daO G^Cbilde'a Porjamoe-PeGica A de? 
Nagyrev-Stufe v, Tompa'z und Patay^a gleiehzuaetzon jstn nicht lialtbar'^ Von dieser 
alten Stufe, die weder in Pecica noeh in Perjdmoa verhanden ist, leitet eine Gber- 
l^ngsperiode mit KrOgen (spite erste Periewis) mit eincm vom Rand auagehenden 
Henkel aowie kleincn Deckcldosen mit zwei Scbnurbasin (Abb. 4 : 9 —16) zur zweiten 
Pertode uber (II)p (Abb. 4r 17^23, 5: 1 —23}, die dnrch zw’oEbsnkelige Vazen und 
niebrhenkelige, sebarf proflUerte Schuaseln ceharakteri^iert izt Erat mit der Fruhzeit 
dieaer Periode wurden die Siedlungen van Pecita und Porjdmos gegrundet (Abb. 1:1— 
S; 3: 16—22) wie nun aus der Stratigraphic liud dem Inhalt der Graber von Per- 

** C. Chkl^r. Tir P*fl HW In PrfhliUiirT# 1 tSih Zflfl ff. 

** Sk-lltr Anwa, I0, 

** Glf!^ Annu ft, 
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jamoiSj Pocicn, usw, hetlrorgehtj vei'li'&f die weitert EctwicklUiiK 

dieaer Kultur nivht ohne Umwandlun^en, 

Iti den Graberti dieder fIL) Stufa erscheint cin4? imm^r groDcr wcrdi;t%de Zahl von 
aus den ver£;ehiedenen Mat^rialicn hergostdlten Kettcn {Abb. 4; 21—23; 6: 1—23), 
So ^terden Fayence und Bemstem* Knoehen tind Tcmp^Hei^ Katzen- und andere Tier- 
zahne, Gefliig^lknoebei] lusd My^heln (Cardiuin, Columbelo rujstka, Dentalien) fdr die 
Ker^tenunj? der Kctten frerwendtt. A«s Bronze gemacht findeTi aich Kndpfe tnit ewqs 
L ochern (Abb+3; 9 und 17), Hairzanhunger (Abb.&: 19), baLbmoadf^nnig^a Anhln|;ar 
(Abb, 5: 18)+ Blcche mit em^rollten Enden (Abb, 5: 23) und Spixalmll- 

chen (Abb, 5: £0), 

Dem Inhalt der Grlber und atratE^apbJeeh^n Beubaebtongirn in Pecica nacb folgt 
&Ddann elne Periodc, in der die Verzieriing und Differenzierung der GefaOe cine grb. 
Oere Rolle xu apielen beginnt Die einhenkeli^n Kru^e sind fast ausnahm^los ver¬ 
se hwunden, Die zweibonkelsgen Va3Gn+ mehrhenkolisfen Sebuaseln ynd runden loosen 
nait Deckeln jspi^len die bedeutendste Rotle, Die Oberflatbe der Gefafle wird waag- 
rceht tind senkreebt gegliedert und dftcrs mit girlandenartEgcn alustern verziert. Die 

cjnxelnen Linieri sind zuM^eilcn mit eingetiefteii PuukteEi {Abb. 5: 24_43; e; 

1—11). Die Fayeneeperlen^ Knocheii+ nrygcbeln usw. verlieren stark an Bedeutung, 
die Bronzegegonstiinde nehmen dage^n an Bedeutung zti. Bronzeknepfe (Abb. 5: 23; 
6: 4), Ifalbinondaiihilnger (Abb, 5: 40)* einfache (Abb, 3: 34 und 42) und ccyprl 3 che» 
Nadefn (Abb. o: £9), Armringe mit bis xu sehn Windungen fAbb*28^ 43) sowie 
Halsnnge (Abb, 5: 23)* Viereekpllttclnen (Abb,S: 36; d: G) und Brillenspiraien (Abb, 5: 
36) aind dbUcb, Aueh die trianguMren Dolche fehlen niebt (Abb, 6; 1). Ea iat dies die 
Zait der Fundgruppe 11 aua Perjamos fAbb,3j 23. 2G) und der Schiebten IV—XII 
von Peecca (Abb, 1: 10—36). also von jenen Schkhten* die von G, Ghilde auf seine 
Perioden A, B und C vertcilt wurden. 

In der Sehkht XJIl ven Pecica fand man DruchstOelie von ebaraeka ^bildetan, jwei- 

henkligen Vas«ii und runden Dasen mit Trichterha)s (AbK2, 1—9, 7_10). Die^ bei- 

dan Gefilllformen aind fiir vine Rethe von Grnbern tn Heszk A und Szoreg cHarakte- 
ristisch (Abb.B: 13—-IB, 20. 22). Dazu knmmcn Sch{li$eln mil hneh^ezegenem artsa- 
lunata Henk«1 und KrugJctn mit ahnlicheni Henkel (Abb. G: IG. 23). Die vierhf^nke- 
ligen SchiisaeJTi (Abb, 5: 27. 38) treten dagegen stark zuruck. Die Perlen und Schmuck- 
formen der vorangehenden Stufe treten gana fn den Uintergrund. Man findet in den 
Grlbern dicser ZeSt Jeweils zwei (frofle ceypri3ebe> Nadein mit Querbuiken (Abb. 6: 
17), verkfimmerte Rudernaddn mit tordiertem Schaft und Fingerringe mit Spiralenden 
(Abb.S: &—7), In einem Grab vom Anfang dieser Periodc wurde eino Streitaxt mit 
angegoasener Sehafthillse gefoaden (AbkG: 11). In einem anderen Grab dieser 
Periode wurde lusamnien mit 2wei «cyprischon» Nadelii ein tspatcsi pannonisches 
K^anchen geborgen (Abb.l): 17—13). In der Siedtungsschicht djeser Z&it in Peeica 
(Abb. 2: 1—10) wurden mchrere GuOfarmen von €ungarischen> Axtea und 
einer angebtieh dieter Schicht xugehorigen Speerspitze von einem nach G. Childe 
vlatc type* gefunden (Abb. 2: 4—6), in dieaer Periodc wird atieh bereits die Ent- 
wicklung zur Aujiblldung neuer Typen urd Lokalformon angebahnt So finden wir lu* 
sammen mit den typischen bochhenkeligen Sehusseln und Dosen zweihenkellge Vasen 
mit rhombischem Mund (Abb. C; IS—21; 7; J^), die fQr die nSchote Stu5e tind Pecica- 
sebteht (XIV) erst recht eharakteriatiach sind (Abb.2; 13—14). Auch die Aniegung 
von plastiseben s|iiraloidcn Rippehen scheint zuni ereten Male Jetzt zu erfolgen, wie 
es dm Gr&ber SiBreg 124, IBS und 1C5 boweisen. Im Grab Szoreg 153 wurde susammcji 
mit emem Gefafl mit plastiachen Rippehen ein Gitrtelhahen (Abb.Ti 13—14) gefun- 
den, der im Crab 55 mit iwei gehogenen und tordierten Nadein mit sehrog durcbge- 
bohrtem doppelkonischen Nadelkopf vergcsellachaftct iat (Abb. 7; 15—IG), Zuaam- 
men mit ei&cm GefaG mil rhombischer Offnung (Typus Pccka XlV) v^urde eine 
SehOssel yon vollentwickelter panonischcr Art gefunden (Art. 7: 4—7), (Szbreg 223). 
In der zeitlkh dieaer Periode entsprechenden Sebiebt von Pecka (XIV) wurden Gufl- 
formen von eungarisolien* Axtcn, Rondleistenbeilcn (Abb. 2: 16—16) und sum ersten 
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Male ovale ^BralpfannoB* geborgen (Abb.2: 12), die fiie die *Vatiiia-Ojiioljic(i»- 
Kulturchftrakterifitiisch amd, 

/ Aui?'****'^™*'^ schon. ganz degeneriortcD Begloltfonncn d$r cbaTockenii Stufo 
(Abb. 6; 16: 7: 0), (*UiA<eilD!i bsi iweihcnhclsgen Vnsen mit Buclieln), offetibsT in An* 
lehnung an die Vasen mit rhombiaehem Mund tritt in einer Reihe der GrSber von 
neszk (Grab (31, 107. 112. 130, IBl) die Bockelware hervor (Abb. 7: 8, LI) ehne daD in 
den Crib^rn irgondwelcho Met&Ubeigabeii gefunden warden wlrcn. UrteLit mnn vun 
der Be^leitkeramik ana* so &chcint diese gebuckulte Keramik Sn Ihrer Maase Jiinger als 
d[e 4barcH:ke» zu sein, iat aber anschein^nd im ^vGseiitlicbea mit der Peri ode der <5&- 
f&Oe mit rhombischcr Offnung (Pecika XtV^ glelchiteitig. Bad&ueTiltherwGise sind aus 
den PsMjLeaschicbfen keine gebuckelten GcfdBe aus gesicberter Lagerung bekannt* ob- 
waU 3ie aych hfer, w wir geaehon yicht fehkn (Abb.2j 2d; 3: 2* 4^), Ein 

helfonder Hinweta bietet sicti Irisofenip ak in Lapoahalom bei Varsaud (Abb.&: 1— 
U) dies4- gebyckclte Keramik zusammen mit ovalen Pfannen, UnnclierEen Kemmik 
und ^hopnoffeln von der Art* vvie In pLCica XIV—XV vorkommtA Dio kayaelicrte Ke- 
ramik (Abb. 8 —14) dbrfte dann, i^nau win in Pecica (XV)| (.4bb.2: 1S^20) dor 
Spatatnfe angehoren- Somit atellt auf dteaem FyndpJafc^, wie in P«ica. aber aucb in 
den Grabern von Eleszk nnd Szoreg^ die kanndierte Ware die AbschluOphaso der Enl^ 
^cklung dar. Diese Aimabme wdrde auch dadurtrh baatlrkt, dab zwei kanmdierte Ge- 
faBe aus Pocica kloine Buckel zeigen (Abb. 2: 17 ynd 20). 

Pekapituli^eren wir nun kyrs die Ergebnisaen ae haben wir eine enfe Periode, die 
emhenkeli^ (Cruge iuhn (Nagyrev), eine zweiu, in der die Monkel vom Rand der 
zweibonkeligen Oi^fdBe ausgehen. Die drifts Peri ode hi duroh die ortiamentale GLiede- 
rung der Gef^BoberfLiche und Girlandenmustei- gekennzeirlxnet, einc oierip durcb die 
<bar(^ken» Fortnen ibrer GefMOe. Die fi'inft^ Pericjde i^ird gckennzeichnet durch den 
rhombiacherk Ausgufl und fdhrt gebyckelte Keramik und die htste kannelierte Ware. 

Wendon wir una jetzt dem etwa lOD km nordliehor llegenden Tell von Toaz^g und 
aeiner Umgebung 2 y+ Ohne ZwGifel kame den sieben Motet mdehtigen Bchichten einc 
ganz hervorragendc Bedentung zy, wonn nur einmal die Ergcbnisse der Ausgrabungeii 
an di^t StollG und die der zablreichen Graberfolder in der naheren und woiteren 
Lm^byng verSffentlicht worden wlrGn. Die Ausftihrungren F. v. Tom pas in den Btr. 
KGK^" halten don AnfordGrungen der bcutigen Zeit niebt mehr stand, «lnmab well 
die Ergebnisse aus Tdsaeg nicht vorg^legt werden; xweitens botrachUt er den Inhalt 
der Griberfelder und der Siedlungen ah clnfncb gleich^leitig, obwcHl in den Grdber- 
feldern rnehrcrc bundert Griber vorliegen und die Sicdlutig> 5 erte mGhrere Schiebten 
und Bau-Perioden au/weiaen. Die gro0e ZabI dor Grabcr und die Machtigkeit der 
SehiehNn zoigcn eindeutig, daJ3 keino Rede davon aGin kann, daD alio Funde von oinom 
Grte giotebzeitig sind. Dieses AuOerarhtlassGn der einzcltion Graberinventare und 

Fundgruppeji fyhrto daju, daB allcg Mogliche und ITnmogliche nebenetnandcr vot- 
komint 

WSo zu erwnr^n ist, lasson aich, den aioben Meter mdehtigen Kulturschicblen 
cntsprechondT in Tdszeg strati grBphkob tind chronologisch mehrore Stufon untersebei^ 
den. Der nntorste Siedluiigsborizont mit scinen ganz typischen Formen, die wir an- 
:^lieinond cbonso rein aueb \n der SiedEung von Nagy rev vorfinden, wurdc ah 
Tdszeg A bf^eiebnot (Abb, 10: 1—5). Daniber lagern die iriBcbtigen Scbichten cincr 
laagerlebigen Siedlung mit mehreren Lohm- und .AschcnEchichtent die samt ihren et^-as 
nnders gearteleTi Kicinfunden ab in den untorsten Schichten des Tells von Tdazeg H i 
Ijezolcbnct wutde {Abb. 10: 6—14), Die Keramik steitt eine Wetterentwieklung dcr- 
jenigen von Tdazeg A dar, aber neue Formen und Profile der GefaQe ermuglicben 
die Untorsebeidung von den alteren. Dieser Horizont wird ubeTlajvtrt von oiner qtwa 
ein on Meter dlcken Schicht gelblicber Erde. veil mit Knochen und Musehein und 
duTchsetzt von zusamtnenbangloseii Asehenstrichen. In dieser Bcbicht wnrden keine 
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Herdfit^bn^ Fundgruppcn oder v^rbraTinte Erdfldcken beobachtst. Die Geflfibrtiqh- 
stdeke sind $elten und stammetk von vollentwkkelten B I-Ge- 

In dieser obercn La^^nrun^, die {von G. Childi^) «Js B][ bezcichnct ivird, tau- 
chen nntcr anderom &ucb eitiigie cpannoniBeli^:* Inkrustierte GcfiObruchat^cke (Abb. 10: 
!€)* GuOform^Ti von €un^ri£cbon> Schaftlxten (Abb. 10: 15), ein Randloistonboil, 
Pfedatrcckcr und die erston Bornsteinp^rlGn auf Nach unsoron beutlgen Kenntnis- 
itn sst eg klar^ dafl oa aich hier um eirve AufacliOttungs- baw, NivcllieruneaBeliicht 
bandeLt. ]>arauf lagert ein reicber, ctw^a eiaen Meter miiehti£;ar HoriiOnt mit den 
HtnterLaagengchaften oiner intengiven Besiedlung-. Mabrera «Brandhorizoiite^, d^e nicbta 
anderca aind ala eraeuerEe FuBboden und Herdatellcn innerlmlb del’ einsselnen Hau¬ 
ser* warden aufgedeekt. Die fdhrende Keran^ikart i&t die so^. eToszcger Bucket 
keramlk^ (Abb. 10: 17~2l) reichllcb gemischt mit GeflOroaten der Snkrustierten 
4pannni3chen» Ware {Abb. 11: 4—0), Dleaer von G-Childe ala G bezeichnote Homant 
^-ird von einer einslgen Brandschicht iiberlagert =*. In dieser wurde eine angeblich 
rteue« gerillte Keramik und an^cheinend eine ernlieimi^cTie <Lokalgattungj (Abb. lit 
13) gofunden^ Die let^tere ist mit reiehlichen spiraloiden Ornamenten veriiert. Dieaer 
Brandhoris^nt vrird von G. Childe ala etwaa voUig Solbstdndiges berausgchoben und 
ala Tdsaeg D beseEcbnet” Unserea Eracbtens nacb aber stellt gerade dieser Horizont 
aUT die AbsebluDphaae der ^lodlung dar, die auf der Aufschiittnng von BH gegrun^ 
det w-urdfi and in einer Kataatrophe 2 U Qrunde glng. Fur diea w^irde such die Tatsaobe 
eprechen^ daO die cneuet^ genllte Keramik keineawega nur in Dp sondern in ibren 
Anfangen auch bereits in C vorhanden lat (Abb. 11: 2—3). Im ubrigen bestatigt dies 
auch ein Vergleicb dar C Leittypen v. Tompaa (Abb. 11: 2, 3) mit daiian der D-^Stufe 
(Abb. 12: i5h 17* 20)* der eindeutig zeig4 ea sLch hochat^n^ um £ntwieklung&- 
stafen ein und deraelbon Peri ode handeln konn, wobel eventuetl von Cl und C II go- 
aprochen warden kann. Es bleibt dabei Vk^elterhin of fen* ob die Stufe C und D nicht 
vieUeicht die zum Toil gloicb^itigen lokalen Variattten ein und deraelben Periode 
Bind Dafdr kdnnte der Umstand gpreeboiip daJ3 die C-Pundorte mebr in der Ebone 
begen und Hockerbestattungen babeup wabrend die D-Fundorte an GebirgarAndern 
llegen mit vorwiogender Umenbeatattung. G. Childe setzt nun dies* aeino vier Toszeg- 
atufen (A* B, C, D) aeinon vier Pociea^tufen (A* B, C, D) gkich 

Vergleicht man nun die Btufenabfolge von Tdgxeg mit der der Gebieu um die 
Marosmundung und Pccioa^ eo zeigt skh asjTort* daO die duruh G. Childe crfolgte Pa- 
rallelifiierung nicht garut genau war. Einmal entapricht Tdszeg A, wig wir bare its ge- 
sebon haben^ nicht dem Kompkv Pecica Ah sondern erst die zweite Tdszegstufe (B I) 
ist mit dieaem Kompleix gleichzusetzen. Mit Tdazeg A sind die altestea Grkber aus der 
Umgebung von Szeged gleicbzeitig^ die aber/wie oben achon ge^agt* in ihrom kera^ 
miacben Inventar keine Entsprechung in den Funden aus Pecica bzw. Perjamoa Kaben. 
Welter bestebt kein AnIaJ] G- Childers Pecica C crat mit Tdsjsag C zu paralleHsicren* 
da das Bruchatiick der cpannonischcni inkrustierten Keramik von Pecica (Abb. 1: 35) 
und die GuHform einer <ungariachen> Ast (Abb. 1: 30) ihre Entsprechungen bereita 
in Tdszeg B II (Abb. 10: IB—13) haben. Dae erwahnte BruchstUck eincs inkriietlerten 
GefiOes aua Pecica (Abb. 1: 35) gehdrt aueh oinor frObeti Gruppe dieser Ware an, 
die die breiten inkrustierten Bander noch nicht kennt und auf v^rschiedenen Fund- 
plitzen ofters mit Tdesef B Altsachen vcrgeseilschaftet auftritt (z. B. VarDshel>% 
DeEzkf Dunapontelep Lovas-Bordny usw.). Die oben besebriebene Stufe Pecica D (Schicht 
XIII> G. Cbilde’s ist in den Graberfeldem an der Marosmundung so oft mit spiit- 
annjetitzzeitlictien Bronzen vergesallschaftet, daO tiber ihre xeiGiche Stellung inner- 
halb dea Systems P. Keineckea (A 2) nicht ges&w«ifelt wcrdcjj kann. Die Gudfermen der 
ungari^ben Scbaftlocbiixte bestitigen dies ebenfalls. Zu der gleichen Schicht in 
Pecica soil aber angeblieb auch die GuDform einer Spaerspitze gehoren (Abb. 2: 6), 

X G. Childe, a. O.: ZSt. 

n A. O.L ZSlj F. V. A. 0^ Tfcf.^S: J&, 

D G. Childe, M. O. ZiQl. 

B A. O. tSI. 

'* A. o. aei f. 


270 



dk' Childf! mit Rwht ala die Form einos spSter Typua ansprieht. Es iat ebcr lu be- 
uhten, die Siedlljn^flHclie in Fectca stark zcrwuhlt war und noch seKr spit, 
M* Hmein, hsaiedelt war (Abb, 3i 8-^lS)* So besteht leicbt die 

Mo^ichkeit, dsB die Form durch nachtragliche Erdversehiobungen ip eine tSefere 
Lagcruug geratcn Iat, Dozu koTiiiiit, dad die fragliebe Form aus Sandstein (') die 
aSmtllehen anderen, alter anmutenden Formen jedoch aus ClimmcrseliiefeT here^ 
Btellt smd. Aus ilteren Grabungen haben wtr aur noch awei Snndsteinformeti, die 
beide aueh dieamal chnllstSttiBche* Pormca aeigen, viele Hltersehejnendc sind wieder- 
um atisscbliefllich aus Glimmerscbiefer, was wokd kein Zufell ist. Dies durfte un$ereft 
Erachtens nach deutlich gegen die Gleichzeitigkeit der ehallstattischena init den Bbri* 
gen alterbrcnzesGitlklien Fornien sprechen, 

Ea ist nan die Ftage, wio sicb dieso Stufe Peeica D zur Stufeneinteilung in 
Toazee verhalt. Auf einem Pundort bei Tisiaug (Punde im Museam Kecskemet) kom- 
men neiMn jwei €bar(>cken» mit an^'lunatii HenkeJn (Childc F^cka D 

Scliicht XIII), (Abb. 11: 14—15) und mnsm Gef&O mit rhombUchem Mtind fAbb Jl" 
10. (Pflcica E. Schicbt XrV), eharAkteriatiflche Krii^iein van der Art. wie sk in 
ToiiEfg C Gbiich Bind (Abb. 11: 21)^ vcr. Dazu kpmineii noch inchn^r-e breitbandjir 

^emusterte iijkrusticrte G^fitOe (Abb. 11: 20}* die gorade fiir dk TCaseg-C Schicbt 
in Tasaeg charftkt^HstiMh ssnd. Zivei ^hnliche nun wiederum van diescr Art wurden in 
S^reg (Abb.O: li; 7: 6) mit d*n ^leichcn Eetgabcn (cypriacbc Kadellp wie die er- 
wanntcn Pec tea D-E-G efal}? irefunden. Von den gleicben KJeingefnOen beirleitet finden 
wir in den Szaregcr und Deszker Grdbem elne gebuekelte Keramik (Abb. 7: S. 11) die 
Ton der aua C nicht ill trennan ist. Dar&u^ wird ersicbtiieh. dalS CJiiWe’s Stu- 

ffn Pr^iea D iiircf E mil T6sze& C zii paratl^U^tren Die Typen mit turbanar- 

ti^r Riefelnn^ (die Childe fpreaumably Iron Age* [Pecica Sehicht XV—XVn lu- 

achreibt)* findcn wir auf dom Tell von Lapoahalom bei Arad (Abb. 9: I_14), in 

Fdidvar (Museuni Debrecen), in Memcsod (^luseuia Miskolc)^ (Abb 9- 15—20) 
Koro^^ (Muaeiim Debrceen), Socoderu {Scbicht V) usw., die alk auob typiscbe Toaaeg 
G.iD-keramiik funren. Somit ist w&hrachcinlich dieses tprestimabiv Iran Aee* ^Taterial 
aus den PeciMschichten XV~XVI mit der Spatzeit der Toszeger BesiedJi^E (D>Tnii 
ncileicht n«h etwas danach anzusetzten. S^lhstverstandlich gibt es imterhaLb dieser 
Fundpiatze zahlreiche Querverbindungen, die den vergeschlagcnen Vcrgleieh beatati- 
e^n. 


Wahrerd bq also die Abfolgc der einaelnen BntwieklunRsphasoii der beiden ostun- 
ganschca HaLptfundgnippeii als einigermaDen geklirt erscheiat. fallt os viel schwe* 
per, 510 mnethalb des von P.Reiaacke entwoi-fcnen, eingangs zitierten Syatems el 
fixicren. Sever wir dies verauchen wo)Jen. iat ea zweekmiBig, aSch noch mit einer 
anderon Gruppe ven AltertOmera zu bcachiftigea, die man in den glcichcn Gebieten, 
daruber hinaus aber auch Weit naeh Siiden und Weatoii hinreichead vorfindoL Es ist 
diM eine Gmppe von Funden, die ihren Bronzen und einem Teil der Keramik nach 
nahe mit unserer danubiseh-osterrelchischcn BdgoIgTaberbronzczoit verwandt ist. Seit 
ir«^ .r ala oinem lialber Jahrhundert aind selclio Fundc voroffenGicht worden, die an- 
au 5 dor Umgebung vtm Maroavasarhely (jetzt Targii-^luresului), {Atb. 13: 

20) st^meu sollen**. Uater diesen Altenchen befindet sich cine Sichclnadei vom 
a^vt kfifKweite mit konisehem Kopf, gesehwollenem, 
durebbohrtem Hals ujid waagrechten, eingetiefton Linienbandero (Abb. 13- 10) sowie 
^c) maoBiye Armringe mit verdickten Enden and Fiaehblasenmuatom (Abb. 13: 13, 
16), da.s heipt alw, allea Fentien, die die beaten Leittypen der frdhesten Hugelgrlber- 
br^zezeit Osterreieha und Saddeutschlands daratcllon, wio cs K. Willvonaedcr und 
F.Hotote zoigen konnten Dazu kommen noch nehon anderem zwei Armringe mit 
dreicckigcm Durchmesser und ilbergrcifcnden Enden (Abb. 13.- 6, 8). ein pnar Finger- 
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ringe »us Draht odor Bl«h (Abb, 13: 3—BJ.kldne Spiralen (Abb. 13: 11—12) und ein 
Tutuliis mit bfieiter Krempc, die in nett und auHen niit gelriebenen Puidtten umaaumt 
iat {Abb. 13: 1). An zwei geeenseitigen Stellen durebbohri, diente dieser Tutulus panz 
offenhar ztun aitnahen, wie es auch Eabiralche goldone Bx^mplarc dia$er Sortc nahe- 
lesren, Zu dieec» Fttnde gehdron auch mehrare Gefafie, zwal Amphorcii mit etwas ge* 
Bauch {Abb. 13: Iti 2D)^ htjJtem, zjpdindrischcm Hala uitd braitem Raitdc 
fallen besonders aitf. Die eine ist mit piaailselten Rippen, die teila'eiae mit Finger- 
tupfen belebt sind, vcriiert, die iwciN mit waagrechten and Zickzacklinienbaitdortt, 
die mit Punkten umaiuint aind. Die letztera hat am Bauchuntbrueh vice Buckel. die 
mit Helbbagenlinieii luurandet ainiL Der Halsanfang uud das Sebulterende aind durch 
awei Henkel varbunden. Zu den eben beschricbeuen GefdDen kentmen zwei gedmngene, 
mit Hals versehene Bauebkinnehen, deren Bauchuinbruch mit Warzen (Btiekeln) ver- 
ziert iat (Abb, 13; 18 —16). Am Bade gehorl bierher noth eine niedrige Schtiasel mit 
dreimal gelapptem Rand und eirem kleiuen Henkel (Abb. 13: 16), Unter dem Rand be- 
finden aieh einige Warzen ala Verzierung. Mit dieser Fundgruppe, an deren hOgel- 
grdberbronzezeitliehen Stelluitg in ostemichisch-silddentachen Sinne niebt au zwei- 
feln iat, befinden wir una mitten fn eincr bia heute noob kaum angedeuteten Problcm- 
fitellonp, Wie wir aofort neeb sehen werden. iat nicht zu bezweifein, daO die eben be- 
sebriebenen Funde irgendwo entlang der Mares, wahrschcinlEth ziemlicb nahe an Ihrer 
Mundung, gcmacht tvurden. Denn bier an der Maresmundung, in dor Oegend Ton 
Szeged, kamen an mehieren Stellen gelegentlicb Funds vor, die in der 
zung ihrer Bronzen und der Keramik den Funden von Marosvasdrhety entapreeben. 
Die Altsaehen aua den Brandgrabem von BilSsitz hat boreita G.Cbilde besprochen’* 
und seiner <Pretolausitagruppe> zugesebrieben. Aueb bier baben ivir neben einer ge- 
drungenen. teilvreiso mit getupften Leisten verzierten Amphorc, die wobl aia Ume ge- 
dient hat (Abb, 14: 2), cine gezipfcite. flflchc Schale (Abb. 14; 7). vicr Armringe mit 
Fiacbblasenmuatern (Abb, 14; 4) und zwei typlsche Sichclnadeln (Abb. 14: l}, Dazu 
kemmen hier aber nocb einige neue Pomen. so ein hecbbalsigcs, bauchigea Kruglein 
(Abb, 14; &), das genau an die bShmiseh^osterreichischen der HOgclgriberzeit erin- 
nert™, wdter ein emhenkeiiger (tansa-lunata*) Topf (Abb. 14; 6) und da^u eine bau- 
chige Amphore mit bohem Hals und einer eingeritater Dreieeksverzierung am oberen 
Teil der Sehulter (Abb. 14: 3), AUe diese Gefkbe, die aufffilHger Weiae nie die Buckel 
Oder Warzen vermiesen iassen, findet man ebenfalls auf zahlreichen Fundplatzen im 
Sliden, Korden und Wcsten hiervon"®. Ein zwelter, bier interessierenden Fundert ist 
Dorozma'Bogarzd hei Szeged, we gelegentlicb der Auagrabung von jazygiacben Gra- 
bern auch acht BrandgrBber unsercr Gruppe systematiseh ausgegraben werden konn- 
ten”, die leider jedoch bia heute nicht riebtig verbffcntiicht wurden zind (Abb. 14: 
8—22; 15: 1—11). Zuerat finder wir auch hier die gedrungenen Urnen mit plastiscber 
Verricrung (Abb. 15: 6), die Schulter einer weiteren ist an ihrcni aberen Teil mit 
schraffierten Dreiecketi verziert {Abb, tu: 6>. Dazu kansmt cine zweihenkeligc Am- 
pbore {Abb, 16: 9), die stark an diejenige von Marosvasarbdy (Abb. 13; 20) crln* 
next. Aueb none Varianten gibt ca, ao GefiiBe, die am FIbIe odcr Rauchumbruch etwa 
elne getupfte plastische Leiste baben (Abb. 1&: 11), sodann hochgezagene Amphoren 
mit brciteni, bobent, zylindrischcm Haia und zwej Tunnelhenkein am Baucbumbruch 
(Abb. 15; 7). Es kemmen tiocb bieitmilndige, eifermige VormtsgefaUc dazu mit hohem 
Hals, zwei Tunnelhenkein und dazwischerliegend einer Griffwarze (Abb. 16: 8). Bc- 
aondere Erwahnung verdient ein zweihenheliges kleineres GeflB nuf eincm FuD 
(Abb, 16: 10). Ein zweitea dicser Art finden wir auf dem unmittelbar benochbarten 
Fundort Kiskunderoszina'Bogdrzd (Abb. 14: 11). Aua den Grkbern von Bugdrzd 
etanimt auch cine Reihc von Bronzen, aua deren Formenbeatand un$ vor ailom Arm- 


» G, Chtwr. n. 0,: 810 1., Afct. 17<.S. 

“ WiJIvoEVBodvr, fe. O.: Thf. 2i I- 

. .1 BrtuMirit |inb«lctitj«yii wi, aaniirUtlKrr In *iiwr a«tliiUn4l«vn Sludl. it. 

*iLlcE^fl4i und Ell |keHrb#Eh!ll. whIIpq wiv Krti- blchi in ELfltrlbriltq vl^|»bl^ll. 

4+ S®- ADKnbofl Qbei^din nhriam. VandotiK Urnqn 

xQ3t 111 Lcone-mn.. 


272 


FjBchblastnraustw (Abb.l4: lO, 15, 19; 15j 4) und diis Bruehatilck ^iner 
tordierteii Sichelnadel «clion bekannt sind (Abb. 14t 16), Dmu kommen, wie tu erwar- 

ten latj eidig^e netie TyTscn, wie wrsd^ieden gefernite H^rsfrnhln^er {AUb. 14: 21—22>, 

doppsIkoniackeM Kopf. g^chwolkaem, 
durchbol^m HaJ* und gcflanimteni, profiliort^m Sehaft (Abb. 14; 17) gowio Fineer- 
nnga mit ^iralenden (Abb. 14; 14; 16j 2). Ana ein«in dcr Crilber vor Kiskund- 
oroszma-BogirM stammen awei Fingerrlnec mil EndspiraW sowic tin Arnuins mit 
/itl “.’’A daEwiscb^h, die aua gietriebenen Punkten beateht 

(Abb. 14; 1^14). Die beiden Enden dea Armrinses laufen in je zwei SpiTalen nacb 
unton und oten aua. Hierher gehdrt auch eirte Petachaltpadel mit profilierten, Kopf 
und geschwoUenem, gcriefeltem Hals (Alib.l4; 12). Dieser Typ komnit in dcr Um- 
gebuni; Von Sze^fed oft^rs vor. 


Die hwr Torgelilhrten Potmen aus dem Mundungsgebiet der Maros teprlaentiersn 
cine geschlosMiie Fundgrpppe und nun entateht die Prage, wie aieh dieec Gruppe die 
ganz ^fenbar der suddeutscb-osterroichischen HiJgelgraberbronzezoit kulturell und 
^itl^h enteprieht zu de» Gruppen Peeica utid Tdazeg desaelben Gebietea vcrhilt Von 
d« Einordnung djeser Punde, die iiber ganz Ungam bin zn finden sind (Abb. 42), ial 
die Beanbao^utlg der Frage abhangig, wie lange die Pecica-Toaaegkultur in denaeibcn 
Oebieten sich ungestort entwjckeln kounten. Nicht zuletzt hangt davon ihie obete 
Gtenze ab. Merl^-iiidigenveiae ging die ungarische Forschung diesen Fragen aus dem 
Wege, o^ohl davon das gesamte OerOat dec ungariachen Chronologie abMngig iat 
Bevor 'mr a^r zui Beantwortung dieses Problems Ubergehen, betrachten wir nock das 
verwandte Material einiger Fundorte, das uns von selbst die Antwort geben wird, 

Bei TJszakeszi auf der Hoke von Tieiapolgar weitlich des FIusms wurde anfangs 
des Jahrhunderts cm Brandgraberfeld entdeckt, das mehrere Bronaen urd GefaDe 
unseror oben beapeoehenen Gruppe ergab (Abb. 10) **. Vor allem sind es wiederum 
heraformge An hanger der versebiedensten Typen (Abb. 10: l—S), Domplattenanhan. 
ger (Abb, 16j 5> und die bekannten Armringe, die aber nur mit Girlandeniniiatem 
verziert und im Durehsehniti dreieckig sind (Abb. 16; 4). Dazu koaimt ein 
GroQdolch mit gegossenein Griff and stark betonter Mittelrippe (Abb.l0t 11). Bei 
den GefaOen fmden eieh zwei FuOvaaen vom Typ Bogdrzo-Vatina (Abb. 10: 0, 12), 
plastiflchen Rippen, eine Ampbore mit Dreieckverzierung an der Schnlter 
(Abb. 16: 14> wie in Bilisitz (Abb. 15; 6), mit denjonigen der Manjsgruppc ftberein- 
stimmend. Dmu kommen Kriigo mit FiiD (Abb. 10: 9. 13). die nur enifemt mit don- 
jenigen yon MarcsvasArhely Qbereinstimmen, wobei sie mit waagreehten Killen am 
Ualse, Girlanden. Zicksacklinien und Buckein verziert sind. Dieae Art von Kriitren 
kommt 6fcra in Vatina und Peciea (Abb. 2; 23; 3: 1, 4) vor, hier leider nicht strati- 
g'r&ptii£cn gssiciiert^ In Vatina war ein aoiklies Stiick die zu einom Bkclett- 

yrab m dom einc MiniaturstreitMt. eme langa Petschaftnadel und oin Schwert mit 
^lattengnff und vier Nictl^whern gefunden wurden allc« gut hiigolgrfibomitlichp 
Uronsten wk ea ein im Inhalt iknlichea Grab von lehrL Nun dieses 

l^atwfeldcr von Tlazak^sr! noch wehere Gcfafl#, von denea die Henkeltneaen mit FuB 
j. interess*fit aind {Abb. 16: 15), Die groD-cui, nach auBi^n getri-^b^ngn Buckelp 

die ^it Hsilbbogen utnrahmt aind, ^ieren dtesfis Geflfl und erlanben ohne wGiterea. es 
dcT Stufe mzog C.'D iuzuachreiben. Die ubngEii G^flUo widersprechea einer aolchen 
tinordnung nicht. Dig eb^n bcMbriebenc ll^nkeltasse mit Fufl [fit aber auch inner* 
halb oatcrrcichischcr Fundc f(atat$llbar und wird von K. WiUvonseder in s^>ine Stufe G 
AhnUdio CofUSG haben wir nun aber auch in dem TfipferloEor van 
Zahon, wo qic bcreits dor WilJvanaeder B2*Stufe angchSren 

Einca weitcrea aolchon Fund bcaitsen wir aua der Umgebung von Hik^azifalva 
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(Com. Saoliwt). (Alib,17: 1—14) wo einig* Hadkererabcr mit Bei|i;nben 

woTden amd. Ab^ehen von hereforMiger Anhsngeni. Stollenarmringen mit Piach- 
h^enmuaUr. Sichfilmdeln, SpiraJarmringoii mit mehrercn Wfndunpon. kommen ala 
Nouheit AM dick^m Draht horgeatcllte Armritige vot. deren Enden eegeiwitElich in 
eine Sp^r^e gedreht smd (Abb. 17: S), Bei dnr KerBmik atimmon Jtweihenkdijm ge- 
buckc to Amphonen (wie die von Bogdrzd). (Abb. l?i 12). einfacUe Amphoren, ein, 
h^kelign Cefafle mit Sohnanaa und KrOfie mit Pufl (Abb. IT: 0) mil oben orwdimteii 

v^’^ta' Benaue Entsprecrhungen in sol^hen 

%ao Tdazeg C (Abb. 10: 21; ii: 2—3), m SaSreg Grab 130 (Abb. 7: 8, H) uaw. And- 
reraeita Jrt auch Otereinstimmung mit den GofSOen von Miatelbsch in ftstoireieb 
mcht Eu leugnan (K.WUJvons«ler BI}“ Wondet man sich npn weitar naeh Weston 

unaarer typisohen BmnKn In dem bakannten Hort von 
Ubb.li: 1^24; 18: AbgQsohen von den una schon wohlbe- 

kanntoii Typen wto Armringe mit Piaebblawn und GirJandenmuatern, Sichelnadein. 
rineerrmgen imt Spiralcnden, Dornanh&ngern und Kndpfen mit iwei Soitenlochefn 



Abk 11 Funddirt* tnJl ippbr Ab iwei mltljtlbMioomdtJklHTi Bevnivn 


rmdet mar hiat eini^ none Typen wia Armbander mit geripptor OberflHche (Abb. 17: 
16), Armringe mit rhombiachcm Dunhachnitt (Abb. 13: 3), hohe Tutuli (Abb, 17- 23) 
und vor allem die typischon frOhen Streitaxtc mit dor Kackanacheibe (Abb 18- 1) 
Dicaar Hortfund etmiflglicht ea, aine Reibo von GagansUnden glaiehen Altera zu er- 
fasaen. oine Aufgabe, die aber in dioaem Rabmtn niebt behandelt warden soil, da aie 
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ansa-iunntn Henkel, m dem die Bronzen gcfunder wurden (Abb.J6; 4 ). Ab^schen 

in Vatjra (Com. PeatJ «nd SMlevIny (Com, 
Sz^k) hat lat di^ CefaDform von. den Fomen der Sehicht Peciea XlII (Abbv2: 
fAhir^?. abhant-iF. Ahnlieho Former finder wir aueh in Tisza«r 

(Abb.ll 14—15). Wir habca bereita oben gesehen, daD das entaprectiendc Materia) 
e<nm frahen Abschnitt der Stufe Tdsieg C entaprieht. Hit dioaem letzten Fundort 
^^ai" t 1 *^*^ »ber sebon an der bis jetzt bckannten batlichsten Grenze der HQgel' 
griherkultur. und ^ ej^hcint ana dcahalb uberHaMig, die wciter weeUich liegen^n 
Furdorte wie Ebed (Abb.40; C—19) tu besprecben. ® 

Kehren wfr zuin SshluO zu der Frage dcs aeitiichen Verhatnisaea der Gruppen 

<Hejielgraberh,^nzeii, andrerseits zurilek. eo 
kann ala Er^bms der Untcraucbypg deutlich heraosgcboben werden, daO Tdazee A 
noch votaunjetitaeitlicb iat, iviihrcrd die Stufe B, zuaammer mit dem frubeaten Tail 
^oh C mit der Aunjetltsbultur gleicbzeitig iat. Hit dem Beginn der C^Stufe dfJngt 
aber em neues Element ein (die aog. *Hage:grfiberbronieEeit>| Erkennt man nun ais 



Agais 

Marcsrnijndung 

Peckfl 

Penamaj 

Tdsieg 


Rernedji 

'Mantel. 

m 

liapiMsinaa 

Stufel 



A 

^namu^ 

f 

Vuf^edol K 

Frulj Auljelifz 

1 




StuFel 

T Scfyidjr 

2 — 

3 — 

0{ 


A. 





^ _ 







Stufel 

S —. 

1* — 

|3 


(^iedlujgsl} 





Stufel 

13 





I 







/’Rihcapotata 

/harosv^ar^sfj 

jfl f 1 

'k« 

M Riff 

StufeJ 

n — 

Pilin 

/ 


c 

(Hatvof^K) 

/ 


^robcrDCff 


IS 

Igyek 

i 

D 

rTisricciir^Lwa 

HfliAj-Samsurt 

f 1 

'Bt 


iM 



m — 

Hojdu 

tflegynsa^ 

SPV~^ 







MoJ^ipusi'fe 


Sfi^ruD 

Dorcttmo 

Bt 


ti(»i 

!»• 


Munar-StHffer 

- 

Pitapat ] 

^ac - 1 

1 

j 

3gYV(ip| 

il^alva 

-H 

c 

D 

1 


Atb. 4 S SiracliroBtollKh* Cbcniilit 4 vr «luti«*riKliea frfllivn usil inKtbKii pnmxei>Jt 


doT^S C Stufo die Grenze zwiaohep Roin«ke A II-BI 
' To*«k C Stufe mit dem jflnKereii Abacbnitt der Periode Mon- 

Auftouch™ if. M bestebt ntm gar keine Mogliehkeit, daa 

Auftouchen der ^bm-kellen und geriltten Kemnik innerholb der TosKeg C Stufe 

AufteurhL*"^ dK Eracheinen der LauaiUer Kuitur zurQcktufohr^ « deren 

Auftauehen in ihrem aehieataehen Heimntgehiet in die Periode Montelius JII fallt. 
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Zvjwhen der Stufe C and dcm Auftauchen der Lsusitzer Kultui- in ihrer 

fruhc«t«n Ausprft^iig in ScKiesicn l>e3teht nun einm&l eine unaberbrucrkbai-e Luekc, 
die ira Norden dii«li die Entwicklung der Periode Mratelius II reprfiaentiert witd 
.. diifSeni Gesichtspunkt t»ti9 bctrachtet, bcateht st»r keine Wahratheinlich* 

keitr daB die^ganz eng an die Tdazeg C Sehichten ansclilicBciide Toszee D Schicht_ 

dies lat der Pall wwehl in Tdweg aelbat, ala auflh in den Fundorten mit irerwandteni 
Roiitwkes Hatlslatt A, gesehweige deon bis zum Sinbrueb di'r 
b^then angcdftuert haben. In der Tat betrachtet man da«i Material von aolchan Fnnd- 
Mohi-Pusstta, Egyck, Hajdu^Baeoz iisw.), bo Set ein AnschluO dieser 
tribcrfelder an d,e Sohichton Toszee G—D niebt zn b«woifein. Obwohl dlo« Graber- 
fel^r niebt ayatematiBch ausgefrafaen worden sind, haben doch samtlicfae Bronzobei- 
auagesproeben Irahmittolbroiaezemichcn Charakter und konnen mnhelos 
111 den Stufi^n Reinc^e B I—B II untergebracTit vrerden Dies bat auch G. ChlldB he- 
merkt. Bis er schrieb, dafi die Bronz^n einen *03ttraordinarily archaic look» haben 
Trotodem setite er, aoiner damals von ihm vertretenen ^Lausitzer Wandomne* zuliobe 
Stjfe Toszeg D und das mit ihr verwandte Egyeker Grilberfeld im erofleti Ganzen' 
der KnoinwT tind Laiiiitzw A fSpotteil), B und C Stufe glekh*^. Di« gewhah alJein 
dor Hypothese zuliebe, daB simtiiohe Buckein und geriefte Keramik auf die T^ausitzci- 
Auitur zurQckgohon utid die ■cLauaitzer Keramik* aue Tdszog nor der Nioderscblair 
einer ^usilMr Bewe^ng s«i, die Qber Ostungam bia nach Tdazedonien (Vardaroftza) 
mebe , ^chon die Tataache, daB in diesen Griborfddern kaum ein Stuck eutiien. 
feldetteithchor* Prigung (Iteinecke BZ. D und HA. A> gefunden wurdc. die aich d«h 
gerade in diCMn nordungariachen Gcbieten in Unerhorten Massen vorfluden, stimmt 
vo^ichtig an einor so sphten Aiisetziingr der Stufe losziig 1) und der jrlcich- 

zeitigoD GriiberfeldGr. *■ 

Vorgleicht mao nun etwa d^s Invcotar der fast benaehbBrtifn rjesig-cn Qrlber- 
^Wer von Pilin. Egyek, Hajdu-Bagoa usw. ciiteraeita ", tnit der nicht weil entfernten 
T^ekmiwle von Za^-vapMfalva so iat deutlieh, dafl PiJin und die mit ibm verwandton 
Oraberfdder oiit Toazeff C—D ganz eng zusaotmenhangen. Die typische, bre^tbindiee^ 
lokrustier^ Kcromik der Toszog C Stufe, die einhenkcligen, geriilten und gebuckdten 
Kannoti die gebuefcelten Schalan, FuOsolialen, zweihcnkeligen Vaaon uavv. aus dieaer 
Grpwrfcldern smd bIIgb prfichtige Tdszeg C—D Erschemungen, dazu Bronzon, aus- 
n^msloa tmittalbronEweitlichen* Charaktera, Inssen die Zeitateilung, trotz allor <«Uu- 
oitzerf deutlieh erkennen, Dem gegeniiber hebt aich daa Grfiberfeld von 

Zagyvapilfalva {obwohl in den Formcn an das Criberfeld von Piiin uaw. ansohliis 
Omd) ala deutlieh jflngere Fortfflhnmg der iilteren Tradition ab. In dor Tat vermissen 

Kamtlicbe Tdszeger Erscheinungon, die in PiJin usw so 
reiehlielT voraufindeii waren. Zu di«er Erachoinurg bei der Keramik gesellt aich auch 
die BTonze. Wfihrend bei den altoren Grilherfeldem von Piiin usw, samtliche Bronzen 
^iTL^ke B Charakter huhen, re-icht die VariBtioiiEbreJte in Zaei-vBpal/alvfl von B II— 
ohiie ober dlt wirkJichen ^Umcnfelderbronieni vom Hallatatt A-Chij^kter noch 
auJzuweisen. GrB^r di^ Graberfeldea macben cine soicbe zeitliche Aim* 

debnuRg ve^^ndlich. Vide Nadeln mit geschwolIenDin und geriefeltem Hals, eine 
obcrpffiJaiach-bohinische Schcibenkopfnadel, eine M-PinzetU, ein peacieroider Dolch 
«5W. zeigen, d^ wir um mit dem weaentliehen Tell der Nekropole in der ZeitPeriode 
Iwfiiden Naeh dem Auaweia der keramischen Formen dieii^ Graber- 
fcldea war die To«eger (D) kultur bereita erloaehcn (!) und sind ihre EinGdaac in 
diaeem Graberfeld mcht mchr nachweiabar, Zieht man dazu dio achon von J. Nestor er- 
kannte TaUache m Betracht, daH sSmUicbe GafiOe, in denen sumenfelderaeitliche* Horte 
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^ wurden, von volljg andrcr Art al<; die Tosaeeer Ware eind und nwr 

als aoeh ^eiter^hendo Entincklung jener Formen von ^agyvapelfalva verstandcn 
wden konneti , so )et toIHu unwahrscheinlich, daQ die Tdaseg C—D Stufe 
iritendwo die eLausitzer Invasion, erlebt hat. ■' 

GemaO alien hior ftnjrefuhrton Momenten, die sich letcht n«h verviGlfacbeii licOen 
^ ^atiracheinlichheit vermuten, dafl die Stufe Tosaec D die 

f r •“*’ imierhalb dea frOhei, Teilea der 

dirSl^Lil verodete. I at man aich dieser Lage be^vuflt sewie 

£ Leh ^ ^rade wahrand Reinocke B aue Nordunifani lahlreiehe AnreguiiBen 

mit nwbnen, daO die Lausitzer Kultui- in vielen ihrer Erscheinungen auf ithnliefae 
a!!^fnh!rT™ C—D zuriickgreift und nicht umgekehrt. Dies® Frege 

der^la^Jr der Plate. Ea kann jedoeh einem Kenner 

rl^hen^^n ™tgEgengcaotzte Ldsung der eLausitwr Invasion, nicht Uber- 

Es bleiht noch flbrig, zu verauchen, die Tdsieger Kultur mit kurzen Andeutunmn 
einieermaOcn zemich zti fixiercn. Es sind zwei Horizonto, die cine Verb indung rack 
TA.«r Emmal tauchen in gesemten pannoiuschen Oebiet wShrend der Stufe 

Tos»g G auj Knochen hergeatellte Knaufenden auf, mil etner Veraierung, die nur auf 

aurwckgchei, kann. Da dlese Knaufe schoti 5fte« 

SwLlfhiarf^^nd^r^T T"* begnUgen». Bine n-eitew 

Stutic hierfur smd die Funde von Tufalau (Cdfalva) ». Apa*« und Kaidu*S4mMna “ 

tJWrS Horizonto geht nicht nur aus der ornementalen 

rf n Keramik, soadem auch aus der Tatsache her* 

vor. dan m Megyaszo Crab 2 (Abb. 12; 7—3) eine verzEerte enngBrische, Axt vom 
^ 4 ^ *l**^j**^ Cdfalva (Tufalau), Apa. Hajdu-Samsom gefunden wurde Kun aber 

VnoTif^ ’'*’]? M^enai cm Schwert von Apa mit gebuckeltem Griff* 

o fi^tiachen Kdnigin Ahhatep (um 1570)« 

T'" m Schacbtgrlberzeit. Beruck- 

1 ? n efwisse kDramache Formtn, ivie etwa die mittelhelladiach Ilf For- 
FuOvasen in \ atina oder die gericfelten Rander dcr Sohuasel aus Mah- 

scbeinu'^T^n'lnf V' in die gloiche Zeit Da aich noch v^citere iihniichc Er- 

scheinungen anfuhrcn lasscn, muD man twangslSufig annehmen, daO die Stufe Tdazeg 

Kakovatfls unterstiitzt 1st man eini^ ge- 
neigt, nut dcm Ende dcr Toazegkultur nicht nach ISOO v.Chr. hertinter xa geben 

nUteM ^ filtwen Stufen der sieben Meter machtigcii Schicblon dieses ^und- 

pUitzi» voT diGifein Z@itpunkl l^perdoii. 

RotlJ" spwlten die Payenceperlen bei der Zeitbestimmung cine grolle 

den Grfitem’I t*”’ T’nyenceperleu innerhalb dcr TaszegkuJtur, ^alJ 

Sri t - 1? y^iWburg von Szeged, auf einen frOhen Abschnitt der Stufe 

dl offenbar so etwa^ wie cinen cimporthorisont, bil- 

SubS^hnerKillfl k’^ Columbella und anderen Mitteliucer*Muscbcin, 

i^ Art dl vercinigt geweseu. Dies® aulJerst 

aufialiige Art der Kettenbildgng wiederholt sieh bei einer Kette nus eincm friib- 
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brons&jfieitlichen Topf in Hagios M&Trnts wo Ihnliche se^entiort^ Perlen i(ang%b[ii:b 
ans Knooh^nl) nait TiorzUhn^n und Klaue<n Zki einer Kottc siniL Vorliert man 

dabei nicht aus dm Augm, dafi gotade die Tdszeg B Foruien eng an die frOlibronze- 
reitlichen M^donienz anschlieOen, was hermits W.Heurtley erkannt hat “ uq witd 
man schwerHoh an eitien Zufall glauben. Da oberhalb der frdhbrsnzezeitlicben Schieb- 
ten in Hagioa Mamas oine mit echter mittelhelladisehor Keramik frOher Fragiing 
{M. H. 1) liegt, no wird man mlt dem Fund von Bagioa Mamas sobworlich nach I60& 
Vi Chr. gohon konnen Damit hatten wir niin einmaL zwei einigemiaBati Zeit- 

punkt^t iwischen dmm die Hsupt^^ntwicklung dor Tbsteg-Kultur stattgefunden hat. 


Vladimir Mtlojiic, MUnchen 

Die aitere lialistattzeit in Jugosla>vien 


Claude F.-A* Schaeffer~Forrer^ St-Germmne-en-Laye 

Les nouvelles tlecouvertes de Ras Shamra 


W, HeurtJio^^ Fj^h, KiextoEiLii^ ISS*: B7, 89, 2Wi. Abb. St J 
•• M. O.: IZl 

ft. 0.: 7 f., 2(M|, Abbu 7tr7&. Vor^k-klw M. H- bFamilfr klu Ajint. 
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Section 5 


Age dll fer 


Pretidenttt E. WahJc 

C.-A. AlthSn 

M. Amer^Bey 
Lfiviosa 


Bias Tur^icena, Madrid 

La Edad del hierro en tierras oavarrc^vssciikDgadas 


W, Dra^kf 

Die Friiheisenzeit der Scbweiz im tJberblick 

Aui Gt'Und deg Fund^utes untersch&idea mr 4 mehr cder weniger unabhangigv! 
cKulturKcbietei^; die We^tfichweii mit dem WalUet die KordaGhweSz bis siim Santis, 
da$ Bodenseerheintal und dio Ge^f^nd von Chiir, den Tassin mit dem Mi sox. AuffaJll^ 
ist dflbei> dais im zii fruberoin KuLtuirperioden das Gcbir^ — mit Augnahme 

der erwahnten i^roQen Tiiler — im 7. und frOken JahrkunideTt fast ganzlich fund- 
leer ist. 

FOr die ChTonologio bedienen win uns allgemein der NomnnkJatur Eeineckes: 
Hflllstatt C und B, wobci D in wei Phosen geteilt wird: D/l und D/2. {Pkir den S^ond- 
toil des schweiieriachen ^fitLellande3 [Nordschweii] konnte abef mit Vorteil auch die 
von Kimm[|; und Rest vor^schlagene Emteilung: cHallstatt I, HaHstatt 11/1 und ll 2 
und flallstatt IJI [Reineekes La Tene A]> Verwendungr finden^ was eine Annaherung 
an Deeh^ettes System bedouten wdrdeO Wichtig ist die Gleicbungi HallsUitt C ^ 
S. JahrhundeH. Hallstatt D/1 (Il/l) = 7. Jakrhundert, Hallstatt D/2 (11/2) = e.Jabr- 
hundert. Lb Tene A (HnllstAtt III) = 5. JahrhundeTt. 

Der Bemun der Hallstattzcit fillt xu^mmen mit der AufLassung der gpktbronxe- 
seitlicben Kulturp vor allem der Pfahibauton, am SQO v+ Chr. Das will aber nicht belQon, 
daO Ewi$chen Spatbronsezeit und Hallstattzeit ein Hifl idafft Ba^ trifft swar In 
einem gewis$en Sinne fur das BodenseerheintaJ und auek fur den KL Tesain lu, 
nicht aber fflr das schweiaerische Mittelland, wo nach E, Vogt cine deutliche Kultur- 
kontinuitkt festzustcllon isL 
Haihiatt C(I): 

In dm lFf«tlckti-^ciz ^iitd die Spuren der ersten Hallstattatufe C eder I sekr spir- 
Uebi eiudeutig ist cigentlicb nur ein GrabhGf^lfund mit Langsebwert aus Bann- 
wi| (BEL 

In der NQrdsckwth ist die Stufe Hail s tatt C odcr I durcb Futtde au^ GrahstitUn 
bekannt: aujs Grabhiigeln und (in geringer Eabl all endings) aua Flachgrabern. 

Die Grabhugel liegen gewohnlicb gruppenweiau beieinander und cntbalten in der 
Mehrzahl mebrere Urnengriber mit (vielfach) mebreren Beignbenge^Ben. Hotall 
Btebt fust gans& aus, mit Ausnahme von eisemeu Mee^ern und sweicr elscmcr halb* 
runder KasienncsserHi 

Die Keramik umfoBt nobon Formen* die ^ugammen mit der PolychromiQ als ein 
Erbteil dcr Spktbronzezeit angesproehen werden mtUsenp vor alkni die fUr die BalL 



S^ttstufc C typischsn Tric1iterTandurn«ti und Kragenrandschuasoln. Stich-, Ritz-Ver- 
zitrurg- und -Bt-malLug (Oraphit, Rot, Gelt?) im Sinne dea vollhallstdttiselien Feldcr- 
sdls Sind sehr vcrbneitet, vor ailtm «nch auf fiftoOen Tellern und Schnlen, 

Die Tnchterrardurneii und Kragenmndachussdin markieren eincn starken Ein- 
flufl der suddcutschen Alb-Hegnu-Kultui der Stufe Hallstatt C. 

Flachgrfib^r aind sehr aaiten. Die bakannteaten Piaehgrabfunde kdnner — vric 
analoge^ ira Hegau usw, noeh nicht zu einet Grappe zuaamman^stctlt warden: 
immerhin iat die Tataache beraussuatrcichen, dali hier Brand- und LeiehengribeF vor- 
komiuen. Die Flacligrdber beachrdnken sich vorab auf das Geblct am Rhein und nord- 
lich davun. 


tm BadeTtsferheintfd aind bislan^ nur Einaelfsinde beksniitgeworden. die studem 
typiache Vertreter der Alb-Kcgau-Kultur sind: offenatchtlEch die materieile Hinter- 
laasenaehaft einea Wanderzuges eua dem Edddeutadien Raum Richtung Chur, 

IiH. Teestn stehen vorderhaud cindeutig — soweit dies den Prdhabaehnitt betrifft 
— in die HalJstattetufe C zu weUende Punde aus. Erst gegen Ende dea S.Jahrhun- 
derts acbeint eine K'eubeaiedlnng «tattgefundeii zu haben. 

Halbtatt D/1 (llfl); 

In dtr A’onf- und ireafee/jieeiz Indert sich daa Kulturbild im 7. Jahrhundcrt ziein- 
lieh unvenuittelt: EinflQsse atm Nord, West und SOd sind sehr stark. Der GrabhOge! 
wird za-ar beibehalten, aber neben Umenhegrabnisaeo mehren sich lieichenbestat- 
tungen mit Inventaren, die durehweg^ Frauenschmuekobjekte bmfasscn. We ffen 
feUen in Sk^ettgrkbem. Wurdon die Frauen beerdigt, die Planner aber tferbranntt 
Keramik und Bronze laasen zwei groBe Gruppen erkennen: 

nSrdlich der Linie Napf-VVeiBenatcin, zeichnen sich vor 
allem die Bronzen, und zwar insbesondere die Tonnenarmbiinder durch eine ayffailende 
Ahnlichkeit ana. Rieth spricht von einer cAargauer Groppe*. Die Keramik ist ohne 
jede Veraierung. Analoge Funde stammen euch ana HehenaiedIungen dea Jura. z. T. 
Neuanlagen fwie Sissech-Burgenrain, sagar mit otwag Hallatatt-G-Keramife),' t! 
Nenbesicdlung von spatbranzezeitlichen Platzan fwie Wittnauer Horn). Mit gevriaser 
VoTSicht, weil Bronaen noch eusstehen. sind such FundatelJen ven Einzelhofsiedlungcn 
ier elnzuTcihen. seiche findon sicH heuptsdchlieh an sonnigen Berghangen. 

In dtr WfeteehiDeti Megen Punde aus dem Fruhabschnitt HallaUU D (II) erst 
aua Grabhageln vor. Auffallig eind durchbrocheno Zierscheibon (EinfluB aus Oat- 
fraukreicb) und wiederum Tonnonarmbfindcr a Us der Berner Gcgend, welche eich 
dtirch eine eigcnerttge Krouaverzierung eu einer Gruppe zusamnicnschlieBen lasaen. 
Die Keramik fiihrt auf der Sehulter meisteng eine schnurartig gedrehte Tonleiete. 
SiedJungsfunde fehlen. 

Im BifdcnsferhHntal andert sich das Btld im 7. Jahrhundert grundlegend BinBel- 
funde und vor aileni die Keramik aiis Siedlungon sind typiaehe Vertretor einer Kultur, 
deren Zentrum im Tirol (Melaun) Uegt. OffenaichUich wurde das Bodenaaerheintal im 
Zuge einer Expansion dieaer Melauner Kultur nach AVesten neu besiedelt. Sehr eharafc- 
terifitiach irt dio Keramik: Henkeltdpfe mit gewelltem Rand und giriandenartig hin- 
genden Tonleiaten auf der AuOcnwand. 

Im Tee^in aetzt sich sehon frdh ein Zweig dor Golaseccakultur fest, deren Paten- 
^tion am SBdendc de$ Lag® Maggiore liegt. Bisiang kamcn die entspiechenden 
Fun^ ausMhliefllich in Graberfeldcrn ana Licht. Im Laufe des 7. Jahrhunderta wurde 
der TeMin e^rk durch die veneto-illyrischo Kultur (u.a, Slralucido-Keramik) beein- 
nuat, im 5. JahrhuudeTt dagegen dureh die etruakische (Certosa-Fibeln) 

Haltstaii D/S : 


Im «. Jahrhundert mehren aich auch im Mittelland Importgflter aua dem Euden. 
Em reger Verkehr lat a«ch mit Ostfrankreich und Suddeutschland au konstatieren. 
In den Grabhilgelii tritt die Urnenbestattung aierklieh zuriick. WagcnbesUttiingen er- 
Mheinen ebenso Goldschmuck. Im inventar, hauptaSchlich bei der Brenie, tritt eine 
Ve^hiebung oin; neue Objekte kommen in Mode wio Paukenftbein usw. Die Keramik 
gleicht itn allgemcinen derjenigen dea 7. Jahrhunderts. daneben aber erseheinen (eiid- 
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^utsclier Einflul}) Kegel halsuriien, die auf die Nordschweiz beschr&nkt blelbeii. In 
der Westsehweiz und im Wallig aind Knotenumiringe typiach. 

Im Bodenseerhoinul hilt aieh dj« Melaurer Kultur. 

Hallttatt III La Thtf A (ii. Reineeke): 

Im Laufe dea 6. Jabrhunderta weitet aicli die Siedlun^fl&chft nua. so daJ3 Im 
5, Jabrhundert aueh daa Alpenverland wiedcr besiedelt isl. 

Im UitUdattd unterliegen die Ercmzeobjekte einem atarkcn Stil^i'andcl, bei den 
Fibein besondera die Neuerunji der Armbrustltonstruktioneii, Ktwaa spater erscheinen 
dBnn eigentliehc La-Tine-Fibeln. Troladetn h&U sich der GrabhOgel bia an die Scliwelle 
des 4.JBhThuiidett^ Er bedcekt nlleTdings fast ausschljeUltch LekhenbejsUttungen. 
Gleich konservativ ist das Bild der Keramik, noeh veil und ([»nz hallatftitiscb im Sinnc 
dea JahrhundcrLs. 

Im Bt)dtntaf:erhcintal wandelt aieh das Bild eben falls. Die Bronzeu hinken dart 
zwar in der Woiterentwicklung denjeniEen des Mittellandea nach, die Keramik wird 
einfacker, behglt aber den ritischen Charakter. 

Im T^stm dringt im Zug der Sildexpansion der KeJten der Stamm der Lepantier 
ein. Alte Friedhdfe werden welter benutzt, neue, rein keltisehe, neti angelegt, und cine 
drittc Fundgruppe ataminl: bus Siedlmigen wie Caataneda im Misox (ab 400 t. Chf.>. 
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Julius Pokomy, Zurich 
Prftbleme der kelii^clicn UrgeHcliichtc 

itt ErMheinen meincs Buches <Zur Ur peach ichtc dor K^luti und IllyrieTj 

(Hallo ftpS, 1930) sind Tombii^dcne neue Th&orion ubor di& Einwnndorunj; der Kelten 
nath don BritlHchoa iiiMln aufEcutellt wordeiip T. F, O^Rahilly hat (Early Irish History 
and Myiholo(^% Dublin, 194(1) aeine alte Theorie Gbor die spato EinwandcrwaF der 
Saidelischen Kelton nAch Irland von neuom avifpenDTnmicn und tu beweisan versiicbtp 
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daH sie um dit Zcit awischeu 160 und 50 v. Chr. von SAdfistfrankreich an die W^t- 
kOste und von dort dirckt nach Irland gewandert wjiron, wo bislier nur britiacke Kel- 

ten gesiiKlolt hatten, * 

Anderers^iti hat in stinen € Prehistoric Foundationa of Europe* 

noTcm^ti, dafl die su Bogfnn dea aw^iten JahTtausenda v. Chr, in Britannien etnge- 
n'anderten, fnil Schnurkeramiikern Eemiischten Glwkonbecliei'leiitt aohon nls Protokelten 
auf^^ulaaiaen seien^ und Boach-Gsinperfl hat in verschtedenen \erSffcntlichungen der 
letzten Jahr& encrgiach die Anascht vertrfiten, daB die weatUchen Urneiifelder nicht, 
wie ich vermutet hatt&^ ala lllyrier* sondern bereit$ fils Kelten atiauspreehen seien. 

NamentlSch das Problem dcr craten keSli&chen Beaiediun^ Srlands iat aehr achvfer 
za loaen, da, wie mir meine irtachen Kollcgcn versicheriir die Vorgeachiehte keinen 
Buch tiiur einigermaOeu aictiercn Anhaltspunkt aur Loaunff dieaer Frajre fiiht, und ke£- 
nerlei Beweise fiar eine Einwaiidortin^ lur Brurne- oder Hallatatt-Zcit zu erbTingen 

aeieti. . TT i ’ i_ L 

Aus rein spraohUchep Grin den kanti ich die Theorie von HaAvkes nicnt anneh- 
tnen, denn die Zeit um ISOO v* Chr. iat viel ziL frOh, als daD wir s^hon die Existenz 
eines keltiachon Volkatums annehmen ddrften. Auch die engen aprachlichen Beiiohun- 
gen zum Germnniacheiip die aich, well aie aich nur auJ don Wortsehatit faeziehen* ver- 
hUtpiam&Oi^ junp soin muaaen, ap reckon denn die irifioh-gennani&chen Gloi- 

ehungen lieBon aioh bei Annahrac ciner au fruhen ortlLcheii Trennung kaum crklaren- 
Boi einor ao fruben Abwanderun^ miiBton aueh die Untersohlede zwischen dem Insel- 
kcltischen und dem FestlandkdtisckeTi weitaue ^Qer sein. 

Die Theorio O'Rahilly's laflt aich atst reebt nicht haltoUt donn ea iat nicht ertaub- 
lich, dafl die Einwanderniiir Goidelen in so geringer Znhl erfelgt 6ei+ daO wSr nir- 

gends auf dem Featlande eino Spur davon fin den soUtenn Soino Annahme einer Ein- 
wandorung bus Siadoatfrankreich stdtit aich auClerdeTn nur auf den Xnmou Quonotr#, 
den er bloO durch l&utlicke Kunatatucke mit dem irisckeTi PeraonennamcD Comd 2u- 
^ammeiibringen k^tin. Der Name Quariates ial auBerdem viel eker iiguirisch+ und 
reicht jedenfalla nicht au^, um auf ikm alkin so wojtreiebondo Folgcningen aufzu- 
bauoiL Wenn O'Rahilly ackon auf dom Pestlandc nach goideliaehen Sputen auchen 
wollte, so btgreift man niehtp weakalb er die weEtaiAs zaWreicberen Spuren in Spaniion 
einfoeh ignoriort hat. 

Dafl die Spracho dcr UrneuleldeTkiiltiir schon keitisch geweaen seip wie Bosek- 
Gimpera beh&uptet* ist schon deswegen nScht haltbarp well uberall im Gebiet der woat- 
lichoii UrnenfelderN wie ich zuaaminenfnssend in Band 10 dor Sohweizer <Vox Ro- 
maniea* gozoigt babe, die Zabl dor indogermaniaeben aber ntebt keltisehen Orts- und 
FluOnamen viol m groO iat, um als blolk Einaprongsoi aus dor Lauaitzer Kultur er- 
klart word^n zu kunnon. Ick erwabno bier nur aua der Schweiz den Fl.-K. Plessur, 
den O.-N. Petinosea, aua Suddeutschinnd den 0,-N+ Opia = Ipf, don Fl.-N. Kupfur aus 
Kupara, im Rheinland die Fk-N. Promea = Prunij Lupia = Lippo^ in Prankreteb die 
V.-M. PictonoSh Pietavi — PoitoUp Camponi = Campan^ in Britannien den 0+-N. 
Rutupiao bei Ramsgate, don P.-M. Pra-su-tagus* den V.-N. Piets, den Mans Craupius, 
und in Spanion die O.-N. Comptutum bei Madridr Compleutica (Ga1icien}p die Eiione 
von Ko(ni)planion (Altkastilicn^ und die V--N* Pleutaurni {Galieion) und Praesta- 
marci (Geltici). 

Bekanntiseb gronzto an die Urheimat der Urnenfelderkultur im Nordon das Ge¬ 
biet der Lauaitzer Kultur, deron Expansion fiir das Eindringen der Veneter in Obor- 
italien und im Baltikum %^erantwortlicb ist. Trotz der prlhi^torbckon Untoriscbiedc 
wird man nber beidc Kultaron vorwandten Vdlkern zusekreiben mussen, denn z. B. der 
Name Fcwrfi findet sich nieht nur iua Gebiet der Lauxitzor Kultur in Ostdeutscbland, 
WestprouBen und Gberitaiion, sondern aueh fm Gebiet der Urncnfeldorkultur in der 
Bretagne und am Bodensee^ und der cbarakterlstssche^ i^Onst sehr seltene FJ.-N. Upia, 
def noch heute im Baltikuni, nabe der Ilcimat der nordlicken VcAeti ala Appellativ 
lebt^ findet sich auch in Tirol (t^ppM-EflehSein^ SHUipph und in Sudostengland 
upine), im Geblete der TJrnenfelderkultur- 
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Aus sprachlichcn ergibt sich, daO in der keltiwben Urhcimatn in 

Sddweat-Deutschl&nd, Ost-Frmnkr&lcb und der I^ord- und Wi^st^Schweiz die Urnert- 
feldeir-Einwanderung^ jilnjfeT sein muQ, als die Ent^t&hunK: des Koltentuma — sonst 
hatt&n jene EEnw&ndertr den keLtiasheii Verluat dea indogermanischen p mit^em^cht — 
aNr wflhrend ein Teil dav^n in it den Utkelten ver$chmalien ifit, aind vielt Umen- 
Mderletite liter da^ urkcltisehe Ccbiet hinauageatoden und ala erate indog^mianificlte 
Etrtwanderer im Jahrhiindert nacb Sddwest-Ftankreieh, Nord-SpaniGn und den 
Britiacben In^lft ^langtp wobln crat wei Jahrhunderte spaler rein keltische Statnmq 
tiaebgeato^en aind und alle diese C]ebii!la cndgultig kelttaiert haben. Ea iat naturlicb 
niebt unni%licht dafl bol joner eraten indogermaniachen Ansbreititng nach Westan auch 
acton vereinzeite knlti^sche Scbarcn, namentlkh nach Katal union Tnit^riaaen wurden 
wiren. Jene Spracte nennt man am beaten <venetci-illyTisch»+ 

Wenn ict fritter die Sprncba der UrnGnfolderleut# ciilsrisctj l^nannt batte^ su 
Bollte das nnr ein Notbebelf aein. let hatte diesen Answer gqwiibk, da daa induger- 
maniaebe Element im Liguriaehen die ani^ten Beziehungen zum BBikaninyriacben 
aufweist und fticb durch Vertretung der Indogormanischen Media AapIraU aLs Media 
(Porco-berat Bergusiftp Duria> Berigiema) antschiedan vom Vcnotischen unteracheidet 
und andereraeits vielfach mit den vielen niehtkeltisehen indogermaniseben Elamenten 
auf kekLacbem Boden dbereinstimnit, Man kfinnte nkne weiteres mit Kretsebnier den 
Nameii eVenater> vorzieben^ darf aber nieht uberseben, ds.fi die Veneter in der Bre¬ 
tagne nieht mlt der Lausitzer Kultur aaaammenhAngietip und daD sich andereraeits die 
apcziflachen Eigentdmlletkaiten des Venetiaeben erst in der Xaebbarschaft der Italiker 
auf itali^chani Buden berangebildct haben durften, and daB die Unterschiede zwi- 
Behen Venetiseh und n]>Ti 5 cbj die etat in apaton Deokmllem auftreterii SOO Jahre vor- 
her noch nieht beatanden zti hnben brauehen. 

JedenfailB handelt ea aich bei der Sprache der U nienfelderleute um eine Spraete^ 
die in engen Basiehungcn zy.m BaLtlEohen stehtp wie aiie iflublreichen dbereinatiinmen- 
den Fluilnamen hervorgeht. Ich nenne hier ntir einige Fluflnamen eue dem Gebiet der 
weatiichen Urnenfelderkullnr im spater keltischen Gebiete, wie Arena+ Aventia, 
Druentia, Dubiaa (cymr. Dyfi), Inda, Indrista^ Makres, Murgap SarBp Bcrmanna, Tara 
uaw.p die Bieh genau ao im baltiBeben Haum wiederfinden, wo sie wabrscteinlicb ai^f 
die nordvenetbche UnteTachichte im Baltikum zaruckgehen. 

Meine aeinerzeitige Bcobachtung* daG die ’V^erhftltniaae in Spanlen (wo win in der 
glQekllchen Lage aind, vide vorromiBche Spuren in Ortanamen und PiuGnamen vur- 
zafinden} um fiber die keltisehen und vorkeltischen Invaaienen auf den Britischeti 
ijisaln Aaskunft geben, bat sich in den letzten Jahren durch die Foraebungen apani- 
scher 04lebrter» namcntlieh durch die Arbelten von Tovir vallauf beatatigt. VgL dessen 
Aufantze im Journal of Celtic Studies. Bd. 1* 10 im EranoSp Bd, 44, &1 ff. (Goten- 
burg I917)p U3w- 

Da die Urnenfeiderkultur sich am Mitteirhein im 19. Jahrhundert in einen nGrd- 
lichen £weig (Niederrhein—^England—Irland) und oinen sfidiicben Zweig {Sfidfrank- 
reict—Epanien) apaltete, und ebenaa In der Spathailatattzeit im G. Jabrhundert unter 
germ&niachem Druek vem Niedcrrbein bus eine Invasion teils fiber die westlicben 
Pyrenfien nach Nord-Spanien (Ilufeisendolchq), teiis nach Eudost-Engliind (und wei' 
ter iiacb Scbottlnnd und Irland) erfolgte (britlsebe EisenzeitAK kann man in beiden 
Fallen aua dem Gtarakter der apaniacten Invasion auf gleiehartige Invasion nacb don 
Britiachen liiaalii aehliefien. 

.Meine Beobnettung* daG die eratc Invasion fur die nichtkelllschen indojsfttttiani- 
acten Namen in Spanien, die 2, Invasion ffir die goidelischen Namen in Spanicn 
(Aquae Querquemac) und rortugal (Equnbonn) veraiitwertlscb und infolgedes- 
$en um auch fiber die ethnisehe Herkunft der invasion nacb Britannien Aufi?cbluG 
gibt+ ist fur Spanion durcb die Arbqtten von Tovar glanzend bestitigt worden* der 
den goLdellBcbcn Chnrakter der kettiberischen Inschrlften (Konjunktion -quo) er- 
wiesen hat imd imstande war, die vorkeltisch-indogermanischen und goidelischen 
3chichten aueb regional genau fcstiulegen. 


DfliS die dritte fndofifiertiiani^che Invasion, die britische EisenieEt B, fri Spi^nitn 
einer La-Tene-Inirasioii cntspricht, daran haltc Ich trotz der Einwinde Boseh-Gimperas, 
der die eparLi^ehen La^Teiii!-fipuren liur dureh KulturalnGdasa etkilren mochtat nocb 
heute fe&t. 


Joseph Rafteryy Dublin 

Lougbcrew. Co* Mtjaib — ein Megalithgrab der La-Tene-Zeil 

Die IriBcheii Me^alith^aber b(3«tehcn ana drei ^oflan bia jatzt nicht i^anau itu- 
diertan Gruppan, aimllch Dolmen, Gan^^abem oder Gallery Graves und Tholo^ bsw. 
Kopolagraliem oder Passage Graves. Die crate Gruppe, die der Dolmen p cntaprieht im 
allgemcirten In ihrer Form denen das Fastlandoa, wie $ie tins Jetstt h^gelba er- 
aohaltien^ haben sle in ihrer einfaehsten Form drei oder manelimal vior nufrechtste- 
hende Steine oder Orthostaten mit einem DeeksUin^ Fine Senderk3a$se bilden die, in 
der HatipUache im Westen deii Landes vorkommenden Dolmen, die ich dJa Clarc^ 
dolmengmppe rtennen moehte, da die Hauptmaaso dea Typus In dieser Grafs^haft zn 
finden isL Dieser Claredolmen bat einen kedformigen GrundnQ, ist aus vier Seiten- 
steinen gebaut und hat ala Deekstein cine grobe SteinpLatte, die an einem Ende h5her 
iat hIe an dem andexen. teh erwahne diese Dclmengruppe ausdrOeklich^ da sic meincr 
Meinting nach eine ^ewiase tnarphelogiacbe, ^enn nicht kulturcllc RolU gcapielt bat 
in der Entvncklung der Passage Graves. 

Unter den iriacben Megalithsn sind die Passage Graves am best&n erforaebt utid 
am besten bekannt in ihrer Verbreitnng und Strnktur. Architektoniseh bestehen sic aus 
:Ewti Gruppertp eiaer kleinen ^rilhen Ornppe “und efner spltercn Gxiippe, di^i die Mehr- 
zahl dieser Grabbauten umfalit. Zu der ersteiip der primaren Gruppe, mOssen die 
Graber gercchnet warden^ die einen verbiltniamkBig kurzcHp in eine oinfache rondo 
Einzelkanimer fxihrenden Gang cnthalten. Gang und Kammer werden mcisteni^ itus 
Trockenmauer gebaut, seltcn erscheiiieii groUere B^deke oder Oxthostaton^ Der Erd- 
oder Stein hugeJ ist immer rund im Gegensatz zu dem der Gallery Graves. Dicse ein^ 
faehen Tholoa^i'Dromos-Grabcr befinden sith entweder an oder nahezu der Ostkiiste 
und Bind vidleicht kurz nach 0000 ver Christus zu datieren. 

Dieser fruhe Megalithtypus cntwiekelt sicb in zwei Richtungon. In der ersten 
wird die Tmekenmauer durch Orthustaten ersetzt. In der zwei ten werden dem Zen- 
traEraunip meiner Meinung nach untcr dem £inDuJ3 der Glaxedstmengruppej Nebcii' 
kammern hlnzugefOgt. Diese neue Entwlcklung der Megalithgraber besteht aus einem 
runden Steinbugel, der einen ctwa B Meter latigen Gang bodeckL Die Seitensteine dess 
Ganges stehen nieht imnier In enger Beruhrung und LOcken werden manchmal mit 
Trockenmauern ausgefuJlL Flachc Deckstoine trennen Gang und ObcrllcgGnde Hdpri- 
masse. In den klaEsischen Rcispielcn Offnet sick der Gang in eine zentralep durch 
Kragstcine mit falscbem Gewolbe gedcckte Kammcr, an die sich zwei Beiten- und eine 
Endkammer anseblEeBen. Dieser eharaktcristische GrundriO der iriscben Graber dieser 
Art gibt ihnen die Bezeiehnung Cruciforin Passage Graven, d. h. kreuzffirniigc Tholos- 
graber. Dieser Name wird der ganzen Gruppe isiigeteiltp trotzdem die Mchrzahl etwas 
von dem konventionellDn Gxundrib abweicbL Die Cruciform Passage Gravea Lassen sich 
in eine typolegiecbc Serle mit Degeneration des Prototypa eialeilcn. Einige haben mehr 
SeLtenkammern als die drei die die Kreuz-form bildetl und in einigen Fallen beatebt der 
Innenraum hub einyr grOIJei'en Kammerp die sclbat darth grobc PLatten in fOni i>der 
seeks Nlsohen eingeteiJt wird^ 

In drei Gr&bcrn befinden sick in dicsen Kammorop, etwas auBerhalb der Mitte, 
Steinisaulen. In einem FallOp in New Grange in der Grafschaft Meatbt stand fraher 
ein solcher Stein oben auf dem HOgoL 

Anf dem Boden der Hammer licgen manchmal Steinplatten oder Bassin^ In 
ainer Scitenkanlmor in New Grange liegen zwei solche Baskins iLbereinander. Ei wird 
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mrigenommen, dafJ dieae fur die verbrannteD Menschenknochen ^ed&cbt wajen* doch 
j^iht es vorlaiifigf dja.fiir kein^n eich&ren 

Vor dcm Eiugang der Seitenkammer sind auch ScbweUateine vorhaflden und fifen- 
liche Schw^dUteind koinmdn ffeleguiktlich im var. !eh uochte annehinen, daB die^a 

Stclne unter dem EinfluQ der Ganggraber des Nordens uniierea l^ude^i in dEe Striiktur 
der Tholosgrlber aiifg^nommen wordon iind. 

Kennzeichnend fdr diese irischen Passage Gra’?e3 iat die Tatsacbe, daB die Stcine^ 
BUa dem aie gfebaut slnd^ hauftg Verzieriing trag^n. Dies€^ Verzierung abnelt sehr In 
ihrer Art der der Fyrenaenbalbinsel and der Bretagne, doch gibt ea Motive dte zweifel- 
Ik? AbataniiuuDg ainiL 

Die Passage Graves dieser Inael komtnen selten vereiitselt vor. Sie erscheinen in 
gTpBeren Gruppon, die webi einem Volks-Staram als Fried hof dienten. In den Birgen 
bei Dublin liegt eine Gruppe; im Broynetsl nurdUch davnn findict akb die wdtbe- 
rdhmte Gruppe um New Grange; cine anderc Gruppe breitet sich in der Gegend von 
CarrowTnore bei Sligo an der Westkdste aus, necb ein* in Carrowkeel etwae suditeh 
davon, wb.hrend cine groBe Gruppe von nngefllir 30 Hugeln auf den niediigen Ber¬ 
gen von Lougbcrow bei Oldeastle zu sehen ist. 

Diese 30 Ildgel wurdcn zuerst im Jahre 1S65 entdeekt. Die meLsten wurden von 
einem Volkssehuiinspektor namens Eugene Alfred Cenwell eu dieser Kelt vermessen 
und teilweise ausgegraben, Er beieicbnete die HOgel^ Hugcl A bis Z. Die nicht zabl- 
reichen Funde kiunon ana Nationslmuseum in Dublin, Damnter befandeo $kb, 
oiner Auanahmc, nur Gegenj^linde die der aogenannteti Megalithkultur Irlands zuzu- 
reebnen sind, z, B. kleine Stcinbeile, durehbehrtc Anh^nger aus Steiil^ PfelLspitEen au^ 
Fcueratoin, Anbanger bus Knochen und Knoehen- und Stelnperlcn aowie einigc Ton- 
seherben, LeUtere warden nouerdlnga von Professor Cbilde untersucht and verbffent- 
Ktbt und von ibm in die sogenannte Dnstangruppe der sehottiaeben neolithlscben 
Waren eingegliedert. Professor ChiLde hat diese Seherben nieht Bbsolut datiert^ denkt 
aber, dail die LougberewBoherben Vorganger des iriscben Food vessels der Bronzeseit 
aeien. 

Die erwabiite Ausnabme in deia Fundbestand aus diesen Loughcrowgrabern be- 
stoht aua cincr Beibe geschliffener Knochengerdte. ConwcU hat ungefahr 3000 gc- 
funden, darunter etw'a 100 verEierte. Diese Knocbcnplattcben kamen nur in einom 
Hdgel vor, und zwar in HugeJ H. Diese Knochengegenstando sind etw'a 10 bis 15 cm 
lang, 3 bis 3 cm breit und haben ein spitzes und ein halbrundes Ende, Im Quersebnitt 
sind ate leicht gewblbt bin an die Sfitto und haben sebarfe Behneiden, Sie fibncln sehr 
modernen Paplermesaern. Die Vcreicrung iat aiiaseblioISlieh die der apaten insulanen 
A hart der La-Ttne-Omamentik des Festlandcs, Auf irisebem Boden wird dieser Stil 
in die eraten zvrei Jahrhiinderte nach Ckrtstus dattcrL 

Bisher wurde angenominen, da man das Megalithgrab um etwa £000 vor Christus 
zu datieren hatte, daU diese Piattchen dor Megalithkultur fremd wereJit und daS sie 
elno aekundilro Benutzung der Eammer anzeigen. Es wurdc behauptet und allgemein 
angenommen, daG die Grabkammer von HOgel H ali!l Werkstatt in der Eisenzett be- 
nutzt wurde. Professor Macalbter meintep die MetalImrboiter dietier Perlode batten 
dioso l^nocbengerBte ala VersneKsstucke fOr die Vetitierung von Prunkobjekten aua 
Bronze horgestelJL, Da Ich an dieaer Melnung zweifelte+ hnbe ich mit Hilfe der iri- 
sthoB Eegierung und der Royal Irish Academy diesen HOgel 1943 atiegegmben. An 
dieser Stelle moehte ich meinem KoUegen, Herrn Professor Duignaup fur aeine ITilfe 
im Fdd und Im Kationjilmuseuni melnen beaten Dank aussprcchen, Ohne ihn wJlro die 
AiLEgrabung unm&gUch gewesen. 

[jeidor ist ea mir big jelrt durch die Verw'altungaarbeit und Reerganiaatioti im 
Nationalmugeutn itnmdgilch gewesen, diu endgiiltigen Ergebniase dieaer Auagtabung zu 
veroffentlichen. I eh ergreife deshalb gem die Gelegcnheit, diesem KongreD kurz dber 
HQgel H zu berichten. 

Vor der AUBgrobung enwhicn der Eugel uU eine haJbkugclige, mit Gras Obor- 
waeh^ni' Erhebung von etwa 14 in im Durctimcaaer und IH m Hohe- Man sab nut 
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von zwci odor drei Randstem^n den oberston Tell, und ea war nkht klar, ob all die 
audtrtii Ran^telne fshlttn, Mit der Offnun^ nach Ost*ii gerichtetp li&f ein ^ ^feter 
lancer Gang: m unregclmaQi^ i^^ebaute Kamm^r, deren feWtcn. Von den 

Decksteman dea Ganges war nur einer vorh^ndcn. DJa aad^ren Staine Bollen, der ort- 
Liehen tlb^rbeforiJiig' nacbj, im L.aiiXe der Jahrhuadartc weiggetrag^n \vorden seiiij um 
als Scbwallstelne in den Hatiarnhauscni zu dienen. Diasa Tradition stimmt wobl, da 
kelna groOeren Stelnplatien bei dor g:aiizen Auagrabung gefunden wurde^^ und Con well 
bei aeinan Untarauehungen dan vdUige Fehlen gokber erwabnt bat 

wise ben den Ortboiitatan an dor n.5rd1icben Seita des Gangos war alna Trockon- 
maoerfiiilung zn sahen aowie auch am t^ufieren Elide dea Gangaa. 

Von der mittkren Karnmer smd zwol Seitenkaaimorri and eino Endkaminer abge- 
treiint. Dieae bildatan ssu.'^aninieii mit dem Gang aines der Oblichen kreuzformigan 
Tholosgrabar Oder Cruelform Paijsngo Graves, Die Verzierung cinigor Orthoataten 
nnd einea Randatoinea durcb gepikt^ (also cpecked*) Kreiae, Spirakti and andora Mo. 
ttve, das Vorhandensein eines gro0en Steinbassina in dor nSrdlichen Kammer und 
einai Schwellsteines vor dio^r Eantmerp as ties weiteren Schwellstema vor dom Esn- 
gang dea Grabofl sind weitere Merkmak des konservativen tind konventioneUen Grab- 
typua dieter Art dea zweiton Millentoms vor Ghrsatns. 

So batten wir ca bessn ersten Anbliek hier mit oinem krenzformsgen Tholoagrab 
Irischer Art aus dor Zeit urn odor kura nach 2{M)p vor Chrlatus an tun haben sullen* 

In sorgfajtiger AiiBgraburig trugesi wir die Schiebtan ab, die don Hpgel anfbau^ 
ten. Von oben waroii oj: Humus, darunter eino acbw^arze Erdschiebt, die vselo kleine 
kantigo Stelne enthiett. In dlesor Sebicht fanden wir in ibrer ganzen JWiicbtigkei.t und 
dtior den gansen Hugel verstreut^ Haufen verbraiimter und unvetbratinterp aber sohr 
zerbroohenor Menscbenknchcbcrip cbne da0 man einzolne Re.*^tattungon voEiein&nder 
tronnen konnte, Gleieherwoiae zerstrout lagen in dsesor Sebieht OegenHtande aua Glas, 
Rnoeben, Ton^ Hronze Und Eisoiip obne aiigonhlicklicho Zusammengohbrigkoit mit den 
Sf enBcbenkiiocben^ Vi ir fan don etwa 2000 von den acboti erwahnten. pollerten Rnoeben- 
pibltehenp da von waron ungefahr 200 in dem bokannten Spat-La-T^ne-Stil dor orsten 
nachehristliehen Jahrhunderte [rlands vorsierL Dazu kaTnen blauop griine und gelbe 
Glasperlon, klelne bronienc Ringer Eisenstfleke und etwa 20 unverzierto Sc her ben aus 
bartem rotem Ton. Diesels inventar kann gut dor oLsemcettlichen Rultur Irlancb zuge- 
sprochon werden* Diese sohwarze Schicht siebt wie eino Humussebicht atis. Da sio die 
iitirig gebiiebenon Kragstoiise der Rammer uberlagortOp Eieht es aus, als ob die feblen- 
den Deokstoino in emer sehr friibon Periode eisUomt w^urden. Die Fuisdumstando der 
EinscblEi^se der schwarzon Schiebt lassen da ran denkon, daO sio die tlberroate eines 
Rituals aeion. Man kunnte aueh an sutee^artigo Bostattungon don ken odor an Bogrib^ 
niaso vdJi Menschen nledrlgoron Ranges ala die in dor Ksnlmer Boigeaetzben, die uns 
abcf niebt mohr ^balten sind. 

Unter der schwarzen Schiqhl lag cin Hauffin Steine ohne Erdbeimisehung, Dieser 
war vollkomineii iteril. Die Steiniuafse diente aln Stutze fOr die Orthostaten der 
Kanimer und de^^ Ganges und auch ala Gegengawicht fttr die Kragsteine dea Kammer- 
gewulbes. 

Der Steinhaufen lag auf einer aahr festen, mit groOen Steinen dnrchsetzten Lehm- 
a«hiclit, die hier die ebraunc untcrate Sctiieht* genannt wird. Trotadem wir sehr aorg- 
faitip darauf achtet*«, hoiinte nicht festgcstellt werden, daO diese Sctiicht jemaia von 
Ticren. wie Ratten, Kaninehen, Fiiehaen uaw., gestdrt wurdc. Wir muasen anTiahmen. 
daO dies* Schicht s*it der Zeit ihrer Ablagcrung ungestort Wieb. 

An Tier iaoUerten Stelien, in den Ecken iwischen Gang und Kammerti, farden wk 
in der ganien Dicko dicscr braunen unterateii Schicht verbrannte und unvorbranntc 
Menschenknocheh, Meeruuiseheln und Sehneckcrhftuser, Quarxstuehe kleine Stein- 
kugcln, einen Bronzoring, cine Glnaporle, zwei hlaue Glasatiicrka und ungeffibr 30 po- 
Herte und verzierte Knwhenpifittchen. Wir kamen *ur TIberwagung, daC dicaua Wa- 
tonal gleichiicitig mit dieser Schicht niedergt?legt wurde. So lass«n dicao Funde und 
vhre Fundlage an ein Grundung^opfer den ken. 


Unt^r brauncn lag eine feste Lehms^cKieht und d^runter ge- 

’wachsener Bod^a. Auf der Obcrflaehe dea graven LolurB warden emlge weilerc Knd- 
chenpl^ttchcn gefunden, and mnl^s weiterc 3{>1che Pl^ttchen lageo in d&r Fuiidgrube 
eines der noch steh^ndi^n Ortbostaten des 

So habtn wir den erstaunlich^n FalK dalS dcr Hbgel H ein Thoiofigrab konven- 
tioneUer Art mit den Hbliehen varziertees Orthostaten iat, das kunt nach 1800 vor 
Chriatua datiert warden miiOtet aber keine Funded die in d^ese frube Periode acu datie^- 
reji gind. Aiie Funde im HQgel, in Gang und Kammerfir konnea niir in die La-^Tene- 
Zeit datiert werdein 

Der Bodenbefiind llOt nieinea Erachtena drei M5gHcbkeiten der Interpretlening 

zu: 

1. Die Versierung der Knoebenplattchen iat in die ftOhe Branzezeit zu datieren. 
Dies lat nnmoglieh. 

2. Daa Grab wurdc la dtr Br^nzezeit errichtetj dann vdllig zeratort^ weggeraumt 
and in der Eiaenzett wiedcr hergeriehtet FOr dieac Loaung, io nabeliegeiid sk iat, 
konn te ieh bei der Crabung keiaen AabaLtspunkt finden. Ich bin da her geneigti. di^ 
dritte Moglicbkcit anzunehTrien. 

3. Dleae besteht darin, da£J daa Grab in einer alten Tradition in der Eisensceit ge- 
baut wTirde+ Es worde ent^i^eder filr Bostattyngen in einer nenen, una sonat nicbt be- 
kaianten Art b£hniitzt+ oder der rituelle Cbarakter war der bestinonende Fftktor fiir 
Heine Brtkhtnng in einer traditionellen Grabform, die auf einen Typua v<m etwa 
ISOO ror Christ us ^iirdckgebt. Ein rltueJIer Charalcter aeheint mlr auf alio Fille 
duTcb die oinzigartigen Knoehenplittchen angedcutct ?U Min, fur deren Zwoek mir 
jede ErkJarung fohJL Ea mussen mebr ala 5000 von ihnen vorhanden gowesen aein, 
eim einzigartiges Pbanemen^ 

Die Frage der Dauer dfeaer Grabbauart wird immer wieder angeachnitten, und 
diesoa Jahr haheit Daniel and Powell gesekrieben, daD aie yod ISOO bia 1200 qder gar 
lOOO vor Christua in Gebrauch waren. Der Bodenbefund der Au,-jgrabung dea HOgela 11 
in Lough Crew aber deutet anp daQ die$e Grabform bis in die irisehe Elsen^eit bindn 
benutzt w^urde. 

I eh bin mlr bewtiO t, dafl die uberraschenden Ergebniase der AuEgrabung cinfg 
Hiigels in der Nekropole in Lough Crew allein nicht genbg^nd slnd, dies mit Sicher- 
heit Eu behaupten, und daO aua dem an sich gut gesieherten Bodenbefund fijEen 
HdgeU so weitgehende Schluase fur konaervative Tradition, Religion und Mzialo 
Gliederung des Landea nicht go^ogen werdcn konnen. Dleae Fragen kbnncn erst end- 
gOltig geloBt warden, w^enn noch einige oder alle der 30 Lough Crew HOgcl ausgo- 
graben worden sind> 

Eine exukte Unterauchung von Gribern wic Clover Hill+ Co* SligOp Rathkennyr Co. 
Meath und anderen dieser Gruppe wilrde una in dlesen Fmgen auch weiterbringen. 


Jean-Jucques Haft, Btritehourg 

Left sunivances cl Ics resurgencei^ de la potcric cc]tif|uc 
au cour^ de la perJode galto-rcmaine 

On pent diatinguer, dana Tevolution do la o^ramiquo gallo-romaine, et d'aprea les 
principaux onaeniblce dates des sites militafres ct des grandes n^ropolea, les phaiaefi 
^uivantea: I, de 30 av. J.-C. a 40 apr^ J,-C*; 2, dc 40 a 80; 3. de SO a 160; 4. de 160 
a 200; do 260 i la fin du IV^ bImIg. 

II y a deux p^riodea au roura desquelles lea aurvivances ceUlques aant nombreuoes 
dans la c^ramiquo: c'ost la p4riode gaJlO'rumame preeoce, ct colle qui va de Claude aux 
Flavians (40 a 80 api^a J.-G.). Las artisans celttquee, favorisia par racquisitian dc 
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techniciues nouvcUeAp leUTs traditionsp ct produfs^nt tme poterie qiiL est 

dans la ligtifl de la ciraniiqiie pTGhiBtoi'iqu&. C&tta demiers cat aouverit belle et 
tr^ B^^igneCp fatsant preuve d^un go^t aaturcl, et dc preoccupatioiia e^tb^tiques qiii, 
pour etro elemaatair^ap n'en sent pas maina t^eOe^p 

Bru^qucTnentp ct par suite du dcveloppement d*une mduatrif! r-elativenient cen- 
tralis^p travaUJAnt eft ^andea aeries (lea affiemes de ceramique sig'iU^)p neus a^is- 
touE k wfte espece de atandardisatieiip de ainiplificationp de dess^hemeftt du repertoire 
et dea types. Loe formes eeltiquea subiasent une ^lip^e plus ou uiditis proloiig^^ EUe 
reparaissent, plus tardlvemeiit, au emira de deux periodes: d'abord fsporadlqucment a 
la fin du 11 “ aiccle* par ^uibe des crises politiquos et militairea^ puis, surtoutt fift IVr 
aiMle, eoft^utivement aux troubles militaires et aux mvasiouA de la fin du Iir« aieclc. 
Le dernier phenomefto de resurgence, un peu enigmatique au premier abordp peut a'ex- 
pliquor 4e la fa^on auivante. Les formes indigenes n^ont, eii faitn jamais cesae d'etre 
fabriqueeSp dans do potites officiftea localeSp dans las fettnes ou lea bameaux judigone^. 
Mais raboudanco de la fabrication on depuis la fin du jusqu'a celle du III*^ 

siller lea Sp en quolquo aorte ^toufflca. En toua caSp nous les apercevona dJffioUeftieftt 
dans la maasE de ciraniique provennnt des fouilles, Des la fin du 11* si^le, lea crises 
impirialea, qui affcciient dangersusement lea gi'^andcs officines, rendent leiir impor¬ 
tance aux fabrications locales, Au IV^ sioelo, les officine-a de l*Argdnfte, plus tradi- 
tlounalistes, prennent lo pas sur lea ateliera de la vall^ de la Moselle et du Rlilnp et in- 
troduiaont dans le circuit commercial uuo quantiU assez considerable de formes ccra- 
miquea d'origine indigene, tandis que Je syTstimo de decoration k la roulette ronouvelle 
une tradition do La TenCi longtempa tomb^ cn dciau^tude^ 

Les raisons de la reaurgcnce des fortnes celtiques cn gaula romaine sent done, 
avant toutp d'ordre politique et ^onomique. 


A. Huis fer Heid^ 

Oriental Elements in Early Iron Age art 

Almost twenty yasra ago ] wrote my tbeais about the origin of Greek geometric 
art (A^Eoea, De ooraprong dor geometriEche Inmst, diss. Utrecht, 1931). At that time 
1 was very ignorant iftdE.>ed But even a blind hen may find a grain, and I found a 
small one. It was that Greek geemetric art, in its bronzes as W 42 ll as in iis decorative 
motiveap contained many Iranian elements. 

Although one or two clasaical archaeologists had hinted at the possibility of an 
oriental influence on Greek geometric art, my theory was at that time a v^ty revolu¬ 
tionary one. But before long praehistorjans come to the same conclusion with regard 
to Villanovan aaid HaUstatt art. Nowadays It il, I believe, generally admitted that in 
the Early Iron Age there has been a certain oriental inDuenc^ oft the art of certain 
European countries, an Influence believed to have gone out either from Lurlstan, 
Armenia or the Kauknsus. Even classical archaeologiats, how^cv^cr reluctantly, begin 
to admit that Greece, while discarding Mesopotamian motives, took over soma from 
the " mountain peoples ", 

In subsequent articlcis (for insL Dor HalliiUttvogel. IFEK, 1940 j Goat and hem 
in the cult of Hither Asia, Studia VoUgraff, 1947), in which I treatod some details at 
greater length and with increasing knowledge of the material, 1 more than once pointed 
out how wrong it was that praebistoriana left Greek g^metric art to classical 
archaeologists, for a study of Early Iron Age culture in Europe should not leave out 
so important a part. It is partly for this reasoTi that I come back to the subject 1 bo 
often treated. Thero is another reason why 1 do so. It Is generally ignored that cer¬ 
tain motives of the period in quaKtion lived on In the Orient for a considerable time. 
BO that we must not be amaxed to see them turn up again in Russian peasant art or 
on Carelian embroidery. 


I chwse three motives of which I can give some pai-ticuiars that may not be ge- 
ncrally known. 

The first ia that of the bird Upon whate back another bird is perching. In Villa- 
novan art we tsee it in soH:ailed bird chariots, small cult objects in which the bird is a 
little vessel provided with a lid {fig.l). The accessory bird either forms the lid or 
sjta upon it Host of these chariots have been found in Italy; from Hungary we have 
a couple of bird-vegsels without wheels, bat unfortunately their covers are lost 
<Hampcl. Trouvailles de I'age du bronse, pi. LXVIl, 3; LXVIII, 6). One of the birds 
13 homed, like those of the chariots, so they evidently have some relation in conunon. 

From Greece I know no parallel to the bird chariots. But in Delphi a bronze cock 
baa been found that shares some particulars with the birds of the chariots (Bull, oorr, 
hell., 1937, p,2i i, 34). One small bird is attached to its breast, while another 
perches upon its tail (fig. 2). As in so many cases we see a great difference between 
1> illanova, Hallstatt and Greece, while at the same time they have something In common. 

Tliere are parallels to the bird chariots outside Europe. From China a number of 
such chariots are known (ef. Selignian, J. R. Anthr. Inst.. 1920, p. 153 ff; op. cit, 
1938, p. 247ff.>. Aecordlng to Chinese sources they originated in the Han period, the 
time when China began to take up eontect with the West. There ere pictures of them 
in some Chinese books; fig.3 is a drawing from such a book. Fig.4 shows the body 
of another one (coU. Vignier); the dark spot on the wing ia the hole through which 
the axle passed. The bird also carries a small bird on its breast, like the Delphi 
cock. Under the extremity of its tail we see the same lag with a hole in it which we 
see in fig.l. The Chinese chariots were nothing but playthings. But the bird could 
also be a vessel, Fig. 3 shows a cock from the Tang period with a small bird attached 
to its breast; it is provided with a lid. 

It is still impossible to say how the birds and the chariots reached the extreme 
East; w-e have m> examples from the steppe region. For the small bird upon the back 
of a biger one we have however an example in a poic top from the Ordos region 
(Bull. Mil*. Far East. Ant, 1933, pi. XII). 

From all this does not naturally follow that the char iota and the motive of the 
one bird sitting on the other were oriental; they might be European and still have 
found! their to the like the socketed pelts. I h:^ve os yet no indication of the 

existence of bird chariots in Hither Asia. But the one bird perching on the other was 
^rcady a favorite motive on preehistoric painted pottery from different Iranian sites, 
the nuinbcr of birds sitting the one on the other beini: sometimes three or more (for 
insL HerEfold, Iran, p. 77, t Uly p. 7^, 150, 151). 

It reiuaiiied in f&shion for thousands of yearji. In the Historical Museum of Beme 
there is a bronze lamp found at Ka^es, Persia, which is decorated with two am all 
birds the one above the other (flft-€)w The t^Tie of these lamps la weU known; it was 
popular in the eastern Mediterranean in Late Roman and Early Christian tiine& 

The second motive I shall speak about is that of the two antithetic horsesp which 
somettme^^^w to^fether into a horse with two forequarters, in the same way as the Hall- 
6tatt birds. Two antithetic horses are frequent on Greek ^metric pottery; often there 
^ ^i^Liro between them (fig^ T). Two animals flanking a human figure are an 

old ortentaE motive^ and it is certain that In this man too we meet an onontal god. But who 
was he and where did he come fromf 

The hoMe was probably unknown^ or only known during a short period, to the 
oldest inhabitants of MeBopotamia. Consequently the animal played no role in cult and 
symbolism of the Babylonimitj. When the horse was introduced in the milk B* C. 
their cult had become a fixed thing admitting no innovations. Ev'en the Assyrians 
hardly ever used the horse in decorative art, for in the Orient this art is generally 
based an religious symbolism. 

But there were parts of Hither Asia where the horse became a sacred animal. In 
my article m the Studia VoBgraff referred to above I tried to prove that in those 
parts it took over the rolo of the goat, the stag or the bull without however, coirplctely 
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superaedins those animuls. The rtFion 1 refer to ia the east part of Asia minor and 
Persia, Fig. 8 represents an object from the Louvre: jt was found in Cappadocia and 
It 3how£ ^ lef]€32 WOIHAH ws a dauble gcat Apparently it was a staad made ta carry a 
lamp or an m^se burner. Wc also meet this woman on a double stag in Transcau¬ 
casia (IPEK, 1936, pi, XIII, 2), But a small bronze from the Van district shows her 
on a double horse (fig. 9; cf. Syria, mi, p. 53, f.2). Myrenean figurines of the 
goddras on her double horse date this object In the latter part of the 2>^ mill, B. C. 

Both the double goat and the double horse are well known from Vlllanovan art. 
The latter was generally used for decoration, either of fibulae, horsebits or the lids of 
vases. Once we a bronite sceptre ending in a double horse (Aurigomma, 11 museo 
Spina, pi. i-XlV), mth which we may compare that on the situla of Vaee, aur- 
mounted by a double bird (IPEK, 19d0. p. S3, f. 13). That the god or goddess rides 
the monster ts a rare feature in the West; if they do, they are represented as standing 
on their mounts. Although double horses are rather frequent in Luristan they are 

known to me is a horsebit 

from the Hamlin eoll. m Buffalo (fig. 10). 

nf Bronse Age we more than once meet the motive 

of the double hme fViking, 1943, p. 9, f. 2; Aarbdger, 1920, p. 140, f. 3). Some Scandi¬ 
navian archaeologist (Ohlmarks, Althin) believed that it bad Its origin in the well 
In''?!,'' “d Hatktott arL As the horse motiv? was frequent 

^ “ *'^1 it as a Scandinavian creation. The 

god Ntiyeen his horses, so popular on Greek geometric vases, also reached tb« north; 

7^^ ^husiln, Swodan (Baltzer, Glyphos des 
ivoeii^r$, Ilf pi. 3^ 1}^, I must add that it is unlq^ue fn its kind 

and S" in archaic Greek 

«rjL IV Ti T irf tripods or of big water vessels (Olympia, Ergeb- 

nisse, IV, pLLI, Hifi; Studi ettuscht, 1944, p, 11, f. 1 b). At the same time w-e meet 

and attitude ao well known from Hittite, Assyrian 

fr™^ ™ ' (Br Cat. vases. II, B 2, B236). '(Vho he really was appears 

horses with rays 

round hts head, he was a solar deity {Roe$, Greek geom. art. p 36 f 20i 

Because we know Luris^ art rather well we are inclined to ^rKet that Luristan 

lite the^ubklijr'ir^^ ''*? elements in common. The double horse, 

hke the double l>“Bt was one of the motives of Achaemenid art (capital of PasargadaeS 

enfold, IrM, p. 240, pair of earrings. Rocs, Greek geom. art, p. 121 f 104) Kar 

W« It o s MQncherihe Smgod apiea^’ 'above 

bft™^ fnnlnH^motive, I shall go out from the ferrule of a drinking 

Oland which was published by 
Stonberger in Pornvannen 194G (fig. 13). It dates from about 200 A. D. Mr. Stenber- 

e ird Bitting on the quadruped was a well-known motive of oarJy Iron Age art It 
too came from the Orient. Already on praehistorie painted pottery fr™ lra^an aites 

renrtTen^t^ with tb?®* «':i;sionally the buU is 

represen^ With the samo companion. Towards the end of the second mill B C we 

SlU."!!? ,1, “ '"T *■«>’“ ifis- W). Wh«n the k«ra b.,in, t. uke oiS Ih. 

S“™ wJSl’ fS lillT ” 'i*" Amons ™,n.v. b„„„. th, 

ShI- r ~ 
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But one of tht magi Interesting exninpLej corner from Italy: it is a bronco in the 
Wiesbaden consisting of two joined foreparts of goat^ with a cock on their 

back {fig. 19)- Cocks seem to have played some role in early Iron Age symboliipu 
In the Goiffard collection of Lurlstan bronjies In Mus^ CcrnuscbL, Paris, there are two 
amulets in the shape of a double cock (cf- IPEK, L940^ p. G4, f- l4b). 

In EaLLstatt art I can only recall one example of bird and quadruped: on a bronze 
girdle from the royal gravea at Klein Glein a bull carries a bird (Prah. Ztsehr., 19^3. 
pMj a). That such combinations also became known in the North is proved by the 
find of Faardal, Denmark, where two eombin^d heads of goats have a little bird 
between them (fig. 20), Luristan knew the aame combination. Fig, 21 shows an ibex 
from a horsebit in Musec Cornuachi: the ibexes carry their bird in the same place as 
does the horse of fig. 13, But Luristan art, however peculiar its style* was not without 
connection with the rest of Persia, On an Achaemcnid seal in the Ashmokan laueeum 
we see on one aide two ibexes with sucking kids, each one with a cock above its back 
(fig, 22), The old proto-iranian symbol of bird above quadruped had been taken over 
by Achaemenid art. It lived on until well Into the filiddle Ages, when It came back to 
Europe and became very popular in peasant art, especially on embroidery (fig, 23), 

In [ate Roman times the combinstion of bird and quadruped still had a definite 
meaning. This is proved by nunicrobi^ votive bronxea from Cappadocia and also, it 
seems, from Persia; they mtist have belonged to a cult that was common to both 
regions^ They represent an eagle sitting upon a goat, a bull, a stag or a ram. or upon 
the head of one of these animals (fig. 24). The swan or duck of the Early Iron Ago 
had in the meantime become an eagle (tf. Roes, L^aigle du culte solaire syrien* Rev+ 
arch., 195D, JI>. Pig. 25 shows an example from Anatolia that is rather out of the 
oommon ■ it is a bronze pendant In the Leyden museum. 

In Persia the ahhrovjated form of the old symbol Temain^d popular after the 
ancient cult was forgotten in Cappadocia, On Sassanian seals the bird perching on a 
bull's head is fairly common, and much later we meet the eombination again on Islamic 
textiles (fig. 26)* 

It might be objected that this late material has nothing to do with Hallstatt art 
Yet in a way it has. It shows that when purta of Europe became acquainted with the 
oriental motives in question these motives were the expression of a religious belief 
that was still very much alive in that part of the Orient from which it crlginated- 
And it is almost certain that they came from those regions where they had a 
symbolic meaning: Poraia, Armenia, Cappadocia, but Perasa in the first place. At 
the same time it shows that wo are wrong in speaking of LurlsUn as if it had no 
connexion whatsoever with the rest of Iran. 


L. Pericot Garcki^ Baredona 

La c«r arnica de Liria 

San Ifiguel de Liria (Valencia) cs uno de los pohlados ibiricos iinportantes 
del Levante espanol. EL autor imci6 alii excavaciones en 1932* para el Servicio de 
Investigacion Prehi^torica de Valencia, que han continuado hasta el momento prcBonte. 

Ha sido excavado parte del poblado, qua debi6 comenzar su existenciai por lo menos 
on d aigio IV a. C* y que temiino au vida^ lo mds tarde^ en el primer terdo del aiglo Ij 
con motivo de laa guorras aertorianas. 

Entre el material encontrado de^Uca la cerAmica pintada, que corresponde a la 
conocida familia ccrnmica Iberica. Pero lo que le da un valor especial es la 
abundancia de escenas anlTnalcf^ y humanas y la abundancia de inscrlpcionet en 
oscritura iberica. Toda la vida do los iboros va desfIJando por dichaa representacionea. 
Eseenas de lucha, a pioi, a cahallo, en barcaSr o danzas guerreraa; pesca y cazaj 
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rcookccion do ffutas; osoonas de ^cHficio; darisaa de t^ombrea y mujeroa dandoso la 
mano. miisicos, esoenaa dDmestlcaa dtversaa y ro&troa qiie son vordaderas earlFatxiras, 
ao ^oinbinaa eon riquiaima i?anedjid de motives vegetales y ^metricos. Varies talJ«ro$ 
sa pued^n apreciar an cata ceramica que debid tener larpa duraoidn y tieao ovMente 
etiLAca Con lo arcaicc^ griogo, 

En euanto a laa itiBCripcionoa qtie contienen loa vaaqs, puedon $er leidaa y ban 
dado one dejos inayorea jnipulMs at o^tudio del probkma de las antiguas lenguas 
hispanicas. Hoy parcco qua estam^:^ al horde de deseubrimiontos dofinitivoa an eate 
aapocto, 

Sin duda con el tiempq conoceremoa muehaa mis estaeionea de riqn&ZB semefante 
a la de Lina en al fertil Levante espanoL 


Kathleen Mary Kenytm^ Lmdo^n 

Sotne New Ligiit on the Problemit of the Early Iron Age 
of the We$t Midlands of Britain and ihe Welsh ^kfarches 

Between 1036 and 1037, Mrs. Hencken earriod out o^^eavations at Bredon HUl, 
Gleucesterahire. She wa^ able to ascribe the primary occtipataon to a group of people 
using pottery ynth aUmped patterns of a type which has been called duck motif, and 
te show that it could be dated to about IQC^O B. C. Her work, with Hist of Mr. 
E.T. Leeds and Mr. G. C. Duntiing, showed that the diatrihution of sites producing 
eunilar pottery was concentrated in the tin diatricte of West Cornwall and in the 
hevcrn valley and Cot!;wolds^ within reach of the iron working area of the Forest 
of Dean, The connection between the two areas was clearly by water, as woiild he the 
outlying site at Pen Dinas near Aberystwyth. Mr* Leeds showed 
that the Continental connections were with Brittany and the tberian Ponirtsula. 
o 1&39—1045 watp cxtenBive quarrying took place at the hill-fort of 

^utton Walla in Herefordshlte, and from the quarry workings sherds of the same 
nc mo^f were recovered. Since 104 S, I have been carry mg out OKcavations on the 
Site, on behalf of the Ministry of W'orksr 

hill of ^laciBl gravel, commanding tho valley of tha Ltigg, s 
tributary the River Wye, with the Welsh Black Mountains visible on the weaUm 
norizon and the Malvern Hills on the eastern. The summit of the long narrow hiil is 
defended by a massive single rampart and ditch. At each end there la a fine entrance 
formed by the banks turning nut down the natural slope, thus forming the long 
passageway associated with in-tumed entrances, but by the reverse process, and 
since the level of the top of the hill is retained, becoming most impressive earthworks. 

Cuts through the ramparts showed that they were probably of one period only, 
Mnsisting of alternate tips of day and gravel, revetod in front with large timbers, 
slope of the hiil waa steepened by scarping, and at the foot was a single 

It may bo roughly estimated that the drop from the original cregt of the rampart 
to the bottom of the ditch was sixty feet, and the overall width of the defences was 
130 feet 

Within the camp, occupation was coneentrated in a series of very large pita or 
Three of these have been investlgatod. while Others are visible In the quarry 
l^e. One is at present being completely excavated. Its length is more than sixty feet 
its width possibly approaching fifty feet Its maximum depth below the contemporary 
surface was six feet. The ends slope fairly gradually, but at i&st one of tho long 
sides was steep and partly almost vertical. Traces of posts along thia side are being 
recovered. Within it was a scries of six occupation levels, associated with hearths and 
much food debris. The lower occupation dehHs produced stamped jMttery, as did also 
the lowest rampart levels. Other finds included an iron anvil, a crucible with traces of 
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broiize> four La Tenelll and one La T^ne I brwches, all the laat unfortunately being 
quarry finda. 

We thus have at Sutton Walls a site on which the pottery closely parallels that 
of Rredon HilL In other respects there are considerable differences between the two 
aitea, the original Bredon rampart being af glacis technique, and tbe occupation in 
circular huti, in contrast to tbe reveted rampart and sunk structures of Sutton Walls, 

The finds at Sutton Walls have thrown important light on the Iron Age of the 
Western Midlands of Britain, and on the devciapment of the second stage of the 
British Iron Age, commonly called Iron Age B. 

In recent years it has become clear that the introduction of La Ten* influence 
into southern Britain was a complex affair, and evidence is accumulating concerning 
a number of groups of immigrants. It ia also now dear that the date is considerably 
later than had been supposed. Dr. Wheeler has associated the arrival of a group in 
Wessex with the defeat of the Venetl of Brittany by Caesar in E6 B. C. Mrs. Hencken 
showed that the group of which the inhabitants of Sutton Walls formed part, arrived 
between lOO pd 60 B, C,, also probably from Brittany. It is now generally suspected 
that the earliest date of the Clastonbury Lake \illage culture Ls approximately tbe 
same, thongh the dating evidence ia not eoncluslve, and again there ere connections 
with Brittany. 

Though the immediate point of departure for Britain of the makers of the duck- 
motif pottery was probably Brittany, there is strong probability that they were a sea¬ 
faring group with connections by the Atlantic route with the Iberian Peninsula, for 
Professor Cbiide has emphasised in a recent article the dose similarity of the pottery 
with that found in the Pottugueae 

As regards Britain, the chief interest lies in the evidence for the routes and 
extent of penetration of these Iron Age B groups. It is row apparent that thia parti¬ 
cular group penetrated a considerable way both up the Valley of the Severn and the 
Wyfc The river Lugg, a tributary of the Wye, forms part of a route leading up from 
the Bristol Channel into the heart of the Welsh Marches. Thia area is remarkable for 
the very great number of bill-forts found in it. Only a limited number of them have 
been investigated, but such evidence as there is points a strong contrast with the 
finds of Sutton Wails, In the majority of those excavated, there is an almost complete 
absence of pottery and material remains. At the Wrekin and Old Oswestry, there was 
evidence of ultimate Iron Age A connections, and probably most of ths sites belong 
to the same culture. Attompte have been made to trace different influeftcea from the 
variations in systems of defence. Tbe evidence from Sutton WaUe makes it probable 
that no actual B groups penetrated the region, for thia group is as early as any of 
those In the eoulh-west and was established in command of the route up the Lugg 
Since it did not penetrate into South Shropshire, where Titterjtone Clee is typical of 
the contrasting group, it is unlikely that any other B group did. Where the actual 
boundary lay ia a matter which can only be decided by the excavation of some of the 
fine Jiill-foirts in the iTiteryenin^ aren. 


SprQckhoff^ Kiel 

Die Jastorflcultur — Fau% metliodlsehe Frage * 


Die KenntniE von Art iind Weaeji der J&starf-Kllltur verdanken wir in der Haupi- 
mche Ge Schwantea, dor vor etwa einem MenschcnAlter den Begriff und des- 

sen Inhalt nenrissen hat und der seithcr wie eine Reihe anderer Foraeher das BUd 
erweitert nnd vertieft hat K Aiif Grund dieaer Forschutigeii Btelh sieh die Jaatorf- 
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.eiw einheimische Wdtcrentwicltliing der EWnte, die im ^QraufKhenden 

tot dar '’cDirFlrm«l''‘^M ' n Atachnitt dieser Pwiode dem Norden^st^fim- 

Former scUieBen uch jurishaUstfittiacheiii Oder alteren Typen an, dii 

nunmehr imcrh nordiachem G«&«bi7iack weiterentwiekelt vteTd€ii. ^ Die Kultur wt erne 

AusbUdung dieter nordweatdiutsc?^ " 

rlLl* r I *’■ Gegenden mit dem Sadeti und auch wel,] mit dem 

Gebiete der Lansitzer Kultur In V«hindung il atohen-. 

Znr kwamik In, ciBidnca heillt cs: cDie hoehtialsiee Urne der Stufo Jaatorf a 
Vorbilder lurilck, die ohne Zweifel von hallstattischen ^wnze- 
^faBen beeinfluBt Bind. Sie findet eich Jetit a!a die Haiiptforoi, Die Jetrt loerat auf- 
"(^rn GeflOe dflrften auf ahnlieh behandelte oder mit Graphit 

geac^Gi^e Ge^Be 4^r Inointziach-BcWesischen Kultnr Eurdekziifutiten aesh i 

Die Entwicklung der Tonware innerhalb der Jastorf-Kultur. die von einer aite«.n 
Stufe von C^fafien mit es«hweiftem Halo iibei- eine mittlere, krSftig profilieri von 
dreiteliiger Gestalt an einor Spatatufe von GefSBen mit aeharf abgesfteLn und 

nur ornaniental wiedergegebonem Halsansatz fdhrt. ist bekannt 

t.a^ r* f der Jastorf-Kultur, tirspriinglieh im Oathannoveraehen er- 

h^einy VFJ worden, bis Ins Sachsiach-ThilringlKhe 

hmem. cEa bWelt sich um daoselbe Siedlntigsgebict, in dem vrir in der rSmiaehen 

r^Wharlfct puftktierteh Mfianderarnen und 

ch charaktenstisehen Me^il3aehen.> £« 1st also dasseJbe Gebiet, das Koasinna den 

I wesentlichen mit don gleicbcn Tj-pen aus Metall siu. 

atattet und dem er dieselben Pormen an Tonware suweist =i. 

Aiiaeteiing dea Beginiis der Jastovf.Kultur ist ein eewtsses 
ruelftn in^” “btustellen Wabriend sie eingangs beginnend urn 600 angesetat wurdo, 
lUTOciryiivIi,*'^ spater bis 760 binauf, um dann neuerdings wiedcr m 600 

r Jabrhunderts. spitestens um 500 

Lr ?;r r Awiedlung einer Volkswelle, die eine Suflerst scharf eieh von 

I westliehea Gruppeti abhebende ZivUlsation zur Sehau tragt die 

Jastorf-ZiTiJisation,» aio 

'*1®. von Art und Weaon der Jastorf-Kultur ist die Prate ihrne 

»itl.cheii Emordnung and ihrer kulturellen Gebundenheit voa grundkgender sideS^ 
tung* Ihre Bedeutung wirf erbfiht. da die Triger der Jastorf-Ku^r das R0ck™t de 

/emc« EinteiJung der Jastorflcultur 1st bisher nar bef^der 
e ainik gegluckt, die in drei Stufen eingeteilt wird, wabrend die Beigaben nur aivei 

de7Se“Sr/eTi n angehSreode, Und eine jangere, 

Tie- 1 , 5 der KuT&mik wicdemm ftaOt im wesent- 

lichen *Lf ^pdo^sch^ii Erwigting™, von den^^c jedoch nur der Sehritt vom drei 

S-m^a£ ^ ^weiteiHgen mit nur ornamental vriedergegebe^ 

SchluDatufe eine gewisse bindende Beweiskraft hat. AUerdingV^rd 
^ beeintrlcbtigt, dafl es mituntcr nicht mSglieh 1st, cchte Jastorf'C- 

Gef^ von Spat-La-Tene*T5pfen zu trennan. So eracheiat die au/geatellte Reihc^mchr 
a^ypolopscl^ Postulat als erne scblussige nnd xwingende. in sich aelbst verankerte 
^^logiseh b^Ingte ganetischa Relhe. In vorliegendem Zusammenhang kommt es nun 

wa«'^war“Lt“ f Stufei. a nnd b, die typnlogfseh in der Ton- 

V? honiontmifligs Trennung aber dureh den eigen- 

Ein^u Charakter d^ Klemgertttes, das eincn tungemein ndchternen, ja armseligon 
ck» macht, schr erschwert vrircL Es soli deswcgen bier versaeht werden, die 
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Praire nacb der Htrkunft der Jastorf-Ktramsk ttnd nnch dem VerMltnis 

der a- und b-Keramik vcm anderen Seita her *u bekuchtcn. 

Am Anfang $teht naturlich dte Gewinnung einos festan s^iUichen Ansatzeii fdr den 
Boginn der Jastorfkulturi die znang^ii charakteristiseher MctoJItypen auf ^wSsse 
&ch’wieTigkeiteti atdBt, dock scheinen trDtzdem ciaige feste Anhaltapuiikta m%lkh zu 
aeiru So spielt \m Invi^nUT der Stufe Jaatorf aib der bekanate Kettenachmuck einc 
Starke Bellet der vielfach mit schlichten Blecbflbtlti befestigt ward.. Daruniter befiadet 
sich aueli etne Form der Doppelpaukeafibe], dercn Anfertsgting^ nicht okne Anlehaua^ 
an die grofie Familie aiUtelelirepiischer Boppeipaakenfibeln jgedacht werden kann. 
Eiaan Anbaitapunkt far deren Datierung geben ei, die Verhfiltnfsse auf dem OppfdilJii 
des Camp de Chiteau bei Saliiia im RhOtteip'bEet Hier finden sicb Doppelpauken- 
fibeln aebst La-Tene-A^Fibe]n tait Koratleneinlage, scboa ctr^ volsm dc La T^jie It, 
wie DdeheJette aagt, im Zusammenhaag mit sebwartfigarigeii Sehorben aus der zweitea 
Hilftc des 6. Jahrhunderta, auOerdem aher in dor daraberliegeaden Schieht als Pibel 
rafct FnDpauke zusammen tnit rotfigurigeri Scberbon aos der Zeit etwas vct 480, Da ea 
sich in B&Vms nicht um eia Ruckzugagebiet, soadern um eineStatto krftftig pulsicrendea 
Leheas handelt ■*, wird man die elhgetmanischen Ableger von Doppclpaakenfibela nicht 
m die Zeit vor SOO setzen kdaaea. M&n wird es als eine Bestatiguag dieses Zeitansatzea 
betracbten darfen, wenn aolcbe E>oppelpaakenfibeln in Oberitalicn innerhalb der Cer- 
tosa gefunden warden, waach *ie ebenfallz erst der Zeit nach 5CK) zuzuwelsen wSiren, 
Die Jilnj?3ten Forsebungen in Sdddeutsehland haben weiterbia zu dem Ergebnia ge> 
fuhrt. daO der Gesamtformenachatz der Doppelpankcnfibel dem 5. Jahrhaiidert, der 
Stufe La Tone A z^weisen iat^ Fine andere zar Befestigung dea Kettonzchniuckes 
beliebte Form ist die Kaujwitzer Fsboi* die in der Kauptmasse der Stufe La Tene A 
zugeachrieben wirdr aber aucb in La Teae B nocb verlreten ist*. 

^ Im Grabcrfeld Hblstringo-a, K-r. Neuhaldenslebea^ fitidet sich. nun dor genanato 
Kettenscbmuck an einer KaulwitEor Pibel mit deijetieriertem Tier- hzw. Vogelkopf, 
dercn Alter alsD mehr zu La Tene B ala zu A aeigt^K Kettcnachmuck mit einpr bzw. 
zwei Doppelpaukcnfibeln ist bei Winkelstcdt, Kr. Salrnedel, jait eineni gedrungenen 
Jastorf-a-GefaQi and auf dem Gallberg bei Fohrde im Havelland in einom gcdrOcktcn 
breitbauchigen Geilfl gefundea worden, daa man am ehesten dea Flaschcn zuEablen 
kann* Ein dem WinkoUtedter gleichos GefiO von Zeithain in Sachsen enthioU eine 
degen erierte Voplkopffibel der Btafe La Tens BDer gedrungeae Jastorf-a-Topf go- 
hGft also xiaTcr^ndort der Stufe La Tone A+B an, Weiterhin besitzon wir eiae schLan- 
kero time von Hammelaloh im Kr, Wiasenn die den Rest eiaca j&chnrflappigen Wendel- 
rings oathieltp and etn Gegeastack su ihr au& Zeithnin in Saohsoa, zu deren Beigabon 
u, m cine degeneriorto V^ogelkopffibol mit froiem Schluflatflck gch6rt**+ Die Fortnen 
beider GefS^Oe entsprechen aich im Aufbau und Oborflichonbobandlung durchaua: giat- 
ter HalSg^ gerauhtor TJnterteil utid wiederam giattor Bodenstreifen, "wobei es keinon 
Ultter^bied m-acht,. ■wenn das GefaO von Rammels-leb oinan Flenkel besaBi Tvahrend der 
Topf von Zoithain Gruppen von Doppelwansea am nalsansatz tragt. Man kana dar^ 
aber streiten, ob man die vorliegendea Formea noeh als sp^toi'o Jastorf-a-Typen 
sehen will, oder sie schon zu den dreiteiligen frilben Jastarf^B-Typon technen luoebte; 
wesontJich ist, daU sle zum glcicben Ty^ gehbron. Die Fibcl voa Zeithain datiert den 
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Typ in die Stufe La Tene B, also sehon fn daa 4. JAhrliUndertr wohin vaelleicht auch 
die Profilierimer der Kndpfo auj dera Zeithpiner Gtirtelhaken Di# Z^itatellung 

dea Grabes vein Rnnunielaloh ist ^nn wohl auch nieht so viel+ wie man zun^chst 

annehmen m-bebte, Man mtiD hier Funde b^riickaichtigenj iji denen aicb tifiben scharf- 
lappigen Wendelrlngen oder anderen Typen der nordiachen Penode VI van Hontelius 
certnsoide Fibeln gefunden haberti Fnnde wie Wita^n im Kreia &orati und Luazkowa in 
Poaenr die damit ihre Zug^ehdrigkeit noch aum 5. Jahrhundert, der La-T^ne-Stafe A, 
antigen". In die^em Zuaammenhang giewlunt auch ein ostbannaveracher G]:‘&bfund 
Ton Sebne^ im KteI$Q LQcbow be^ondere Bedeutuni^ Er atammi; von oinem groOtn 
Friedhof^ dor offenbar van der 4. Periade der nordiaehen Bron^ezelt bla in die Jungere 
ramtacbe Kaiaeraeit durchlauft. Dag Grab gehdrt m denen der tlteren Jaatorf^Gruppe 
und enthielt aufler einer Fibel eino Hadel mit waagroohUin Scheibenkopf^ den Rest 
etner KropfnadeL &ine GilrteJ^cbnailer Segelohrringe mit bunten Glasperlen^ einen 
aehmalen Gurtalhaken mit feat^^r unterer Kingoao und einfacher Zung^ und ein Bronze- 
kettchen^ Das Beigefli] dea umenJoaeti Gtabea zefgt die vardtekte Randlippe dor begin- 
nenden JMEotf-Stufe b und den Beginn der Draiteilung dureh einen schwachen Hals- 
ansat?. Die Datiorung dieaca Grabea erfolgt durch eine certosoidep zwoitoilige FibeL 
die offonbar koine Spiral« beaaG, aondern bei der die Nadol in eine Oae am Kop/onde 
der Fibd eijigohangt war. Da dieao kriftigo Fibel mit dem maafiivon FuOknopf w-ohl 
niebt andera ala an die Gertoaa-Fiboln angeaehlosson werden kanup kann sio frdhestens 
dem 5. Jahrbundert angebdren und sio bogtatigt damlt die Atiasage der Fund? von 
Witzen und Lusikowo. Aueh die Grftber von BammeUloh und Zeithain 2 xolgen also, 
dafi der gletcbo Typ in der Kcramik der Stufe La T^na A-hB angehort. 

Fft hat danaeb doji Ansebein, ala ob die Betgaboii keine bobero Datiernng der 
boginnendon Jastorf-Kultur gestatten, als frQboatena den Eoginn des S. Jahrhundorta. 
Dabei hat aieb gezetgt, daG roine Jastorf-a-Typon wio die GefaGe von Winkelstedt und 
Zeithain und sokbo dee beginnendon b-Horizontes wdo Rammebloh und Zolthain wah- 
rend dor La-T%ne'Stufen A und B nebenoinandor hdrgehcn. Wenn man aua der Ver- 
wandUehaft der beiden Halsringe von Sdbjtiotidorf, Kr. Jerichnw, mit dem mittol^ 
rheinisrcbon Fruh-La-Tino-Halsring von Braubacb auf GkichjoitigkeLt zeblioOorL 
dQrftep batto man auch die reine Jaatorf-b-Form schon fGr das 6. Jahrbundert belegt. 
Das WTjrde bedoutonn daO die ganze Entwicklung vom Beginn bta elnsehlioGlicb nla-^tarf b 
skh boreita in der orston fafibaren Phase der Entatehung volbieht und Bkmtliche Ent^ 
wiekluDgsstufon noch oin Jahrbundert lang nobonolnander wcitorlobom 

Man braiicht alch aber bol der Feataetzung des Beginns dor Jastorfkultar nicht 

die Beigaben zu beschrSnkonp sondem kann auch die Keramik selbst dazu horan- 
ziohon. Als Hauptform ist schon immer eine hochh&lalge Ume horvorgoboben worden^ 
und dieses hoehhalstge GeflG findot sich in der Tat fast uberall im Gebiot der Jastorf- 
kulturp niebt nur in O.^thannover auf dem Geblet der klasstseben Friedh5fop eondem 
atich in Holstein und an der Xiedercibop in dor Altmark, in Pommern und in Branden¬ 
burg. Suebt tnan unter den gew^onnenen Zeitverh&Unisaen abor naoh der Verwandtsebaft 
der go typisohen Fomip dann drangt aicb die La-Tone^Fiaache der erston und zv'eiten 
La-Tine-S^e von selbat auf. Mit dle45en Flaschon^ die wir vom Mittelrhein his nach 
Bohmon hinein konnen, haben dio Jastorf-Flascben an vie! gemeinsamT daG man boi 
manebon Stucken zu sagen geneigt iat, ato wilren aufa Haar doaselbe Fomengut Ein- 
zelne dor norddcutsohotl: Flaschen zelgen auch einon acbwaehen Wulst odor eine auf- 
gssetzto Leiate am Halsansatz, Eigenarten, dio an den ectiten La-TCne^Flaaehen eben- 
falls verkomfnen. Nimmt man dszu* daO die Jastorf-Flasehen vielfaeh einen eingewolbK 
ten Boden^ einon riebtigen Omphalos bositzou, daO sio in gllnxond sebwarzor Farbe 
auftreten, also Dmamentloa sindp cinzig wirkond dutch Form, Farbe and Glanz der 
Oberflache. dann sobolnt der SchluU biindig, dafi die Jastorf-Flasehen im Grundu 

PnwtiJ*!. n, ISSfl. IM, Abb. pMnrr Alburn 1, Taf. SO. 
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nichta anderes sindp als N&thbildungfen k^Utflch^r Lft-Tdne-Fl&scherv durch die Anralner 
deit Elbgcbi«tea> und einea der bekannten rok bemaLten aiis FrkdKpf von 

Jevcnstedt, £r. Rendiburer^ iat cme richtige nordische La-Tene-Flaache. So deckt mch 
dcf zeitliche Ansatz der Beig'aben mtt den ermittelten kerainiaehen Paralleled. Man 
kanii den gremeiiusamen Fermonschata noch dyreh seltener auftretende Typen berei^ 
chcrn. Einmsl dureh die Tonne mit ^ylfnderhal# urtd Fu0 titid eine ktigeli^ SehaJe 
m\i trichterfdrniig^in Rande. Doch bietcn solehe Ubercinatimmungen nur ein ziial.t£- 
lichea Moment, nscbt etwa^s Orundlei^endes wrie die FlaschenhaTmenie. Danach dOjrfte 
die Jaatorfkultur von Anbe:gijin La-Teno-rffi^iieA und als unter keltiecbero Einflud 
akohend^ besondera hjnsEchtlich der Tonware eine ecbte La-Tenc-Rti/tur aein. 

Eiiunal auf diese Spnr der Verwandtechaft gefuhrt, ist ea nabeliegend, awch fdr 
die Jaatorf-b-Keramik im Bereicb doB angrenzenden mitteleurop^ischen Rauntea nach 
Verwandtan an&zu5ebauen, Auffallend iat namlicib, daJ3 in der Jaelerf-b-Keramik neben 
der klaasischen Todendorfer Form mil ibrem *cbarfen Profil elegant geacbwiingene 
Scbalen m\t Omphalosboden und dreiteilige GefiiQe m|t geblAbtem Halse auftreten. 
Solehe geblahten wulatarkigen Profile erseheinen nlTnlich gcrne an keltiacJier Dreh- 
acbeibenv-are wie aucb an jiingerer beimiseher Keramik in Oathannover und formal 
betrachtet wirkt die genannte elegante Sebale von Jaatorf b wie die t^berset^ng ge- 
drebter kelttacher Terrinen odor SchaJen in dEe hsEmiaebc Kandarbeit. Eret dutch 
deren Umwaniilung in daa Todendorfer Profil volbEieht diese Obcrsetznng den Sehritt 
zu eigener Ponngeataltung. Die oleganten Jastorf-b-Schalen finden aich in Kolatein 
wie In Osthannover und an der Mitkelelbeh und bier dureh Beigaben gut datiert. Zu 
einer Sehale von Ddben, Kr, Liebenwerda, gehort eine Duxer Pibol^ und ein Crab von 
Zerbat-Ankuhn enthtelk ala Belgabe einer Bolcben Schale eine Vogelkopffibel mit fest- 
gewaoh^neni FuO. Wir befinden una damit in der Stufe La Tene Er Doch ist nach den 
oben tibor Formwandol und Zeitetellung der Flaache gemachten Beobaebtungen weder 
die zunachst gefundene Zeitstellung der Schalen noch ihre Straffung zur Todendorfer 
Form glelchbedeutend mit einer absoluten tST^ologisehtn Fntwicklung vom Stile 
Jastorf a zum Stilo Jastorf b. 

Die Topfer der Jaatorfkeramik licbten^ wie wir sebon gahen, keine besondore Ver- 
zierung ihrer GofaBe, aber von wohl alien Boarboitem wird inat^aondere bzgL der To^ 
dendurfer Urnen immer wieder die tiefe schwarze Farbe hervorgeboben, der lencbkende 
Glam, die spiegelnde Politur, Eigena^haftcn, die aueh der gedrebten La-Tene-Ware 
besohders charakteristiseb aind^ ao deJ3 bier eine Be^iehung anzunehmen i-0t+ Von 
Bedeutung acboint femer, daO aucb La-Tcne^Oruamcntik auf Jastorfware einen Nie- 
derseblag gefunden hat, Eine Urne mit Dcfcksrhale von Heitbraek, Kt. Glzen, in Form 
einer gedrungenen Flascbe, zeigt die Qbliche Aufrauhung dea Unterteila in einxelne 
Felder, die dureh glatte Stresfen getrennt sind, Auf der Scbulter aitit am Beginn einea 
jeden glatten StreLfena ein un Dreieck angeordnetes Tupfenttutater, nnd entapreobende 
Dreieckmuater, wenn auch etwaa armlicher, umaanmen den fioden der z:ugehbrenden 
Deekachale, doren Eindellung dureh ein Kreuz mit Funktenden versehen iat Die Ver- 
zierung an dieser Ume nnd Deekachale steht im JaBtorf-Kreia gana voreinzelt da 
aie k&nn also nicht abs ibr elgentLtmJleb betrachtet werden. Hiilt man UniMbau nach 
Verwandtem, so findek man Ahniiches ala rnncnverzierufig auf a^chaisebem Gebiet und 
an den bekannten Branbachcr Schalen, wobei bier die Dreieckmuster das W^oscntlicbe 
Hind So Sat Urne und Deckscbalo von Heitbrack gowissermaSen mit einem Fabrik- 
stempel, wen.n. auch oinom ekwaa miBverstandenen^, vei*sehenj, der uns aber einen deut- 
lichen Fingc^ig giht, in woleher allgemoinen Rkhtung die Quelle der EinGusse su 
suchen ist, die zur Entstehung der so eigentiimLiehen Jastorf-b-Keramlk gefdbrt hat. 
Allea deutet Ina keltisebo Gebiet nordwarte der AJpen. 
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Solche kJATDii der keltisfhe]!^ Kuitur treter Ewar bc^Dderi aachtbar Il5 

det Toiiw*t« Buf, aie koimnen vereiazclt aber auchp ab^^eaeh&n von den Fibelnp im 
ratcinvientfir znm Auadruck. Ein Beieptel dafdr ist der rahin^ni^miige elserna Cdrt&l- 
haken iti Dreieckform der Stufe Jastorf b ^^p d-eaa^n aus dem keltiaehen 

OOrtelhaken der La-Tene-Stufe A und B aicrb im sachsiscbei^ Kontsktffebtet acrhrittr- 
wd&e verfotgeti Si.EJt. Vom TorliogcrLiicn Gesiehtapunkt aua wfir^n Ja^tarf a und b 
aUci nicht ala aelbatandi^ typologi^he Stufcn in wGrteti.p aondem aJs Auswjrkun^n 
mittelaiiroplischer Etnfliiaa^ vom. koltlsohflTii Lb Time herr Diese Aiir&|^ii£‘£Ti prodw- 
lieren 

1. dia Jaatarf-a-KerBinik mit ihren FSasckenfurmen 
2* die Todendorfer Tdpfe. 

Ein Tveaentlichor zeitlfcher Unterschied ist niobt zu faJ^n, sveil er im bi^herigen 
Sinne ^Qh\ kamn vorhandon Wenn sieh hinter don schdnen acbwarden Schalen von 
Tcd^flldo^fer Fomigebung keltisoha DTGhscbalb^ngefijk Inspiratnren arg&ben mII- 
ten, ware ancb die Tataaebe veratindlichif daO sich die Vorliebe fur daa dreEtoUig^e 
Gef^ dtlTch daa game La Tone hinxleht und bald hi^^r bald dort in landschaftlieb 
gewandeJter Form BUftritt **, Wenn aicb aber dock Btellenweiae eino seitLlche Abfolge 
von der bDchbaJaigen Flaac-be scbarf profUierten dreiteillgen Todendorfer GefiO 
herauastelbn Bollte, dann kaum auf Grund awafigsllufigerp bodenstindiger Entwick- 
Inng al^ ge^etzmlJlige typologische Eeihe^ londern ebet ab efn Ausdruck laufender 
Einwirkung der keltiaoben KefBuiik aus dem mittlevDii Europa. 

Unser Ergebnia gegenOber der einganga skizEierten^ Eurzeit wohl allgemein herr- 
scbendeit Auffassung der JaatorfkiiltuT w&re demnaeh im weaentlichen folgendes: 

1. Die JaiEorfkdlhir iat Junger ala vleLfach angenommenp begipnt fiiibeatens im 
vorcbTistlicben Jabrbutidert und iat damit eine reine Lii-Tene-ieitlicbe Erscheinung. 

2. Sie entwickelt aieb wedet unter lauaitiiacbem noch baUstlttiaebem EinDufi^ gen- 
dern atebt unter direktcr keltiseher Einwirkung, und iat somit aueh kultureU eine ala 
La-Tepe-KlUtur zu bezeichnende Eracheinung, 

Z, Die Entwicldung iat im weaentlichen niehi bodonatandlg^ ^nndern bSIdet aich 
laufond urn auf Grund wechaelnder iuBerer Elnwirkung. 

4. Ibre eigenartige Entwickliing iat nicht die Folge einer Stirling mit Mittel- 
europB, Bondcm einer anbaltenden Yerbindung. 

BoUte oben genannte Auffaasung im Grnnd^^tzlkhon zutreffoKp ao "waren einige 
die JastorlktiItUT berdhrende Fragen emeut ru dberprflfert: So etwa daa Problem der 
Einvirandcrung Ihrer Trbger oder die FragCp ob dpB angcnoiuKiene Nord-Sud-Gefllle 
innerbalb der JaatorfkuUut bistoriarh richtig gcaehen iat und ob nicht etwa Erschei- 
nungen, die boute ala Herd und AnetoO weitreichender Wirkung betrachtet lu werdcn 
pDegeUp inngekehrt Auadruck einea kuiturellen Edck^trom^s bildtn. 

Zum Ab^chluB: Vielleicht ist jemand gencigt den Ein wand zu erbcben^ daJ3 hier 
um ein an aich zu orwartendes oder gar zu ferdemdoa Ergebnk zu viel Miihe auf der 
falachen Seite sufgewandt wirA Eft iftt ja historiacb bekannt^ welcbe Eedeutung daa 
Keltentum jener Zeit mit Beginn dea 5- vorchHatiichen Jabrhunderta fdy die aJte Welt 
gehabt haL Mit aeinem pulaierenden Zentrum der FBrftteugrabef im Gebiet dea west- 
lichen SUddeutscbland und oatliehen Frankreich ware cine Auftwirkung aolcber Krafts 
und Energlequelle nach Blletl Seiteti hin« besondera den kulturelJ duinala weniger 
tiveUf eine gewisaermaBen a prEori iti fordemde Tfttaache, deten Niederachlag im 
Urgeschichtlicheu Material man finden rniiGtc^ wenn man nur in die$er Richtung ein- 
mal auchen wilrde. Dort im keltischen Mitteleuropa war damalft die Btclle, wo der Stain 
immer wiedar ina Waaaer geworfen wurde und die damit entsteheuden TVellen forl- 
laufend fremdcs Gut an daa umliegeiade Gadtade apQlten, 

Ein aokher Einwurf durch einen Historlker wire durehaus beroehtigt; denn ea ist 

^ O. $chwA[Uwi, Urn^fifritHlhflf# In NI«d«r*EctaA««, i^tU I A?. Abb. iA. 

** ^ 9. Gnb ¥OD l£uiEn«r+ Kr. Pr*jehlxL Keit^hr- IS. 132T. T^f- tZ; Abb- 10, J: 

Tml. 
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jiicht ffut vorsteUbarp dafl lu ein&r Zeit, wahrend der in Mittel- und SOdewropa Drn^ 
voT sich ^hcTip die zu den schweratcn ErscTiOtteruneren Eurepaa gehoren und die ateU 
lenweiae einer vl^Iligen f^leicHkamenp die unmittelbaren Na<:hbarn der Er- 

dialer iCata$tropbe un^perlihrt und unbeemfltiOt jeaselt^ Walden ibr Laben 
gcrubaam weitergefiihrt bitten, lui Interease der Erprobung urgeschichtlicher Arbe'ts- 
weiae ist die hiatonsche F^rdernriK J^ocb niqbt lum Auagangapunkt genommen wor- 
den, sendern der mdhevolLere Weg voin anderen Ende her beachritten werdent wabei 
das bistari&cbe Faktuiu die letxte Beatltig^ng fiir die fticbtigkeit oder aimi niindeaten 
die Wabracheinlichkeit dea aufgeaeiirten Vor^ngs biidet. 

Methodi^ch wdrdt? unaer Ergebnia damit ctwa dahin zu formulleren aein^. daO die 
EarQeksiehtigung der historischen hnw urgeschichtlichen Gesamtlage eine ttnabding- 
bare N&twcndigkeit auch fiir die Erforsthung einea kleineren Gebiets ist, sof^rn man 
aicb nicht darauf bqschrflnkt zu besehreibeiip was iat, aendcrn zu ergrOndenp wie ea 
gawordqn ist und wie die allmibliehen Wandlungen ini Bilde uuserer Quellen zu er- 
klaren aind. Die Erkenntnis uber die atlndige mehr uder wfinigor Lnterkaive Varhunden- 
belt der tirgeacbiebtJicMti Kidturen Europas bildet dazu alilerdings eine selbstveTstand- 
3iche Voraussetzung. Ea gibt dabei stindig cin gewiases Gefllle in der KwIturOber- 
raittlung^ ausgebend von jei^*eil3 aktiven zentralen Gruppen zu empfangenden und viel- 
fach umbildenden im jeweiligen Umkreis. Und von diesom Ge^icKlspunkt h^r kann 
man nicht nur^ sondern milQte man die Jastorl^ oder fdbgermaniachc La-Tene-Kuitur 
einmal von Suden, vom Gebiet jenaeits des Mnines und TbHringerwaJcU^ fttLs betraohten^ 

Die Beachr^nkung anf rein ty^wloglscbe Bctraebtung einea mchr oder Tveniger 
abgcschlosseiien Bezirkes fiihrt leicht in die Irre+ well der ^Mitspieler* nicht in Kech- 
TLung gestellt und damit das Bi]d verzerrt TV'ird. Wir scllten daVter sudickbaltender 
sein in der Bezeicbnung vnn ReiberiH die wir typelogiaehe nennen mit dem Unterton 
zwangslaufiger boderLatandiger Entwicklung, wahrend sie im KechstfaSle die bisher 
erkannten Stufcn eines Ablaufea sind, und wir sob ten auBerdem mehr Vorsicbt dben 
in der historiscben Au^wertung aolcher Reihen. 

Doch das let tm w'eitcs Feldp ^agt der alte Bricat. Und waa hier gegeben wcrden 
sollte, war mehr eine Frage ab eine Lesung^ nicht Verkdndigung einer ncuen Weisheit^ 
sendern ein Appell zum Versuch ernor Betracbtung des Problems von einer andercn 
Seite, Berechtigung und Notwendlgkeit dazu scheint mir aber durcb die Tatsacbe ge¬ 
geben und geboten, dab Sebwantes^ Jastorfhultur bzw, Keasinnaa Elbgermanen der 
vorrdmiscben Eiaenzcit das KernstOck der norddeutschen La-Tene-Kultur bilden. 


Giovanni Totto dd Greco {SapoH} 

Osservazioni euU’unpiego del coralb tvella preistoria e nelln prottf^loria 

OccupandomI di una dclle attivitn marinare piCi caratterlstichc dclle popola^ioni 
mediterraneep ed in ispecie di quel Jo dellltaiia Moridionalep in una serie di studi e 
riccrchop che poi raccofsi nel volume fltaliani alia pesca del corallo ed egemonle 
Tiiarittime nel Mediterraneo > ’p io avove avuta mode di pertare la mi a nitenzione sul- 
Vargemente deirimpiego del coraJlo nelle opoche preistorichc e protoateriche^ 

Tale argomento trovove particolarmento attraente, oltre cho per la aua importanza 
neJle studio delLe prEnte ci villa modi tor ranee, anche percb^ la peaca e la laverazione 
del coral] Op attra verso le piii varie vicendop avevano finite col di venire, nollo loro forme 
piCi eieitOp una geniaie esclusiviti della industre popolazione di Torre del Qr^t eitta 
squisitamente msrinarap sorts, accento aU^antica Pompei^ ai piedi del nostro VesuviOi 
La limit&ta diisponibilita della materia, che conferisce al corallo un altisslmo grade 
di rarita nel I a acala dei prodotti amamentali dclJ^antichitiip la sua natural e predis- 
posizioTte ail aiterazione chlmicAp the talora lo rende irritoiiDscibiJe anebe airotcHto 

j laduntrCt^ HliM?rUai tEpDenilizht ff| iff Ini 1S40. j,. L15SXVII + IBnptr, 31, 
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deir^aservatore piii la ^ssibUita dt aasene sottratto all^ orig'iTifili collocazioni 

t d^atinozlani per trBsfDrm&te a reiiiipiegatOp erano cir-costaazG cM cl( 5 av^vaJici 

rew particoIarmentG dLfficUi e scbtsI i rinveniiiiGntl. 

D^altrond^ i) corallo, tanto £pgbsa s^arabiato per pietra, smaltOp pasta vltr^ap 
dente, osaop ambra^ eorTLioLaj e simili, oppure confuse (reaeraSmente tra le pietrcrif 
mdizcrimlnate dell^ arti figurative c dci cataloitbi, era tnalte volte passato inosservato al- 
reaame enipirke deUa suppallattile aTcheoiogica. 

Tali cireo^taii£e avovano esclusa la possibility di una estesa e slsteTnatica rieerea 
da parte del eultori delle sgiaaza preiatoriche, per i quali^ salvo poehe pregevoli 
eccezionit il cerallo aveva dato luogo solo a oceasloiiafi aotazioaf archeologiehe. 

Partendo da quests notaziojti, 10 cereai di addentxarmi ael caiapo della ricerca 
spcoiiica detrimpiego del coral lo nelFantichltyf giovandomi uppunto deUo studio del 
fenomeno parallelo della aua pesca. 

A differenia di altri fossil i indieatori della prelstoriap U corallo era legato a 
questa speciale forma di attivity marinara chct con le sue peeullarita etaologichep con 
le sue localizzazLoni maHttime, coti il suo collcgamento con particofari caratteristietie 
idroblologiche e mercGoiogicbep c attraverso le varie fasi delFimpossessamcnto da parte 
deirnomo^ E^be era passato dalla semplice raccolta suUa spiag^ia alFe3t4'atione praticata 
dal marangoni e poi con reti cb? aono fra 1 pitl caratteristiei stminenti di catturap 
offriva possibility di o^serva^i&Tii complementBri e di particolari^ decLsjvi Tiferiitienti^ 

InoltrCp Tester]Sione dcLIo studio allc successive epoche storiche mi consent!va di 
flwalorare con gli accertamenti delle eta posteriori Ic Ipotesl relative alle ety 
prei storiche. 

[1 pas^agglo del corallo dal canipo della lettaratura empirica del lapldari, e di 
quelLa naturalistic^ nel nolo lavoro del Laoare-DuthierSp a qudk delle scieuza preia* 
toHche e seguato in Italia dalle primo osservazioni fatte pel 1^76 dal Gtiardahassi su 
alcuni coralll deIJo civUtu umbra^ etrusca e greca, da lui raccolti. 

Seguonop fra le piu notevolt, la segnalaxione fatta nel 1377 dal Capellini ai 
Cangresso preistorico dl Budapest e dal Brizio poi nel ISSI, circa i coraUt del predi 
De Luca e Benacci di Bolognap e i vari rinvenimenti degll ultlmi deceitni del aecolo 
XIXp fra i quail quollo dcU'Amerano nel livello eneolitko della grotta della Polierap 
dello Stevens e del Dresse) nellc tombo di Allfe a di Cumap del Frosdocimi nella Tilla 
Beuvenuti e nella Pi a Casa del Ricovero di Este, deirOrsi o dello Spadaro nello 
scarlco di .Mcgara Hyblaca e a Camarina in Sicilia, del Pais in Sardegna, del Campi 
a Mcclo nella Naunla (1384—33>p del Castelfraneo nella necropoli di Golasecca (133^— 
1837). 

Alcutle Osservazioni del Cauipi sui coralli di Meclo^ seguite da altre del Bernabel 
an queiLl della Pia Caaa del Ricovero segnalati dal Prosdociini attirarono la particolare 
attenzlone di un tnsigne prcistorico itaJianOp |1 Pigerlnlp cbe± nel bollettino di 
paletnologia del 1837^ segnalando agli studiosl la presenza del corallo nelle Toiube di 
Villanova e di Golasaccap pogtuJava la piil alta antichitn delTimpiego del corallo in 
Italm. 

Accatito a queate Importantl ^aperte e osservazioni, fra le piu autorc'vollp abbiamo 
le notazioni del Frank c del Keller sui coralli di Trilllikonp in Svizzera (1846), quello 
contenute nelle Horae ferales di Kemble o Franks in Gran Bretagna (1363}; in 
Francia^ quelle del De Mortillet suUe orlgini della pesca del corallo (l8B7)p Ic scoperte 
dclle tombe celtiche delle region i francos i illustrate dal Chant re (1330)^ dal Nicalse 
(1884) e dal Morel (1833| e la elencanzlone delle fonti filologiche fatta dal Pettier nel 
Ditsionario del Daremberg e Saglio (1333)» In Germanlap il TIschler, parlandu al Con- 
gresso antropologico di Vienna, e a proposito del disco di Hoberhof, nel 1383, e pel 
i'Qhlshausenp parlandop ncl I888p dl una fibula di Schwabsburgp esponevano i risultati 
delFanalizi chi taka del coralli delle zone renatic, mentre II Llndensehmit, fin dal 
137Ip parlando della auppellettile di Waldalgeshclmp affermava la provenienza dalla 
civiltiL Italicbc delle decorazioni con corallo. Infine il Montelius (1895) le sagnalava 
nella suppatlettilo archeologica delle civil ta pilmitiva in Itaba^ 


Intfintd^ nti ^ande maeatra Salostione a HJustraztone del- 

rimponente materiaJe delSe tombe dl Champa^ep deUa Borgo^A e della Franca 
CoateA^ che si era venato accnmulfindo nel Mu»eo di Saint Gerznain, ncIJa Revup 
Celtique del lSi9, faccva 1 a prima trattasiene organica dpU^impiege dd cetallo pel- 
RmutlcbMp plevAndoln airaitezsta di eieinentys indicAtere della prei^tcria, accantD al- 
rambra ed alio sta^Op ma^ eonteatAade le Dpinioni di valoroai prpiatoricl ff Anceai^ quaU 
il Tisstitp it Ferrot* lo Chipiei, e italianl qunli 11 Gitardabassi, il Pigorini e ii Paia^ 
pertava le concluaieni alle eatrcme cen^egucnze di una tcsi di Daclaaivit^ tutta cdtica, 
che, sIa datto con tatto riguardo airautorita dell'in$igne Maeatro, rlaente di nua 
re&trittiva intcrpreta^ione di an limitAto e lacunoso repertorio arEhenlogico e filologIcD. 

Un altro eminent^ areheologo fraiicesep il D^hclette, put riporlandosi ai Reinach 
e pur Bssegnaitdo a1 eorallo quel poato di prime piano che gli spetta ndla ciriM 
cqlticap non mancava invece di considerarlo ncl quAdra piO ampio delte varie eti o 
regioni preistoriche^ e guardavA alle fonti filologicbe con la aua lungimirAnta veduta 
ddle tr&djzlonl e degii influssi oriental i. 

Partendo dalle mipostazion] di questi e di altii antorevoli atudiosi dell'antichiti^ 
ho cercato di tadigete un repertoiio archcologico per quanto posaibile ccmpleto^ non 
solo integrando il materiale eaistentc fine al momento dellc loro pubbliE^aiiontp e a loro 
sfuggito per mancatnta dl indagini specifiche condotte in profonditji e in estenaione^ 
ma anche comprendendovi i poflberiori ritrovamenti, ed in particolare la alabotazioni 
di altri scrupolo4i arcboologi quali i compLIatori dei dizionari deirFbert e del Paidya- 
Wissowa, e il Baaergap il MAgnlp il CastelfrancOp Id Schenk^ lo Helcrli a± inline, 
rUlrich e 11 VloUiar* che pottarono un contribiito coat coapicno alio studio ddia tipo- 
logia in qnella parte di s uppeJlettiJe del Tati dal ferre, in cui maggionnente compare II 
corallo. Quasta stud; a ricerche ho integrato aneora con notixie inedito di miasionl 
archeologichc cortesciiicnte comunicatemi a con ripetute ispez-ioni dirette nei princEpali 
Muaei di EutopA- 

Ho cercato poi di aLlaTgara il campo delle fonti filologicho con la pArticolara 
conaiderA^ione di qualle di originc oricntale. 

D^altra parte, come bo ACcennatci, lo studio del fenomeno della pe^ca, proiettato 
nal quadro piCt vasto dello sviJuppo delle industrie o dai coitiniarci, mi spieguva vome 
e perche, in determinati periodi a presso certi popoli^ una minora o magginre dis- 
ponibilita della materia prima, in funzione dei mezzi dl aAtrAziona e di navlgazlone, 
accoppiata a determinati rapporti etnograficl, avesse potuto moltipltcare rimpiego del 
cotaUo e come invece in alcuni pertedi ne spiegasae U rarefatione o Tassenza. 

I riaultati di tali ricerche bauno porta to airacdar amenta di unn aerie di fatti che, 
ne1 loro complesso, livelano l^organiciti o fa logica della filiat^Ione storica e modificano 
Ic conclusioni che ai etano formate aulla testimonianza di Flinio^ ed in. lapocie quelle del 
Keiuachi purtroppo da lui confermato nel 1929, nella raccolta deirAmaltca, che 
csclndcvano recisamento l*impiogo del corallo lavorato da parte di popolmeioni del- 
I'antichltA che non fossero celtlche. 

invero, Blcunj avanzi feasili deU’era torxlaria notati dairiss^t nella Liguria ed 
altri dal Capellini neUa Toscana, indiperLdent^mento dalla esistenza dell'uomo in 
quell*eta, sono^ come oftserva II Capellini stesso, la testtmonianzA geologica e morceo- 
logica della presenza del coral lo che s^offriva alia priitia forma deirimpo^sessAmento, 
fra I rignrgitl coatleri di quel mari, che doYevano alimontamc la pesca od approve 
TigioDame i continenti del mondo antico. 

Con J'awqnto delTera quaternaria^ una combinata interpretazione delle seSenze 
antropologicho cd Archeologiche mona ad ammettere VImpiego del corallo, nelVeta 
paieolitica, nel centra deirEliropa occldentale, come fan no due venerati maestri 
avLzzeri, il Forel e lo Schenk 

Con il neolitico, abbiamo in occLdente la rara e prezioza Auppellettile di 
ChamblandeA e di Concise nella Svizzera e S Schussenried nel Wurtemberg, aeguitAp 
nelJ'nneoliticOp dal cor alio della Pollera in Liguria. In Oriente^ sulJo sfondo delle remote 
credenzo liflesse nel Damigeron e nel Navaratna e delle corLAnetuidini mercantUi codi^ 
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floaty lael M^anava-Dharma-S^^tra^ delle prove linguistiche delia dotiva^ione etimo- 
lo^ca sanscrtta e poE delta riehczza di vm mdiane indicatiicl del corail nonch^ deUe 
foriti ebraiche, abbiamo i monunseatL aincheolofrici dellVta arcaica e faraonica del- 
FEffitto, segnalati e pol catalDgatl dal Maapero fin dal 18S7 e da altrij it corallo di 
F4?a nella eivita del SumeTip notata dallMlaodeock nel 1S12, e qodli Hayltanti dalle 
tavoletto di Mishrif^atna in Asia Miaorc illuBtrati da! Virelleand nel 1930^ 

Ptocedeiido nell^etji del bronzo, trovlanio doeumentatfi nella pitta ra parietal e e 
vasale di Greta e delle CicladE Ja preaepaa del coraLlo eome altro elements indicators 
d] ciuel traffic! marlttinii fra rOricnte aaiatiso e le isole e i contlnenti del Mediter- 
raneo occidentaU, che riinontano ai tempi neoLltielp montre i preiio&x moaumenti 
archMlaiticl del basso DanubiOp delle tombc di Jaarladw? deireta del rams e di Oroti 
Puzzta dell'eta deJ bronco media, e quell [ dell'alto DanubiOp doll'alto Reno e delPalta 
Prussia ei provano JUncrocio del eorallo con I'ambra etdie vie coinmeTciaLl tra tl 
Baltico, I'Adriatlco e TEgeo, e ci rieoneiun^ono, sulla traiettorla deUe caltuTe 
Danubiane, con i giacimenti neolltiei del lago di Neuchatel. 

Quest! rapporti tra Oriente e Oecidente corttifiuano con I Peniti, documentati 
dalle fonti bibllcbe, e da un^iscrizione fenkia di MoltSp illuFtrata dal Fourmont fin 
dalla prima mcta del seeolo XVIIIp dagli avanzi di Mozia e Sslinunte in Sicilia e da 
quell i In Sarde^:Tia. 1 Titrovamenti di Villanova, Golasecca, Me^ara Hyblaca^ CamaHna, 
Alife, Cuma, Arna, Este, il pescatom della tomba della caccia e della pesca di 
Tarquinia, dE^Pmentano la parte che il corallo ebbs nelle attivita marinarep nelle 
Industrie e neS costumi delle prime civilta italiche del ferro. Sono quaste le espressioni 
tcttoniche ori^inazie ed eleraentari di un lingua^^a artiatico cbe prelude e di impronta 
Bile plu imponecLti applicizioni del corallo che il mondo antico conosca. Queste ai 
hanno con i Celtip alia fine dell'Halktatt e in piono La T-ine, con influast e rapporti 
commerciali con I'Adriatico e con il Tirronop cbe le recent! ssime Bcoperte di iiaiJhac 
neli^Atide e di Entremont in Provenza coiifermano e ampltficano, e cbe non ban no 
avuto aoluzioni di ccntinuita fino alia conqnkta romana. Intanto le plasticbe sculture 
di tntto tondo groclie ed otriigcbe, documentate da rari e prezioai documontl epigraficip 
filolo^ici e archeulogici, troTanc un aefuito in altre delFeta nlessEndrina in Egitto, in 
quelle di Pompei e ancora in altre delle regioni renane e francbe delPeti ^HoHromana. 

Queate nltinie manifestazioni artistiche ai coUegmno poi alle applicazioni sciticbe 
nella Russia Meridionale coo I loro ribaditt Hflessi asiatici o a quelle ^eco-acitkbe 
della Criitiea, alia fine delJ^et^ finticaT e danno U loro ultimo aprazzo nella nuiBsiccia 
e ricca supp^lettile delle baslEIcbo cH^tianer 

Dopo, fl corallo^ fersio snl plede delle credenze epotropalcbe e terapeutichep ali- 
mentato dot JdiiBUlmanl divennti anebe padroni della pe^ca, attende i periodi romaotco^ 
e:otko e rinascimontaie, per riprendero ^radatamente il suo cainitLlnu aulle vie delle 
arti figurative e giungero a que^H insuperati capoIavoH dt scultura di tntto ton do e 
di basso ed alto riUevo che aono i nmnufattl di Torre did Greco dei secolo XIX. 

Tutto queste vicenda ci appalono confermate e lunxeggiato^ oltre che dagli 
accennati riflei^ai economici, da nna aerie di fatti eaotericl che si ricollegano alio piii 
antlcbo concezioni animUtlcbe oriental i e leggende a.^iatiche ed ellenkbo, dove affiorano 
Per SCO e la GorgonOp Apollo a lo Nereldi, la dca taide a i simboli del cnlto aolare e 
Enfine 11 mito dionisiecu nelle sue esprossioni e derivazioni sonaualiotkhe e pantciatirho. 
Continuano, poip traafuae nelle concezioni gnoaticbe^ nel sincrctismo^ nel feticismo 
derivato del eriatianeaimo e nolL'ilozoismo del RinnacimentOp e ai proletUno a tinte 
Vive in una ricca tappczzerla folkloristica, oate$i&9ima nel tempo e ndio spazio, dove 
il corallo a'acenmpa, col buo magteo poterep a dlfosa del tempiop della casa, della 
materniLap dcIFinfanzla, della produziono agricola, degll animali domeatid, dolls navi- 
gazione, del malocchio, a dl chi ea quante altro piccolo e grand! cosOt che turbinano net 
mkteriosl Hloni delle credenze a dei pregiudizi di cui fu o iara sempre achiava la 
fragUita della umana natura 

* ( rlflultitl (Nl33 fltiMlI e rinrebe oui 14111111 iw pufettkcmil in ttw ^o]iin« il*l UlnJo <ll wiOiti 

MJm pl^fiA 9 ncir^rt^t, dst* dJ un* iiitnidaiic>ii« ■ 2T CAsitAJi. dJvtii In » lilwl, dl cu! ung hJJv 

4 ill’ftBlichjtl. ! .1 U«ilia Eva r 1 nwdtm., coa □unurw l*ve]« IUu.ti.tivr. 
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S.-J.De La^t f et P. lAimbrecktA}^ Gajtd 
Traces du culle cle Mithra eur le chaudron de Giindestrup?' 


L'tjne d«3 pi^ea les plus rernarquabki du mus^e d^ Ccipenh^gue 
fameux chaudron d'argcnt trouv^ k Gund^atrup (Jutland) en IS&I. La pieco a tte 
$oj£Tieuseoient reconstttuee. Elle ae coraposait a i^ongine de 14 plaqiie5 d€ re¬ 

liefs et jnintea par de petit? riveU. La plus grande de cea plaques forrao k fond rond 
et eonrexe du vase. La parol inteTieuro ae eonapasait do 5 plaques et La paroi ext^rieure 
do 3 plaques plus potite^ dont une a disparu. 

On a longuement discute sur Forigine et la dale dti chandrenH En 191i tnutefeis, 
F. Drexel publin une longue 4tiide dans le /nftr&wcA drs d^uUcken arrAneokptseAm 
(XXX, ldl&, pp. I ss.) dans laquelle il tontn de d^nioutrer que ]e chaudron 
provonait dea regions du Banuhe iixf^rieur* probablement du territoire des Seordlsquesp 
et datait du siecle avant notre ere. Cette etude fait toujutire auterlte; Les con¬ 
clusions du savant allemand peuvent etre returnees eomme suit: 

1. Les figures qul ornent le vase de Gundestrup ont un caractere religleux; 

2. la pluparl des figures divinca ou des sjinllwles relevent de la religion celtiqut 
(Cernunnos, Taranis^ le dieu tnecphalo^ le sacrifice huntain^ etci) \ 

3. d^autres ^kmenta par oenlrc dinotent une orEgine orientale (lionsj ekptiantSj 
griffonSp et surtout la divinite feminine, la < potnia th^ron cn laquelle Drexel croit 
r-oconnaitre la d^sae Ma de Comftna); 

4. des remimscences de Tancien art lonien sont egaloment peroeptlbles (sUrtout la 
diviniti aux colotnbcs de Tune des plaques extirieures); 

5. le chaudron doit avoir fabriqu^ vers le miHau du si^lc de not re ere chez 
des Celtes orienbauXt probablement chez les ScordEsques qui babitaient le long du coure 
infericur du Danube ct quj entretenaicnt des rapports sujvi$ avec le rpyaume pontique 
de Mithridatc Eupator. 

Cette those do Drcxol a eto prosque g^noralomont aecepl^c depuis et est encore 
reprise dans les ouvrages les plus recents sur Fart celtique, comma ceux do von Jenny 
MciaHflrfcoifm, p.49> et de P-Jacobsthal Celefo Art, p. 2>. Nona 

partageons personnellement entierement cette opinion. Nous voudrions copondant tenter 
do donner uno explication plus coh4rcntc du aymbolieme religioux du vase, mais nous 
sommes bien conscients du caractere hypoth^tlque de notre etude. 

Alors que Drexol oatiinc qu'JI faut mettre Faocont sur les elements religieux cel- 
tiques et que les elements orientaux no sont qu’accessoires, II nous somble a nous que 
les rop ri^sen la lions du vase eont en majority d^mspiration mithriaque. 

Void les arguments sur lesqueis se base notre interpretation. 

Lots d'^une visite au Mqs4o de S thermal n-on-Layo^ ou est expos^ une reprcH 
ductlon galvanoplastique du chaudron, nous remarquames — ce qui avalt vral- 
semblablemcnt ^happ^ ^ nots devaoctera — quo le fabrleant du vase avalt incotit^s- 
tablement voulu mettre Faccent sur la scene represent^e sur la plaque du fond du 
chaudron ct que pour interpr6ter eorreetement Fensamble il fallait partir de oetU 
sc^ne. L'artiste y a repr^sente un taureau de grandes dimensfonsr dont les organcs 
Bcxuels ont et^ d4piat:4£. Ceoi a ktk fait intonlioiinollemGnt, pui&quc lea organon isexueU 
des autres animaiuc Tepr^sentes nc sont nulle part IndiqUes. Au-dessug du taureau se 
remar qua un homtne, de petiles dimensions, qui brandit un glaive ou un poignard dans 
la main gauche. Un chicn bondst devant lui^ un second chien est represent sous las 
pattes du Uuroau, On remarque en outre un autre animab de nature inditermlnec» 
sous le taureau. On remarquera aussi que k taureau a le front timbre d'une rouelle* 
symbole solalre^ Be J’attitude du taureau, il reasort elaircmont que ranimal a #te tue 
par Fhomme; nous avons done affaire a une scone dc sacrifice. 

" tVTIlA- in^xtfOHih dE ce-ttf DiKmiEnuiii.icKlMiD k feti tLi«¥lan Jui dimi It lAoit XII itS^Oll Ur 

HiGtibiHr I^Lidr&grCJi taE. dr KumtscMhiDKleiili*, pp. BS-— 
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Drexel n^a pas accorde gran do h la scone ^ il la eonsidero conme utie 

chass^ an taureau (Sticrhetxa) et n’y voit qu'un ^simple doublet d^une ficoue r^pr^senteo 
aur Tun des panneaux intlrieurs du cbaudroa, sur lequel on voit troSs animaux assez 
myat^rieiLx affrontant trois bommes annes d^epeos. La scene de fa plaque du fond no 
eerait qu'une reproduction de la memo rep rise ntation, mais « ouLsprechend dein Stand- 
punkt des BoacbaUers als von oben ^sehen ^daoht». 

Ceci nous semblo pen probable, Pourquoi rartiste ols le fabricant du vase aurait-lL 
represente deux foie la memo seene? D^ailleurs les animaux representea sur la parni 
iutfrieure ne sent probablement pas des taureaux: aJor^ que partout ailUuta lea deux 
cornea dc chaque animal {taureauxp cerfa) et lea deux defenses dea iUpbants sent re- 
prdsehE^a, lei ce^ animaux n'ont chacun qu'une seule come; en outre il est Evident que 
aur la scene du fond nous avons affaire a un animal abattu ere qui n*est pas le cas sur 
I'autre scene; enfin^ le petit animal rampant sous les pattas du taurcau abattu ne 
peut etre identifie aux fllins agiles de la paroi Interieure, 

Nous croyons reconnaitre dans la piece du fond une reproduction malbablle et 
incomplete dc la sci^ne bson connue par tes reliefs des. Hfitbrees^ du sacrifice du taureau 
par Mitbra- La scene du chaudran a plusieurs traits en couimun avec los reliefs 
mithriaques do T^poquo implriale: le taureau immol^^ le aacrificatcur, le ebien, la mise 
en Evidence de Torgane sexuol do I'aaimal (demon do la fertilite), le fait que la 
queue de Fanimal so tename en forme d^epi* Son caractere sacral ost indique aussi 
par la rouelk qui ome son front Manquent cepondant le scorpion, le serpent et le 
corbeau. Franz Cumont (Textes et monuments figures rclatifs aux lUysteres de 
Mithra^ I, pp, 189 ss.J a soullgnl dependant que sur plusieurs monuments mitbriaquoSj 
surtout les plus ancienSk le serpent et k corWu font souvent ddfaut L'animal mystd- 
rieux reprlsente sous les psttes du taureau ne doit-il pas d'autre part etre identifie 
avec le scorpionp ou tout au moins k rcmplaccr? Dans 3u theologk mitbriaque, le scorpion 
symbolise lea forces clitonienne^; FanimaJ rampant represent! iel remplit peut^tre le 
memo rok. Romarquez aussi k feuilla^e entourant la se^!^ne ot qui ae retrouve aur la 
plupart des reliefs do Flpoque impdrialo: ckst le symbole du ronouveau de la nature. 

Nous avofts done sur cetto !$corfe un ensemble d'^olcmontiji qui peuvent donner quel- 
que vraisemblanco a notre tbise. D'autro part^ lea divergences nvec les reliefs classiques 
peuvent s'expliquer par divers motifs: le vase a etc fabrique cbez une peuplade qui 
n^avalt probnblernent que de vagnea notions de la theokgk perse j U s'agit tres pro- 
babkment d'une copie malhahlle et deformce par Tinterpretatio celtica d'un original 
pontique; en outre, au moment ou fut fabrique le chaudroUk riconograpbie mithriaque 
n'avait pas encore prk &a forme definitive et stereotypes. 

D^autres elements encore du vase de Gundestrup pourralent etre expliqulg par 
]Influence de la religion mithriaquo. Les reliefs mlthrLaquea portent en general les 
bxLstes du soLeil et de In lune et ceux des sept divlnitl^ de la semaine. 11s sc retrouvont 
egakment auf le chaudron de Qua desirup;, le dieu solaire aoug la forme du dica cel- 
tique Taranis, tenant la roue solaire cn main, la deesse lunaire soua la forme de la 
d!esse Ma de Comana. La caract^re by bride celto-pontique du chaudron de Guadeatrup 
se degage nettement de ces deux patinaaoXn 

Sur la face cxtcricure 4taient reprisentees halt divinit!a, dont 7 scoJemeriE aub- 
sistent. On ne peut dire au juste ce qui Itait represent! sur la buitieme plaque, mais 
il sembic hors do doutCk comme l^admcttait diju Drexel, que Fonsomble roprisento 
lee div[nites de la semaiuc. Datig la theologie mithriaque^ cea divinites planetaires ajTn- 
bolLscnt lea aept spherea que Time doa dlfunts do!vent traverser en ae rendant aux 
cieux. La ress^mblance entre la face oxtcricuro du va&e de Gundestrup et lea vafioa 
planeUires « beiges > fabrlqula it Savai aux 11'=^ et Ilk fiilcles est frappante. Ella est 
encore accentuie par k fait que^ aussi bicn sur le chaudron do Gundestrup que sur un 
des plus beaux cxcmplajres dos vases do Bavai^ parmi des dlvinites pkn!tair^ figure 
une divinite tricephaJe. 

Ls priseuce Iventuelle d'uno buitieme divinite aur le vase de Gundestrup n'oflre 
pas do dlfficult!s: elk se retrouve auasi dc temps k autre sur les € blocs des divlnit!^ 
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de la semaine^ qui Bfi^rvent de soul^ik^gemeiit aux cQlDnrLc& du dieu cavalier au ^aat 
ou, aux c^Ioimca de Jupiter^ blen conaueifi aii payj rhH&irian+ Id auaai an 
trouvc parfoi^ ano huiti^e divinity (le plna seuvent Junoa) adjointe aux sept divi- 
nitis planetairea. 

Bea trei^ pannaaux conservea du eiiaudrcKn de Gundeatrup, 10 pourraiant done 
#^e axpliciuaa par des influencas mithrlaque.^^ ^uant aux trois autrea plaques, deux 
dWtre oUes doivent etre certainemeMt oxpliqueea par la religion celtique (Ceraunnos 
et lo ascrifice humain) {ef. Lambreehtap Coptribotioas a l^^tude des divinitis cdtiqiwa). 
La deraiire enfln demeure^ pour noiia conune pour nos devaaders, iaexpUqiUK (le 
panneau aux trois animaux uaioomea)^ 

La pri^ssnee des elements mithriaques snr le chaudroa do Gundestrup peut s"ex- 
pUquer par le fait qPe les Celtea danubiens entretenaient des rapports suivfs avec le 
Pont ob le mithriaciame a*est repandu de bonne houre^ comiue il est prouv^ par les 
rois pontiques dent le noiUp Mithrldoitep rappeJle eelui du dieu perse. 


Abrami’cp Split 

Ober die Kultur tier iilyrischen Japoden in Dalmatieti 


306 


Section 6 


Epoque ties Invasions 

Pff^idcnts: R, Laur^Bclart H. Kiihn 

L* S. Bruce-Mitford M. Duigiian 


H&rbert Mamz 

Asiatic cbe Fotmen in der Volkerw^anderungszeit 

DIg Itunst dfir VSlkerwarideriingrfi^eit iat bestimint durch Fomekmente, die 
tesonders in der Ornatnenttk in ErschGinung treten. Daa eine Eletnent ist die Her- 
Kunft au5 den remschen Pomen. und arwar aus drei Ausdrucksformcn: Ranke. M&an- 
„ * Kerbachmtt. Dazu tritt ala dae andGre Element doi- oatnaiatieche EinfluO, der vor 
aitent in der Tierdan^tellun^ 

» SchwarwTi Mmt su^nmnicii mit den Skythen nnd Sarmaten. 

Betde \ tSlker koiumen aua R&tjmcn, die China benachbart sind. beide Volker haben 
KunatelemcBte aufgonniHmen, die i^enau » in China erscheinen, und diese Elemente, 
ebenfaJls Ins Ornamentale gewandelt, werden flbemenmieii v™ den Goten. Getitche 
Fomen smd es. die die Frankeit beeinrtu$3en, auch die Latigobarden, die Angel- 
sechsen, und an tat du Geaaiotergebnia fur die Kunst der YSlkerwanderungsieit eine 
ei^entumliche ilnd aieh ^ItnahJich mehr ujtd wehr TGrbindsnde ^u^aniinenechlieQ^unfF 
antihGr Formon mit ostasi&tiachen. 

Geht man von dieser sllgemeinen Peststellung welter ins Einselne, dftnn ist vw- 
herrschend em MoHy, daa wwohJ In der ostaaiatisehen Knnat wie in der germani- 
seben er^heint, das ist daa S-fgrmige Tier. Es hat seinen Ursprung in Mesopotaniien 
und etrahlt von hicr aits zu den Skythen und Hunnen und faeeinfluDt China. Es 
gibt eine groBe Aniahl ehine&ischer Stdcke, die Pelliot vernffentlicht hat in tJades 
archaiquess, Paris 1&26. Ini german ischen Umkreis eraeheinen dieselben Fermen, ledig- 
lich In heOTg anf dM Ornament verwandelt. Etwa 300 Stikke dieser Art sind bekannt, 
ste erscheitien bei den Franken, den Langobarden and spdter auch beJ den Skandi- 
n&vtorfir 

zweitea Stiick. das den Einflufl Ostasiens auf die gennanische Eultur der 
ysikerwandertingszeil ganz deuUich niacht, sind die chincsisehen Spiegel. Sie werden 
m groOer An^hl in SQdrtiBland gcfunden, besonders groD ist ihre Zahl im Kaukasus. 
TypiMh sind Stueke aus Phaska und Kumbalta, die sich im Berliner Museum filr Vor- 

Fruhg^ehicl^ befinden. Diese Art von Spiegeln erscheint auch im Wolga-Gebiet. 
etwa m Dehler (Etert Reallexikon, Bd. 13) nnd dann in Untersiebonbrunn, in den be- 
ruhmten germanischen Grabern. 

Ein wciteres Element dcs ostasiatischen Einflussea auf die germanisehe Kunst ist 
der Adlerkopf, oftmals nnr der SchnaM. Der Adler ist eines der wichtigsten Tlere in 
der sMhiseher Kunst, er giit als der Bringer dw Lkhtea und der Sonne. In der 
Kunat der Shjrthen ist er wcit verbrcitet. sein Schnabel allein bedeutet die magische 
BMiehung auf den Vogel, und w gibt os eine FiUle von Rundseheiben in der akythi- 
schen Kunst, manchma] mit dcm in der Mitte eingerollten Rolltier, Scbeihen, die rings 
um die Mitte hcruui die Verxierung voa Yogeikopfea haben. (Ygl. etwa Salmony, Sino- 
si^rian art, 1933-) Die Yogclkepfe erscheinen auch hKufig an Doleheu der Skythen 
(KOhn, Vorgeschichdiche Kunst r>eutschlands 1S36, Taf.4l2>, Der Typus und die 
form dieser ^ogelk^pfe ist gonau die gleiehe wie in der gemanischen Volkerwande- 
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riin^zcit. Hier ers^beineii sLe mif Fib^D^ besondera auf dcnon vom Thiirmgischen 
Typ und an Huiids4:tiQiben {KQhn, ebd. ^.45^), 

Eic weit^rea Motiv ostaafatiacher Hcrkunft iat der Tiorkopf an dea BUge-lfibala 
der Volkerwanderurtfsieit, Der gleiche Tiorkopf fitidet skh an den chinefliachan Kult- 
ptpUrn (SiUmonyp Sino-albcri&n art, 193^, Taf.44). Beaonci&r^ in der Han-Dynastie 
iat dlcaieT Tierk-opf aych &H Bejschla^ aehr gebr^uehlich, Daa MetrapoLLtin Muaenm 
b«aiUt miter Inventar-NuianiGr 71 373 ein E:ceTnplar dleaer B^c:hla^t9ckep die in ge- 
nau der ^lelclian Form als Tierkopfendigiingan der g^rmaniaehen BOgeLflbeln weiter- 
Uben^ 

Im germBniscben Raym finden sick vieLfath vogalfSrmige Beach] nge. Ganz Sbii- 
liche Stucke kommen im akythiiirheil Bezirk vor, etwa m dem Siebenbriider-Kyrgaiip im 
Kuban-Gebiet (Rostovtaeffp The Animal Style in South Ruaaia and Chinap 1929. 
TaJ. 10). 

Dio kleine Pferdefigur, eine Pibelp ist verhiltnl^ml^Qig hiufig im germanischen 
Kaum der VolkcrwandcrungsMitt and die gleichen Pormen emheinen in China tm 
Ordosgebiefc (Kdbn* ebd, 3.450). Auch die Tiere mit Reitern^ wie sie etwa in Widdig, 
in Ulm und in Breny und in anderen Orten vorkommen^ echeinen ihre Vorbilder im 
akythischen Materia! lu haben. Es gibt akybbiache Stucke (Bull, of the Museum of 
Far Eastern Antiquities, 1932+ Taf^ 20)^ die ganz den germaniechen Funden entapra- 
chon. Doch gerade bei dieser Form konnte aueh an Himische Vorbilder gedacht wer- 
den* Diese Fragc ist also nicHt voUig einwandfrei zn i5sem 

Ein weiteres Motiv sind die Stierkopfe, wio sie im Childerieb-Grab in Toumay 
gefunden worden aind+ auch sie haben ubeTeiiLstimmendc Farallelen in Rumanien nnd 
in China (Kdhm ebd. 3. 455K 

Das Motiv der Anhknger in Doppeltiergeatalt iat ganz deutUeb ein akythisches^ 
Bason der$ in Perm in RuHland isl eine FQllo dieser PonEgebung gefutiden worden 
<Perwuchinp MaEierjaly po Archeolegii wostotschnycb gubernij\ Moskau iSSSp Taf, 14), 

Das letste Motiv, das mir akythiacher Herkunft zu aein schelntp ist ein Tigezp 
von dem ein besonders typitches Stuck gefunden w'orden ist in Andemachp Grab 4, 
BonUt Landesmuseuzn, Inv.*Xr. 2267, Es ban dolt sich um den Tiger* zu dem der 
Mythos in China gut crbalton ist. Ea 1st der Tigerr der die Wolken friDt, sie sind als 
Sehlangc dargefiURt. Mit dem Mytbos bat aich Carl Henbie eingebend besch&ftigt 
(Hentze+ Mythes ct Symboles lunairaa^ 1932K Die Scblangen entwickeln sieh orna¬ 
mental zn KreiaeUt und ist bdehst ubeTrasobend, ein gansc ihniiebea StOck in Ander- 
nach zu flnden. 

Ancb dieses Stuck ist nlcht Importwaroj sondorn herge^teUt im franki^chen Be* 
zLrk, das MotU^ aber kommt aus dem ostasiatischen RBump genan so wie die anderen 
Motive, das S-fdmige Tierp der AdlerkDpf+ der Tierkopf an den Pibeln+ die vogol- 
fonnigen Rcfithllge^ die klelnen Fferdefiguren, die Stierkopfop die Anhanger in Dop- 
peltiergestalt. 

Der Dstaaiatische EinfluJ3 ist also in der germaniseben Kujist der Volkerwande- 
rungszeit deuUieh erkennbar. Das Erscheinen der chineot^heti Spiegel in germaniseben 
Gr&bern der Vblkerwanderungszeit bestatigt diesen EinfLuBp der bisher kaum beachtet, 
dach einen wichtigen Faktar dariitelLt f0.r daa Verslandais dieser grollen Kun&tbewe- 
gnng des Abendlandes. 

Duignan, Gaiwau 

Early Irish Eelt-Relrquaries 

< Plates 21—22) 

The purpose of this communication is to bring to notice the finest wartime indi¬ 
vidual find from Ireland^ to suggest an interpretation and to draw attention to a 
hitherto unnoticed class of early and medieval Irish reliquary^ 

Tha find in quoatlon is a quadripartite bronze "belt”* superbly ornamented which 
was found in 1943 by a turf cutter at Moylougbp Tubbercurry, Co. Sligo. 
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Strueturttlty this bdt co^^ists of four hingied to^^thor (sa ns to permit 

of its b«in^ put on), the whole bein^ secured by a complex sAfoty-buekle or closp. 
Each scf^ment fs made up of two strips of bronze hold toother by tubular bronze 
bindini^ along the upper and lower margins. Enclosed in each segment between the 
bronze strips is a a^trip of plain leather. The leather serves no logical function. 

The clasp has been carefully contrived so ag to guard against accidental opening- 
At the same time It does not provide lor adjustment. Neither was it designed to 
withstand any real strasiL Indeed the tongue fractured at an early stage in the belt's 
history so aa to call for an unworthy repair, while the locking pin or bolt which 
engages the tongue when the belt is closed has been dietorted by tension. 

Both segTuenta and buckle are magnificently adorned with champleye enamels^ 
mldefiort^ coloured glass stud-^ with metal inlay* embossed silver plates and plates of 
Openwork silver with mica backing, and ao forth. 

This decoration* w'hich roaches a logical climax at the buckle is $o distributed as 
to afford a pleasing contrast between patterned and unpattorued surfaces. Wc have m 
fact here a classical ” restraint and sense of balance that are almost unique in early 
Irish art, for they are parnlled in the caae of surviving Irish metalwork by the Ardagh 
chalice aloncH 

The motifs and devices employed represent pretty fully the entire repertoire of 
the early eighth century Irsah metal worker; simple interlacing, trumpet patterns^ 
hairspring spirals, triskeles, yellow enamel in and T-shaped frames^ mittefiori, long- 
beaked bird s heads, eurly-snouied, gaplng-jawed animal heads, gla^a studs with metal 
inlay and so on. Kotable absentees arc animal interlacing and Kerbschnitts 

If the dispensation of plain and decorated surfaces recalb the Ardagh chalice* 
more obvioua links with the chalice are the mica-backed openwork and the inlaid glass 
studs- Links with the Gook of Durrow are provided by the hairspring" spirals and 
the trumpet patterns, with the Tara brooch by the longheaked birds' heads and the 
gfipinHawed curl finoutad animal heads, with the Ferns hook and Columba^s College 
finial by the L- and T-shaped yellow enamel inlaya. The list of comparanda might be 
extended considerably* 

Since this belt has no fellow among the surviving examples of early Irish art, the 
problem of it^i precise function invites discusaion. The magnificence of the decoration, 
the character of the fastening, the discomfort of a metal belt* all point to strictly 
eeremonial use and bo brief Occasional wear at the very mc^t. Is it then a piece of a 
secular regalia? Or a jewelled liturgical girdle such as was used In the Gnllican 
ehui’ch? Or a votive offering — soy to a wonder-working image? Or a reliquaryt 

The first queation ia fairly definitely ruled out by the cruciform central medallions. 
These cfitahliah the religioua character of the belt. The enclD:ged leather strips suggest 
a precise religious purpose. These dearly serve na practical purposen Rather do they 
complicate the construction. They must therefore be the rosaen d'Stre of the metal 
Work. The metalwork exiata bo as to prolect them. Tftcy arc the vital treasure in 
whose honour the metal housing is so richly and superbly adorned. The belt" is a 
cfcntdo-tA which expresses externally the character of the relic enshrined withiii In 
precisely the Bame way as a crmclershrine reveals the charaeter of the enclosed bachalt, 
or a hell-shrine the form of its handled belL The strips of leather are the original 
simple leather girdle of some unknown monaatic founder, a girdle which has had to be 
quartered so os to accommodate it to the hinged segments of its metal shrine. 

The ex:istence of early Irish belt-sKrines has been curiously overlooked by modern 
scholars. And yet Irish hintorlcal sources, for all their fragmcntazli^ character, clearly 
record them- The most explicit statement is to be found in a fragmentary life of S. 
Coljudn mac Dunch^i founder of KilmacdtiiJLgh, Co. Galway, a fragment preserved far 
tiB in Colgan's Acta Sanct&rum Hibrmiae. Briefly summarized the legend is as fuLlows: 

King Guaire of Connacht wished to bestow great gifts on Colmln* The holy man 
would accept no more than a site for a monastery. Even this he refused to designate 
until he should have received a sign from Heaven- He was divinely advised to build on 
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tho firat spot on which his girdle or belt should happen to slip to th^C' gfround. It fell 
to the ground ow the site o-f KilniAcdiieigh+ The jgirdle was afterwards treasured in 
honour of the saint. It was adorned with gold and jewels and preserved (alter the 
Irish fashion) in the hereditary custody of the noble O'Shaughnessy family. It workihd 
many wonderful cures, but waa particularly celebrated as a test of chastEty. The pure, 
however obeae^ could gird it on; the impure, however youngs and slender, could not. 

The story clearly demonstrates a) that sacred belts were enshrined in metal In 
Ireland^ b) that such enshrined belts were put on from time to time for curativo and 
other purposes. 

If we may rely on sn 11^** or century Life, the so-called Vita s^cunda (AA. 
SS- Boll. Jan. 11, 44 ff.) a secotid Irish saint whose belt was enshrined ** with gold 
and jewels*' was the celebrated Fursa of Peronne. In his case, however, the belt in 
question was one said to have been left by him with his brethren in East Anglia 
when he departed for the Continent. The testimony of his Vita se^unda is therefore 
perhaps inadmissable, and valid only for England — if indeed valid for the insular 
churches at alL 

A third reference to an enshrined belt is possibly interLded In an anecdote in the 
Life of S. Mo Chutu of Llsniore (Plummer, Vitae SS. Hib. 1, 1S4> w^hsch runs: 

^ The holy senior Mo Chutu once fient a ff olden belt with his blessing to a certain 
ruler, Fergus mac Crimthann by name, who suffered grievously from lechery. And as 
soon as the ruler hrld the bell about hi^ toine he w’^as healed/^ 

References to wonder-working bells in lives of SS. Brigid of Kildare and Mochta 
of Louth, a quatrain (perhaps of the eighth century) about S. Mo Bhi^s belt, these 
combine with the anecdotes cited to justify the conclusion that there muat have been 
a whole series of enshrined belts in early and medieval Ireland. 

The stories cited about Colmdn's and 5io Chutu's belts indicato some of the uses 
to which such belt-shrinos would have been put. The quatrain about Mo Bhi*s girdle 
suggests that, like so many other kinds of relic, they were employed as* tests of truth: 

Mo Shl'a girdle^ it was not rushes around wool; it w&& never opened around 
aatEety; it wm never cicaed around h'es.*' 

Quite dearly it was ossentiai that the user of such a reliquary^ whether suppliant 
invalid or protesttftg litigant, should gird it on. Kealisatton of this fact enables us to 
appreciate the problem confronting the craftsman commissioned to devise a practical 
metal housing for a miraculous belt. Appreciation of the craftsman's problem removes 
any objection to tho quartering of a s&cred girdle so as to house it in a metal casing 
auch as that found at Moylough. It w^ould indeed be difficult to conceive of a more 
satisfactory solution of the shrineniaker's problem than the quadripartite hinged 
arrangement devised or adopted by tho maker of the Moylough casing. The practical 
advantages here outweigh any hypothetical objections to the cutting up of the relic. 


Dk Jo^e Ka^t^lic, Ljubljana 

Die uttiilowenis^rbe Kekropole in Bled 
(Tafol 20) 

Die aitslow^enische Nekropole in Bled, welche der Gegenstand dieses Vortrages ist, 
liegt am Sec von Bled, dem wokibekannten jugoslawischen Kur- und Ausfiug^ortet 
70 km nordw^tllch von Ljubljana, dcr Hauptstadt von Slaw'enien. Bled und aein See 
liegen am Obergang der Ehene an der oberen Save in das Tal von Bohinj, durch wel¬ 
ches cine alte HandelsstraGc aus den Alpen in das Soda-Tal fOhrte. Bled und seine 
Dmgebung gaben uus schon hekannte Ausgrabungsfunde a us Neolithlkuui iind Bronze. 
Als aber im Tale von Bohinj Eisenlafer entdeekt wurden, vermehrtc sich iii der Hall- 
statt- und La-Tene-Zeit die dortige Bevolkerung. Zur RSmerzeit lag Bled im iiuOcrsten 
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Nordweaten d&r Provinz PiiknnCTiia Superior, und an Bled voruber fQhrfce eine beaclici- 
dene VicinalstraUfr. Im frliheTi MitUi&lter besiedelten die Sldwenen Bled, und im Jahre 
1004 cutsUtid dort das Fcudalfebiet der BiacKofe von Brixen. 

A us dem frdhen ISrTittel alter waran &qhon bis jetit awei Nekropolen am Ut^r dea 
Sees von BSed bekannl, weJehe beide der Kotttacher Kultur dea nf^unteu und zehnten 
Jahrlianderts anechiirten. Ini Jahre I94B;l^49 entdeckten die Slowenische Akademie 
fur Kunst und Wissenaehaft, da? National museum und das Anthropelc^ache Institut 
der Universitat in Ljubljana eine neuo, uud swar die bis nun j^aQte Nekropole mit 
20fi Relhen^tubem. 

Die Grabstattfr Jie^ an elnem flacben Mor^nenabhau^^ ung^af&hr 30 m uber dem 
See, Die Mebrzahl der Gribcr, wekW S03 Graber umfaOt, iruh^rt der Kottlaehcr Kul- 
tur^tuppe an; wit durfon diese Griber dem neunten und zehnten Jahrbundert zu- 
zableiv ’wennEtleich es nicht ausgeachlos^n ist, daO da? Graberfeld zu Ende dea 
achten Jahrhunderts beatand, und dalS es noch ju Anfan^ dea elfteu Jahrhunderts be- 
nutzt wurde* Die Graber liegen in Reiben und sind im uil^Tneinen dcm Osten zugewen- 
det. Dennoch haben wir ts hier mit einer Besonderheit lu tun: im alteren Teil da? 
Grabfelde? liegen die Graber streng naeh Osten zugewandet, im urnfasaenderen und 
retativ jdngeren Teile dea Grabfeldes aber liegen sie ausge^prochen dem Sudosten zu- 
gekchrL Ewi?cben diesen, dum SOdeaten zugewundeteu Gribern zielit sick uber die 
hdchste Wblbung de? Gralifeldes zwisehen stwei Graberreiken eine leere StraQe bin; die 
sie einskumenden Graber aind fast each Nordtn, zumindest nber nach dem Kord- 
osten sebend blngelagert. Das GrabfeLd hat also einen au^geaprecben komponierten 
Aniageplan, w-as bei den Grabs titten des Ostalpeng^bietea dieser £eit eine Seltenheit 
ist Die Grdher selbst sind entwcder einfaek aus dem Humua gegraben oder tiefer in 
den Tertiarfela eingehauen, wekher unter einer Humus- mid Koranersehieht von 
0,50 m liegL Nur wenige Graber bergen einen Sarg aus Brettern. welebe aus LIrehen- 
st^mmen gespalton warden; in einigen Gribern wnrden auch Restc aokher Bretter 
unter dem Kopfc oder auf den Handen der Skelette gefunden. 

Beigaben befindeu aich fast in jedem zweiten Grabe. Gewebnlich besteht die eln- 
zigo Beigabe aus einom Faur von Schiafenringen, reieh ausgostattete Griber sind &el- 
ten. Auf diese Weise sind die Schldfenringe vorhert?cbend, sie errojchen die Zahl von 
133+ Weniger haufig iat der reine Kottlacher Typus von Schlifenringen aus dicker 
Bronze jnit kegelfomiigen Enden vorhanden. Etna groOe Ausnabme ist die Form vcm 
Beio Brdo mit der S-feriuigen Sohleife. Am haufigsten ist jene Form, weicbe ein ge- 
wundenes und oia lu dieses eingehaktas Ende zeigL Diese Schlafenringo sind aus ddn- 
nem Bronze- oder Bilberdralite. Der Schllfenring ist also in diesen Fallen zusommon- 
geschlossein Elue Abart diesor Form ist der Scbl^fenring mit SehJeifen$ch1ingenp an 
denen dunnon aus Draht geflochLene KetGein hangenn doroii Enden mit GlaskOglein ge- 
schmflckt Bind. Diese Art war bis nun konnaeichnend fur die fundplatie von Krungl 
und Hohenberg, in Bled zeigt aich una aber diesel be Form in versehiedencu Spielarten^ 
von del- einfficbsten bis EUr schr komplizierten und entwkkelten AusfObrung. AuOer 
den Schlftfenringen finden wir in Bled vor allem hnlbmondforiuige Ohrgehange, wekhe 
entweder graviert oder emailUert sind. Die Obrgeh&nge der Art, wie aie in BeJo Brdo 
gefunden wird, Hand nur AusnaKoien und offenbar aus Pamionien eingefuhrtes GuL 
Wichtig ist zu erw3huen, daB die hnlbmorLdfdrmigen ObrgehlLnge und auch sonst die 
emaillierteti Beigaben ausschlleOlich in den atreng nach Oaten oder tiach Norden ge- 
riehleten riribern zu finder altid^ wShrend In den naeh SOdosten gekehrten Gtibern 
aelche nicht vorhanden sind. Die Pibeln aind gewohnlkh Setielbenfibeln. Eine da von 
zeigt einen Panther an? Email, Sehr bedeutend sind swei gkichc Schcibenfibeln aus 
Bronze, weiche als Sebmuck zwei Kr^nze aus dem bekannten Langobardisch^kroatischen 
Flechtband habent doch ist unser Fleektband xweiflecktig und nicht dreiflechtig und 
ndhert sick auf die?o Weiae den Inngobardischcn und keszthelyischen kunstgewerb- 
lichen Mctallgegenstanden- Auch xweiarmige Fiboln ajnd in Bied stark vertretcn, AuBer 
den Schllfenringen sind in unseren Grfibem Fingcrringe der hkufigste Sehmuck. Ea 
giht vide Kottlacher RingCp vorherrachend aber wind die Hinge mit rhombenformigem 
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SchtnuckBchildchi^n m\t Ornamenten gnippiertfln aiis^ehammertcn Halb- 

kugelchfa^ Afn zahlrmchst^n slnd aolche Fingeninge it\ der dudmahrlBshen Blu£ma- 
Kultur. Absdorf Ln Oftterreich — welches aucb zweJ nordwarts gerkhtete Grlbcr hat — 
ist als Zwischenstation au betrachten. Waffen fmdea sich in den Grabern von Bkd 
nicbt vor. Kurze eiB^rne ^[esser gleichen jeTn^n aus Kdttlaeh. Schtiiiick axis farbigcn 
Glasperlim jst in ziemlich vielen Grlbern vorhanden. In ainem Falle zeigt eine Perle 
die Form eines Mensehenantlitzes, waa auf eintn mpotropliselien Talkman schlieQen 
not. In die gleiche Gruppc von Gegenatandan mussen wir die Hauer der WiJdschweina 
und die Hirschzahno etnteilenr welche hie tind da vorgefanden werden* In einem Grabe 
fard sich ein hlelernea Kreuzchan vor, dcaaen vier Balkenarme gleicher Lange waren. 
In daa Kreuz war nachmals eine KrenEfom graviertp jedoch ohne Figur. Korami&che 
Beigaben alnd duOeret seltenp ihr Omament aind Welleniinien. 

Alls dam Gesagtcn geht hervorp daQ wit es in Bled mtt der KottEacrher Knltur zu 
tun haberip w'elche aber recht eigenarUge Zilge aulw^ei^t: ^^ersehiedene Lagen und For- 
mcn der Graber. Schlafenrlnge der TjTjen von Krungl und Hohenberg in vielen Ab- 
arten, ScheibenFibeln mit Flechtbandiirn und Ringe tnit Rbombenachlldchen. Es ist 
nleht unberechtlgt, wenn wir die Griberstatte von Bled aLs etne besondere Gruppe der 
KdttJaclner Kultur, ala Gruppe von Bled bezeiehnen. Dies aber beaondets deshalbp weil 
sich im Tale dor oberen Save in wenig durehstiehton Grabern diese Besondorheiten 
aneb schon vorfindon. Die Chronologle des neunten und lehnten Jahrbunderts ist nicht 
zweifelhaft, ethnisch aind die Gruber jedenfalls altslowcniachen tfrsprunga. Wir finden 
ja 5Cbon in den Urkundon aus dem Anfange des elften Jahrhunderls, aJs Bled in die 
Brixener Foudaiberrschaft Oborging^ zahlreiche slowenische Namen der Bevolkerung* 
sei es ala Namen von Stiftom oder Zeugen, 

Yiel intereasanfcor tind reicher an Prcblemen aber ist die zweite Gr&bergruppe dot 
Nekropolo von Bled. Diese Gruppe besteht aua 96 Gribem, welche sich unmittelbar an 
die vorber beschriobene Gruppe ansebbeOen. Auf dem Fors€hungsfeldo bilden die bei- 
den Gruppen ein Ganzes. DIese GrUber weiaon keene Schiufenriiige und hnlbrnondfor- 
ttiife Ohrgehange auf und gehoren wader der KoEtlacber Kultur noch dotn neunten 
und zchuten Jabrbundert an* Die Ricbtungslage der GrSber lat eine ausgeaprochen 
estlicho mit recht kleinen Abwoichungen naeh Silden odor Nor don. Wihrend die Ske- 
Jette der KotGacher Gruppe regelmaOig gestreekt, mit gerade am Kdtper li^goiiden 
ArmenK vorgefunden warden^ sind gie in unsorer sweiten Gruppe bfters zusatnmenge- 
krDmmt und auf der Soite liegend zu seben. Wir haben ea also in diesem zwelton 
Palle —^ wenn auch nicht regolm^Sig ^ mit atypiseben Hockorn sty tun. Hiet ist, auch 
w'onn das Skelott gestreckt liegen solltOp ein Ann gerade gelegt, der andere aber in 
hypogastriache Logo gekrumint Die Graber aind jiemlicb viol tiefer als in der ersEen 
Gruppe. 

Von den Beigaben dieser iweiten Gruppe wire folgendH zy bemerkon; typisch 
sind Karbehenohrringo und Ohrringe mit Wurfeln. Die KorbchenohrfJugc zerfaJlen 
wieder in zwei tTutororten: in silbeme Olirringe mit durchbrochenein Kdrbehen vom 
Typus ICesztbelyi Ken^'k und Olirringe mit blumenlcelelii^rmigeni Knirbcheii vom Xypus 
Alsopihok emer««it4, andreraeits aber in bronzene Ohrringe vom Reichcnhaller Typua 
mit tii«e»ivuin, spitzom KSrliehen, dessen gersde FlSch* sternfbnnig wsr. Herr Profes¬ 
sor Antbeas Alfiildi widmetc in selnem Buebe «Der Untergang der Romerherrschaft in 
Patinonien* schon im Jahre 1928 den Korbohenohrriagen groBc Aufinerksamkcit, Die 
Punde Ton BM w-erden im gssamten ProblDme einen wichtigen Faktor darstcJlen. 
Bezeiclinend fur diese Funde ist, deD sie, waa die ailbernen Ohrriiige betrifft den pan- 
nonischen Fundsn vicl naher als den italisebeti* ja zu 2eiten den er^ten sogar Tollig 
gleich sind, Fiir die italischen — CasEel Trosino, Dos di Trento ^ ist das genau halb- 
kugeiformlga Kbrbchen bezaicbtiendi wahrend das pantionische Kdrbehen und jenea 
von Bled regclmaDig keniseh ist Die bronzenen Reirhenhalier Ohrringe sind in Bled in 
so rqlchhaltigen Abarben vertreten, wic eie in Rckbcnball selbat nicht zu flndsn sind, 
AuDer den Korbehenohrringen sind in Bled in ungefiihr gleicber Zahl bronienc Ohr- 
rings mit Wurfeln vorhanden; nicinals aber sind beide Arten zugleich in einem Grabe 
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zu Zwei Ohrrin^e von DuTchinos&^r weiaen brotiisene Wurfei mit Abjjc- 

£Chnitt€n0Ti ayfp dis Schnittfl-Bchoii ^ind mit ifarblofieti Glasscliflibchen, a-us^l^gt. 
AlU Qbrigfen Exemplare nlnd kkin, die Wflrfel; zcls&n manchnial ^bg^scbnitttnD Eek^o, 
TtiAitchmal haben sie acharfe Eeken, laaitchmal aiad die Fiiehen mit kreuzfdrinlken 
Gravurcn v^ra^hen. 

AuJ3er den Dhrrin^n wurden in dteseii Grabern mm&Uns in aieh f^eEchlo^sene 
eberne ArmbSuder gefundein, welche entweder einen oder mehrer^ Reifen aufwQiacn, 
Scheih^nribeln aind reeht selteii. Wir haben eino S^fflmige Fibel mit Granateknlag^n 
utid Kerbschiitttprnameiit ana der zweiten Hiirte des seehssten Jahrhunderts, welche 
voIlkonrimeTi den Funden bus der nah^rt Grab&t^tte von Kranj gleieht, land eine beson- 
ders schbne Fibel in der einea Pfaueni wekhe am meistcn dan bronzenon 

Schmutksehildchcn ana Lucca ahnelt^ walche Herr Prqfcsaor Toea^a den letzten Jahr- 
Eehnten des slabenten Jahrhutiderta zuschreibL Waffen aind auch in djea^n Grabern 
nicht lu finden, ebenso gibt ea hlor keine Keramlk. Fsnij^rringc ssnd selten und weisen 
koine typiaehon Formen auf. Halaketten a us vcmhiedenfarbigen Glaaperlon finden sicb 
oftcra vor+ 

Offenbar handelt es sicb in dieaem Toiio dor Nekropole vom Bled um aebi* fjrdhe 
Grdber. Die Kdrbchenohrrinse dBrften vielleicht sogAt aus dem Ende dea seehsten 
Jahrhunderts stammen, also ana einer Zeltp ab noch die S-fCrmife Fibel des Typiis 
von Kranj im Gebrauche war* Die Obrrmgo von Eeicbenball aber eehbren jedenfalk 
dem atebenten Jabrbundert an. Auch bei den Warfdohrrineen handelt ea aich um eine 
fdte Form, wekhe in Uiren |:iDldenen E^cemplsren, wie man woiO, aws der Zeit der 
\ olkena'anderun^ atemmt, spator aber in den bmnzenen Exemplaren zu Avenli^r scho- 
nen Stueken entartetCp wie man es gcrade in Bled beobachten kann. Aueh dieser PrtK 
zed leitet den Poraoher in das siobetite Jnhrhundert. Die ailbernen Korbchenohrrinse 
sind Einfuhrgut; die ReichenhaUer Obrringe. boaondera aber dk Wurfelahrringe, 
wekhe sicb in so reicher Zahl und Veraehiodenheit nirgonds a!a in Bled vorfindcn. aind 
jedenfflJk helmlaehe Erzeii|miBse. All dies zwingt uns geradezu, diosen Teil der Nekro- 
pole in das atobonU und viclkicht teilweise noth in daa achU JahThundert einsutoilen. 
Uberraacbend iat, wie achon erwahnt, der voSlkoraMone Zu&ammenschJuB der heiden 
Grabergruppen zu einer einheiGiehen Nekropok. 

Die ethnische Zuteilung dieses zwciton, aeitlich frEhen Teilea dor Nekropolop iat 
^bwierig. Wir kbnnton dabei an die alte romanii^ierte Bovolkerung denken, femer an 
die Langobarden, Bayernp Awaren und Blawen. Wenn unsere Zeitbestimmung der 2 wei- 
ten Gribergruppe — daa ziebente Jahrbundert — rkhtlg Ist, ao iat der ProzeO der 
Verachmekung der alten Bcvolkorung mit don neiien Einwsnderern aohon so welt fort- 
goschrittem dnJ3 die aLte Revolkcrung nicht mehr der Tragor dieser typologiachen 
Gruppe seln kann. Sicherlich niikscn wir in Bled damit technen^ daB Rowohl Gegen- 
atlndo aJfi anthropologischffl Material bestimmU Elements der aiten Bevolkoning auf- 
wGison^ entacheidend fur die Fundo dea aiebenten Jahrhunderts konnen sie aber ntclit 
Scheibenfibol in der Form eines Pfaueii und oinigo McrkmBle der 
Korbenen- und WflrMohrringo warden fdr dk Langobardon sprechen. Aber dio 
pannonischen Merkmale herrsehen auch bei dteaon Gegenatindon gogenilber don italic 
cchen vor. Ein woiterer Be wots Sn dieser Richtung ware^ daO in Bled an den Beigabcn 
koine Tieromamentik im Etilo II vorgefunden wurde. Die obon erwihnto S-formigo 
Fibol mit Granateinlagon atammt nooh aus dor Zoit der Volkerwanderung und iat 
schon in der Pundmasae dea si ebon ten Jahrhunderts cin Frcmdkurper. Auf die Bayern 
wdrden die Reichonhalkr Ohrringe hinwaieen. Die historiacben Tntsachen aber aprechen 
^ wir wiaaen jm daO im aiobonten Jahrhundort im audosGicben Kamten 
und in Krain noch keino Bayern waren. Und solbst wenn wtr diese Tatsachon beiaeite 
Htellen, k5nnen wir angesichta der violen Abarten dor Betchenhalier Ohrringe in Bled cr- 
konnen. dnO wir aie aJa holmatliche Erzeupiisse zu betrachten haben. Wir haben ncch 
dm Awaren und die Sinwon in Betracht lu zlohen. Die pannonischen Elomonta sind an 
den Eriougniascn von Bled am aichtharsten. und iwar die pannonisebe koniaehe Form 
doa Kdrbehens und der Ohrring vom Typus Alsopdbok; hiniiU kommon nocb die Wtk- 
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felohrringo, sich, \irie eesagtp in aalch«r Zahl und E^lchhahigk^it niir In Bkd 

vorJinden. Daa aiebente Jahrhundert ist die Epcjcht des bwari^^hen Abflutens, welchi^a 
Tnit der Ni^^rla^Ee der Awaren und Slawcn irn Jatire 526 vor Koti!Stantm[;»pel be- 
l^irintf In die ^ieiehe Zeit fdllt iw {jehiete der Ostalpen dii^ Vereinigiing der SI a wen- 
stammo untor der Rejfienjn^ Samos von 623 big 053. Diese hiatorlachun Tatsnchen 
und das Fehlen aUer kennaeiehnenden KesKthely-MerkmiiJe liiirden aueh die Awaren 
als Hinterlft&aer der fnlhen Funde von Bled noaschliefien. Mit allcr ZurUckhaltun^ 
kSnnten wir uns auch hier der Meinuiig hingeben, dafl such \n diesem TciJe der Nekro- 
pole von Bled der ethni^ehe U rsprung bei den alten Siowenen zu sue hen istt ^velche 
aber als Ansiedelung noch stark durchi5et;&t von der frUheren Bevulkerung waren. 

Die bisherigen Ergebntise der anthropDiogfschen Foriachung zeigeti line, wfr 
in den dlteren Funden von Bled in gr^Oeretn MaOe, als zu erwarten war, die Brachyze- 
phalie antreffeii, wag Ebpnfalis auf die vorher erw^hnte starke Durchselzung der der- 
maligen SJawen mit alteren Ansiedlern gchliel^en llUt. Bei den spdteren Funden von 
Bied ans der Kottlacher Zeit fftllt uns aber die groBe Zahl too Merkmalen der Cro- 
Magnoti-Kasse auf. 

Die Nekropole von Bled hrachte uns endlieh noeh eine Uberrasehung: dicht nnter 
den Gribern alls dem aiebenten Jabrhundert fand sich eine Schieht vorjieschichtlieher 
Brandgraber, ihrer 36 an der Zahb Fa waren dies einfaeba Steinhaufen, teilweise 
stark aua der Form gebracht durcb die flber Ibnen gelagerte Nekropok. Die varkohl- 
ten Gebelne waren in dunkelgranen, sebr bauchigen und hocbbal^igen Umcn aufbe- 
wabrtp welehe keinen I^Iundaaum hat ten. MctallgabHn waren auDerst selten, Wir kon- 
nen hier Reate von broiizenen Brillerifibeln von alterem Typirs anfdhren, femer einen 
dreieekigen bronzenen Anhanger mit naeh innen gebogenen Randernp und ala Streu- 
fund auOer dem Grabc ome Certosa-FibeL In der Keramik zeigen Bicb bei einigen 
ScbOsseln teilweise Lateneoide Merkmale. AiiBerordentlich zahlreich aind in diesen Gra- 
bem Knoeben von Hauaticren vorhanden, vor allem von Sehweinen; in einem Falle 
fand aicb eiri Pferde^chidelj im andcren ein Hundeskelett vor. Ea handelt sicb of fen- 
bar um die alpine RetcntLon^ulturp die Griber stnmmeii nlmJieh aua dem fOnften 
und vierten Jabrhundert vor unserer Zeitrechnung. Die alpine Retentianskultur war 
bis nun im Savetale urtbekannt. Sieher iat^ daB die For&chungen in den tJbrigen Orten 
von Oberkrain ahnlkhe Rcauttate an Tage fordern warden. 

Aus deiti^ was ich tnir erlaubte Ibnen hier zu erl^utem, werden Sie erkennecip daB 
ea sieh in Bled um eiito aus vtelen KuUurepocihen zuaaiumengesetztc Nakropole von 
groGer wigsen^cbaftlicher Bedeutung hfindelt. Viele Problemo des friiben Mittelalters 
bieten sieh der archaologlaeben Fowbnng im Gebiet der Ostalpen dar. Wir wiirden 
es freilkb mit Gemigtuung begruBenp wenii es sieh erw'eiaen sollte, daO die Mtere 
Fundgruppe der Nekropole von Bled Gegenatande unserer fruben Vorfahren aufbe- 
wahrt hat+ Den noch aber handelt es sieh fiir nng aUsaehlieGlieh um das oinwandfreie 
wiasenEehaftllche Biid der Kultur des frdhen Mitteialters auf dlcscm Gebiete. Eine 
umfassende Arbeit uber die Nekropolo von Bted ist im Entsteben. Der erate Teil des 
vorlaufigen Beriehte^ ist sebon er^hietien, der zweite Teil wird in kurzerer Zest be- 
endet sein. Ich beende meinen Vortrag mit dem aufriebtigen Wwnschep dsB die gemein- 
sa^niQ wlssenschaftlkhe Forschung auf dein Gebiete der Protohiaborie die Alponvolker 
in friedlicber Arbeit einandcr immer nSher und nihsr bringen nnd Jhnen auf diese 
Weise helfen mdget die tiefsten Warzeln der Kuast und Kultur, der Gesellscbaft und 
Gescbichte ihrer gemeinsamen Vorfahren sufzudecken. 


Edouard Saihi, Najicy 

ContrihulioD a 1 etucte de la <f fusion progressive eri pay& btirgonde 

(Public dana Jahrbueh der Sobwaiz, Gesellachaft fdr UrgescHichte 40p 1S49.'5D, 

p.ses—2&D.) 


Joachim Wemcr\ Miinchen 

Der langobardiscli^ Schilii von Isclil (Oberbayern) imd die 
skandinavischen Adierbilder 


(Der Vortmjj erscheint in erweiterter Form nls Ahhandlun^ im Jahr^ 
gaii^ 19S0 der cBayerischert Vor(fe3ehieht3blattCT»p MOnchcn) 

In den ochtzi^r Jahren des vorigen Jahrhunderts wurdeti in lachl an der Ak, 

Uberreale einea Kriej^rsTabw eeborKen. tUs mit 
emein Prunkschild lan^obardischer Herkunft aussMtattet war. Von den brtinzeverfroU 
deten ZieTbeacWagen habon aich iwoi Adler wad ein LSwe erhalten. Uer Schlld gehort 
la die^Uruppe der laa^jhardisohen Pninkschilde von Lucca und Stabio, ju den Adler^ 
brachlagen exiattert ein Pendant unbekannton Fundorts Im Clnny-Muaeum in Paris, 
Pie mit Uwhen veraie^n langobardisehen Sehildbuekel wurdea am Hittelrhein nacti* 
^ahmt und mtt chnsthchen Kreusen dekoriert. Der apotropiiseho Charakter difiser 
Kreuze JOhrt dazii, auch in den Adlerbildem apotropaische Zeichen schen. Der 
ekauernde Adler» wird ale Motiv im meTowinglschen KuUurgebiet an GOrteln. Taschen 
und Gehan^n untersueht und sein Vorkommen in Skandinavicn mit keidnischem 
Symbolgehftlt in Verbindung gebracht. Die Kombinaticti Adler-Eber iat entsprechend 
symbohaeh au deuten. Der Adler ist mit Odin, der Eber mit Preyr zu verbinden, Seine 
VfBhl ak Sehildzeichen in Sutton Hoo und Valagfirde iat beaundera bedeuteam. Im 
7. Jahrhundert wird im mermvingisclteTi KuJturgebict trotz Christianisierung die heid- 
nische (^tte^ymbohk wegen ihrer apotropkiBchen Bedeutung beibehalten und mit dem 
christlielien Kreuz verhunden. Charakteristiach fir die geistige HaUune der JrOhmit- 
teltslterlichen Germanen iat die Verdoppelung und Summferung apotropkieeher Sym- 


John R.C. Edinburgh 

The V ikinf^ and Later Norse Settlement at Jarlshof. Shetland 


Considerable archaeological intorest wae aroused in pre-war years by the series 
Of excavations conducted by H, M, Office of Works in the great mound at Jarlshof. 
close to the southernmost tip of Shetland. These revealed a stratified sequence of dc 
pwita and associated structures dating from the Bronze Age to mediaeval times At 
the earl«5t levels explored beneath the southern Gank of the mound a cluster of 
ston^built huts was uncovered of late Bronze Age date’. Along the western and 
denuded laen o( the mound an Iron Age settlement, including the remains of a broch 
tower and well preserved *’ wheelhousesdating to the first centuries B.C.lA. D. had 
previously Uen explored ^ 


In IBM tli& history of this irreat settlemqnt site was enlarged by the discovery of 
windbloMTi p)6nd deposits! covering these early structures on 
the landward slope pf the mound. The initial phase of the excavations succeeded in 
revenJing two house groups \ In the immediate pre-w^ar years, however, large pcale 
B rippingf of the top soil on the entire slope, covering an area of almost two acres, 
revealed the presence of a further seven rectangular house groups with associated 
outhouses, cobbled yards, and enclosure walls. The outbreak of war suspended all 
oi^rationa and circumstances did not permit the resumption of fieldwork until 194& 
when a detailed examination began of the early Viking deposits underh'ing the ex¬ 
posed house floors. 


I A of Antiqbmrie* or SctillMnd. Vid. ill. f.H. 

A. o. Curkj yromiljBXi of ^ S«l<tr (jf Amiqvirlt* of V«l*! li.Lt. p, bt,z. p. S&l. 
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In this of the exeavations it is possible to view the history of the 

Bottleiucnt during the five centltfien of its existesee — from the early 9^^ to the 
century A- D- 

When the first Norse colonists arrived at the beginning of the 9^^ century they 
made use of an oldetn probably Pictish, enclosure on the landward slope of the mound. 
Within this compound various outhouses were erected Including a smithy ai^d byre- 
A dwelling hoMse cotupriaing a livingroom and hitchen was constrnetcd across the 
slope outside the compound. Several small op^n hearths scattered across the slope may 
have been used by the boat crews at this period. The principai finds from the middens 
associated with the house included small soapstone vessels, loomw^ights^ iron knives, 
pot hooks, boat nail^f animal and axe^headed bone pins* and beautifully decorated 
" hog-backed ” combs, comparable to those discovered in the Oseberg boat burial. 

Later in the century two additional famisteaeb were erected at right-angles 
to the first dwelling. Built down the sloping face of the mound theae heuaes incorpo¬ 
rated bjTes at their lower end. In the extensive peat ash middens which formed at 
this period several slates with ijrafflti were found including representations of bostSp 
cattle and the " portraits ” of two Vikings. Life appears to have b(>on predominantly 
peaceful and vraa baaed on n simple crofting economy. In addition to the bones of 
cattle, sheep, pi|fs, ponies and fish numerous farming and fishing Implements were 
recovered including sickles, tether blocks, fish hooks^ line-weights and sinkers. Loom 
weights, querns and a few simple toys w’ere found In the houses. 

Tow'ards the end of the 10^^^ isntury or the beginning of the 11^^+ beautlftilly 
made cruciform bone pins occur in layers overlying the earlier deposits — evidence 
of the Christianisation of the settlement. At the same level a bron3te strap-end deco¬ 
rated in the Ringerike style was also recovered. 

The subsequent history of the Site is of great interest. The fortunes of the earliest 
or parent^' house conttnue to ascend, the structure being eKpanded to include a byre. 
Tn the meantime the two secondary dwellings down the slope were abandoned or con¬ 
verted into outhouses, A range of outbuildings, for instancej wa^ constructed across 
their foundations to serve the needs of the parent house. Two new dwellings were 
now' built within the old compound on the site of the early $mithy and associated 
outhouseaf probably to accommodate the " displaced " families. 

The finds from these later bouses, which were occupied over a tonsiderAble period 
of time, date principally to the twelfth and thirleenth centuries and include small 
double-sided bone combs, «K|uare soapstone pots and coarse hand-mfide pottery. 
Soap^ton# line-weights cmjcut in greater profusion^ a small variety being specially 
adapted for fishing in the must or fierce tide-w'ay off the nearby headland. A 
glimpse of this “rausl” fishing and of the settlement itself is contained in the story 
of Earl Rognvald's fishing trip to Sumburgh Head as related in the Orkneyinga Saga. 

In the final phase of the settlement the parent dw^elling was abandonedi a small 
outhouse being built within its foundations. The paved alley which led up the slope to 
the farmstead was filled in and the third and last house in the later series erected on 
the made-up ground. 

In the wealth of finds and the well preserved nature of its house remains the 
JarLshof settlement thus presents a unique picture of everyday life in Viking tiitnca. 
Not only ba^ the early 9^^ century Norse colonisation of the Shetland islands been 
Mnfirmcd but a basia provided for further comparative research in Viking antiquities 
and Norse survivals " west-over-sca.^^ 


Anders Hagen, Oslo 

Ret'enl ^xcavAtions of a farmsile from the migr^Uon 
in Souihweeiern I'iorway' 


Holffer Arbuim, Lund 
Early Mi^iilion^Period Jewellery 

Public dans Medd^landen fr£n Lunds universitets bi^tariska museum 1950p p. 
H. Arbman^ Verroterie et fUi^ane 


Joachim TVerBcr, MtiwcAeit 

Das LaDgOiliardiscbe Graberfeld von Varpalola bei Veszprem 

Vor liber 20 Jahren bat G. Khe eine kleina Xekropole Sflit et^a 40 Reibenerabcrn 
in Varpabta am Plattensee auago^aban, daren Material sich Im Museum Vaszprem 
b$find^t. Eine gcmeimame Fublikatiou von G. Rhe und dsTil Raferenten wurde diirc^v 
den Ausbruch dea ILrleges verhinderL Kach dam Tode Rbca aoUcn aum Gedenken an 
den Ansgraber die Fnnde dem Kongrefl kura bekanntgei^eb^m werden. Bilder der Kera- 
mik (Rippengefille), aperlieher Gl&aar und eines merowingiscbeti; Ferlrandbeckens 
Liegen leider nicht vor^ Die Nekropole gliedert i&icb in relchep mit germanifichen 
Schnriuckuichan, vor allem Fibelrij au^gastnttate FraucngTabor nnd Mlnnergriber mit 
awarifichen Beigaben, Die Fibeln haben teila Beziehungan nach B5hmen und Mittab 
dauteebland, teils nach Italian und zaigan daa langobardi&ehe Kunetge^rbe in der 
Phase kun vor dar Abwanderung dca Stammea nach Italien tSS8). Dio awariBchen 
Funde bestehen aua GOrtelfarnitoren in PreOtechnik {Bronxegdsse fehien bezeiehnen- 
dcrwolae)^ awarischen Bogenendcn und Knochensehnitzercien. Einige awarisebe 
Frauengrlber eathaltan awarische Ohrriiige ond Perlon^ dagagen keine Fibeln+ Laidor 
fahlt aine anthropaloglsehe Be^timmung dar Skektte. Die Wiehligkait des Griberfeldes 
von Yupalota Uegt erstena in einer scharfan Erfa^ung der langobardiaebon Etitwick- 
Iting um die Mitte de« OhiabrhundertSp und zweitena Im arcbaologiscben Beleg dot 
Symbio$a gamlaniscber Frauen mit awarischen Mannern. Da germanisobe Mannergra- 
ber fehleUp mdssen langebardis^he Frauen nach dor Abwanderung dea StammaB 508 
mit Awaren die Ehe eingegnngen seiTi. Fine Parallel^ liegt in zwei langobordtsehen 
Frauangrkbem der awaTisohen NekropoLe von Jutaa bei Veazprlm vor (G, Rhe und 
X. Fetticbp Jutas und lS31p Taf. 3 und 10)+ Hier in einem Graberfald von 

Szakaly-breghegy an dar Donan (slawieche Frauen und awarische Manner; Arch. 
Erteaitd l&4-4i'45p £95 ff.) wird die othniache Varschiedenbeit durch dan antbropologi- 
schen Befund (mittalaurop&isches bzw. mongolisehefi Skelattmaterial) bestitigt. 


/. Cork 

Ring-fort House-types in the South of Irelanil 

Dr+ Bersu has recently pubUisbed * soma praliminary reports of his work on ring- 
forta in the Isle of Man and on one site in Xorlharn Ireland. Tbe Manse sites are at 
BftllacBgen and BalUnorris and date to the 1st—3rd cenL. A. while the Irish site ia at 
Lisaue, Co. Antrim, and belongs to tbe 9th—10th cent A. D+ At these sites be daims 
to have found evidence to show that tha ring-forts were in each case covered by a 
single Large roof and he has used the Irish term rath ^ to describe the whole struc¬ 
ture. His findings are bagintiing to be accapted in Britain so much ao that Professor 
Piggott of Edinburgh in a recent publication^ has gone so far as to say that most 
Irish ** raths " were probably roofed in this way. 


< Mm iliurmn. S UStlMei, ITT ff.: If, Jr Ar, 10 (IJ4D. M If- 

* Btiluk (m&>* F- iU. 
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Dr, Bersii’a findings are undoubtedly of considerable importance and interest and 
the evidence from the Man* sitea seems to be irrefutable. If Bersu’s theory ia to be 
appli^ to Irish sites of the ring-fort type by those who are not well acquainted with 
the Irish material and since a statement such as Professor Piggott’s has found its 
way so quickly into print, it may be well at this juncture to examine briefly the 
eTidenec from other recently excavated Irish sites. 

Since ISSJE structures of the ring-fort doss have been excavated at 9 different 
sites in the south of Ireland. The reports on most of those have been published in 
various sources. 

Garryduf/ L Prelimiiiftiry repert m Antiquity, 20 (1046), 122 ff, O'Koily. 

At Garryduff, Co. Cork, ringt-f*rta were examined in 1945 and 19ie. Site 
>10.1 w« a small Btotie ramparted atructuro, 75' in Internal diameter. Excavation 
showed that tlie rampart which was 12' to IB' thick remained to a height of approxi- 
matey 4^3'' on thq internal face. The enclosure waa entered throug^h a narrow gap 
about 5' wide directly opposite a causeway leading across the external rock^jut fosse. 
The oiitrance had had two wooden gates hung on paira of posts set against the stoue- 
iDced jaiuoe of the entrance passage. From the entrance a gravd-paved pathway led 
acroas the ioterior to a single free-standing rectangular house, of which the poat-hotca 
for the supporting members were all that had survived. Oceupation bad gone on for a 
considerable time though there were periods when the site was deserted. The hou&e 
had been repaired several times, hence there was a confusion of port-holes which could 
not be satisfactorily separated to give a clear plan of the structure, A number of 
straight lines of holes, howeverp did show that the house had a rectangular plan. 

Metal working and glass making were carried on wnthin the enclosure as evidenced 
by numerous glass beads, finished and unfinished^ a glass stud, cniciblesp a furnace, 
and numerous metal objects of various kinik. The pottery from the site was sub! 
Eoman in character and similar to wareii from two other southern Irish sites as well 
as to the warea found at Tintagel in Cornwall The date of tho site as shown by the 
Tindfl appears to lie between the and century A. D. It is Quite clear from the 
detailed evideneet all of which it is not possible to give here, that this ring-fort was 
not covered by a single roof* On the contrarj'. it was an enclosure surrounding a single 
isolated house. 

Gtirrudaff II. Keport in preparation, not yet publuhcd, O’Kelly. 

The B^nd site at Garryduff was a larger structure oval in shape and had ft 
mftxitnuin internal diftmater of 190', The rampart was again atone faced inside and 
out and there was a deep reek-cut fosse interrupted by a causeway opposite the en¬ 
trance passage through the bank. The entrance paftsage had stone faced Jambs, the 
width of the opening being Ifl', This very wide passage was however narrowed to an 
effective width of 6' hy two wooden palisades constructed of squared wooden posts 9 ' 
by 9" in section. At the outer ends these palisades were anchored to the stonework 
of the Jambs and each palisade was strengthened by a heavy propping post set at an 
angle and leaning against the inside face. A wooden gate dosed the 5' gap between the 
ends of the palisades. 

The interior area was fully excavated but no evidence could be found that the 
encloaed space was ever used for any purpose. Not a single poaUhole was found in the 
interior and not a single object came to light (a striking difference between it and 
Garryduff I where the finds amounted to some 709 objects). If this imposing stmeture 
was built os a cattle enclosure, Jt was never used as such and It is equally certain 
that it was not used for human habitation. This then is an example of a simple ring- 
fort which was not covered by a single roof. 

Garranea, Co, Cork. F. F. A. A., 47, c 1942), 77 ff, 6 RSordain. 

At Garranes, Co. Cork, a large triple-ramparted ring-fort was excavated iti 1937, 
The overall diameter of the site was 3&0’ and the space enclosed within the three con- 


ccntific bank^ and fossea liad a, d.i&Tn0tef of Tkn lisviL-n *.-. 

hdeht of 11^ hut thia or -iiu * ihtt Lanka remamed to a maximutn 

*vl™L ^ \ ^ all^wa.nje la niad« for an 

Cn stouufdefended b^ “ ‘ tht The entrant wm found to have 

Leen atouOy defended by a series of tour or possibly five wooden gates hune on heaw 

K'tl'LTSr*' “' '’" "'" •'‘' P'““‘*‘‘ '«n.id.blf 

Large port ions of tiie interior area were examined. Though numerous oost-holea 
were uncoyered it was found impossible to reeover the plan of any single struErture It 

small iMlat^ buddings. Portion gf the foundation course of stone of a small circular 
hoi«e was found at one point and nearby was lying portion of a large quern-atone. 

Sosurr* continued habitation were found at two ptafea in the en- 

cloaure — >h a large area just inside the south rampart and again in a wide arfo 
between the entrance Co the fort and the north rampart In these areas fin^ were 
numerous — au^Roman pottery, metalwork in bronze and iron, glass in the form of 
a s an mEllefioi^i sticky as well as ena^melled bronzes. It was clear that the mille- 
being made on the site, A brontc button with s triskde ornament set 

K n I?i of the site of 

A, D. It is clear that this nng-fort enclosed a number of separate dwellings. 

fiolWteca, Co. Cork. P.S. /. A., 49. c (1943), 1 ff, (J RJordain and Hartnett 

Cork, another largo ring-fort was examined in 
fo*a« was similar to Carranes in having three concentric banks and 

f oVeraU diameter of 390 made it somewhat larger than fJarranes, 

The endued space was 200 in diameter. The entrance was defended by at least two 
and possibly three gates, positioned at the ends of the ramparta. Just ivithin the inner 
bank a wooden palisade ran round the endosed area and it was dearly established 
w A /" immediately inside this palisade the most intensive habitaS 

had token plan. The type of houac or houaea which eiifited in this area were not deter- 
1 «eftvatora assumed that lean-to structures had been constructed 
twir *^1/^*’'***"’^' evidence of the coneentric rings of posts 

S oS ^»«PP»rt a Mllosaal roof covering the whole in- 

toner. Other evidences of habitation were a number of hearth-sitos, a kiln and three 
weH-coELatrm:ted sou terrains, 

with'vdilJw^kA V"® ipven by the finds which include a bronze horse trapping 

eiel^lnd sutTi? ""“T ^nd zoomorphie beads, a hand pin with red champlev! 
enwel and sub-Roman pottery. These finds indicate 600 A, D. as the central date 
of the Dceupation of the rin^f-fort, 

Lcacawohaai'fe. Co. Jferrv, J.C, H. A. S., 4Q (1941), 8S ff, <5 Riordain and Pey, 

revJlJd iw the summer of 1939 and 1940. The examination 

“ f»nipart (faced with stone inside and out) which was ap¬ 
proximately circular m plan, varying from 60' to 70' in internal diameter This 

III There were also some stoi^torraees on the inner face which would have enabled 

was7ror4"?" *^*^*'^" 

and ^stone-built houses - one circular, two square houses 
and a rectilinear building against the southern rampart. Traces of earlier houses as 
well as a soutorrain and a chamber in the thichnoas of the rampart wall were found, 

con.bV», ^on sickle, a ploughsock and fragment of bone 

h r? 1“ “ nng-headed pin. These do not fix the period of occupation 

dosely but taken in conjunetion with the architectural style of the houses, a date in 

S 
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CnTTfli> If Co. Ltmertek, P, i?_ J, A., 52, c (1^49)^ 39 ff, 6 

In plan this »tructur« is oval and has a maximuni overall diain^ter of X40'* The 
Aiidoaing rampart is 11' to 14' thkJE and remams to an average height of The 
entrance had alone-faced recessed jamba^ the recesses taking the two halves of a 
wooden gate when the latter stood openr 

Within the fort various paved floors were found and associated with these paved 
lLroa$ virwe the walls of small isolated houses whil# a small building less than 4' squaro 
internally and situated near the entrance muat have served as a shelter perhaps for a 

sentry^ 

Carraig AUlc //, Ref* as for Carraig AUle L 

This site lay closely adjacent to €arraig Aillc I the distance between them being 
only 130\ BxeavAtion show'ed that it tiad a well constructed stone rampart which en¬ 
closed an approsdmaecly circular space. The maximum overall diameter was 166^ The 
wall was constructed of large blocks of Btone and remained to a height of 3^S'. Its 
thickness was from 12' to 14’'+ The entrance gap was B' wnde and again had receafied 
jambs. A flag-paved causeway led from the entrance to a point beyond the centre of 
the enclosure. 

The retnains of several small isolated curvilinear and rectangular houses were 
found within the rampart Some had flag-paved floors and not all of them were cc^ 
avaL The space between the tvro forts wm occupied by a further group of small 
houses. 

The finds from both sites wore numerous and included a hoard of "Viking silver 
objects Iringa^ bracelet fragments and ingots )i^ iron and bron^ hand-pinsp drinking 
horn mounts, pins, penannular broochosp etc.^ and auggest a period of occupation run¬ 
ning from the to the 11 century. 

Granffe, Co. timi^rick, J.RuS.A. C9 125 If, 0 RSordiin. 

This ring-fortp excavated in 194S, liee in a marshy valley and In surface ap- 
pearanea was quite like Bersu's Manx sites. The plan ia roughly circular and the 
5ito had an overal] diameter of about 109', Excavation revealed a low earthen bank sur¬ 
rounded by a fosse as well as traces of an outer bank. The entranee w'aa apparent as a gap 
in the inner bank. 

Within the structure an isolated circular house, approximately 15' in dianiE^terp 
was found. This had an entrance doorway 3' wide. Tha wall had been of wattle heavily 
plastered inside and out with elay and there was a central hearth* 

Finds were singularly few and were not of such a character as to indicate a date 
with any certainty. They Indudcd aome flints and a stone spindle whorl. An iron ago 
dato is possible but there is nothing to preclude assigning the site to early Christian 
times. “ The lay-out of this site presents a marked contrast to the type of house en¬ 
visaged by Dr. Bersu/' 

Cueft, Co* Limmek, P. R. L A., 45, c (1940)^ S3 ff^ <5 Riordiin* 

At this site there was a group of cloven small ring-forts. Numbers 1 to 6 were 
actually conjoined as were also nos 8, 0, 10. Associated with them wag a group of 
tumuli, a large rectilinear enclosure and a system of ancient fields. A very thorough 
examination of this very large complex of moniunerita was carried out in 1934, 1936^ 
and 1935 when most of the individual monuments were excavated. Eight of ihe ring- 
forts contained isolated hotises within the defences, and in some instances there were 
two or more houses within the one encloaure. These houses were constructed of wattle, 
wood, or wood and stone. 

The finds indicated that occupation liegan in the late bronze age, perhaps early 
in that period and continued down to the iron age. 

Conclusion 

The ring-forts so briefly dealt with here are typical of thousands of Irish sites. 
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indications go. At theso nine sites In the wulh of Ire- 
Antnl h“ corroborate the findinfis at Lisme in 

W ^und T” "i . I ™^trary, such evidence as hns 

d™m„k •" 

•tvwmY? describe the roofed ring-fnrt Borsu has given 

™ I"’’!’ had no stieh meaning. In oarJy IhS 

eent^ the word rath meant simply a bank and ditch, the ditch being due to 

nZl" Z P® therefore denoted an open space enclos 4 by 

OUM ^ diteh. Another Irtah word “I109" was used in early Irish to signify this 

hou«tilndf ‘ fu word‘‘teach - was used specifically to describe the isolated 
imuse standmg in the space wrthm the bank and ditch, Thus if iinguijtie evidence is to 
consideration, there is nothing in the older forms ofthrirish irguag^ 
which wou d ^ve support to the theory that Irish ring-forts were completely roofed over® 

'r I'*”! further evidence in support of Bersu’s interesting 

or> may come tc but until it does it h uDdcairable tliat the idea should s&m 

currency that most Irish ring-forts were roofed atru^rtiires. 


R. Im. S- BTU^6~Mitf &rd^ LiG^7idQ7i 

Sonic receDi results of the application of lahoratorj- technique to 
antiquities of the Anglo-Saxon perioil in Britain 

The objects of this Iccturette are: 

^utJl P some new facts, which have come to light as a result of labo- 

rj techn.3<|yci about certain already published antiQuities. 

^^^2. To reemphasise the value of applying labcratory methods to Dark Ago Eron- 

laboratory techniques iUuatrated by my talk are: a) simple cleaning, b) me- 
ehanical removal of rust deposits with drill or needle, cj X-Hays. 

ftf ^ particularly spectacular, nor the outcotne 

riuZ Tv™ ' ot Investigation. They are casual results obtained in the 

course of Museum routine. 

AU the credit for these results must go to my scientific coUcagues in the British 

A A p'"' Keeper of t^ Laboratory. Dr. 

A. A. Moss, who took all the X-Ray photographa, and Mr. Herbott Maryoti, 
rirst, ja simpla case of ijlcmentari^ clcauiu^: 

(U light sword f? lOth century) in the British Museum (BH 

m ' 4 n Tu County Limerick. Ireland. Described by Prof. Bpe in 

"Y'k'ng Antiquities in Great Briiafn and Ireland." 
^Damawiimg seen ^ both «des of the blade close up to the lower cross-bar," Prof. 

give a more detailed account of the damascening. 
Cleaning Tcvoals two inlaid niakcr $ or factory marks * 



©li^llOO 


And 



Again, a well-known sword from the River Witham at Monks Abbey, Lincoln 
• lnromi.Uon fow. p™,. r. Sh.™,, B. J, In *dv«ii« sf Id. mU on Hid. 


(Lakingp EuTopean Arms and Armour* L p* 13, Fig. 4* Britiah Museum An^lo-SaKon 
Guide, 94>, Supposed to have an Ulfborht Signature (the only one in EugLaiid}; 
eleanin^ Teveala the luseription as 



on one side, 

<HL[itinL,is(is. 

iJL hitherto uukuown signature on the other. This diacoi^ery is to be published io Anti¬ 
quaries Jaiirtral by Mr^ Herbert Mar you, who carried out the investigation. 

Another well known sword, type S, front the R, Thames, Loudon, at the Temple* 
Of 22 Norwegian finds of thie type* 3 bore Ulfberht signatures.'' Cleaning reveals 
on this sword on the contrary 



^— the first *■ Ingelrius sword to be recorded in Britain^ This discovery is to be 
published in '^Antiquaries Journal'' by Mr. E. E. Oakeshott who first read faintly 
vial hie indications of inlay-work as an Ingelrlus sigriature. 

There must be very many such iUogible or unnoticed iuscriptions on sw'ords of the 
period^ whose recovery would help in classification of weapons^ study of the sword- 
blade industry^ and of trade-routes. Such cleaning methods may therefore be exploited 
with great profit^ and especially since they are equally applicable to all types of 
inlaid or ornamented iron objects of the periodi notably hueklea which may often be 
found to bo elaborately decorated. 

X-Hays may reveal the presence, the general character and some details of a 
hidden or obscure inscription and so assist in tho process of cleaning. 

But X-Raya have other applications. They can for example reveal whether sword- 
blades that are badly rusted, or hidden In rusted scabbards, are pattern-welded (da- 
mascenedj ** wurmbunt") and if so, the character of the wcldLug-patterns, and on both 
facas of the blade. 

In this way It hajs been shoivn for example, that the Sutton Hoo sword has a 
pattern-welded blade, the patterns consist of chevrons and straight lines alter¬ 

nately,^ and that theae alternationfl do not coincide on the two sides of the blade, but 
are ** outr-of-step 

Hitherto, pattem-welded blades were not known to occur in England between a 
few early {5^^ century) imports of Nydam type, and the diking peiiodn in the 9^^ 
and century- X-Ray photographs* now show them to be extremely common at 
all periods. So far almost every sw'ord that happens to have been examined has proved 
to ^ pattern-welded including those from the Taplow' and Broomfield barrowa (7^^ 
century)* utio from ChessM Dowm (tUustrated by Abcrgi Anglo-Saxons in England, and 
by Bchmer), two from the cemetery at Howletts (6^^ century), and two from Rochester 
Kent (5^^ i Pti century) and a new find from the Thames at Westminster cen¬ 
tury) with inlaid ivy-leaf seroilB on the guards rosombling a specimen from tho Rhein 
at Mannheim (Arbman, Schweden und das Karolingiache Reich, PL G3, 5a, b)* 1 am 
indebted to my friend Mr. G. C. Dunning of the Mlnist^- of Works for permission to 
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illustrate this sword prior to his own pubLication of it Tho value of those methods is 
summed up in recent work on a. well-known and important antiquityp the Anglo-Saxon 
helmet from Derbyshire. 

Hcre^ by mechanical picking with a needle, the skilled and patient work of the 
Keeper of the British Research Laboratoryp Dr. H. J. Pienderleith. a shapo^ 

less zoo-morphio lump of iron on tha top {the supposed **boar ”} is revealed as indeed 
a boar but of bronze not irOTi> with gold tusko and gold and garnet aye-*t^ hip-plates 
cut down from an old Roman silver dishp and flanks covered with silver studs once set 
in what Was no doubt red ettamel. X-Rays could not ponotraie the iron Lump that con¬ 
cealed the boofp but they reveal to porfectiDn a silver cross of Christian charactort aet 
in an omamontaL arrangsmont of silver atudsp on iho nose-piece of the helmet {photo¬ 
graphed by Dr^ A. A. Moss), 

The application of these techniciue^ generally and on a largo scale presents some 
difficulties^ All the X-Rays results discussed here have been obtained with Clinical 
(Hospital) X-Ray apparatus, but only by ov^er-loading it InduatrUl X-Ray apparatus 
la required: and also Curators are often ill-equipped or unwilling to have their spe¬ 
cimens '■ cteanedn*’ 

Perhaps a mobile X-Ray unit might bo financed for systematic research in this 
fieldn or a large centrai institution might be augmented ad hoc to receive^ examine and 
clean, if advisablcp objocte submitted or called in from the provinces,^ or to undertake 
some specific and more limited piece of research. Certainly no future study of Dark 
Age ewords that alma at completeness can afford to omit the information that can be 
obtained by these means. 


R. L. S. L<fndon 

The SuUon-Hoo ghip-hnrbl; Some teceut re^uUs 

Introduction. After a brief account of the burialp discovered in 103^, as & general 
rominderi the lecturer proceeded to give an account in brief of somo recently recons¬ 
tructed objects: concentrating primarily on the harp, but also illustrating the fmohs- 
truction of the great drinking-horn and of the gourd-drinking vasaeUH The lecturer con¬ 
cluded with a short reference to the chemical tests designed to find out whether the 
grave had over contained a body or was a cenotaph. 

The harp. The Component elements from which the harp wee reconstructed con- 
aisLed of fragments of maple-wood, including tenon-and-mortice jointSp and & distorted 
curved arm with six peg-holes» the stems of pegs^ made of poplar or willow, and two 
gilUbronre birdB-head cloisonne and interlace plaques, which had the function of 
holding fast the Joints of the instrument. The assembly of these fragments was demona- 
trsteiL 

A critical point in determining the reconstruction waa the asymmetrical design of 
the peg-arm. At ono end it expands, at the other it contracts. At the narrow end it 
shows the matrix of o small wooden pin. At the other it develops into the tenon and 
expanda to hold the birda-head metal plaque^ 

This asymmetry of the peg-arm is one of the features that takoa the Sutton-Hoo 
musical instrument out of the lyre cla^ts, and puts it in the harp class. 

It differs In this funds mental feature of design from the lyres found in AJamannie 
graves at Dberflacht and In a Frankish grave under St, Severins Church at Cologite, 
in all of which the peg-arm finisihes Bymmetricatly at both ends. The asymmetry la on 
the other hand a regular feature of the harp class of instrumentH 

The other peculiarity of our instrument a$ reconstructed is its square form. This 
feature is clearly demonstrable from the fragments, and the existence of this quadran- 
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{fular or instruments in early times — the qiindran^lnr harp — is dcmeDstrablc 

from various early Ulustrations: 

L 8,9^^^ century crosses at Castle Dermotp UUard and Roask^ treland. 

2. An nth century Anj^lc-Saxon manuscript in St Johns library CAmbridge. 

3, The century ivory covers of Queeii Meli^eenda^^ psalter- 

The Importance of this discovery lies in its being the first germanic harp foundp 
in that it is 70& years earlier tlian the earliest aetual harp instrument yet known in 
Europe and earlier than any represeiiEation of an Europh>aa harp in the graphic &tts\ 
and in its providing the clues to the recog'nition of slmiJar instruiBents — for example^ 
one in the Taplow Barrow^ excavated in 18S3 but only now recognisable for what it isv 

Th€ drinkin0~horm. To turn now to another objeetp the great drinking hom+ Note 
its great size — ? inches cm) in diameter across its mouthp 42 inches (105 cm 

mastimumj from tip to rim. 

The reconstruction i& based upon two factors 

1, Internal evidence of the fragments; 

2- Photographs showing the fragments as they lay in the ground. 

1. The horns were crushed in position as they lay, and lifted in sections. The 
mouth of this horn consisted of 7 rectangular panelsp 7 *■ pila&tena ■' in the form of 
human mosksp and fragments of 21 triangular pieces — 2 triangular pieco^ to each 
rectangular piece. These assembled naturally and gave an average indication of the 
Internal diasneter of the mouth of the horn. 

2. The crushed mounts of the mouth and of the terminal that belonged to it lay at 
approximately the distance apart at which they are set in the reconstruction. 

The horn was thus much too large to have come from any ordinary breed of ox* 
and must have been a horn of tho prehistoric breeds tho aurochs (bos primigerLius), 
now oxtiuct. 

The animal ornament is very much damaged^ but since for example only two 
stamps are represented in the £S " pressbleek "-sheets used for the mouth of the horn, 
one for the recta nguJart aud one for the triangular, they ean be accurately recons¬ 
tructed in drawings by adding up the differentially preserved versions. The ornamented 
sheets consist of a sEls^or sheet covered by a gold sheetn and stompod together. 7 homa 
are represented in the grave, two large, of the kind just described^ and five small (normalU 

Thf ^owrdK. These were evidently for strong drink for some are of very dimi¬ 
nutive size. Tho vessels conaiated of a ncuoped out and suitably prepared gourd, providid 
with silver-gilt rims. These rims are plain, with simple linear mouldings, but two have 
very distinctive animal ornament consisting of boldly drawn shorthand versions of 
complete erect animals. I do not know of any close AiTglo-Saxon or indeed continental 
parallels for this ornament which nevertheless see-nia to me to fit the Anglo-Saxon 
milieu very well+ I do not know any other occurrence of such gourd driaking-vessek; 
the gourds were presumably imported, since they are essentially mediterranvan, and 
tan thus he added to the long list of imported Items reprcBented in the Sutton-Hoo 
gravcii. They seein to take the place in the grave — in a peeulior way ^ of the gloss 
drinking vessels that one would haire expected (cf, those in the Taplow and Broomfield 
barrows, and in the burials related to Sutton-Hoo at Vendel, Valsgarde and Gamla 
Uppsala, Sweden). 

Lastly, the chemical testg deaigned to oatabH^h whether or not there was a body 
iti the Stitton-Uuo grave, or w^hether it was a cenotaph. There is only time to give a 
brief picture of the method being employed, and a Late the conclusions to which it 
points. Briefly, there was no trace whatever of the presence of a body — no stains, 
grains^ of bone-meal — nothing: the positions in w^hich the grave goo^ lay, at first 
sight indicating a body, on doior aiialy^ifl arc against it* 

Many Important issues — for example, whether the grave is Christian or not — 
depend on the presence »r absence of the body. 

In default of a eonelusive answer from other evidencts and inspired by the work of 
Dr. Sehikttrumpf and Prof, von Stockar of K&ln, who in the early Mesolithic site of 
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the Hamburg tulture at Piiinberg bei Ahrenshurgp proved the existence of a burial, 
where tio particle of hotte aurvived, by ch&mical analysis of soil samplesp wp tried to 
itiP a similar mpthod. Since ho aoiJ aamplpg, ivcre taken from this particular portion 
of thp burial ut the time of the excavation, we were obliged to make use of samples of 
absorbent organic matter, surrounding the body-space — wood, textile, etc. and also 
adhermii: soil, the situations of which could be fixed oh the plan. 

The analysis of the chemical results and their interpretation; ia a matter of v^ty 
great complexity because so many local factors intervene; but by laborious quantl^ 
tative analysis of aimilar (i.e. truly comparablo) samples we have now in fact been 
able to take the investigation an important stage further than that iHustrated by the 
slide. 

Briefly, the theory is that the decomposition of n body, in the particular conditions 
of the grave, which were wet and acid, should have led to the impregnation of adfacenl 
absorbants by calcium phoaphate in solution, which having bean absorbed would not 
then be liable to be washed away by drainage as would probably bo the case with cal- 
caum phosphate from the body that passed into the soil itself. 

On the plan, the red spots indicate the presence of over 2 % calcium phuiphate 
in the ^mple examined. The blue spots indicate nil. or less than 2 %. 

One or two eoDclusicm^ may be drawn. The red spots on the sword and all the 
red spots in the body-area have local explanations (visu presence of an ivory rod 
across scabbard)^ so that there Is Httfe evidence for any quantity of phoaphat<> that 
could have come from a body in this arear The blue spots are decisive against a 
recumbent body with head to the Waat. On the other hand, very high phosphate values 
on the silver dish show that phosphaU could survive In quamltle.s and had there been 
a large phosphate source in the body-space, high values should have been given. 

We believe after a very careful and prolonged atmlysis that our results prove that 
no body ever cxi&ted in the ‘^ body-space; this is of course a cbim which demands 
demonstration at length and in detail. My present purpose is only to illustrate thh 
one particular and novel method of approach to what we call the cenotaph problem, 
and to make knowm the conclusion reached. The scientific work involved, and the 
spwiaJ technique evolved in the course of the investigation are the achievement of my 
colleague Mr. Barker of the British Museum Research Laboratory. 
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2. Bechcr mit rechtwinkligem Miander und Meanderderivateii von schwei- 
zeriaeheiTi Fundort Mua, of Archaeology, Cambridge (S. 255). 

Tftf, 19+ Grabs tain der Euetala^ von Kai serangst (Kt. Aargao ). 4+Jahrhnndert nach 

Christus (S^ 49). 

Taf. 20. Funde aua dem Graberfeld von Eied. 1. HaJskette. Korbchen- nnd WiirfeS- 
ohrrlnge. 2. Silberner Kdrbchenobrring vora Typu.'i AJ^pnhok, An fang 
7. Jahrhundert 3. Bronaene Schoibenfibel ntit Flecbtbandmneter, 9+—10. 
Jabrhundcrt. 4. Bronzene Fibel m Form einea Pfauen, 7+ Jahrhundert 
(S. 313). 

PL 21—2S. The Moylougb Belt-Shrine (p. SOS). 
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